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IMPRIMÉ  EN  FRANCE 


AVERTISSEMENT 


’T^epuis  i8g8,  toux  ceux  qui,  à  divers  titres,  se  sont  intéressés 
au  livre  parisien  du  XV siècle  sont  redevables  au  petit 
dictionnaire  Imprimeurs  parisiens,  libraires...  de  Philippe 
Renouard,  aujourd’ hui  épuisé.  On  connaissait  moins  la  deuxième 
édition  revue  et  augmentée  de  cet  ouvrage  dont  l'auteur  donna 
la  majeure  partie  dans  la  Revue  des  bibliothèques  entre  ig22 
et  Tg34,  satis  avoir  pu  entreprendre  la  rédaction  des  tables, 
complément  indispensable  d’un  tel  répertoire.  Sa  présentation 
même,  sous  forme  de  livraisons  depuis  longtemps  introuvables, 
en  rendait  difficile  la  consultation. 

Toutes  ces  raisons  ont  motivé  la  réimpression  en  volume  des 
notices  de  la  deuxième  édition  qui  demeure  après  plus  de  trente  ans 
un  instrument  de  travail  essentiel.  L’établissement  des  diverses 
tables  de  ce  répertoire  —  enseignes  des  ateliers  et  des  domiciles, 
rues  et  monuments  figurant  dans  les  adresses,  liste  chronologique 
des  imprimeurs  et  des  libraires  —  a  permis  d’apporter  au 
texte  primitif  quelques  corrections  de  détail,  notamment  en  ce 
qui  concerne  les  prénoms,  dates,  enseignes  et  adresses.  Enfin, 
pour  évoquer  le  Paris  du  XV siècle,  on  a  reproduit  ici  le 
pian  de  Paris  sous  le  règne  de  Henri  II  par  Olivier  Truschet 
et  Germain  Hoyau,  qui  ont  emprunté  à  La  Fleur  des  anti- 
quitez...  de  Paris,  1532,  le  poème  dédié  par  le  libraire  Gilles 
Corrozet  aux  «  Gentilz  lecteurs  amateurs  d'escripture  ». 

Tout  en  poursuivant  la  rédaction  de  ce  dictionnaire,  Philippe 
Renouard  n  avait  cessé  de  rassembler  de  nouveaux  documents 
qui  seront  utilisés  dans  les  différents  volumes  de  la  série  Impri¬ 
meurs  et  libraires  parisiens  du  xvi®  siècle.  La  Ville  de  Paris 
vient  en  effet  d' entreprendre,  sous  ce  titre,  la  publication  des 


VI 


manuscrits  encore  inédits  de  Renouard,  consacrés  principale¬ 
ment  à  la  production  des  artisans  parisiens  du  livre  au  temps 
de  la  Renaissance.  Un  premier  volume  est  paru  et  les 
notices  biographiques  qui  précèdent  la  description  des  éditions 
se  réfèrent  constamment  à  ce  Répertoire.  Ainsi,  se  manifestent 
la  continuité  et  V originalité  des  travaux  de  Philippe  Renouard. 

J.  Veyrin-Forrer 

CoQservateur  à  la  Bibliothèque  NatioDale 


R.  Moreau 

C.N.R.S. 


IMPRIMEURS  PARISIENS.  LIBRAIRES 
FONDEURS  DE  CARACTÈRES 
ET  CORRECTEURS  D’IMPRIMERIE 

DEPUIS  UINTRODUCTION  DE  L’IMPRIMERIE  A  PARIS  (1470) 

JUSQU’A  LA  FIN  DU  XVI*  SIÈCLE 


Depuis  la  première  édition  de  ce  travail,  parue  il  y  a  vingt-quatre 
ans,  d'importantes  publications  ont  rais  au  jour  beaucoup  de  docu¬ 
ments  nouveaux  sur  les  libraires  et  les  imprimeurs  parisiens  du 
XVI*  siècle.  De  notre  côté  nous  avons  continué  nos  recherches  aux 
Archives  Nationales,  et  nous  avons  collationné  un  nombre  considé¬ 
rable  d’éditions  parisiennes- 

Parmi  les  ouvrages  que  l'on  verra  le  plus  souvent  cités  sont  les  deux 
premiers  volumes  du  Rectieil  des  Actes  notariés  relatifs  à  l'histoire  de 
Paris  et  de  ses  eni'irons  au  .VF/'  siècle^  par  M,  Ernest  Coyecque.  dont 
le  début  seul  avait  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France  de  iSg3  à  1896,  lors  de  notre  première  édi¬ 
tion  ;  les  épreuves  du  second  volume,  aciuellemeni  sous  presse,  nous 
ont  été  obligeamment  communiquées  ;  les  Xotes  sur  les  Libraires^ 
Relieurs,  Enlumineurs,  Papetiers  et  Parcheminiers  jurés  de  V Université 
de  Paris  extraites  des  Mémoriaux  de  la  Faculté  de  Décret  (1504-1524) 
publiées  dans  cette  Revue  par  Léon  Dorer  en  rgo6  ;  l'Histoire  de 
l'Imprimerie  en  France  de  Claudin,  qui  avait  bien  voulu,  en  189S, 
revoir  et  compléter  nos  articles  sur  les  libraires  et  '  imprimeurs  du 
.\v*  siècle,  à  l’aide  des  documents  qu’il  était  en  train  de  mettre  en 
œuvre;  le  recueil  de  Documents  four  servir  à  l'histoire  des  libraires  de, 
Paris  (1486-1600),  par  le  baron  Pichon  et  Georges  Vicaire;  A  Century 
of  the  english  book  trade,  de  M.  E.  Gordon  Duff,  volume  publié  par  la 
Bibliographical  Society  en  190S  ;  et  les  recherches  si  malheureusement 
interrompues  de  G.Lepreux,  dont  les  lecteurs  de  cette  Revue  ont  eu  la 
primeur, 

Pourles  pièces  d’archives,  nous  n’avons  pas  répété  les  cotes  de  celles 
que  nous  avons  réunies  en  un  Recueil  publié  en  igot  par  la  Société 
de  l’histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  sous  le  titre  de  Documents 
sur  les  Imprimeurs,  Libraires,  Cattiers,  Graveurs,,.,  ayant  exercé  ù 
Paris  de  1450  d  1600,  nous  contentant  d’y  renvoyer  le  lecteur;  les 
actes  dont  les  cotes  sont  indiquées  ne  figurent  pas  dans  ce  recueil. 

Nous  avons  rais  en  caractères  gras  les  noms  des  libraires  et  des 
imprimeurs  dont  on  trouve  le  nom  sur  des  volumes,  pour  les.  distin¬ 
guer  de  ceux  ([Ui  ne  sont  connus  que  par  des  pièces  d'archives,  et  qui 
ont  pu  n’avoir  été  que  compagnons. 
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ADÂM  v^Jean},  libr.,  impr,,  fondeur  de  lettres  et  hôtelier, 

1 516-1543. 

Ses  impressions  ne  portent  pas  d’adresse.  Il  est  associé  de 
i5i6à  1 5  [8  avec  Jean  Kerbriand,  en  1 520  et  i52i  avec  Jean 
Bienayse. 

On  ne  cite  pas  de  vol.  à  son  nom  après  i52i;  cependant 
il  acheta  en  1529  le  matériel  laissé  par  Jean  Bienayse  qui 
devait  être  son  beau-frère,  et  il  est  qualifié  imprimeur  dans 
des  actes  jusqu’en  1543  ;  à  cette  date  il  est  dit  imprimeur  et 
hôtelier. 

Locataire  de  la  maison  du  Heaume,  rue  St-Jacques,  anté¬ 
rieurement  à  1539,  il  renonce  à  son  bail  le  20  déc.  1543. 
Marié  à  Marie  Bienayse. 

Coyecque,  t.  I.  Loyer,  120  1.  t. 

Affagat  (Jean),  impr.,  i55o. 

Le  21  sept.  ]55o  il  loue  le  Gobelet-d'Argent,  rue  du 
Mont-Sre-Geneviève  ;  il  habitait  auparavant  place  Maubert. 

Coyecc|ue,  t.  !I.  Loyer,  65  1.  t. 

ACO...  (Robert  D'),  comp.-impr.,  i5i8. 

Il  épouse  par  contrat  du  10  juin  i5i8  Françoise,  fille 
d’André  Boulle,  libr.  et  relieur. 

Coycccjue,  t,  L 

AiLLV  (Toussaint  D’),  libr.  et  relieur,  1541-1547. 

Rue  Judas,  au  Rabot. 

Marié  à  Perette  de  Brully,  ou  Brouilly  :  père  du  suivant. 
Coyecque,  t.  I  et  II.  Loyer,  52  1.  t. 

ÀiLLY  (Charles  D’),  fils  du  précédent,  entre  en  apprentissage 
à  12  ans,  le  8  nov.  i547,  chez  Charles  L’Angelier,  libr. 

Coyecque,  t.  II. 

Alain,  ALLlN(Jean),  néàCouldray-en-Beauvoisis, comp.-impr., 

1 582-1 588. 

Rue  Judas,  au  Tranchoir-d’Argent. 

Il  épouse  par  contrat  du  4  août  i582  Jeanne  Le  Roy, 
veuve  de  Thibault  Breton,  comp.-impr. 


Documents 
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Alain  (Claude),  frère  du  précédent,  comp.-impr.,  i588. 

Documents, 

Alamania  (Hermann  DE),  voyez  Hermank. 

ALARD,  ALLART. (Guillaume),  Hbr.,  ]55o-i552,  teste  le 
6  mai  iSSz,  inhumé  à  St-Hilaire  le  i2  sept,  suivant. 

On  ne  connaît  à  son  nom  qu'un  fragment  de  titre,  portant 
la  marque  de  Michel  Fezandat,  dont  les  initiales  sont  sup¬ 
primées,  avec  l’adresse  : —  u  E  regîone  collegii  de  la  Mercy  n, 
rue  des  Sept-Voyes,  au  collège  de  Carembert. 

Marié  à  Claude  Barbcreau. 

Documents  \  Bibl.  Nat.,  Est.  E.  d.  6;  .A.  Bernard,  Geof.  Tory^ 

2'  édit.,  t86S,  p.  346. 

ALBUS  (Joannes),  voyez  LE  BLANC  (Jean). 

ALENÇON  (J  EAN  F’’  d’),  imprime  en  i5i5,  pour  Robert  Rio, 
chanoine  de  Vannes,  une  bulle  du  pape  Léon  X. 

Abbé  Le  Mené,  Annuaire  du  Morbihan^  18S2,  2'  partie,  p.  ig. 

Alençon  (Jean  II  d'),  ûls  de  Nicolas  et  de  Guillemette  Macé, 
veuve  en  premières  noces  de  l’impr.  Jacques  Ferrebouc; 
libr.,  1539-1. S  56. 

En  1539,  rue  St-Jean-de-Latran,  devant  l’église  St-Jean- 
de*Latran. 

Le  18  août  1547,  il  prend  àbail  la  Roupie,  rue  St-Jacques, 
au  loyer  de  80  1.  t. 

En  i556,  il  est  rue  des  Carmes,  à  l’image  St-Martin. 

Il  épouse  en  secondes  noces  par  contrat  du  20  sept.  iSqS 
Geneviève  Jaupitre,  veuve  d'Ambroise  Evin,  notaire  au  Châ¬ 
telet  ;  elle  fut  inhumée  à  St-André-des  Arcs  le  C  janv.  i  SqS. 

Documents  .,  Arch.  Nat.,  Y  3377  (ib  mai  i556)  ;  Covecque,  t.  I 

et  II. 

Alexandre  (Jean)  que  Lottin  fait  exercer  à  Paris  en  1497, 
était  libr.  à  Angers;  il  partagea  avec  Jean  Petit  ou  d'autres 
libraires  un  assez  grand  nombre  d’éditions  imprimées  à  Pa¬ 
ris.  Lottin  a  pu,  faire  confusion  avec  Alexandre  Aliate  qui 
signait  quelquefois  de  son  seul  prénom. 

ALEXANDRE,  ALIXANDRE  (Martin),  libr.,  i5oS-i5io. 

«  En  la  Croix  de  boys  près  Sainct  Yves  »,  rue  St-Jacques. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre,  n*  362. 

Silvestre,  Marques  typographiques,  1S68,  2  vol. 
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ALEXANDRE  (Nicolas  I"),  impr,,  1590  (La  Caille). 

11  ne  semble  pas  probable  qu’il  soit  le  même  que  Nicolas 
Alexandre,  libr.-impr.  que  nous  suivons  de  i6i5  à  lôSq,  et 
qui  habita  successivement  rue  'des  Mathurins,  rue  St- 
Etienne^des-Grecs,  rue  de  la  Calande,  rue  Bout-de-Brie,  rue 
de  la  Parcheminerie,  rue  de  la  Harpe,  en  Pile  du  Palais,  rue 
Vieille-Draperie,  rue  Mâcon,  puis,  de  nouveau,  rue  de  la 
Harpe  et  rue  Mâcon. 

ALIATE  ou  HALIATE  (Alexandre),  Aliatta,  libr.  (et 
impr,'?),  originaire  de  Milan,  iqg^-iSoS,  peut-être  i.'îo/, 
signe  quelquefois  de  son  seul  prénom. 

En  1497  ;  —  « /«  vico  Sancti  Jacobi,  sub  intersignio  divœ 
Barbarœ  »,  rue  St-Jacques,  à  l’image  Ste-Barbe. 

La  même  année,  devant  le  collège  de  Navarre  ;  — 
Ante  colle gium  Navarrœ  »,  adresse  qu'il  complète  en  1498  ’ 
—  «  Et  reperiuntur  vénales  ante  collegUim  Navarr<s  âpud  La- 
nios  »,  devant  le  college  de  Navarre,  aux  boucheries  Ste- 
Geneviève,  rue  du  Mont-Ste-Geneviève. 

En  1499  et  i5oo  :  —  Au  mont  Saînete  Genevieve,  a 
lymaige  sainct  Loys,  devant  le  college  de  la  Marche.  » 

En  i5o5  ;  —  U  în  vico  Sancti  Jacobi  eregwne  divi  Benedicti  », 
rue  St-Jacques,  en  face  St-Benoit. 

Il  donne  encore  pour  adresse  :  —  «  Sub  leuncidis  aureis,  e 
regione  collegH  îtaloriim  in  monte  divi  Hilarii  »,  rue  des 
Carmes,  aux  Lionceaux-d’Or. 

Ses  marques  sont  données  par  Silvestre  (i  et  qSS). 

C'est  pour  lui.  et  non  pour  Jean  Alexandre,  d’Angers,  que  Guy 
Marchand  imprima  en  ôoo  les  Proèleumuta  Aristolelis  (M.  l’cllc- 
chet,  Caial.  général  des  incnnablcs  des  Bibl,  publiques  de  /■  rance. 
1807,  I,  i223).  Ciaudin,  Il ist,  de  l’intpr,,  II,  342  et  ss. 

ALISSOT  (Jean),  libr.-impr.,  iqSS,  i486. 

«  Demourant  près  Petit  Pont.  » 

C’est  l’adresse  de  Pierre  Levet,  avec  qui  il  est  associé  en 
févr.  i486  (n.  st.)  et  dont  rimprinierie  était  alors  rue  St- 
Jacques,  à  la  Balance-d'Argent,  près  Petit-Ppnt. 

Nous  le  retrouvons  à  Angers  au  commencement  du 
xvc  siècle. 

Ciaudin,  // ist.  de  l'/nrpr.,  J,  pp.  4\4,  4i5. 

ALLARD  Julien),  voyez  JULIEN  (Allard). 
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ALLART  (Guillaume),  voyez  ALARD. 

ALLIER  ou  ALLYER  (Jean  d.’),  voyez  DALLIER. 

Allin  (Jean),  voyez  Alain. 

AMATEUR,  AMAZUR  (Jean),  impr.,  iS3^-î5SS. 

En  1541  et  1545,  rue  Clopin,  à  la  Lanterne. 

En  1548,  rue  du  Bon-Puits. 

A  partir  de  cette  même  année  :  —  t(  In  vico  Favonis,  sub 
Solis  aurei  iniersignio  »,  rue  du  Paon,  au  Soleil-d'Or,  mai¬ 
son  qu’il  achète  le  19  juin  1548,  avec  Jean  Le  Blanc,  marié 
à  sa  fille  Antonie,  qui  était  alors  marchand  de  vin  et  qui 
lui  succéda  comme  imprimeur. 

Documents  ;  Coyecquej  t,  I  et  II  ]  Pichon  et  Vicaire,  p,  49* 

Aminet  (Pierre),  libr.,  iSqp. 

Rue  St-Jacques. 

Coyecque,  t.  IL 

ANABAT  (Guillaume),  libr.-impr.,  i5o5-i5io. 

Succède  à  Antoine  Chappiel  en  i5o5  :  —  t(  En  la  rue 

P 

Sainct  Jehan  de  Beauvais  près  les  grandes  escolles  de  decret 
a  lenseigne  des  Connins  (ou  :  des  Connils)  »  ;  des  livres 
d’Heures  à  son  nom  et  à  cette  adressé,  avec  calendriers  de 
1 5oo  ou  de  I  5o2,  ne  doivent  pas  être  antérieurs  à  i  5o5. 

* 

A  partir  de  i  5oS  :  —  k  Sur  petit  pont,  a  lenseigne  de  la 
Licorne,  devant  Ihostel  Dieu;  —  Apud  Petit  Pont,  ante  hos- 
pitium  Dei  prope  intersignium  Imperalorh  (ou  :  ad  insigne  de 
la  Licorne)  m 

Sur  un  traité  de  Logique  de  Gaspard  Lax,  en  ï509,  il 
ajoute  ;  «  et  in  collegio  Calvi  »,  où  le  livre  devait  être  en 
dépôt. 

‘Silvestre  (ÔSq)  donne  sa  marque. 

ANBERRE,  dit  LE  COURT  (Salomon),  i5i6,  meurt  avant 
le  29  déc.  1529.  Partage  avec  Jean  Petit  un  Missel  de  Paris 
imprimé  par  Jean  Kerbriant  et  Jean  Adam  en  i5i6. 

Sa  veuve,  Jacquette  Pire,  épouse  Etienne  Legault,  tom- 
bier. 

Coyecque,  t.  1. 
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An'CELIM  ^[Antoine),  de  Versailles,  comp.-impr,  chez  Pierre 
Ratoire  en  1 55o. 

Coyecque,  t.  II. 

ANDRÉ,  ANDRY  (Jean),  libr.-ju  ré,  i534-i552. 

En  1534:-: —  «  A  lenseigne  Sainct  Jehan  levangeliste 
devant  la  rue  neufve  Nostre  Dame,  et  en  la  grand  salle  du 

Palais,  au  premier  pillier,  devant  la  chapelle  ou  Ion  chante 

+  ^ 

la  messe  de  Messieurs  les  Presidens  ;  —  In  aula  Palatii 
régit  ad primam  columnam  »,  ce  sont  les  adresses  des  Vérard, 
à  la  famille  desquels  appartenait  sa  première  femme,  Marie 
Vérard. 

Il  conserve  son  étal  au  premier  pilier  pendant  tout  son 
exercice,  mais  donne  d’autres  adresses  dans  la  Cité;  de 
1549  ^  i552  :  —  «  Rue  de  la  Calende  (ou  :  de  la  Calandre)  à 
l’enseigne  de  là  Boule  »  ;  en  iSS^  :  —  «  Rue  Neuve  Nostre 
Dame,  à  l’enseigne  du  Cocq  ». 

I- 

Il  mourut  d’apoplexie  ;  les  protestants,  dont  il  avait  été 
le  dénonciateur,  acharné,  virent  dans  cette  mort  un  signe  de 
la  vengeance  divine. 

Marié  en  secondes  noces  à  Anne  Picard  qui,  devenue 
veuve,  épousa  Claude  Ayelot,  tailleor  d’habits;  il  n'eut  que 
des  filles  dont  l'une,  Marie,  épousa  le  libr.  Jean  Corrozet. 

Il  emploie  six  marques  différentes  dont  Silvestre  reproduit 
deux  (128,  527). 

Arch.  Nat.,  X3  A  93  (4  sept.  [542);  Picbon  et  Vicaire,  pp.  n,. 
56  et  SS.  Martin  Passavant  écrivait  au  président  Liïet,  instigateur 
des  poursuites  contre  les  protestants,  que  Jean  André  avait  été 
particulièrement  acharné  contre  Robert  Estienne  parce  qu’il 
convoitait  ses  biens  pour  en  doter  ses  filles  \  Epistola  obtcnrorum 
virorum,  Londres  rytoV  Les  mémoires  du  temps  font  fréquemt 
ment  mention  de  son  rôle  dans  les  persécutions  contre  les  libr.  e 
inipr.  soupçonnés  de  calvinisme  {A/éntûires  de  Condè,  p.  25;  Tb. 
de  Bèze,  b/ist.  e^ctcsiasiiqrte,  1S90,  t.  I.,  p.  S4,  etc.». 

ANFRAY  (Estienne),  voyez  AUFRAY. 

ANCELIEr  (Jean),  né  à  Ponlevoy,  porteur  d'almanachs  et  pro- 
nostications,  détenu  au  Châtelet  en  1546  pour  vente  de 
livres  prohibés. 

Documents. 

ANGELIER  (L').  ANGELIERS  (Les).  Angelicus,  voyez 

L’ANGELIER. 
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ANGITELART,  ENGLART  (Thomas),  impr.,  1511-1549, 

^lous  ne  connaissons  que  deux  vol.  datés  à  son  nom,  en 
i5i  1  et  i5i2  :  —  «  En  la  rue  Judas  »  ;  ses  autres  impressions 
connues  sont  sans  date. 

Un  acïe  du  Minutier  nous  le  montre  habitant  encore  en 
1549  Mont  Ste-Geneviève,  ce  qui  peut  s'appliquer  à  la 
rue  Judas. 

Coyecque,  t.  IL 

AmGUELART  (Christophe),  impr,,  mort  avant  le  23  déc,  i543. 

Sa  femme,  Gillette  Pyet,  est  remariée  à  cette  date  avec 
l’impr.  Jean  II  de  La  Roche  ;  il  laisse  des  enfants,  mineurs 
en  1543. 

Coyecque,  t,.  I, 

ANTOINE  (Jean),  Joannes  Antonius,  Forojulius  Veneius,  de 
Frioul-en-Vénétie,libr. -impr.,  exerce  d’abor^  en  Angleterre, 
puis  à  Paris,  en  i5oi,  où  il  semble  être  correcteur  chez 
Jean  I"  Du  Pré,  et  i5o2.  Il  se  quali&e  impressor  îibelU  dans 

« 

une  note  mise  par  lui  aux  Buccolica  Faustin  édition  dont  cer¬ 
tains  exemplaires  portent  le  nom  de  Jean  du  Pré;  il  écrit  une 
préface  pour  le  Lucain  imprimé  par  du  Pré  en  i5oi,  datée 
de  r  imprimerie,  du  même  jour  que  l'achevé  d'imprimer. 
En  i5o2,  il  se  qualité  libraire  sur  trois  volumes. 

Gordon  Duff,  A  Century  of  english  book  irais,  p  4;  Claudia, 

H tsi.  àe  VI mfr,,  cite  à  son  nom  une  édition  de  1 5o5  dont  l'existence 

paraît  douteuse  (I,  464,  note  i,  et  II,  534,  535). 

ARGANCELLEIUS  (Joannes),  1564. 

<(  In  vico  Solts,  ad  iniersignium  Ecclipsts  »  ;  Jean  Arc-en- 
ciel,  rue  du  Soleil,  à  l'Eclipse,  nom  et  adresse  de  fantaisie. 
Voyez  LANTERNIUS. 

Archambault  (Pierre),  üls  de  Florent,*  menuisier  à  Santeny- 
en-Br.ie,  et  de  Jeanne  Braconnier,  libr.,*  i  539-1 575. 

Rue  du  Mont-St-Hiiaire,  au,  coin  de  la  rue  des  Carmes, 
aux  Porcelets. 

Taxé  à  40  sols  en  iS/i. 

Marie  d  abord  a  une  fille  du  libr.  Jean  Laliseau,  puis  à 
Pierrette  Valet. 

Documents  ',  Arch.  Nat.,  Y  3371,  f»  154;  Y  2964  (1578);  Coyecque, 

t.  I  et  II;  Pichon  et  Vicaire,  p.  64, 


B 
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ARDOYN,  voyez  HARDOUYN. 

ARGENTORACEINSIS  (JOannes),  voyez  JEAN^  de  Stras¬ 
bourg, 

Arnould,  dit  Picard  (Jean’),  le  jeune,  graveur  et  fondeur  de 
lettres  en  1541,  exécute  des  lettres  hébraïques  dont  il  vend 
une  frappe  à  Guillaume  Le  Bé. 

H.  Omont,  S péeitrtens  de  Guil.  Le  Bé,  p.  6. 

Arques  (Pierre  d'),  libr,  et  relieur,  iSiS-iSiQ. 

Rue  de  la  Huchette. 

Marié  à  Marion  de  Saint-Quentin. 

Coyecque,  Mém.  Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  V Île-de-France,  1894, 

t.  XXI,  p.  77,  et  Quatre  calai,  de  livres  {Rev.  des  Bibliothèques , 

janv.  1895). 

Arsac  (Germain),  libr.,  154S-1548. 

Rue  St'Victor. 

Marié  à  Martine  Bailly. 

Documents  \  Coyecque,  t.  1. 

Artois  (Adam  d’),  ûls  de  Jacques,  voiturier  par  terre  à  St-Gcr- 
main-des-Prés,  entre  en  apprentissage  à  i3  ans,  le  4  janv. 
1540,  chez  Jean  Catel,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t.  I. 

ASCENSIUS.  (JODOCUS),  voyez  BADIUS  (JossE). 
ATTAINGNANT,  ATTAIGNANT  (Pierre),  Aaingens, 

libr.-impr.  du  roi  pour  la  musique,  iSi4-î55i,  meurt  avant 
le  24  juil .  I  553. 

Le  i3  janv,  i5i4  il  donne  en  location  un  matériel  d’impri¬ 
merie  à  Jean  de  La  Roche',  qui  s’engage  à  imprimer  pour 
lui  tous  <1  dominos,  excominimens  et  pardons  ». 

Le  premier  vol-  daté  à  son  nom  est  de  i525  ;  il  commence 
dès  1527  à  se  spécialiser  dans  l’impression  de  la  musique. 

«  Rue  de  la  Harpe,  devant  le  bout  de  la  rue  des  Mathu- 
rins,  près  de  lesglise  Saint  Cosme  ;  —  In  vico  Cytharæ  in 
officina  dicti  Aliaîngnani,  vico  Mathminorum  dhecle  opposita\ 
—  ad  templum  sanctOTum  Cosme?  et  Damiani  »,  adresse  de 
son  beau-père  l’impr.  Philippe  Pigouchet. 

De  1537  à  1543,  il  est  associé  avec  son  gendre,  Hubert 
Jollet,  oujullet,  musicien. 


Sa  veuve  lui  succède  à  la  même  adresse,  jusqu'en  iS6y, 
et  est  taxée  à  6  livres  en  1 5/1  - 

Il  a  deux  filles,  Germaine  mariée  à  Hubert  Jollet  ou 
Jullet,  et  Marie  mariée  à  Pierre  Alleaulme,  bonnetier,  puis 
au  libr.  Gilles  Gourbin. 

9 

Documents  \  Coyecque,  t*  I  ;  Eitner,  der  Musik’^Sammtl- 

werke^^x  B iogr\-bibliogr.  Quellen’Lexikon  der  Musiker  \  Lépreux* 
t,  I  (!!  nV  a  pas  de  doute  possible  sur  Pideotité  de  son  adresse 
avec  celle  de  Pigouchei).  La  veuve  d^Attaingnant  n'impriine  plus 
"de  musique  après  15S7, 

AUBERl  (Bernard),  voyez  AUBRY. 

Aubert  (Bernard)  cité  comme  libr.  en  i5l7,  par  Chaper;  c’est 
une  mauvaise  lecture  du  nom  de  Bernard  Auberi. 

'[Chaper],.  sur  Ant.  tt  Pierre  Baqueliet,  iS86. 

Aubert  (Mathurin),  fils  d’Etienne,  tisserand  en  toiles,  aux 
Maisonnettes,  paroisse  de  Bures,  près  St~Clair,  et  de 
Jeanne  Le  Fèvre,  entre  en  apprentissage  -à  lO  ans,  en 
avril  1543,  chez  Benoist  Philippes,  libr.  et  relieur. 

Coyecqiie,  t.  I. 

Aubert  (Jean),  fondeur  de  lettres,- teste  le  7  août  i55i. 

Rue  Chartière,  aux  Trois-Croissants. 

Marié  à  Madeleine  Le  Roux. 

Documents, 

.AUBRY,  AUBERI  (Bernard),  AubririuSt  Obririus,  Aubrius, 

libr.'juré,  i5i7-i529. 

Il  exercé  d’abord  à  l’adresse  de  Denis  Roce,  dont  il 
épouse  la  fille  Marguerite,  et  auquel  il  succède  :  —  u  /«  vzco 
sancti  Jacobin  sub  intersignio  divi'Martini  »,  rue  St-Jacques, 
à  l’image  St-Martin,  maison  qu’il  rachète  le  4  janv.  iSiç  aux 
Filles  Pénitentes  de  Paris,  auxquelles  sa  belle-mère  l’avait 
léguée,  et  qu’il  vend  au  libr.  Guillaume  Godard  le  1 2  nov.  1 522. 
Il  s’établit  alors  dans  la  même  rue,  au  Mortier-d’Or  ;  — 
<(  In  vico  Jacobeeo,  ad  insigne  Moriarii  aurei.  » 

Le  28  juin  i52g,  il  loue  l’Ecu-de-Lorraine,  toujours  rue 
St-Jacques,  au  loyer  de  24  1.  t.;  nous  ne  connaissons  pas  de 
vol.  à  cette  adresse. 

Il  adopte  quelquefois'  les  suscriptions  en  vers  latins  de  son 
beau-père,  dont  il  remplace  le  nom  par  le  sien,  sans  aucun 
souci  delà  mesure.  11  était  vraisemblablement  fils  de  Jacques 


lO 

Aubry,  relieur,  qui  signa  vers  1 5oo  la  reliure  d’un  livre 
imprimé  pour  Denys  Roce. 

Sa  marque  est  gravée  dans  quatre  dimensions,  dont  Sil- 
vestre  reproduit  deux  (6y  et  788}. 

Documents  \  Coyecque,  t.  I  ;  Thoinaa,  Les  relieurs  français  iSqJ, 
p.  192.  Un  vol.  à  son  nom  porte  la  date  de  1 5o8,  certainement 
fausse  ;  il  est  partagé  avec  Guillaume  Le  Bret  qui  n’exerça  pas 
avant  i5i4;'un  autre  vol.,  cité  sous  la  même  date  par  la  B.ibl, 
Belgica,\^%  Dicteria  de  Pierre  de  Ponte,  est  sans  date  avec  préface 
de  '1 5oS. 

Aubry  (Pierre),  comp.-libr.,  obtient  le  29  févr.  i53o  uîl 
privilège  pour  l'imprêssion  du  Blason  moral  des  armes  du 
prince  pécheur,  dont  il  est  l’auteur. 

Documents, 

AUBRY  (François),  libr.-impr.,  à  la  fin  du  xvr  siècle. 

<(  A  l'enseigne  de  l’Asne  bardé,  en  la  rue  de  la  Harpe,  n 
Le  Conir  empire  des  sciences  et  le  mystère  des  asnes,  de 
Perrot  de  la  Salle,  impr.  à  Lyon,  en  1599,  porte  le  même  nom 
et  la  même  enseigne  :  —  <(  A  Lyon  de  l’impression  de  Fran¬ 
çois  Aubry,  à  l’enseigne  de  l’Asne  bardé  n. 

Baudrier,  Bibliographie  lyonnaisê^  I,  p* 

AUDEBERT  (François),  libr,,  1584,  s'établit  plus  tard  à 
St-Jean-d’Angely,  puis  à  Saintes  de  i  5g8  à  i6o5. 

Il  publie,  à  Paris,  Lou  banquet  d' Auge  Gaillard,  sur  lequel 
il  ne  donne  pas  d’adresse. 

Audiat,  Essai  sttr  Vimpr.  en  Saintonge  et  en  Aicnis,  p.  53  et  ss. 

AUFRAY,  AUFFRAY,  ANFRAY  (Fstienne),  libr.,  i$22- 

i  535. 

En  i522  :  —  a  In  vico  facobteo,  sub  signo  Ensis  »,  rue 
St-Jacques,  à  l’Epée. 

En  i525  :  —  «  Rue  .S.  Jacques  devant  l'homme  sauvage  », 
dans  la  maison  de  la  Licorne. 

En  juin  1527,  il  s’établit  dans  la  même  rue  à  l’image 
Notre-Dame,  dont  il  résilie  le  bail  le  5  mars  1529;  on  le 
trouve  aussi  au  Château-Rouge  dans  la  même  rue. 

Marié  à  Marion  Ilernault,  l’une  des  nièces  et  héritières  de 
la  veuve  de  Simon  Vostre,  il  cède  sa  part  de  matrices,  lettres 
fondues,  etc.,  à  Simon  Hadrot,  le  16  juiî,  i523,  et  achète, 
le  7  avril  i526,  de  son  beau-père  Julien  Hernault,  une  part 
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delà  maison  de  la  Balance,  rue  de  la  Calande,  provenant  de 
Vostre, 

Sa  marque  est  imitée  de  celle  de  Simon  Vostre  (Silvestre 

.770). 

Arch.  Xat.,  \  3441,  f®  148;  Coyecque,  t.  Ij  loyer  à  l’image 

Notre-Dame,  45  1.  t.j  au  Cliùteau-Rouge,  32  I.  t. 

AUFFRAY  (Pierre  !'*)>  lîbr.  en  1524,  d’après  Brunet  qui 

■f 

cite  à  son  nom  des  Heures  de  Paris,  dont  il  n’a  pas  vu 
d'exemplaire  et  qui  appartiennent  probablement  à  l’édition 
partagée  entre  Simon  Hadrot  et  Etienne  Aufray,  avec 
almanach  de  1 525. 

Paul  Lacombe,  Heures,  354  et  355. 

Aufray  (Pierre  II),  hls  de  Richard,  marchand  de  cire  à 
Rouen;  impr,,  i545-i547,  meurt  entre  avril  et  juillet  1547. 

Sous-loue  le  20  févr.  1 545  l’image  St-Pierre,  rue  Porte- 
Bordelle,  dont  il  est  locataire,  au  libr.  Jean  Hulpeau  ;  il 
renouvelle  son  bail  à  Noël  1546,  et  le  cède  encore  à  Jean 
Hulpeau;  il  habitait  alors  rue  des  Trois-Portes. 

Marié  à  Marie  Bougon;  frère  des  deux  suivants  et  de 
Nicolas,  faiseur  de  miroirs  de  cristallin. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

Aufray  (Marin  et  Robert),  frères  du  précédent,  libr.,  1547. 

Rue  St-Victor. 

Coyecque,  t.  IJ. 

Auffray  (Pierre  III),  61s  de  Jean,  laboureur  à  St-Germain- 
des-Prés,  entre  en  apprentissage  à  22  ans,  le  ii  mai  i55o, 
chez  Jean  Amazeur,  impr. 

Coyecque,  t.  II. 

AUGSRFAU  (Antoine),  Augereîlus,  libr. -impr.  et,  dit-on, 
l’un  des  premiers  graveurs  qui  taillèrent  des  poipçons  pour 
les  caractères  romains,  ]  53 1 -1534. 

En  i532  :  —  (f  In  taberna  libraria  cuî  pro  signo  est  imago 
S.  Georgii,  via  ad  divum  Jacobum  u,  rue  St-Jacques,  à  l’image 
St-Georges. 

En  i533  et  i534  :  —  <(  Sub  intersignio  divi  Jacobi  via  ad 
sanctum  jacobum  ;  —  Rue  .Sainct  Jacques  à  l’image  Sainct 
Jacques,  près  les  Jacobins  »  . 

Le  iQ  décembre  1534,  il  fut  condamné  à  être  pendu. 


étranglé  et  brûlé  pour  avoir  imprimé  le  psaume  VI  ;  Mar¬ 
guerite  de  Navarre,  dont  il  venait  de  publier  le  Miroir  de 
Vâme  pécheresse^  ne  put  le  sauver  du  bûcher;  il  fut  exécuté 
place  Maubert. 

On  trouve  encore  un  vol.  à  son  nom  daté  i555. 

L.  Lalânne,  fourytal  d^un  bourgeois  de  Paris^  p.  253  ^  Bullet. 

Soc,  Hist.  du  Prolestantisme  français^  iSgS,  p*  242, 

AUGRAIN  (RoGER)et  BIGNET (François),  libr.  impr.  asso¬ 
ciés,  i5o2-i5o3  (n.  St.}. 

{(  In  vico  Sancîi  Siephqni  de  Gressibus  ad  intersignium 
Nostrœ  Dominæ  i  rue  St-Etienne-des-Grecs,  à  l’image  Notre- 
Dame. 

Aumale,  voyez  Daumale. 

Aumont,  Omont  (Michel),  fondeur  de  lettres,  1549-1554. 

D’abord  rue  des  Sept-Voyes  ;  à  partir  du  25  févr.  1549, 
rue  des  Amandiers,  au  Pied-de-Biche. 

Un  Michel  Aumont  est  taxé  à  40  sols,  en  i57i,  rue  dti 
Mont-Ste-Geneviève. 

Dûcumenis  ;  CoyÊCque,  t.  IL 

Ausoult,  Ansoult  (Thomas),  impr.,  1S27. 

Coyecque,  t.  1. 

AUSSOURD  (Antoine!,  Aussurdus,  impr.,  i5i3-i524. 

Prend  à  bail  le  3o  juillet  i5i8  une  maison  rue  St-Victor, 
au  loyer  de  25  1.  t. 

Aucune  de  ses  impressions  connues  ne  porte  d’adresse. 

Coyecque,  i.  I. 

AUVRAY  ^Guillaume  ,  libr.,  1 575-1606;  meurt  Je  iS  mai  1606. 

t(  Au  hault  de  la  rue  Sainct  Jean  de  Beauvais  au  Belle- 
rophon  couronné  ;  —  Vi/i  D.  Joannis  Bellovacensis,  sub 
signa  Bellorophonùs  coronati  (ou  coronato'^.  » 

En  1600,  il  transporte  son  enseigne  :  —  Rue  Sainct 
Jean  de  Latran,  au  Bellerophon  )>,  mais  on  le  retrouve  en¬ 
core  rue  St-Jean-de-Beauvais. 

Il  épouse  par  contrat  du  3o  mai  iSçb  Catherine  Poisson. 
D’après  La  , Caille  il  aurait  épousé,  vers  (540,  une  ûlle  du 
libr.  Claude  de  Monstr’œil,  ce  qui  n'est  pas  admissible 
comme  date. 
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Siîvestre  donne  sa  marque,  le  Bellérophon  (n®  490)- 

Documents. 

Auzoüst  (Mathieu'^,  impr.,  i543. 

Faubourg  St-Victor. 

Coyecque,  t*  I, 

Avignon  (Esprit^,  originaire  du  Perche,  entre  en  apprentis¬ 
sage  à  i5  ans  chez.  Guillaume  Le  Bret,  libr.,le  24  nov.  iSip. 

A 

Coyecque,  t.  I. 

AVOUST,  AVOST  (Guillaume  et  Claude  d')  voyez  DA- 

VOUST. 

AVRIL  'Nicolas’  ,  AprlHs,  libr.,  vers  i520. 

((  în  vico  sancti  Hylarn,  $2ib  cûclearis  iniersignio  )>,  rue  du 
Mont-St-Hilaire,  à  îa  Cuiller. 

AVRIL,  APVRIL  Rene;,  impr.,  1544-1  553. 

En  1544,  rue  St-Nicolas-du-Chardonneret. 

En  1546  :  —  «  Rue  Traversaine,  à  l’enseigne  de  l’Agnus 
Dei,  près  la  rue  S.  Victor  »,  où  il  paye  40  1.  t.  de  loyer. 

Arch,  Xat.,  Y  gi  f**  184  ;  Coyecque,  t.  I  et  IL 

BAALEU  Claude),  libr.,  i  585. 

((  Ex  adverso  D.  Hylarii  in  curia  Albretica  »,  rue  des  Sept- 
Voyes,  dans  la  cour  d’Albret. 

Il  succède  à  Jean  Brachonier  dont  il  emploie  les  marques. 

RADIUS  (J  OSSE, ,  Ai'censius,  de  Gand,  dont  le  véritable  nom 
semble  être  Van  Ascke,  et  qui  n'a  jamais  adopté  la  désinence 

« 

française  Bade  sous  laquelle  il  est  ordinairement  désigné  ; 
né  en  1461  ou  1462,  professeur  à  Valence,  puis  à  Lyon  où  il 
est  correcteur  chez  Jean  Trechsel,  s’établit  à  Paris  en  1499; 
libr.  impr.  i5o3-i535,  meurt  en  déc.  i  535,  inhumé  à  St-Be- 
noît. 

En  i  5o3  et  .1  504  :  —  u  In  monte  sàncti  Hilarii  »,  ou  :  — 

fc 

((  E  regione  collegii  Italorum,  sub  Leunculis  aureis  »,  rue  des 
Carmes,  aux  Lionceaux-d’Or. 

En  t5o5  et  i5oô  :  —  «  E  regione  collegii  Italorum  sub  Spe- 
culOf  »  ou  ;  — -  «  Ab.laiere  Leunculoruni  aur.e.çrum  »,  rue  des 
Carmes,  au  Miroir,  maison  voisine  de  celle  des  Lionceaux- 
d'Or. 
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En  1 507  :  —  U  In  vico  divi  Jacobi  sub  tribus  Luciis  »,  ou  : 
—  In  via  regia  ad  dwum  Jacobum^  supra  œdem  V.  Bénédictin 
eregione  Craticulœn  sub  tribus  Lupis  seu  Luciis  açuaiilibus 
rue  St-Jacques,  aux  Trois-Brochets,  en  face  la  maison  du 
Gril. 

En  i5io,  il  s'établit  dans  la  même  rue  à  la  Salamandre. 
En  i527  :  —  (»  En  Ihostel  de  maistre  Josse  Badîus  de¬ 
meurant  en  la  rue  Sainct  Jacques  empres  la  Fleur  de  Lis  », 
dans  la  maison  du  Regnard-qui-ferre,  où  lui  succéda  son 
gendre,  Michel  de  Vascosan,  sous  l’enseigne  delà  Fontaine. 

Ces  indications  sont  d’ailleurs  très  peu  fréquentes,  car  à 
partir  de  l5i2  il  ne  donne  son  adresse  qu’exceptionnelle- 
ment  se  contentant  de  la  mention  :  —  «  /«  adibus  Ascensia- 
nis  »,  ou  de  l’une  de  ses  marques  (Silvestre,  7,  468,  774  • 
Marié  en  1499  à  Hostelye,  j&lle  du  libr.-impr,  Jean  Trech- 
sel,  de  Lyon,  il  eut  deux  fils,  l’un  correcteur  dans  son 
imprimerie,  rcort  en  1526,  et  Conrad,  qui  suit,  et  six  filles, 
Perrette- mariée  en  juillet  i526  à  Robert  I®"  Estienne,  libr  - 
impr.,  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Roigny,  libr.-impr.,  Cathe¬ 
rine,  mariée  à  Michel  de  Vascosan,  libr.-impr.,  Marie, 
mariée  à  Denis  de  Sauves,  ou  des  Auves,  apothicaire,  Made¬ 
leine  mariée  à  Jérôme  Aleaume,  bonnetier,  et  Catherine  ou 
Marie,  mariée  à  Jacques  l'"  Du  Puys,  libr. 

Josse  Badius,  qui  fut  l’un  des  principaux  humanistes, 
laissa  de  nombreux  écrits  et  commenta  la  plupart  des  clas¬ 
siques  latins  en  usage  dans  les  classes. 

« 

rii,  Renouard,  Bibliûgr.  des  impressiotis  et  des  œuvres  de  Josse 
Badins  Ascensitts^  imprimeur  et  hjiïnanisie^  P,,  igoS,  3  vol.  in -8^  ; 
Documents  Coytc^n^^  t.  I  et  II;  Pichoo  et  Vicaire,  pp.  loS^  îôg. 
Dans  le  contrai  de  mariage  de  Marie,  cité  par  Coyec(|ue,  i.  le 
nom  de  sa  mère  est  écrit  Ostelye  Philippes  ou  Philippot. 

Badius  (Jean}.  La  Caille  et  Lottin  citent  Jean  Bade,  frère  du 
précédent,  exerçant  de  i5i7  à  i535.  Les  volumes  qu  indique 
La  Caille  portent  les  noms  de  Jean  Petit  et  Josse  Badius, 
ou  de  Jean  de  Roigny  et  Josse  Badius. 

BADIUS'  Conrad'',  fils  de  Josse,  encore  mineur  en  i539, 
libr.-impr  à  Paris,  1 545-1548;  s’établit  à  Genève  en  1 549 
où  il  exerce  dès  i55o,  reçu  citoyen  de  Geneve  en  i  555, 
passe  par  Paris  en  1  502,  et  s'établit  à  Orléans,  où  il  meurt 
de  la  peste  en  octobre  de  la  même  année. 
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A  Paris  :  —  «  Sùh  yrelo  Ascensiano,  e  regione gytnnasii  divœ 
Barharæ  »,  rue  de  Reims,  près  le  collège  Ste-Barbe. 

Il  emploie  d‘’abord  la  troisième  marque  de  son  père,  puis 
une  marque  spéciale  portant  aussi  les  mots  u  Frælum  Ascen- 
sianum  »,  qui  passe  après  lui  à  Eloy  Gibier,  d’Orléans  (Sil- 
vestre,  758  et  867);  à  Genève  il  a  pour  marque  le  Temps  fai¬ 
sant  surgir  la  Vérité  (Silvestre  qSS). 

Ph,  Renouard,  loc.  cii.  I  pp.  32-33  ;  Btdlet:  $oc.  Protestantisme 

français,  1888,  p.53(  ;  A.  Cartier,  Arrest  du  Conseil  de  Genève  sur 

le  fait  de  Vimprimerie,  Cenève,  1853. 

BAILLEUR  (Jean),  dit  des  Noix,  ou  des  Noirs,  comp. -re¬ 
lieur,  1539,  libr.  et  relieur,  i544'i58i,  meurt  avant.  1584. 

En  1539,  au  Mont  St-Hilaire. 

En  1544,  rue  Fromentel. 

Le  9  janv.  i5So  il  loue  la  maison  des  Chassieux,  rue  Porte- 
Bordelie,  et  renonce  à  son  bail  au  mois  d'octobre  suivant. 

En  i55t,  rue  St-Jean-de-Latran  ;  le  4  août  de  cette  année 
il  prend  la  suite  du  bail  de  Mathurin  Forvestu,  rue  Fro¬ 
mentel. 

En  1571,  rue  St-Etienne-des-Grecs ,  où  il  est  taxé  à  60  sols, 
qu’il  ne  paye  pas. 

On  connaît  un  volume  à  son  nom  de  i58i  ;  sa  marque, 
avec  la  devise  Nosce  ieipsum  est  donnée -par  Silvestre  (620). 

En  1539  et  1544  ^  pour  femme  Antoinette  Canetier,  ou 

Savetier;  en  1584,  Marguerite  Haudebert,. veuve  de  Jean 
Bailleur,  libr.,  rue' Porte-Bordelie,  épouse  René  Poictevin, 
teinturier  en  drap. 

Tantôt  nommé  Jean  Bailleur,  et  tantôt'Jean  Bailleur  dit 
des  Noix,  ou  des  Noirs  ;  il  s’agit  peut-être'  de  deüx  homo'- 
nyraes. 

Documents  ;  Coyeccjue,  t.  I  et  U  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  49, 

Bâillon  (Jacques),  impr.,  i55i’. 

Rue  de  Versailles. 

■ 

Epouse  par  contrat  du  26  mai  i55i  Nicole  de  Toutes- 
voyes. 

Coyecque,  t.  IL 

I 

BAIO  (Antoine),  impr.,  1 582-1 585. 

Deux  volumes  de  Giordano  Bruno,  en  italien,  portent  au 
titre  :  —  «  Patigi  af pressa  Antonio  Baio.  » 
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Ce  nom  est  généralement  considéré  comme  un  nom;  sup¬ 
posé  et  ces  deux  volumes  sont  attribués  à  Thomas  Vaut- 
roll'er,  de  Londres,  ainsi'qu’un  troisième  du  même  auteur, 
Spaccio  de  la  bestia  îrionfante^  Partgi,  1584,  sans  nom. 

B  ALDUS,  voyez  B  AU  DE  (Olivier). 

BALIGAULT  (F élix),'  champenois,  libr.-impr. ,  exerce  depuis 
1492,  meurt  avant  le  28  nov,  î5o6. 

En  1492  :  —  (i  Ad  Betvacense  collegium,  vel  ad  inleTsinkim 
(sic)  cornu  Cenn  in  vico  sancli  lac  obi  »,  rue  St-Jacques,  à  la 
Corne-de-Cerf,  et  près  le  collège  de  Beauvais  (rue  des 
Carmes  pu  rue*St-Jean-de-Beauvais). 

11  achète,  le  25  mars  1494,  une  maison  faisant  le  coin  de 
la  rue  des  Sept-Voyes  et  de' la  rue  des  Amandiers,  et  signe  : 
—  U  In  (sdibus  e  regione  domus  colle giaîœ  Remensis  m  per 
consiructis^  ymagine  divi  Stepkani  orfiatis  »,  ou  :  —  »/«  ôn~ 
-  finio  collegii  Remenüs  »,  ou  ;  —  «  In  monte  beaiœ  Genov»  trhce 
in  signa  sancti  Stephani  »,  ce  qui  indique  toujours  îa  même 
adresse,  à  l’image  St-Etienne,  rue  des  Sept-Voyes,  en  face 
le  collège  de  Reims. 

Presque  toutes  ses  impressions  sont  sans  date. 

Sa  marque  figure  un  arbre  (baliveau)  soutenant  "tfn  écu 
avec  le  nom  Félix  ,  et  deux  singes  (Silvestre,  72). 

Il  adopte. cette  sentence  latine  : 

Félix  quem  faeiunt  aliéna  fericula  cauUon 
Estfelix  faustits  ctti  sit  jorttma  secundo-, 

dont  il  modi&e  souvent  le  second  vers. 

Sa  femme  se  nommait  Perrette  ;  elle  épousa' sans  doute, 
en  secondes  noces,  le  libr,  Henri  Sayet,  qui  lui  succéda 
à  l’image  St-Etienne  et  dont  la  femme  se  nommait  aussi 
Perrette. 

Silvestre  et  Lottin  prolongent  Pexercice  de  Baligault 
jusqu’en  [5 10,  ce  qui  doit  tenir  à  ce  que  Jean  Lambert,  qui 
employa  sa  marque  après  lui,  n’en  fit  disparaître  le  mot 
Ae/H' qu'en  i5i4. 

Documents  ]  Claudin,  Hist.  de  Plmpr.,  II,  pp,  19J  cl  ss. 

■< 

BALLARD  .Robert  !"■),  libr.  et  impr.  du  roi  pour  la  musique, 
i55i-i589,  meurt  avant  le  8  août  iSSg. 

11  est  associé  avec  Adrien' Le  Roy,  son  frère  utérin;  tous 
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■deux  exercent:  —  «  Rue  S.  Jean  de  Beauvais  à  l’enseigne 
Saincte  Genevieve  ;  —  /«  vico  Snncti  Joannis  BellüvûcensiSt 
sub  insignio  divfs  Genovefes  d,  raaison  dont  ils  changent 
l’enseigne  pour  celle  du  Mont  Parnasse,  vers  i563  :  —  n  A 
l’enseigne  du  Mont  Parnasse; — sub  signa  Monits  Parnassi  ». 
Taxé  à  4  livres  en  iSyi. 

Il  emploie  quatre  marques,  dont  Siîvcstr.e  reproduit  trois 
(412,  776,  777). 

Sa  veuve,  Lucrèce  Le  Bé,  à  laquelle  Adrien  Le  Roy  avait 
donné  tous  ses  biens,  lui  succède  dans  son  association  avec 
Le  Roy,  et,  à  la  mort  de  celui-ci,  s’associe  avec  son  ûls 
Pierre  I"  Ballard,  qui  suit. 

Documents  \  Lépreux,  t.  1.  Pierre  Rouzeau,  libr.  à  Orléz.ns,  avait 
pour  femme  Marie  Ballard. 

BALLARD  (Pierre  i®^),  fils  du  précédent,  libr.-impr.  du  roi 
pour  la  musique,  1599-1639,  meurt  avant  le  mois  de  i  ov.  de 
cette  année. 

P 

On  trouve  son  nom  dès  !  599  associé  à  celui  de  sa  mère, 
puis  il  exerce  seul,  à  la  même  adresse  ;  son  fils,  Robert  II, 
fut  nommé  impr.  du  roi  pour  la  musique,  le  24  oct.  1639. 

Marié  trois  fois,  à  Sansonne  Coullon,  Françoise  Mondine 
et  Anne  Guiot. 

La  famille  Ballard  conserva  jusqu’à  la  Révolution  le 
privilège  accordé  à  Robert  I"  par  le  roi  Henri  II; 

Lepreux,  t.  I,  qui  ne  le  fait  débuter  qu'en  1607* 

A 

Ballet  ^^Roberi  ,  libr.,  1472. 

Documents . 

BALLIN,  BALIN  ^Jean),  comp.-impr.,  i543;  libr.-îrapr. 
1  553-1  579. 

En  1  543,  rue  St-Victor  ;  en  1  553,  rue  St-Jacques,  au  Lion- 
d'Or;  en  15/9,  rue  Judas  à  l’image  StecAnne. 

Documents]  Bib.  Nat.,  ms.  fr.  22io3,  f®  tJ4  ;  Coyéeque, 
t,  I  ;  Du  Verdier,  art,  A'oél  Taillepieâ.  Un  enlumineur  du  même 
nom,  marié  à  Jeanne  Médard,  habitait  en  1547  la  paroisse 
St-Benoit  (Jal,  Dict.  critique,  2*  éd.). 

Ballin,  Balin  (Robert),  frère  du  précédent,  entre  en  appren¬ 
tissage  à  14  ans,  le  19  nov.  i543,  chez  Thomas  Costel,  libr. 

Coyecque,  t.  I. 
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Banqueteau  (Pierre),  Ubr.  et  papetier,  ï6oo-i6o6,  meurt  avant 
i6i  5. 

Avant  le  i3  juin  1600,  au  collège  de  Coqueret,  rue 
Chartière. 

Le  [3  juin  1600  il  achète  la  maison  de  la  Corne-de-Daim, 
rue  d’Arras. 

Marié  à  Jeanne  Chevalier  qui  épouse  en  secondes  noces 
Etienne  Bourdon,  libr.  et  papetier, 

Docuntê^Us, 

BANVILLE  (Louis  de),  libr.,  iSSS-iSS;. 

•<  En  la  grand  salle  du  Palays,  près  la  Chappelle  de 
Messieurs  les  Presidents^ju 

Il  vend  en  i556  le  quart  d’une  maison  rue  de  la  Haute- 
V’annerie,  à  l’image  St-Martin. 

Pichou  et  Vicaire,  p,  197* 

■ 

BAQUELIER  (Antoine),  de  Grenoble,  1491-1496. 

K  Pro  Antonio  Baquelert  cive  Gratianopoliiano.  *> 

Si lvestre-(65o)  donne  sa  marque. 

BAQUELIER  (Pierre),  de  Grenoble,  i5o5-i522,  vit  encore 
en  i532, 

«  Pto  magistTo  Petro  Baquelier  cive  GratianopoUiano . 

Antoine  et  Pierre  Baquelier  ne  semblent  pas  avoir  fait  le 
commerce  des  livres  qu’ils  faisaient  imprimer  à  l’usage  des 
étudiants,  qu’ils  distribuaient  peut-être  à  leurs  élèves. 

Notice  îur  Ant.  et  Pierre  Baquelier,.,,  par  un  Dieux-  bibliophile 

dauphinois  [Eug,  Chaper],  Grenoble  iîtS6;  Claudia,  Hist.  de 

Vhnpr.,  II,  pp.  S24-525. 

BaraT  (Germain),  libr  ,  iSgj. 

Documents. 

BARBÉ  (Jean),  Barbœus,  libr.-impr.,  i  5^5 ■  r  Sq/,  année  de  sa 
mort. 

«  A  lescu  de  Cologne,  joignant  S.  Benoist,  rue  .S.  Jacques.  » 

Ordinairement  associé  avec  Claude  Garamond  et  Jacques 
Gazeau,  dont  la  femme  était  une  Barbé  et  devait  être  sa 
sœür  ;  il  figure  dans  l’association  tantôt  comme  libr.  et 
tantôt  comme  irapr. 

Sa  veuve,  Barbe  Hérissault,  et  ses  héritiers  mettent  leur 


nom  sur  une  édition  de  V Architecture  de  Vitruve  imprimée 
par  Jacques  Gazeau  en’  1547. 

Silvestre  donne  ses  marques  (723,  1078). 

li  a  de  nombreux  enfants,  Mathieu,  contrôleur  pour  le  roi 
du  vin  vendu  en  gros  à  Paris,  Eimard,  capitaine  du  charroi 
de  Partillerie,  Hermault  ou  Tessermant,  mercier  et  passe¬ 
mentier  (voy.  plus  bas),  Denyse,  mariée  à  Robert  II 
Estienne,  puis  à  Mamert  Pâtisson,  libr.-impr.,  Agnès, 
mariée  à  Guillaume  Aubert  et  Marie,  mariée  à  Etienne  Gari- 
neau,  praticien-greffier  à.Usson,  en  Saintonge. 

Documents  (art.  Estienne  ç.\.  Pâtisson')  ;  Pichon  et  Vicaire,  p  74. 

BARBÉ  (Catherine),  voyez  GAZEAU  (Jacques) . 

BARBÉ  (Guillaume),  libr.,  i559-j562. 

(t  Rue  Sainct  Jehan  de  Beauvais,  devantîe  Bellerophon.  >» 

BARBÉ  (Hertman),  libr.,  i566. 

On  ne  connaît  qu’un  vol.  à  son  nom,  les  Louaitges  de  la 
Folie,  trad.  d’Orlando,  par  Jean  du  Thier,  dans  lequel  il  est 
qualifié  libr.  au  privilège,  mais  seulement  marchand  au  titre. 
Il  doit  être  le  même  que  Hermault  ou  Tessermant  Barbé,  fils 
de  Jean  (voyez  plus  haut),  qualifié  marchand  mercier  et 
passementier  dans  un  acte  de  i566, 

Pichon  et  Vicaire,  p.  74. 

BARBE  D’ORGE  (Jean),  libr.  suivant  la  Cour,  1534-1546. 

En  1534,  il  est  poursuivi  pour  fait  de  religion. 

En  1540  et  1541,  rue  des  Lavandières. 

Du  Verdier  cite  un  vol.  à  son  nom  en  i537;  Lottin  le  fait 
exercer  jusqu’en  1546. 

Coyecque,  t.  I;  Du  Verdier,  art.  Le  Petit  œuvre  d' Amour \ 

Guiffrey,  Chronique  du  roy  François  /",  p.  i3i. 

Barbet  (Claude),  u  marchand  'et  correcteur  d’imprimerie  h, 
1541-1546,  meurt. avant  le  28  juillet  i55o. 

Rue  Neuve-.Ste  Geneviève,  à  St-Marcel. 

Marié  à  Perrelte  Chaudée. 

Coyecque,  i.  1  et  H. 

BARBIER  (Jean  PASSET  dit),  Tonsor,  fils  de  Jean  Passet, 
dit  Barbiûr,  de  Neuvy,  libr. -juré  et  impr.,  exerce  sous  le 
seul  nom  de  Barbier,  à  Londres,  1  496,  à  Weslminster,  1498, 
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à  Paris,  i5o2-i5i5  ;  nommé  libr.-juré  le  23  mars  i5o8,  meurt 
avant  le  19  janv.  i  5  i  5. 

En  I 5o2  et  i5o3,  associé  de  Pierre  Levet  et  de  François 
Foucher,  à  l’adresse  de  Levet,  au  faubourg  St-Germain-des- 
Prés  :  —  (c  /«  siibuïbio  divi  Germani  de  Pratis  ». 

Il  s’établit  ensuite  :  —  «  Rue  Saint  Jacques  a  lenseigne 
de  Lespée;  —  In  vico  Sancii  Jacobi,  sub  Ensis  inîersignio.  » 
En  i5io,  on  le  trouve  momentanément  rue  St-Jacques, 
aux  Trois-Couronnes  :  —  «  Per  fokannem  Barbier  impressorem 
neenon  Hbrarium  juratuiîi  in  vico  Sancti  Jacobi  cofnmoran~ 
teni  sub  intersignio  triuni  Coronarum  »,  mais  dès  i5ii  c’est 
Louis  Hornken  qui  exerce  aux  Trois-Couronnes,  et  il  reprend 
son  adresse  précédente. 

On  trouve  encore  après  la  mort  de  Barbier  quelques 
volumes  imprimés  en  i  5 16  et  i5i7  à  l’Epée,  les  deûx  pre¬ 
miers  avec  le  nom  de  Nicolas  Bérauld  qui  ne  tarda  pas  à 
épouser  la  veuve  de  Barbier,  les  autres  avec  le  nom  de  Pierre 
Le  Roy,  son  proche  parent.  Le  matériel  fut,  croyons-nous, 
vendu  à  Guillaume  de  Bossozel,  et  la  maison  de  l’Epée 
n’abrita  plus  que  des  libraires. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (iq'i  :  on  lui  attribue 
aussi  une  seconde  marque  qu’il  aurait  partagée  avec  F rédéric 
d'Egmont  (voyez  ce  nom). 

De  sa  femme,  Estiennette  Le  Painctre,  qui  lui  avait  apporté 
en  dot  la  moitié  de  la  maison  de  l’Epée  et  qui  épousa  en 
secondes  noces  Nicolas  Bérauld,  avocat  au  Parlement  et 
momentanément  libr.,  il-eut  deux  enfants,  Guillaumequi  fut 
libr.  sous  le  nom  de  Passet,  et  Marthe,  mariée  à  Jeaiv  Blan- 
chart,  compagnon-tailleur, 

Jean  Passet,  fondeur  de  lettres  ^^voyez  ce  nom’,  mort 
avant  i52.i,  était  comme  lui  originaire  de  Neuvy  et  pour'-~;t 
être  son  père. 

Documents  \  Coyecqué,  t.  I;  Gordon  liuff.  .-1  CentuTy...  p.  6; 
Dorez,  Notes,  pp.  8,  9,  t3;  Actes  concernions  le  peuvoir  de  ^7'»/- 
versité  ([649’).  L’année  i5o5  donnée  par  l.ottin  pour  sa  nominaiion 
de  libr.-juré  est  celle  de  !a  présentation  de  sa  candidature  par  la 
Nation  de  Picardie.  Le  village  de  Neuvy,  dont  il  est  originaire, 
est  Neuw-Saintour,  canton  de  l‘’logny.  dans  l'\ onne  iCampardon 
et  Tueiey,  Reg.  des  ! nsinuatiùtts ,  n*  2o3o.) 

BARBIER  (SympHORIEN  ,  impr.  ^et  fondeur  de  lettres?) 

1 5 I 5-1 Siô. 
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Il  imprime  en  i5i6  un  livre  d’Heures  pour  Jean  de  Brie, 
sur  lequel  il  ne  met  pas  d’adresse,  et  passe  un  marché  avec 
Nicolas  Le  Rouge,  de  Troyes,  pour  une  fourniture  de  carac¬ 
tères,  le  29  mars  i5i5. 

Un  libr.  du  même  nom  exerçait  à  Lyon  vers  i55o. 

Coyecque,  L  I. 

Barbier  (Claude),  impr.,  1528. 

Habite  une  dépendance  du  Collège  de  Tréguier,  rue 
St-Jean-de-Latran,  et  épouse  le  17  juill.  i  528  Yolande,  &île 
du  libr.  Raoul  Laliseau,  veuve  du  libr.  Thomas  Le  Fèvre. 
Coyecque,  t.  I, 

Barbier  (Gilles),  «  libr.  contrepointeur  »,  né  à  La  Bretesche, 
près  St-Germain-en-Laye,  arrêté  le  4  janv.  r566  pour  vente 
de  livres  prohibés  au  Palais,,  est  acquitté. 

Écrous  du  Palais  {Bull,  de  la  Soc.  de  Vkist.  du  Protestantisme 
français). 

Barbier  (Mathieu),  libr.,  1 569-1 5/5. 

Frère  de  Guillaume  Barbier,  relieur  en  15/5  ;  parent  des 
Laliseau,  des  Febvrier  et  des  Pautonnier. 

Documents. 

Barbier  (Claude  II),  libr  et  relieur,  i582-l6i8. 

Il  est  qualifié  relieur  en  i  582,  dans  le  contrat  de  transfert 
de  la  Confrérie  et  figure  en  la  même  qualité  sur  les  registres 
des  confrères  jusqu’en  i6i8;  il  était  aussi  libr.  car  il  fut 
condamné  comme  tel  à  l'amende,  le  4  juillet  1601,  pour 
avoir  fait  remise  d’une  année  d’apprentissage  au  fils  du  libr. 
Charles  Petit. 

Bib.  Nat.,  ms.  fr.  22064. 

BARBOTS,  BARBOT  (Nicolas),  libr, -impr.,  1597-1630. 

En  1  599  :  —  «t  Rue  Savonnerie,  à  l’enseigne  de  la  Corne  de 
Cerf.  » 

En  1601  :  —  »  Rué  d’Avignon,  près  la  Porte  de  Paris. 
De  1609  à  i63o  :  —  «  Rue  de  Marivault,  à  l’image  Notre- 
Dame,  près  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  » 

Documents, 

BARBOU  (Nicolas),  des  environs  de  Coutances,  de  la  famille 
des  Barbou  de  Lyon,  Limbges  et  Paris,  libr. -impr  ,  1541- 
1542.  La  Caille  et  LoUin  l’appellent  Barbon. 
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En  avril  1541»  rue  St-Victor,  au  Pressoir. 

En  juillet  1541  :  —  »  Au  bout  du  pont  sainct  Michel,  près 
le  Palais,  a  lenseigne  des  troys  Tours  d’argent,  en  allant 
sùr  la  riviere.  » 

En  octobre  1541  et  en  1 542  :  —  «  En  la  rue  de  Coyppeaulx 
lez  Paris  aux  trois  Treillis  de  fer.  » 

La  famille  Barbou  exerce  encore  aujourd’hui  l'impri¬ 
merie  à  Limoges. 

Coyecque,  t.  I  ;  P.  Ducourtieux,  Les  Barbou  imprimeurSy 
Limoges,  iSqq. 

BarDIN  (Jean^,  né  à  Loches,  entre  en  apprentissage  à  iS  ans, 
le  9  février  1540,  chez  Alexandre  Beaujehan,  fondeur  de 
lettres. 

Coyecque,  t.  I. 

BARELLUS  (A  NTONIUS),  Bareau}  libr.,  i5oo. 

Son  nom  se  trouve  à  la  préfacé  d’une  édition  de  Pamfk'dus 
de  arnore,  imprimée  en  avril  1499  ^iSoo  n.  st.  par  Pierre 
Le  Dru  pour  Claude  Jaumar,  dans  laquelle  il  dit  publier  ce 
volume  pour  son  début  dans  le  métier  de  libr. 

i  ^ 

lîrunet,  IV,  33S,  pense  qu^il  s*agit  de  Nicolas  de  la  Barre,  ce  qui 
semble  bien  peu  probable. 

BARRA  (Nicolas  DEj,  voyez  LA  BARRE. 

Barré  ^Jean},  libr.,  1545-154S. 

Cède  en  sept,  1548  à  Guillaume  Morel  et  Dominique 
Chresticn  le  bail  de  la  maison  qu’il  occupe  dans  l’enclos 
Ste-Gcneviève  (voyez  MOREL''. 

Marié  à  Geneviève  Evin. 

Coyecque,  t*  1  et  IL 
» 

Barrovs  'Germain  ou  Gervais^,  libr.  et  relieur,  [600-160S. 

Rue  de  Sorbonne,  paroisse  St-Benoît. 

Marié  à  Marguerite  Morlot,  dont  il  a  un  hls,  Edmond, 
reçu  libr.  le  7  mai  162S.  Ses  descendants  exercèrent  jus¬ 
qu’au 'milieu  du  XIX' siècle. 

« 

Pichon  et  Vicaire,  p,  iSg. 

BARTHÉLÉMY  ^^Fr.ançois),  hbr.,  i  552-i556. 

(<  Siib  sculo  VenetOy  in  vî<i  fixcobrea  »,  rue  St- Jacques,  à 

l’Ecu-de-V’enise. 
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Nous  connaissons  trois  vol.  de  i552  à  i554,  portant  cette 
adresse,  o.pud  Franciscum  Bariholomœurn,  et  un  acte  de 
1 555  indiquant  que  Thibault  Payen,  libr.  de  Lyon,  s’est  porté 
caution  «  pour  Françoys  Barthélemy,  marchant  libraire  de 
Paris  ». 

En  i  5^6  exerçait  à  la  même  adresse  François,  fils  de  Bar¬ 
thélemy  Honorât,  de  Lyon  :  —  »  ParisiiSf  apud  Franciscum 
Barpiholomœi  Honorali  »;  il  semble  évident  que  François 
Barthélemy  et  François  fils  de  Barthélemy  Honorât,  de 
Lyon,,  sont  le  même  libr.  —  Voyez  HONORAT  (François). 

Baudrier,  IV,  p,  207^  n^a  pas  connu  ce  fils  de  Barthélemy 
H  onorat. 

BASIN  (Nicolas),  impr.,  1529. 

it  Imprime  a  Paris  par  Nicolas  Basin.  » 

Baston  (Pierre),  libr.  et  relieur,  1541-1545. 

Rue  Alexani'r''- r  "'nglois. 

Coyecque,  t.  I. 

BAUDE  (Olivier),  Baldus,\iht.  1 525-1 545. 

«  In  vico  Sancii  Joannis  Laierânensis,  e  regione  collegii 
Cameracensis rue  St-Jean-de-Latran,  dans  une  dépendance 
de  la  Commanderie,  en  face  le  collège  de  Cambrai. 

Docuyne^Us^’ 

BauDELOT  (Jean),  impr.,  iS2g. 

Dans  une  dépendance  du'.collège  de  Tréguier,  ruelle  de 
Cambrai. 

Coyecque,  t.  I  ;  bail  du  3o  sept.  iSaq,  loyer,  20  I.  t. 

Baudin  (Gérard),  né  à  Semur,  libr.  et  colporteur,  arrêté  en 
juin  i565,  pour  avoir  été  trouvé  porteur  de  cinq  livres 
défendus,  condamné  en  sept,  i565. 

Arch.  Nat.  X  2  A  1202,  f"®  iS  v®,  22  v”  ;  Ecrous  du  Palais. 

Baudoin  (Pierre),  impr.,  1529, 

Etant  compagnon,  il  épouse  le  5  juin  1529  Claude,  fille 
de  Pimpr.  Jacques  Ferrebouc;  le  5  juillet  suivant  il  s’établit 
rue  St-Jean-de-Beauvais,  à  l’image  Notre-Dame,  au  coin  de 
la  rue  Frementel. 

Coyecque,  t.  1.  Loyer,  36  l.  t.  Dans  l’apport  de  sa  femme  sont 
«  deux  raisons  de  matrices  complettes,  l’une  la  glose  du  Bour¬ 
geois  et  l’autre  la  lettre  des  Sommes,  garnies  de  leurs  moulles.  » 


24 

Bauju  (Pierre),  comp  -impr  ,  épouse  par  contrat  du  ii  juilL 
1SS2  Claude  Guy,  veuve  d’Estienne  de  Billy,  maçon. 

Rue  St-Victor. 

Cûyecque,  t,  II, 

Bazemont  (Julien),  comp. -impr.,  iSSajimpr.,  iS/S-iSSi. 

En  i552,  rue  Porte-Bordelle,  à  la  Corne-de-Cerf. 

C’est  lui  qui  fut  chargé  par  Charles  Estienne  en  juillet 
i  552  d’aller  chercher  à  Genève,  ou  ailleurs,  pour  les  ramener 
à  Paris,  les  enfants  mineurs  de  Robert  I**’  Estienne. 

Documents  \  Coyecque,  t.  II. 

BEAUCHESNE  (Abraham  de),  libr.,  i532. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  à  la  Lanterne  de  voirre.  » 

Beauchesne  (Julien),  impr.,  i545. 

Sur  les  fossés,  entre  les  portes  Bordelle  et  St-Victor. 

Sa  femme,  Benoiste  Moreau,  était  couturière  de  bonnets. 

Coyecque,  t.  I. 

Beauchesne  (Isaac),  Hbr.,  dont  la  veuve,  Nicolle  Girault,, 
habitait  en  158/  rue  St-Denys,  paroisse  St-Laurent. 

Documents. 

Beaujehan,  Beaujon,  Beaujouax  (Alexandre),  né  en  i5i2, 
fils  de  Jacques  et  d’Isabeau  Petit,  impr,  et  fondeur  de 
lettres,  comp.  en  r53o,  exerce  i  538*i549. 

En  ï540,  rue  du  Bon-Puits. 

En  154J,  rue  St-V^ictor. 

Le  7  sept.  1543,  il  loue  la  Croix-Blanche,  rue  des  Murs, 
où  il  ne  pourra  mettre  plus  de  deux  presses;  loyer,  40  1.  t. 

Arch.  Nat.,  Y  94,  f®  1S9  v“ ;  Coyecque,  t.  I  et  II. 

Beaumaistre  (Jean),  né  à  Meaux,  reçu  bourgeois  de  Genève 
le  29  avril  i  555,  arrêté  à  Paris  en  sept.  i56o,  avec  Jean 
ùlorigan,  pour  avoir  colporté  des  livres  protestants;  arrêté 
de  nouveau  à  Meaux  en  t565. 

.Arch.  Nat.,  X  2  A  1202,  f"  t6  v*;  Ecrous  du  Palais  (sous  le  nom 

de  Jean  Beau,  maîstre  libraire);  La  France  frotesiante,  dou\'. 

édit.,  t.  il,  p.  80. 

Beauvais  (Pierre),  impr.,  1539-1 55 1. 

Le  2  déc.  1539,  il  loue  une  maison  rue  des  Bernardins,  en 
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face  la  porte  du  coilèg'e  St-Bernard;  il  habitait  auparavant 
près  le  collège  de  Coqueret. 

Documents  \  Coyccque,  t.  I;  loyer  65  1.  t.  sous  conditiou  de  ue 
mettre  de  presses  qu’au  rez-de-chaussée, 

Beauvais  (Jean  de),  libr.  en  i55o,  cité  par  erreur  pour  Jean 
de  Breuilly. 

Catal.  de  la  Bibl.  du  Mans,  Bel.-Let.,  logS. 

BEAUVAIS  (Romain  de),  libr.,  publie  en  i563  une  édition 
de  La  bonté  et  mauvaisetié  des  fetnmes  de  Jean  de  Marcon- 
ville.  Un  libraire  du  même  nom  exerce  à  Rouen  à  la  ûn  du 
xvr‘  s. 

Becquet  (Jean  I*”),  né  en  i532;  placé  en  apprentissage,  en 
1546,  chez  François  Estienne,  libr,,  par  les  administrateurs 
de  l'hôpital  du  St-Esprit,  où  il  avait  été  recueilli  comme 
orphelin. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  53. 

Becquet  (Nicolas),  libr.,  i55S-i57i;  cinquantenier  de  la  ville 
de  Paris, 

Rue  St-Jacques,  au  Plat-d'Estain,  vis-à-vis  St-Séverin, 
maison  achetée  en  mars  i55S, 

Taxé  à  DO  sols  en  iS/i. 

Documents. 

Becquet  (Jean  II),  ou  Le  Beque,  libr.,  i587-iS88. 

Rue  de  la  Draperie,  paroisse  Ste-Croix. 

Epouse  par  contrat  du  22  août  i5S7  Geneviève  de  Gran- 
douyn,  veuve  du  libr,  Julien  Du  Val. 

Documents . 

BECQUET,  BEGUET  (Je  lîD,  libr.  ou  drapier,  iSpa. 

Le  Traicté  de  la  Liitir^ie  de  Gilles  Génébrard,  imprimé  en 
1592  par  Jean  Le  Blanc,  porte  au  titre  :  —  «  Et  se  vendent 
chez  Jean  Beguet,  rue  S.  Jacques  au  Plat  d’estain  vis  à  vis 
de  S.  Severin  »,  arlresse  de  Nicolas  Becquet,  cité  plus  haut. 

Le  privilège,  accordé  à  l’auteur,  spécifie  que  l’autorisation 
d’imprimer  doit  être  demandée  à  Jean  Beguet,  bourgeois  de 
Paris,  pour  lacon&ance  que  l’auteut  a  eue  en  lui. 

Le  prop’  iétaire  du  Plat-d’Estain  était  en  1601  Jean  Bec¬ 
quet,  man  re-drapier. 

Doc  inients. 
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H 

Bedegav  Jean',  nls  de  llathurîn,  labo.ureur  à  Evreux,  entre 
en  apprentissage  à  ans,  le  3o  mai  1544,  chez  Jean  Grenet, 
impr, 

^  I  » 

Coyecqucj  t.  K 

BÉGAT  ou ’BÉGART  (Lot'is'  ,  libr.-impr.,  1549- 

1  5 5 1 ,  teste  le  1 5  avril  1  55 1 ,  inhutné  à  lilaire  le  20  avril 
suivant. 

U  Ad  insigne  Phœnicis  e  regione  Collegii  Remensis  »,  rue  des 
Sept-Voyes,  au  Phénix. 

C’est  l’adresse  de  Pierre  Gromors,  dont  il  épouse  la  fille 
Anne,  laquelle  transmit  la  maison  du  Phénix  à  son  second 
mari,  Jean  Gueullart.  Sa  marque  est  reproduite  par  Silvestre 
(^882)  avec  les  initiales  I.  G.  que  Gueullart  a  substituées  plus 
tard  à  celles  de  Bégat. 

Sa  fille,  Marie,  épouse  le  libraire  Michel  Gadoulleau 

Documents  Arch.  Nat.,X  1  .A  1 716,  f“  1 1, 

Becix  l^Jean),  libr.,  i53o. 

Documents. 


BEGUET  (Jean),  voyez  BECQUET  (JEAN  III:. 

Béguin  ^Marin),  fils  de  Mahiet,  laboureur  au  VieiPDampierre, 
et  de  Jeanne  Prévost,  comp.dmpr.  en  i55ipimpr.,  i  553. 

En  i55l,  paroisse  St-Etienne-du-Mont. 

En  i553,  rue  Fromentel. 

Père  du  suivant. 

Documents  -,  Coyecque,  t.  II. 

Béguin  (Antoine),  fils  du  précédent,  entre  en  apprentissage  à 
12  ans,  le  29  avril  i55i,  chez  un  impr.  non  dénomme. 
Documents-,  Coyecque,  t.  li. 


BEGUIN. (Pierre),  libr.,  1555-156/. 

((  A  l’enseigne  du  Trophée,  rue  Sainct  Jacques,  devant  les 
Mathurins;  —  Via  jncobczci,  sub  signo  Irophei,  ante  Miithu- 
Tinos.  » 

Il  a  pour  marque  un  trophée. 

Beilles  (Antoine  de), fils  de  Louis  et  de  Rose  Julianne,entre  en 
apprentissage  à  12  ans, le  19  février  i  542, chez  PierreEvin,libr. 

Coyecque,  t.  I. 
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BELÏN  (Jean),  1  ibr.-juré,  1489-1  5  lO. 

Associé  en  [489  (1490  n  st.),  avec  Guillaume  Caron  pour 
l’édition  du  Missel  de  Paris;  remplacé  comme  hbr.-juré  le 
26  mars  i5io,  peu  de  jours  après  sa  mort. 

Claudin,  Hisi.  de  Vhnpr.j  II,  523;  Dorez,  Notes^  p.  12. 

BELLANGER  (Jacques),  1  ibr.,  exerce  vers  iSpo. 

«  Demeurant  près  la  Porte  S.  Marcel.  » 

BELLARTST  ou  BELLART,  ouvrier  dans  l’atelier  d’An¬ 
toine  Caillant  et  Louis  Martineau  en  1483.  Son  nom  figure, 
en  acrostiche,  à  la  fin  du  Miroir  d'or  de  L' Ame  pécheresse  et  de 
VEschelle  de  Pénitence . 

Claudin,  Hist.  de  l'îtnpr.^  I,  pp.  297  et  3o3. 

Bellier  (François),  libr.,  meurt  avant  1602- 

Sa  femme,  Marguerite,  est  soeur  du  libr.  Hilaire  Le 
Bouc;  elle  habile  en  1602  et  1610  rue  des  Amandiers. 

Documents . 

BELLIER  (Georges),  li  br.  et  relieur,  1600-1628.  lî  partage  en 
1600  avec  Rezé  et  Ant.  II  de  Sommaville,  une  édition  des 
Lettres  missives  de  Du  Tronchet  et  figure  parmi  les  pauvres 
libr.  du  Pont-Neuf  en  1628. 

BELLON  (Claude),  libr.?  iSzS. 

Un  vol.  de  i525,  avec  la  marque  Pierre  Gaudou!,  porte  : 
—  t(  Vceneunt  in  (sdibus  Clnudii  Bellonis  »,  ce  qui  pourrait 
être  le  nom  du  propriétaire  de  la  maison  où  Gaudoul  s’in¬ 
stalla  en  cette  année,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  l’Écu-de- 
Bretagne. 

BELOT  (Thomas),  1  ibr.,  1564-1582,  meurt  avant  février  15S4. 

D’abord  associé  avec  son,beau-frère,  Guillaume  Gaillard, 
il  reste  seul  en  [568  :  —  «  Rue  S.  Jacques  à  l’enseigne 
S.  Jacques  »,  puis  s’établit  :  —  «  Rue  S,  Jacques  à  l'enseigne 
Saincte  Barbe;  —  Sub  D.  Barbara  signOy  in  via  Jacobaa  », 
ancienne  adresse  de  Gaillard,  et  rachète  la  totalité  de  cette 
maison  dont  il  était  déjà  propriétaire  en  partie  du  chef  de 
sa  femme. 

Un  vol.  de  iS/i  porte  pour  adresse  :  —  «  Rue  S.  Jehan'de 
Latran.  » 

Taxé  à  6  livres  en  15/1. 
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II  conserve  la  marque  et  la  devise  de  ses  beaux-frères 
Guillaume  Guillard  et  Amaury  Warrancore  fSilvestre  491). 

Sa  femme,  Geneviève  Chausson,  lui  donne  trois  enfants, 
Jacques,  avocat  au  Parlement,  lié  le  2$  juill.  i568,  Made¬ 
leine,  née  le  3o  août  1 5/g,  et  Thomas,  né  le  25  nov.  1 58î . 

Documents;  Arch.  Nat.  Y  3485,  f*  19;  Y  3496,  (“*  141  et  t4S; 

Y  338i  {16 juin,  iSqq');  Bib.  Nàt.,  ras.  fr.  ;î2io3,  f“  134.  Il  possède 

aussi  la  maison  du  Roi-David,  rue  Grenela,  et  celle  du  Clieval- 

Blanc,  rue  Neuve-St-Jcan-de-LatraD,  à  St-Marcel. 

BENARD  (Jean),  libr.,  1588-1589. 

«  Au  Croissant,  près  la  Porte  Sainct  Jacques.  » 

BENEAUT  (Germain),  voyez  BINEAUT. 

BENE-NATUS  (Joannes),  voyez  BIENNÉ. 

Benet  (Cyprien),  correcteur  chez  André  Bocard,  en  r5oo. 

Claudio,  Disî.  de  l’/mpr.,  t.  II,  p.  145. 

BENOIST  (Nicolas),  libr.-impr.,  iSSy. 

«  Sur  les  fossez  d’entre  les  Portes  Sainct  Jacques  et  Sainct 
Marceau,  près  les  quatre  Alliances.  » 

Benzelin,  Beszelin  (Victor),  impr.  1541-1549. 

De  1541  à  1.544,  rue  St-Victor. 

Hn  i549,  rue  de  Versailles,  au  Barillet. 

Marié  à  Jeanne  Chapelain. 

Coyecq ue,  t.  I  et  IL 

BERAULD  (Nicolas),  Beraidus,  d’Orléans,  humaniste,  avo¬ 
cat,  puis  conseiller  au  Parlement,  fit  acte  de  libr.  en  i5i6. 

11  faisait  imprimer  une  édition  de  Pline  chez  Jean  Barbier 
lorsque  celui-ci  mourut  ;  il  mit  sur  ce  vol. ,  et  sur  une  édition 
des  problèmes  d’Alexandre  Aphrodisée,  son  nom  suivi  de 
l’adresse  de  Barbier  dont  il  épousa  peu  après  la  veuve  :  — 
«  lu  via  Jacobaa^  sub  signa  Ensis  rue  St-Jacques,  à  l’Epée. 

Documents  (art-  Barbier);  I,.  Delaruelle,  Nicole  B ératiU...,  1909. 

BEREAU  (Jean),  libr.  en  ]5;S,  d’après  Brunet  (I,  i83). 

C’est  probablement  une  erreur  pour  Jean  de  Bordeaux 
dont  le  nom  sc  trouve  au  titre  d’exemplaires  de  l’ouvrage 
cité,  qui  est  une  édition  partagée. 


29 


Bernard  (Estienne),  libr.,  i538-!542. 

Fait  construire  au  bout  du  pont  de  la  Porte  St-Victor  une 
maison  dans  laquelle  il  exerce. 

Documents. 

Bernard  (Mathieu),  impr.,  i55i. 

Rue  du  Mûrier. 

Coyecque^  t.  IL 

BERl^ARD  (Léger),  libr.,  publie  en  i58o  :  Prognastication 

et  discours  sur  une  comme  te. 

■ 

BERNARD  (Jean),  voyez  BENARD. 

Berne  (Pierre),  écolier'  au  Collège  du  Plessis,  entre  en 
apprentissage  à  i8  ans,  le  27  sept.  chez  Pierre  Chion., 

libr.  et  relieur. 

CoyecquCj  t,  L 

BERTAULT  (Pierre),  1  ibr.  juré,  1 594- i6o5,  meurt  le  2 1  oct. 
i6o5,  inhumé  à  St-Benoît. 

Nommé  libr. -juré  le  20  juin  iSpq,  en  remplacement  de 
Félix  Le  Mangnier. 

«  Au  Mont  S.  Hilaire,  à  l’Etoile  couronnée  »>,  adresse  de 
Michel  Jullien  dont  il  devait  être  le  gendre  (sa  femme  se 
nommant  Claude  Jullien),  et  dont  il  adopte  la  marque  et  la 
devise  (Silvestre  1078). 

11  a  deux  fils,  Louis,  libr.  vers  1618,  et  Robert,  né  le' 
2 1  janv.  1  598,  reçu  libr.  le  27  mai  1621. 

Documents  \  Actes  concernans' le  pouvoir  de  VÜniversité{\b\(^). 

BERTAULT,  BERTHAULT  (Julien),  libr.,  paye  la  taxe 
d’ouverture  de  boutique  en  i  SgS-i  896,  meurt  le  4  févr.  1617  ; 
inhumé  àSt-Hilaire. 

En  i6i5  :  —  »  /«  monte  D.  liilarii  sub  insigne  Henrici 
Magni» f  üLxx  Mont  St-Hilaire,à  l’enseigne  de  Henri-le-Grand, 
au  coin  des  rues  Fromentel  et  Chartière. 

Sa  femme,  Nicolle  Hédin,  lui  donne  un  hls,  Jean,  né  le 
2  mai  1607  (La  Caille),  et  lui  succède. 

Documents . 

BerthauLT  (Guillaume),  comp -impr.  en  1547,  meurt  avant 
janv.  i552. 
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Rue  St-X icolas-du-Chardonnet . 

Marié  à  Agnès  Le  Sueur;  père  du  suivant. 

Coyeccjuc,  t.  11. 

* 

Berthault  'Jamet),  ûls  du  précédent,  comp.-impr.,  entre 
comme  alloué,  à  20  ans,  le  3  janv.  i  552,  chez  l’impr.  Louis 
Sevestre. 

Coyecque,  t.  IL 

BERTHELIN,  BARTHELIN  André  ,  libr.,  1526- [546; 
meurt  avant  oct.  i553, 

En  i535  ;  — ■  «  Lnr  Jûcobœa,  sîtb  dïvi  CUitidii  imagint',  — 
rue  Sainct  Jacques,  a  l’image  Sainct  Claude.  ») 

De  iSqq  à  1546  :  —  u  Via  ad  divuni  Jacobum  in  domo  Cui- 
lelmi  Rolandi,  sub  insigne  Aureœ  Corona’,  ei  in  vico  Longobar- 
doritnij  in  domo  ejusdem  Rolandi  »,  rue  St-Jacques,  à  la  Cou- 
ronne-d’Or,  et  rue  des  Lombards,  ces  deux  maisons 
appartenant  à  Guillaume  Roland  voyez  ce  nom). 

Le  19  févr.  1546,  il  prend  à  bail  partie  de  l’image  St-An- 
toine,  rue  St-Jacques. 

Silvestre  ne  donne  pas  sa  marque,  qui  porte  son  nom. 

.'^.1  veuve,  Barbe  Régnault,  hile  de  François  II  Régnault, 
•irend  cil  1 557  la  d  irection  delà  maison  paternelle  à  la  mort  de 
sa  mère,  qui  la  dirigeait  depuis  i  S47  ;  elle  y  exerce  jusqu’en 
i56.L  sous  son  nom  de  fille,  auquel  elle  n’ajoute  qu'excep- 
tionncllement  «  veufve  d’André  Bartlielin  »  :  ^ — •  «  Rue 
S  Jacques,  devant  les  .Mathurins,  à  l’Elephant; —  Via  ad 
J).  Jacobum  sub  insigne  Elcphanlis  ». 

Elle  a  deux  marques  à  l’Eléphant  dont  l'une,  imitée  de 
celle  de  sa  mère,  est  reproduite  par  Silvestre  980''. 

Elle  a  deux  filles,  Madeleine,  mariée  à  Thibault  Bessault, 
qui  lui  succède,  et  Mathurine,  mariée  à  André  Jobert. 

Arch.  Nat.  A'  33;  I ,  f*  36  v®  ;  V  3377(14  avril  i  557);N  t  .4  2S9,  f®  8<S; 
Coyecque, t.  IL  lïarbe  se  rend,  le  14  ai'iil  iSsy,  adjudicataire  du  bail 
de  i’F.léphant,  pour  6  aD5,au  loyer  de  200  1.  t,  l-é  12  oct.  t553,  elle 
loue  la  maison  de  la  Roupie,  rue  St-Jacques,  pour  80  1. 1.  de  loyer. 

BERTIN  JacqUE'  ,  bbr.,  1544. 

Du  N’crdier,  .4tt.  Martin  Fleury , 

BertoUL  Pierre:',  libr.,  i53o. 

J.-C.  Wiggishof, et  libr.  parisiens  t^Rullelin  du  BibUophile, 
jijoo). 
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BérY  (Nicolas),  impr.,  i55o. 

Faubourg  St-Marcel;  marié  à  Jeanne  Taillaut. 

Coyecque,  i,  II. 

BESSAULT  (Thibault),  libr.,  i563-i565. 

11  succède  à  sa  belle-mère,  Barbe  Régnault,  veuve  d’André 
Berthelip  :  —  <•  En  la  rue  S.  Jacques,  à  l’enseigne  de  l’Ele- 
phant;  »  il  emploie  la  marque  de  Madeleine  Boursette, 
•veuve  de  François  11  Régnault  (Silvestre  396). 

Sa  veuve,  Madeleine  Berthelin,  lui  succède  et  transmet,  la 
maison  à  son  second  mari,  Antoine  Houic.  Père  du  suivant 
et  de  Guillaume,  avocat  au  Parlement. 

En  1 55i ,  un  Thibault  Bessault,  marchand  et  messager-juré 
de  l’Université  pour  le  diocèse  de  Thérouanne,  était  marié 
à  Françoise  Galland,  sœur  de  Pierre  Galland,  lecteur  ordi¬ 
naire  du  roi  en  l’Université. 

Docuinenis, 

BESSAULT  (Jean),  Fis  du  précédent,  né  en  ]563,  libr., 
i585-i588;  meurt  de  la  peste  avant  juill.  iSqo,  le  même  jour 
que  sa  femme. 

Il  reprend  la  maison  paternelle  que  lui  cède  Antoine 
Houic,  dont  il  épouse  la  fille,  Marie;  il  emploie  les  mêmes 
marques  et  donne  la  même  adres^se. 

Arch.  Nat*3  X  i  A  259,  S8  ;  Pichon  et  Vicaire,  p*  176., 

Besse  ("Antoine^,  libr.,  i  582  (Lottin). 

Beszeltn  (Victor),  voyez  Benzelin. 

BEYSTGilles),  né  à  lîaeghe,  près  Breda,  en  1542,  libr, -juré, 
1.^77-1595,  meurt  le  19  avril  de  cette  année. 

H  Rue  Sainct  Jacques,  au  L,ys  blanc;  —  Sub  signa  Lilii 
albi^  via  Jacobœa  ;  —  Calle  S,  Jago,  al  Lirio  blanco.  >1 

Ayant  quitté  Paris  pendant  la  Figue,  il  y  rentre  en  \  595 
et  donne  pour  adresse  :  —  »  Rue  S.  Jacques  à  la  boutique 
de  Plantin;  —  Ex  officina  Piantiniana^  via  Jacobœa.  » 

11  avait  d'abord  travaillé  à  Anvers,  chez  Christophe  Plan¬ 
tin,  dont  il  épousa  la  troisième  fille,  Madeleine;  il  s’établit 
ensuite  à  Paris,  où  il  vendait  surtout  les  éditions  de  son  beau- 
père  et  celles  de  son  beau-frère,  ?kIoretus. 

A  sa  mort,  sa  veuve  apporta  le  magasin  en  dot  à  son  second 
mari,  Adrien  Périer,  frère  de  l’un  de  ses  gendres. 


Il  laisse  quatre  fils  et  cinq  filles  :  Christophe,  qui  suit; 
Madeleine,  née  le  r''  août  i573,  mariée  à  Jérémie  Périer; 
Marie,  née  le  14  avril  iS//,  mariée  à  Olivier  de  Varennes; 
Marguerite,  née  le  6  avril  15/8,  mariée  à  Pierre  Pautonnier, 
toutes  trois  femmes  de  libraires,  Claudine,  Catherine,  Jean, 
Charles  et  Jacques. 

Il  a  d’abord  pour  marque  un  lys  avec  la  devise  :  Casia  pla¬ 
cent  superis ,  sous  quatre  formes,  dont  Silvestre  repro¬ 

duit  deux  (243,  858),  puis,  en  i595,  une  marque  au  Compas 
avec  deux  H  couronnées. 


Bib.  Nat.,  ms.  fr.  22io3,  f®  1 52  ;  Pichoii  et  V'icaire,  p.  i65  ;  j,  Hou- 
doy,  Les  l mprimetirs  lillois,  pp.  5t  et  ss.  ;  Lepreux.t.  III,  2' partie, 
pp.  74  et  SE. 


BEYS  (Christophe),  fils  du  précédent,  né  le  iS  juin  15/5, 
libr.-juré,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  i  SpS- 1 5g6, 
exerce  à  Paris  jusqu’en  160S,  à  Rennes  en  i6ûS,  à  Lille  à 
partir  de  rôio. 

En  1596  •  —  i<  Apud  Chrhtophorum  Beys,  Plantini  nepoiem, 
via  Jacobcea,  sub  signo  Circini  aurei  C0T0nati  \  —  Rue  Sainct 
Jacques,  en  la  boutique  de  Plantin,  à  l'enseigne  du  Com¬ 
pas  »,  adresse  que  donnait  aussi  son  beau-père,  Adrien 
Périer. 

Il  emploie  la  marque  au  Compas  de  son  père. 

C’est  sous  le  coup  de  poursuites  judiciaires  qu’il  quitte 
Rennes  pour  se  réfugier  à  Lille. 

Documents',  J,  Houdoy,  loc.  cit.  pp.  67-83',  Lepreu.v. 


BEYS  ^.Adrien'',  neveu  de  Gilles  Beys,  né  à  Breda  en  i574, 
entre  en  apprentissage  chez  son  oncle  en  iSpq,  paye  la 
taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1602  ;  libr.,  1602-1610,  meurt- 
avant  1612. 

U  Rue  S.  Jacques  au  Lys  blanc  »,  adresse  d^  Gilles  Beys, 
ou  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  joignant  la  Rose  blanche.  » 

Naturalisé  français  par  lettres  patentes  d’août  i6o3;  il 
épouse  Marie  Le  Masle  dont  il  a  deux  fils,  Denis,  reçu  libr. 
le  14  janv.  1640,  et  Adrien,  né  le  3  juin  1604,  qui  se  fit  un 
nom  comme  poète. 

Documents. 


Bez.ard  (Martin  de  /  Suisse,  maître  es  arts,  correcteur  chez 
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Simon  de  Colines,  i  538-i  543,  chez  François  Estienne,  i  547  ; 
chez  Nicolas  Le  Riche,  i547i  1548, 

Ph.  Renouard,  Hubert  de  Suzanne  {^Rev.des  livres  anciens^  *9*7» 

t.  Il,  fasc.  II)  \A  fropos  d' Hub.  de  Suzanne  et  de  Martin  de  Bezard 

{Ibid. J  t.  II,  fasc.  III);  Coyecque,  t.  ll. 

BÉZARD  (Claude),  .libr.,  1S62  (La  Caille)! 

Bially  Jean  de),  voyez  BiLLY. 

BICHON  ^^GuILLAUME),  libr.-impr. ,  i5S4'i627;  sort  de  Paris, 
comme  ligueur,  en  1594;  on  le  retrouve  sur  les  listes  de  la 
Confrérie  de  St-Jean-TEvangélistcf  et  de  la  Communauté  de 
î6i4  à  1627. 

II  achète  une  partie  du  fonds  de  Jean  Poupy,  lorsque  celui- 
ci  se  retire  à  Angers,  et  les  premiers  vol.  à  son  nom  sont  ceux 
de  Poupy,  dont  il  fait  réimprimer  les  titres  et  changer 
Padresse  :  —  «  Ruë  Saihet  Jacques  au  Bichot;  —  Via  Jaco- 
b(2a  sub  signa  Hinnuîei .  » 

En  1593  et  1594  :  —  «  Sur  le  pont  Sainct  Michel,  au 
\ —Supra  ponietn  Sancti  Mtchaélis^  sub  signa  Hinnuîei 
(ou  Hinmdi).  » 

Ses  deux  marques  sont  données  par  Silvestre  (38o,  1282\ 

Marié  à  Madeleine  Rousseau,  il  a  une  hile,  Louise,  née  le 
8  août  i588.  D’après  La  Caille  la  femme  de  Michel  P'  Son- 
niüs  aurait  été  Marie  Bichon,  ûlle  de  libr. 

Bib,  Nat-,  ms,  fr.  21843  et  22104;  Lestoile,  nouv.  édit., 

III  ,  3io,  IV,  202,  V'I,  18,  102,  201,  X,  2021. 

BICHON  (Jean),  libr.,  1587. 

U  Rue  des  Poirées.  » 

Un  impr.  du  même  nom  exerça  à  Saintes  de  161 3  à  i655. 

Audiat,  Essai  sitr  Vimpr.  en  Sa^intonge  $t  Aunis^  P*  ûo  et  ss. 

BIENAYSR  (Je.an),  probablement  de  Rouen,  libr. -impr., 
i5o6-i52i,  meurt  avant  le  19  janv.  1529. 

En  i5o6,  il  fait  imprimer  un  bréviaire  de  Salisbury  par 
Pierre  Violette  de  Rouen  ;  on  le  trouve  ensuite  .associé,  tantôt 
comme  impr.  et  tantôt  comme  libr.  avec  Jacques  Fcrrebouc, 
Jean  Kerbriant  et  Jean  Adam. 

Il  ne  donne  pas  d’adresse.' 

Jean  II  Petit  et  Jean  Adam  achetèrent  de  ses  héritiers  son 
matériel  d'imprimerie  pour  35  1.  t.;  Jacques  Bienayse,  son 
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frère,  marcb.ind  ceinUiricr  à  Rouen, mort  avant  le  2  juill.  1  5 
laissa  aussi  un  matériel  d 'imprimerie  qui  fut  acheté  par  lean 
Kerbriant,  son  exécuteur  testamentaire. 

(>ordon  iJutf,  .1  Cenfnry...^  pp,  12  et  i3  :  Coyecquc,  t.  I. 

BIENNÉ  Jf.vN  ,  libr. -impr.,  i5b.3-i5S4,  meurt  le 

T 5  févr.  i5SS;  inhumé  à  St-Hilaire. 

II  succède  à  Guillaume  Morel,  dont  il  épouse  la  veuve, 
Barbe  de  Mascon,  en  ;  —  »  Apnd  i'idua»i  Giitl.  More- 
lii  ;  —  In  (rdibus  dcmorttà  Guil.  Morelü.  »  En  1  566,  il  ajoute 
son  nom  :  —  «  Apiid  Jonnnem  Bene-iyatian,  in  trdibus  demor- 
lui  GuiL  MoïeLii't  »  à  partir  de  156/,  il  met  son  nom  seul, 
sans  adresse. 

Estienne  Prevosteau,  gendre  de  Guillaume  Morel,  et  plus 
tard,  Pierre  Pautonnicr,  petit-hls  de  Morel,  exerçaient  dans  la 
même  maison  ;  “  «  hi  nulibits  foannis  Benc  blali,  in  clauso 
Brunello,  juxln  puteuin  Csrtenuui\  • —  in  X'ia  AuTigarum  c 
regione  tTiuni  Crescenlium  i>,  rue  Chartière,  en  face  des  Trois- 
Croissants,  près  le  Puits  Certain. 

m 

l'axé  à  10  livres  en  1571. 

Jusqu'en  i575,  il  emploie  les  marques  des  impr.  du  roi 
pour  le  grec  ;  celle  que  Silvestrc  donne  à  son  nom  f5Q5)  était 
déjà  employée  avant  lui  par  la  veuve  de  Guillaume  àlorel. 

.4rch.  Xat.,  V  :;g64  (iJjS).  L’cpitaplic  de, Jean  lïienné,  ejui  se 

trouve  dans  les  Poeiiiiita  de  Scévole  de  Sainte-Martiie  publiés  en 

I  587  ne  peut  s’appliquer  à  lui. 

BIERMANT  C  lEoRGES'^,  de  Bruges,  impr.,  i5ir. 

II  imprime  à  la  fin  de  Tannée  iGi  deux  vol.  pour  Jean 
Granjon  el  un  vol.  pour  fean  Petit  :  —  u  In  prelo  tesnreu  n, 
dans  la  maison  oii  Pierre  Ca^saris  était  mort  en  i5oq,  rue 
-St-Jacques,  à  l'enseigne  du  Cygne  et  du  Soldat. 

BIGE  Pierre  ,  libr.,  i525. 

<<  Demourant  a  la  rue  de  Bjevre  a  Ihostel  de  Troye.  i> 

BIGNEAUX  ou  E.A. XJ* ÇGi  lEEAü^lE  ,  libr."inipr.  et 
portier  de  la  porte  du  Pont-aux-Meuniers,  i4.S.S-vcrs  i.MO. 

En  Ï4S.S  et  148g,  il  travaille  chez  son  père  Germain  Bineaut 
,vo)’Cz  ce  nom^. 

Les  vol.  à  son  nom  portent  :  —  «  Demeurant  au  bout  du 
Pont  aux  Meusnicz.  »  On  lui  attribue  l'édition  des  Horribles 
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et  esfouventables  faictz,..  de  Pantagruel,  qui  ne  porte  pas  de 
nom  mais  qui  a  pour  adresse  :  —  «  Au  bout  du  pont  des 
Meusniers  a  lenseigne  S.  Loys  »  ;  si  cela  était  exact,  il  fau¬ 
drait  prolonger  de  beaucoup  la  durée  de  son  exercice. 

Dôcumf^.nii. 

BIGNET  (François),  îibr.-impr.,  exerce  en  i5o2  et  i5o3  en 
association  avec  Roger  Augrain  (voyez  ce  nom,. 

BIGNON  (Jean},  Iibr.-impr.,  1512-1544. 

Le  2  oct.  1529,  il  loue,  avec  un  cordonnier,  Guil.  Dcs- 
champs,  la  maison  de  la  Heuze,  rue  St-Jacques. 

A  partir  de  i  535  :  —  m  En  la  rue  Judas,  près  la  Boucherie 
Saincte  Geneviefve,  au  ^îont  de  Paris  ;  —  In  vico  Jud<e  juxia 
divœ  Genovefes  sacellum  »,  ou  :  «  juxia  divæ  Genovefœ  .viam  » . 

Il  emploie  trois  marques  dont  Silvestre  donne  deux  (102, 
779)* 

Coyecque,  t.  I  (Bignon  et  Vignoa);  Lacombe,  Heures^  n"  226. 
Loyer  à  la  Heuze,  40  1.  t.  plus  un  gâteau  par  au  à  chaque  chanoine 
de  St-Benoît  et  à  leur  receveur;  les  gâteaux  sont  remplacés  par 
8  s,  p.  (les  précédents  Incataires  étaient  boulangers). 

BILLEQUO  (N  [COLAS),  libr.,  1540,  1541. 

Rue  Mouffetard,  à  Saint-Marcel;  le  25  nov.  1541  il  loue 
pour  80  1.  t.  une  maison  avec  jeu  de  paume,  rue  de  Montau- 
ban  à  St-Marcei. 

Les  quatre  vol.  connus  à  son  nom  ne  portent  pas  d’adresse 
et  ont,  au  titre,  la  marque  de  Simon  de  Colines,  leur  impri¬ 
meur. 

Coyecque,  t.  I  ;  Ph.  Renouard,  Bxbl.  de  S.  de  Colines,  pp,  324, 
334,  338. 

BILLET  (Challot),  libr.,  1564. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Billon  (Guillaume),  libr.,  mort  avant  i553. 

Sa  veuve  Madeleine  Le  Fèvre,  épouse  l’impr,  Nicolas 
Bruslé  ;■  il  a  une  fille  Jeanne,  mariée  à  Jean  Huguereau  le 
jeune,  savetier. 

Coyecque,  i.  II. 

Billy  ou  Bially  (Jean*de),  cité  par  La  Caille  comme  ayant 
publié  en  152/  le  Traité  des  fondements  du  temple  spirituel 
de  Jean  (^lerici.  Ce  livre  porte  ;  «  Imprime  a  Paris  pour 
Jehan  Le  Bailly  messagier  demourant  a  Béthune  »,  et  :  »  On 


les  vend  a  Paris  en  Ihostel  Dalebret  et  a  Betune  en  lostel  du 
messaiger  de  Paris»;  il  est  sans  date,  les  sermons  qu’il  con¬ 
tient  ont  été  prêchés  à  Athe  en  1527. 

BINEAULT  (GUILLAUME),  voyez  BIGNEAUX. 

BINEAUT,  BENEAUT  (Germain),  libr.-impr.,  1488-1490. 
En  1488,  place  Maubert;  on  le  trouve,  la  même  année,  rue 
de  la  Calande. 

En  1490  :  —  «  Au  Saulmon  devant  le  Pallays.  » 

Père  de  Guillaume  Bigneaux  (voyez  ce  nom). 

Documents -jClTindin,  llist.  de  II,  pp.  3o3  et  ss. 

BINET  (Denis),  libr.-juré  et  impr.,  1589-1614. 

De  i589  à  i  59S  :  —  tt  Près  la  Porte  S,  Marcel  à  l’image 
Sajncle  Barbe.  » 

En  1598,  sur  quelques  volumes  :  —  n  Rue  S.  Jean  de 
Latran,  au  college  de  Cambray.  » 

A  partir  de  la  même  année  :  — -  «  A  la  cour  de  Bavjere, 
près  la  Porte  S.  Marcel.  » 

Il  a  trois  marques  que  Silvestre  ne  reproduit  pas. 

Documents. 

BINET  ^^Guillaume),  frère  du  précédent,  comp.-irapr.  en 
I  599,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  1600,  exerce 
jusqu'en  i6o3. 

«  Rue  des  Amandiers,  à  l’image  S.  Nicolas.  » 

Sa  marque  est  un  cœur  percé  de  quatre  clous. 

Il  avait  acheté  deux  presses  le  5  avril  i599  pour  100  écus 

soleil. 

Marié  à  Jeanne  Villebot. 

Documents  ;  PichoD  .et  \'icaire,  p.  186.  Deois  et  Guillaume 
étaient  fils  de  Jean  Binet  ;  ils  avaient  une  sncur,  Alisson,  mariée 
à  un  chapelier  de  la  rue  du  Pot-de^fer,  Isâac  Cochery. 

BIRKMAN  (La  veuve  d’ARN'OLD),  libr.,  i  549. 

François  et  Arnold  Rirckman,  père  et  ûls,  lîbr.  de  Cologne, 
auraient,  d’après  I-Ottin,  exercé  à  Pans  le  premier  de  i5i3 
à  i5]8,  le  second  de  ]533  à  i  535  ;  ils  y  avaient  peut-être  un 
dépôt,  mais  comme  ils  s'adressaient  souvent  à  des  impr.  fran¬ 
çais  et  comme  leur  enseigne,  la  Finguis  gitllina  la  Poule 

■ 

grasse),  était  aussi  celle  de  libr.  parisiens,  Lottin  a  pu  être 
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induit  en  erreur.  La  veuve  d’Arnold,  sans  doute  française, 
sera  revenue  à  Paris  après  la  mort  de  son  mari. 

Elle  y  publie  en  i549  cinq  vol.  partagésavec  Pierre  Haultin, 
sur  Içsquels  elle  ne  donne  pas  d’adresse.  Elle  emploie  l’une 
des  marques  de  son  mari  (Silvestre  614). 

Un  autre  vol.,  de  1549  aussi,  les  Commentaires  César  en 
espagnol,  porte  une  autre  marque  au  nom  d'Arnold  Birkman 
et  cette  inscription  ;  —  «  En  -PariSj  Yendese  la  -présenta 
obra  en  la  çiudad  de,  Anveres^  a  la  ensena  de  la  Polla  grassa, 
V  en  Paris  a  la  ensena  de  la  Samaritana,  cale  sani  Benito  », 
à  la  Samaritaine,  rue  St-Benoît.  Est-ce  l’adresse  de  la  veuve 
Birkman,  ou  celle  de  Jacques  Du  Puys  qui  passa  le  24  avril 
1548  un  traité  avec  l’impr.  Pierre  Gaultier  pOur  l’impression 
de  ce  volume  ?  Jacques  Du  Puys  exerçait  à  la  Samaritaine 
rue  St*Jean-de-Latran,  et  il  n'exîstait  pas  de  rue  St-Benoît, 
peut-être  s’agit-il  de  la  rue  du  Cloître-St-Bënoît. 

Coyecque,  t.  II. 

Biton  (Jacques),  compagnon-impr.  en  'i545. 

Rue  de  Bièvre. 

Sa  femme,  Claude  Josse,  était  chaperonnière. 

Coyecque,  t.  I. 

Blachet  (Aubin),  voyez  Blochet. 

BladiS  (Antoine  de),  libr.-impr.  à  Rome,  cité  par  erreur  par 
La  Caille  et  Lottin  comme  ayant  imprimé  à  Paris  en  i53i 
pour  Gérard  Morrhy  le  Canticum  canticorum  Salomônis  ; 
le  vol.  porte  :  hnpressa  fer  Antonium  de  Bladis  anno... 
M.  D.  XXIÎ!,...  nunc  veto  denuo  Parisih  per  Gerardum  Mot- 
rhium  Germanum,  anno,...  M.  D.  XXXI. 

BLAISE  (Gilles),  libr.,  ï573,  meurt  le  23  mai  i633  (Lottin). 

«  Au  mont  sainct  Hylaire  (ou  :  —  au  clos  Bruneau),  à  l’en¬ 
seigne  saincte  Katherine  »,  où  il  succède  à  Nicolas  de  Guin- 
gant,  'dont  il  avait  épousé  la  hile  Marie. 

Un  vol.  de  l5Sl  donne  cette  adresse  :  —  «  în  vico  Car- 
melitarum  prope  collegium  Longobardorum  ^  e  regzone  inter si- 
gnii  D.  Joannis  »,  rue  des  Carmes,  près  le  collège  des  Lom¬ 
bards,  en  face  l’image  St-Jean. 

Il  emploie  la  marque  de  son  beau-père,  que  Silvestre  n'a 
pas  reproduite. 

Père  du  suivant. 


58 

BLAISE  ,  Thomas^  fils  du  précédent,  né  le  3i  mars  iS/S  (La 
Caille),  Hbr-,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  1600- 
i6û2,  exerce  jusqu'en  1646. 

En  1610,  il  prend  à  bail  l’image  Saint-Étienne,. rue  des 
Sept-Voyes,  et  signe  :  —  a  E  regione  sacelli  collegii  Remensis.  » 

Plus  tard  :  — -  »  Rue  S.  Jacques,  au  coin  de  la  rue  de  la 
Parchemiiierie  (ou  :  —  près  S.  Yves),  à  l’image  S.  Thomas. 
Via  Jacobcî'a,  sub  signa  D.  Thomw.  » 

En  1627,  momentanément  :  —  u  Rue  S.  Jacques,  au  Mer¬ 
cure  arresté.  » 

Marié  à  Gillette  Hameau  ;  il  a  un  fils  Pierre,  reçu  libr.  en 

1634. 

La  Caille  dit  qu’il  était  intelligent  dans  les  langues 
grecque  et  latine  et  fut  l’un  des  plus  célèbres  libr.  dé  son 
temps  :  il  fixe  sa  mort  au  24  mai  1634,  ce  qui  doit  être-  une 
faute  d’impression. 

DocKmefUs. 

BLAISOT,  BLAIZOT  (Gilles  P'),  libr.*impr.,  1 597^1655, 
inhumé  à  St-Étienne-du-Mont  le  23  avril  i655, 

U  Près  la  Porte  S.  Marcel  en  la  court  de  Bavière  »,  rue 
Porte-Bordelle.  Père  de  Gilles  H,  reçu  le  28  sept.  i65y. 

Blanch.ard  (Jacques),  pauvre  orphelin  de  Tours,  entre  en 
apprentissage  à  i5  ans  chez  André  Cioust,  libr.  et  relieur, 
le  17  oct.  1 547. 

Coyecque,  t.  II. 

Blanchard  (V’incent),  fondeur  de  lettres,  i583. 

Sa  femme  est  Claude  Soumis  ;^Sonnius?):  son  fils  Martin, 
fondeur  de  lettres  à  Lyon,  épouse  dans  cette  ville,  le  20  mai 
i5S3,  Marie  Gazanchon, 

Baudrier,  ill,  57. 

BlanCHET  (Jacques),  libr.  et  relieur,  ]  528-1 556. 

Coyecque,  t.  I  ;  Piclion  et  Vicaire,  p.  55. 

BLANC VILLAIN,  BLANVILLAIN  Hel’REUX\  Blanvil- 
/«■’WJ,  comp.-impr.,  087;  impr.  vers  ]  592-1628;  inhume  a  St- 
Étienne-du-Mont  le  16  févr.  162b. 

En- 1602,  il  est  associé  avec  Pierre  Vitray  :  —  «  Rue  Per¬ 
due,  au  College  S.  Michel,  près  la  place  Maubert.  » 
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En  i6io  :  —  «  Rue  Sainct  Victor,  aux  trois  Mores.  " 

En  1612,  il  loue  .la  maison  de  la  yérité,  rue  des  Aman¬ 
diers,  et  signe  :  “  k  Rue  des  Amandiers,  à  l’enseigne  de  la 
\/értté,  devant  le  collège  des  Grassins.  » 

Il  a  trois  ûlles,  Françoise  mariée  au  libr.  Jérôme  Bla- 
geart,  reçu  avant  161S,  Marie  mariée  à  l’impr.  Pierre  Cham¬ 
penois,  reçu  le  [6  juin,  î633,  et  Catherine  mariée  à  l'impr. 
Richard  Charlemagne,  reçu  le  i5  juin  1628,  qui  lui  succède. 

Documents,  Loyer  à  la  Vérité  200  1.  en  1612,  240  1.  en  1618, 
140  1.  en  1627. 

BLANDIN  'Richard),  d  U  diocèse  d’Évreux,  ouvrier  de  l’ate¬ 
lier  du  Soufflet-Vert  en  1476  (voyez  ÏIUSSANGIS  :  impr. 
associé  avec  Guillaume  Frévier  en  1477. 

(t  Circa  l^ostram  Dominam  sub  inier signio  sancUe  Catkarime^^, 
à  l’image  Sainte-Calherîne,  près  ISTotre-Dame. 

Claudin,  Hist.  de  Vlinpr,^  lôi,  2o5,  206. 

BLANVILLAIN  (Heureux,  voyez  BLANCVILLAIN. 
BLAUBLCmiUS  (Louis  ,  voyez  CYANEUS. 

BLIHART  (Claude),  né  à  Sercy,  près  St-Quentin,  libr.- 
impr.  i56i-i565. 

En  I  562  et  I  563  ;  —  «  Rue  de  la  Jufrie  (ou  de  la  Juifrie) 
a  lenseigne  de  lescu  de  France.  » 

En  i565,  rue  du  Puy-d’Arras,  à  la  Corne-de-Cerf  ;  il  est 
condamné  à  être  battu  de  verges  et  banni  à  perpétuité  le 
9  déc.  1 565. 

-Sa  marque  est  un  écusson  portant  la  lettre  C,  suspendu  à 
un  grenadier. 

Arc  h.  Nat,,  X  2  A  1202,  f*  33  v®  ;  Ecrous  du  Palais  [oh  son  nom 
a  été  lu  Blachièré), 

Blochet,  Blachet  ^(Aubin),  comp.-impr.,  1546;  libr. -impr., 
1 55o-i  563. 

En  1546,  rue  Alexandre-Langlois. 

En  i563,  rue  St-Nicolas-du-Chardonneret. 

Marié  à  Nicole,  hile  du  libr.  D  amien  Higman. 

Arch.  Nat.,  S  345t,  f“»  1S7,  253,  283  ;  Coyecque,  t.  II. 

BLOCHET  (Jacques),  libr. -impr.  et  colporteur,  1 583- 1587. 

*(  Rue  du  Puy  d’Aras,  près  la  petite  Porte  Sainct  Victor.  » 
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Il  met  son  nom  sur  des  plaquettes  de  1 583  à  iSS/.  En 
août  158/,  dans  une  information  sur  la  vente  de  livres  dé¬ 
fendus,  il  est  qualifié  comp.-impr.,  habitant  rue  St- Victor 
près  du  bout  de  la  rue  du  Mûrier,  devant  le  Sabot,  vendant 
et  offrant  des  livres  par  les  rues. 

Arcli.  Xat.,  X  2  H  1 1 76  i  i B  août  1  SSj). 

RlümenSTOCK  alias  Heydelberg  (Jean),  voyez  KoBERGER. 
BOCARD,  BOGCARD,  BOUCARD  (André),  poitevin, 

libr.-juré  et  irapr.,  t4qi-i53i;  nommé  Ifbr.-juré  le  8  juill. 
i5o8,  sur  la  résignation  d'Antoine  Vérard. 

II  ne  donne  pas  d’adresse,  mais  nous  savons  qu'Ü  était  en 
1  50/  propriétaire  d’une  maison  rue  Neuve-Notre-Darae-des- 
Champs,  et  qu’il  demeura  au  Lyon-Enferré,  rue  de  la  Bû- 
.cherie,  au  moins  depuis  i52i. 

Sa  marque  porte  les  armes  de  TUniversité  et  de  la  ville 
de  Paris  .^Silvestre  5 

Arch,  Nat.,  S.‘85o^;  Coyecque,  t.  1  ;  Ciaudio,  lUît.  de  Vlmpr., 
II,  pp.  14 1  et  SS  ;  Dorez,  p.  ti. 

Bocher  Chrestien',  libr.-juré,  i526. 

Coyecque  t.  I  ;  peut-être  Chrestien  Wechet. 

BOGARD  (Jacques),  libr.-impr.,  1 541 -i 54S,  meurt  avant  i552. 
({  A  l’image  S.  Christoflc,  devant  le  College  de  Carabray; 
—  Sub  instant  D.  Christophori  e  regione  gymnasii  Cameracensts 
ou  r  Cafaeracensium''. 

11  était  fils  d’une  sœur  de  Charlotte  Gaillard  et  eut  de  sa 
femme,  Anne  Tousan,  un  fils,  Jacques,  né  le  28  sept.  iSq/, 
et  trois  filles,  Marie,  femme  de  Pierre  Ramier,  Perrette, 
mariée  à  Martin  Le  Jeune,  qui  lui  succède,  et  Jacqueline,  née 
le  27  janv.  i543.  Il  avait  lui-même  succédé  à  son  beau-frère 
Conrad  Xéobar,  dont  il  employa  les  marques. 

Bogard,  sa  femme  et  son  fils  moururent  le  même  jour. 
Une  famille  d’impr.  du  même  nom  exerçait  à  Louvain,  l’un 
d’eux,  Jean,  s’établit  à  Douai  en  1574. 

Uibl.  Xat..  ms.  fr.  zîioi,  f“  100;  A, -A,  Renouard,  Annales  de 
VtmpT.  des  Estienne,  2*  éd.,  1843,  p.3ooi  H. -R.  Duthilla'ul,  Bibliogt ■ 
doïiaisienne ^  1B42  ;  f’rélace  de  Charlotte  Guillard  au  Dictionnaire 
grec-latin  de  Tousan, 

Bohemus,  correcteur  de  l’imprimerie  de  Jean  Higman  à  la  fin 
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<iu  XV*  siècle;  il  est  nommé  à  la  fin  des  commentaires  latins 
de  Jacques  Lefèvre  d’Etaples  sur  la  Physique  d’Aristote  ; 

Debeiis  graies  Alemano  et  ad  us  que  Johanni 
Higman^  qui  propriis  sumptibus  egit  opus  ; 

Mendam  corripui^  fido  comitante  Bohemo^ 

Ut  potui^  in  plumbo  si  qua  relicta  fuit. 

H 

Bohemus  peut  n’être  qu’un  nom  d’origine. 

Boisnay  (Marc),  libr.,  i5oô. 

Documents. 

BOISSëT  (Rémy),  né  en  1498  ou  1499,  lîbr.  et  relieur,  i.')2g- 
\SSy. 

Ne  donne  pas  d’adresse  sur  les  livres  qu’il  publie;  habite 
rue  St-Jacques  en  1541.  Marié  à  Guillemette  Bouquart. 

Coyecque,  t.  I  et  II  ;  PichoD  et  Vicaire,  p.  94. 

BOISSIER  (Jean),  libr,,  i504-i5i7. 

Le  5  mars  1 504,  le  Parlement  lui  fait  défense  de  vendre  les 
almanachs  de  Guillaume  Le  Cop  sans  la  signature  de  leur 
auteur:  il  publie  en  i5ï7  V Entrée  de  la  royne  de  France  à 
Paris^  sans  adresse. 

Arch.  Nat.,  X  i  A  iSoç,  f“  33. 

BOLSEC  (Mathieu),  libr.,  i5i2. 

H  Apud  Maiîheum  Bolsecum  divi  Yvonis  Brtiloniirn  îutellaris 
numinis  signum  invico  tckolarum  Decretorum  froferentem  »,  rue 

.  St-Jean-de-Beauvais,  à  l'image  St-Yves  (plus  tard  le  Bellé- 
rophon).  Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (484). 

Bolsec  (Hervé),  libr.  et  relieur,  1.316-1529,  meurt  avant  le 
20  avril  1 53 1 . 

Rue  St-Jean-de-Latran,  à  la  Rose-Rouge,  maison  dont  il 
est  propriétaire  en  partie  et  qu'il  vend  le  27  sept.  1529. 

Sa  femme  est  Marie  Bernard. 

.  Documents  ;  Coyecqûe,  t.  I. 

Bonamy  (Robert),  remplacé  comme  libr.-juré,  après  sa  mort, 
le  i5  sept.  i5oo. 

E.  Wlckersheimer,  Commentaires  de  la  Fac.  de  Médecine,  î3c^5- 

i5t6,  P.,  191s. 

Bonamy  (Jean),  libr.,  1545. 

Rue  du  Colombier,  au  Pré-aux-Clercs. 

Documents  \  Beriy  et  Tisserand,  Tofogr.  du  vieux  Paris,  t.  IV, 

pp.  243,  245. 
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BONFONS 'Jean),  libr.,  1 543-1  566  ;  meurt  avant  mai  i568. 

On  cite  des  éditions  à  son  nom  dès  1 533  et  1 534  ;  dates 
ne  doivent  pas  être  exactes,  toutefois,  comme  il  a  donné  une 
quantité  de  vol.  non  datés,  il  est  difûcile  de  fixer  le  début  de 
son  exercice.  Un  acte  de  1543  le  mentionne  comme  libr., 
paroisse  Ste-Geneviève-des-Arderits. 

En  J  547,  il  succède  à  son  beau-père  Pierre  Sergent  :  — 
«  Rue  Neufve  Kostre  Dame  a  lehseigne  Sainct  Nicolas;  — 
Via  nova  divœ  Mariœ^  ad  insigne  Sancii  Nicolai. 

Sa  veuve,  Catherine  Sergent,  lui  succède  de  i568  à  15/2. 
Il  emploie  quatre  marques  dont  Süvestre  reproduit  deux 
(125,  909}. 

Il  a  un  fils,  Nicolas,  qui  suit,  et  une  fille  Catherine,  qui 
épouse  Jean  Racine,  mercier. 

Catherine  Sergent  fut  taxée  à  100  sols  en  1 5/1 ,  rue  Neuve- 
Notre-Dame. 

Documents  \  PichoD  et  Vicaire,  pp.  75,  7S  et  ss.  Jean  Bonfops 
était  propriétaire  de  la  maison  de  la  Tournelle,  de  la  Tour-de- 
Hourry,  ou  de  la  Tour-Rjollaod,  au  coin  de  la  Place-au-Charbon 
et  de  la  (irève  ;  de  la  maison  des  Troîs-Pas-de-Degrés,  rue  Froid- 
manteau;  de  la  maison  du  Mûrier,  rue  Frépault  et  de  terres  à 
Louvres  ;  tous  ces  immeubles  provenaient  de  Pierre  Sergent,  II 
avait  encore  la  maison  de  la  Croix-de-Fer,  rue  des  Orties. 

BONFONS  (Nicol.as), libr.,  fils  du  précédent,  exerce  en  1 5/2, 
teste  en  mars  1623,  meurt  entre  1626  et  mai  1629. 

En  15/2  et  i5“3  :  —  «  Rue  S.  Jacques  a  la  Charité.  i> 
Dans  le  cours  de  l’année  i  J73,  après  la  mort  de  sa  mère,  il 
reprend  l’adre.sse  et  l’enseigne  de  son  père;  il  fait  graver  une 
cinquième  n;arque  avec  la  devise  :  Proba  me  Deus,  et  sctto 
cor  meum  (Silvestre,  126). 

On  le  trouve  aussi,  en  1596  :  “  «  Au  palais  contre  le 
quatrième  pilier  de  la  grande  salle  ». 

Il  achète,  un  peu  avant  le  22  mai  1  578,  de  Delphine  Le  Pel¬ 
letier,  héritière  de  .Simon  V’ostre,  l’ancienne  maison  de 
V'^ostre,  à  l'image  St-Jean-l’Évangéliste,  rue  Neuve-Notre- 
Dame,qui  était  contiguë  à  l’image  St-Nicolas  ou  il  exerçait; 
il  y  habite,  mais  ne  modifie  pas  son  adresse. 

11  possédait  aussi,  outre  les  maisons  qui  lui  venaient  de  son 
père,  celle  du  Pilier-Vert,  rue  Frépault. 

Il  épouse,  par  contrat  du  6  mai  15/1,  Catherine  Ruelle, 
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qui  est  sa  seconde  femme  et  qui  lui  succède..  Il  a  deux  fils, 
Nicolas,  curé  d’Antony,  et  Pierre,  qui  suit. 

Les  Bonfons  avaient  dû  faire  fortune  avec  leurs  éditions 
populaires,  pour  lesquelles  ils  conservèrent  si  tard  le  carac¬ 
tère  gothique. 

Documents  \  Arch.  Nat,,  V  348g,  i  i6;  Y  3494,  f***  I23j  i3g; 
Pièces  origin.^  vol.  4o5  ;  Fichon  et  Vicaire,  pp.  So  et  ss. 

BONFONS  (Pierre),  ûls  du  précédent,  libr.,  paye  là  taxe 
d’ouverture  de  boutique  eti  iSq/,  exerce  jusqu'en  1607;  il  ne 
figure  plus  parmi  les  membres  de  la  Confrérie  à  partir  de 
1608-1609. 

«  Par  Nicolas  et  Pierre  Bonfons  en  leurs  boutiques  rue 
neuve  Nostre  Dame,  et  au  quatrième  pillier  dans  la  grand'- 
salle  du  Palais.  » 

Sa  femme  se  nommait  Madeleine  Lepyat;  il  devint  plus 
tard  conseiller  du  roi  et  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Pon¬ 
toise. 

PichoD  et  Vicaire,  pp.  8g  à  93. 

BONHOMME  (P.^SQUIER),  libr.-impr.,  exerce  en  1468,  l’un 
des  quatre  grands  libraires  jurés,  meurt  avant  le  7  oct.  i  Soi . 

«  En  la  rue  Neufvede  nostre  dame  devant  la  grant  esglise, 
a  lymaige  sainct  Xpistofle  en  lostel  de  Pasquier  Bonhomme  », 
ou  :  —  «  en  lostel  de  Pasquier  bon  homme  lung  des  quatre 
principaulx  libraires  de  luniversite  de  Paris  ou  pend  pour 
enseigne  limaige  sainct  Xpofle  ». 

Le  premier  livre  qui  soit  connu  imprimé  en  français  avec 
date  certaine  :  Les  Chroniques  de  France ^  appelées  Chroniques 
de  Si-DenySf  sortit  de  son  atelier  le  26  janvier  1476(1477, 
n.  s.). 

La  Caille  et  Lottin  disent  qu’il  était  fils  d'Aspaïs  Bonhomme 
et  qu’il  fut  nommé  libraire-juré  le  6  avril  1475;  cette  indica¬ 
tion  est  tirée  de  la  Réplique  de  VJJniversité  aux  défenses  faites 
par  les  syndics...  (i652),  mais  les  Actes  concernans  le  pouvoir ... 
de  CUniversité  (1649)  auxquels  la  Réplique  réfère  citent,  à 
la  date  du  6  avril  1475,  la  présentation  comme  libr. -juré  de  : 
Vir  nomine  Bon-homme  filius  Aspasii^  et  il  semble  vraisem¬ 
blable  que  ce  soit  la  présentation  de  son  fils  Jean,  le  mot 
Pascasii  ayant  été  mal  déchiffré  en  Aspasii. 

Sa  femme  se  nommait  Stilon.  Il  eut  trois  fils,  Jean,  qui 
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suit,  Nicolas  et  Louis,  et  deux  filles,  \’olande.  mariée  au 
libr.  Thielman  I**"  Kerver,  et  Denyse,  mariée  à  Nicolas 
Laine. 

Documents\  Claudin,  Hist.  de  pp.  171  et  ss.  Le  6  octobre 

1468,  il  reconnaît  avoir  reçu  le  prix  d’un  exemplaire  des  Queestioncs 
de  saint  Augustin,  qu’il  avait  vendu  au  collège  d’Autun  (A.  Ber¬ 
nard,  H  istoire  de  l*I  mpr .  enEurofe,U ,  p.  295)J,afaniille  Bouhomme 
exerçait  le  métier  de  libraire  depuis  de  longues  années;  dès  i3g4 
nous  rencontrons  un  Jean  Bonhomme  libraire-juré  (Le  RoUx  de 
Lincy  et  Tisserand,  Paris  et  ses  kisloriens,  p,  465). 

BONHOMME  (Jean  I").  fils  du  précédent,  libr.'impr.;  l’un 

des  quatre  .grands  libr  -jurés,  exerce  avant  1475  et  meurt 

■ 

avant  juillet  1529. 

La  nomination  d’un  Bonhomme  comme  grand  libr. -juré  le 
6  avril  147?  semble  le  concerner. 

«  Demeurant  en  lostel  de  Pasquier  Bonhomme  ou  pend 
lymaige  saint  Xpistophle.  »» 

On  ne  connaît  pas  de  livre  imprimé  par  lui  après  1490-  Les 
caractères  de  gothique  bâtarde,  qui  avaient  servi  à  imprimer 
les  Chroniques  de  St-Denys,  passent  entre  les  mains  de  son 
voisin,  Germain  Bineaut  (voy.  ce  nom).  Il  continue  à  exercer 
la  librairie  et  s'établit  rue  des  Nfathurins  dans  la  maison  de 
la  Cage  dont  il  était  propriétaire,  en  face  le  palais  des 
Thermes  :  —  u  vico  Matkurinorum,  incedibus  îoannis  Bon 
Homme 

Il  fut,  avec  Jean  Coignet,  prêtre,  avocat  au  Parlement, 
l'exécuteur  testamentaire  d’Ulrich  Gering. 

U  eut  deux  fils,  Jean,  qui  suit,  et  Jacques,  prêtre. 

Documents  \  Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.,  p.  i5;  Claudin.  Hîsl. 
de  l'impr.,  pp,  182  et  ss  ;  Actes  concernons  le  pouvoir  de  l'Univer¬ 
sité  { 1649). 

BONHOMME  (Jean  I!;,  fils  du  précédent,  impr.  et  l’un 
des  quatre  grands  libraires-jurés,  j  527-1 S47;  meurt  avant 
1 552. 

Il  ne  donne  pas  d’adresse,  mais  nous  savons  qu'il  habitait 
la  maison  de  la  Cage,  rue  des  Mathurins. 

Sa  femme  est  Denyse,  fille  de  François  II  Régnault;  il  a 
deux  enfants,  Jean  111,  qui  suit;  et  Denyse  mariée  à  Adrien 
Poussin  et  en  secondes  noces  à  Gabriel  de  Charbonnières, 

é- 

valet  de  chambre  du  cardinal  de  Vendôme. 
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Il  a  pour  marque  son  chiffre  surmonté  d'un  quatre  de 
chiffre. 

Documents  \  Arcb.  Nat.  X  i  A  2(3,  f'"*  194  et  iQÏ  ;  Y  3377  (3  juin 

i556). 

BONHOMMS  (Jean  III),  ûls  du  précédent,  libr.,  i55o-i565, 
meurt  avant  1576. 

«  Rue  Saint  Jacques  »,  à  i’écu  de  Bâle,  ou  à  l’imiage  St- 
Claude. 

Marié  à  Marguerite  Guérin  ;  beau-frère  de  Jean  II  Fou- 
cher  avec  lequel  il  est  souvent  associé. 

Sa  marque,  avec  la  devise  :  Pori  tenebras  spero  lucênty  est 
donnée  par  Silvestre  (1079). 

à 

Documents  ;  Arch.,  Nat.  Y  3476,  323;  X  i  A  2i3,  f®'  [94  et  içS  ; 

Pichoo  et  Vicaire,  p.  98. 

BONHOBilME  (Yolande,  ou  Yoland),  hile  de  Pasquier,  ma¬ 
riée  à  Tbielman  Kerver,  lui  succède  de  i522  à  i557  le  plus 
souvent  sous  son  nom  de  &Ue  (voyez  KERVER) 

Bonne  (Liévin),  libr.,  i-SiS. 

Marié  à  Catherine  Cabault  ;  beau-père  de  Mathieu  Bézart^ 
enlumineur. 

Coyecque,  t.  I. 

BONNEFONT  (Jean),  voyez  BONFONS. 

BONNEMER  (Marin),  marchand  (et  impr.?)  d’estampes ^ 
1571. 

Les  estampes  connues  à  son  nom  ne  portent  pas  de  date, 
mais  il  est  taxé,  rue  Montorgueil,  à  40  sols  en  i57i. 

«  Rue  Montorgueil,  à  l’Eschiquief.  » 

On  le  trouve  aussi  assoçié  avec  Clément  Boussy  à  la  même 
adresse. 

BONNEMERE,  BON  MERE  (Antoine),  Bonâmerus,  libr.- 

impr.,  I  507-1 544. 

D'abord  ;  —  a  E  regione  œdis  divi  Benedicii  vici  sancti 
Jacobi,  sub  Deiparcs  Virginia  iniersignio  »,  ou  :  —  tt  ad  divtr 
Parthenices  insignes,  rue  St-Jacques,  à  l’image  Notre-Dame, 
près  St-Benoît. 

A  partir  de  [5i3  :  —  «  E  regione  magnarum  Scolaruni  De- 
cretOTum,  ad  intersignium  sancti  Martini,  prope  collegium  Bel- 
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vacens£\  —  A  lenseigne  de  Sainct  Martin  rue  Sainct  Jehan 
de  Beaulvais,  devant  les  grandes  escolles  de  Decret.  » 

En  sept.  i53o,  il  loue  la  maison  de  Blois,  au  Mont  Ste-Ge- 
neviève,  et  signe  :  —  <(  Demourant  à  Ihostel  Dalebret  devant 
Sainct  Hyiaire  ;  —  In  domo  Albreti,  prope  îemplnm  divi 
Hilarii  »,  ou  ;  —  <c  In  sculo  Albretico  »,  ou  ;  —  «  /«  S£u/o 
Lebreiico .  » 

Sa  marque,  qui  por-te  la  devise  :  Nosce  te  ipsum,  est  don- 
néc'par  Silvestre  '\  i3o'  ;  une  seconde  marque  :  un  arbre  dont 
les  branches  se  détachent,  semble  devoir  lui  être  attribuée. 

Marié  à  Guillemette  Finet;  Guillaume,  qui  suit,  et 
Denyse  Bonnemère  mariée  au  libr.  Vincent  Sertenas  doivent 
être  ses  enfants. 

Documenis',  Arch,  Nat.,  V  3440,  f“  325;  Coyecque,  t,  I.  La  mai¬ 
son  de  l'image  St-Martin  lui  appartenait  en  commun  avec  son 
frère  René  Bonnemère,  receveur  de  Coutances  et  de  Carentao. 
Brunet  cite  une  édition  des  Allumettes  du  feu  divin  de  Pierre 
Doré  datée  de  1S48,  faute  d’impression  pour  ]540- 

BONNEMERE  'Guillaume),  fils  du  précédent  TLa  Caille  , 
j555'I56o. 

«  En  la  gallerie  par  ou  on  va  à  la  Chancellerie  »,  au  Palais. 

Bon.nier  ^Dominique),  fils  de  Jean,  savetier,  et  d'Antoinette 
Le  Roy,  entre  en  apprentissage  à  14  ans,  à  la  St-Jean  i.‘î52, 
-chez  Jean  Souberon,  libr. 

Coyecque,  t,  II, 

Bordeaux,  Bourdeaux,  Boudeaulx  (Jean  I"  de_,,  libr.,  vers 
1475,  mort  avant  1493. 

En  1488,  rue  Neuve-Notre-Dame,  à  l’image  Notre-Dame. 

Thomasse  Des  Marquetz,  sa  femme,  déjà  veuve  du  libr. 
Andry  Le  Musnier,  épouse  en  troisièmes  noces  le  libr.  Gi¬ 
rard  Le  Waquan. 

Documenis  (art.  Bourdeaux  et  Le.  Musnier). 

BORDEAUX  J  EAN  II  DE  ,  né  à  Vernon-sur-Seine,  libr.  et 
relieur,  i56o-i  583. 

M  Au  Clos  Bruneau  (ou  ™  au  mont  St-Ullarre',  à  l’en¬ 
seigne  de  rOctasion  »  rue  du  Mont-St-Hilaire  ;  en  iS/Q,  il 
ajoute  :  ^  «  Et  en  sa  boutique,  en  la  cour  du  Palais,  près 
la  Chambre  du  Trésor  »,  où  il  succède  à  Jean  d’Ongoys, 

•Il 

dont  il  publie  le  PromptuaiTe . 
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Taxé  à  4  livres  en  i  5-/  i ,  rue  du  Mont-St-Hilaire  ;  la  même 
année  il  est  poursuivi  et  arrêté  pour  falsification  de  marque 
et  soustraction  de  livres. 

r 

Silvestre  donne  ses  marques  (i  1 26  et  1 1  27). 

Un  troisième  Je'an  de  Bordeaux  fut  reçu  libr.-impr.  en 

1610. 

Documents  \  Ecrous  du  Palais]  Thoioan,  toc.  cit.,  p.  209.  Il  y 

avait  clans  l’église  St-Germain-l’Auxerrois  l’épitaphe  d'un  Jean  de 

Bordeaux,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  décédé  le  [3  juin  1596. 

BOREL  (Jean),  libr.,  i563-i58o. 

En  i563,  rue  St’Jeaii-de-Latran. 

De  i565  à  156/  :  —  »  Rue  S.  Jean  de  Beauvais,  à  la  Foy 
chrestienne  ;  ■ —  Vico  Bellovaco^  sub  Fide  christianâ.  » 

i 

A  partir  de  1 5/ 1  :  —  «  Au  Palais,  près  la  Chancellerie  ;  — 
en  la  gallerie  par  ou  on  va  à  la  Chancellerie;  —  Prope  Can- 
celiariam  Palaiii  ;  —  in  pergula  Palatina,  » 

Il  habitait  alors  rue  St-Jean-de-Lat-ran,  où  il  fut  taxé  à 
6  livres  en  iS/i,  et  où  il  acheta  le  2.5  janv.  1572  le  quart  de 
la  maison  de-  la  Rose-Rouge,  pour  ySo  1.  t. 

Silvestre  (607)  donne  l'une  de  ses  deux  marques. 

Il  épouse,  par  contrat  du  26  déc.  i563,  Jeanne  de  Beau- 

P 

chesne,  veuve  du  libr.  Jean  Plunyon;  elle  meurt  en  1572 
victime  de  la  St-Barthélemy. 

Documents  \  Arch,  Y  347^,  f"  12  ;  BibU  NaUj  ms.  fr*  22io3, 

ï32. 

BOSCO  (DE),  voyez  DU  BOIS  (Guillaume). 

BOSSOZEL  (Guillaume  de),  libr.-impr.,  i523-i55o. 

D'abord  :  —  »  En  la  grant  rue  Sainct  lacques,  a  lenseigne 
du  Chasteau  Rouge,  près  les  Mathurins  ;  —  Sub  signa  Caslri 
Rubri,  in  vico  Iacobceo\  —  Apud  Castelium  rubeum  vici  Jacobœi.  » 

A  partir  de  1542  ;  —  «  Rue  Sainct  Jacques,  près  le  col- 
liege  du  Plessis,  a  la  Couppe  dor;  —  Sub  Cupa  aurea  qu<z 
est  ad  divum  Jacobum.  m 

En  i523,  il  donne  en  sous-îoeation  un  ouvroir  de  la  mai¬ 
son  de  l’Épée,  rue  St-Jacques  appartenant  à  la  veuve  Jean 
Barbier.  Nous  pensons  qu’il  avait  acheté  le  matériel  de  ce 
dernier,  mais  il  ne  conserva  pas  le  même  atelier. 

Silvestre  donne  ses  deux  marques  (32/,  554). 

Arch,  Nat*,  Y  95  407;  Coyecque,  t.  L 
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BOTTIGER  ^SiMON),  voyez  DOLIATORIS. 

BOUCHARD  Pierre},  libr.,  i588. 

»  Au  mont  Samct  Hilaire,  » 

BOUCHER  (Robert),  voyez  BOUCHIER. 

BOUCHER  (Nicolas),  &Is  de  Nicolas  et  de  Catherine  de 
Saint-Martin,  comp.-impr,  chez  Poncet  Le  Preux,  son  oncle, 
1 542- !  543,  libr. -juré,  i544-i558;  meurt  avant  déc,  i563. 

En  1544  :  —  «  Sub  insigni  Floris,  e  regione  collegii  Came- 
ràcensis  »,  à  la  Fleur,  rue  St-Jean-de-Latran,  dans  la  maison 
de  la  Poule-Grasse. 

Dès  la  même  année  et  jusqu'en  1547  au  moins  :  —  u  Rue 
S.  Jacques  à  l’enseigne  de  la  Fleur;  —  Via  ad  d.  Jacobum, 
sub  insigni  Floris.  » 

En  juillet  i  552,  il  loue  un  ouvroir  dans  la  maison  de  la 
Corne-de-Cerf,  rue  St-J,ean-de-Beauvais,  au  loyer  de  10  1.  t. 

.Silvestre  donne  ses  deux  marques  (563,  828,.. 

Marié  à  Denyse  Auvray  (La  Caille);  il  a  un  fils,  Girard, 
qui  suit. 

Documents  (art.  Le  Preux  et  Vinceot,  province)  ;  Coyecque,  l.  I 

et  II  ;  Délibérât,  de  la  Ville  de  Paris,  t.  V. 

Boucher  (Girard),  fils  du  précédent,  né  le  3  août  1541  (La 
Caille),  cité  par  Lottin  comme  libr,  en  i56i. 

Lottin  a  fréquemment  porté  comme  libr,  à  leur  vingtième 
année  d’âge  les  fils  de  libr.  dont  La  Caille  donne  la  date 
de  naissance. 

Bouchet  ^''Guillaume ),  voyez  BOUYER  (Jean). 

BOUCHIER  ou  BOUCHER  (Robert),  impr.,  exerce  vers 

I  5o5. 

Tous  les  vol.  connus  à  son  nom  sont  sanâ  date. 

e(  Rue  sainct  Jacques  en  lenseigne  de  Icscu  au  soleil  ;  — 
In  vico  Siincii  Jacobi  in  intersignio  Seuti  Salis  »,  ou  :  —  <(  In 
vico  Cytharce  ante  scutum  regis  Francice  »,  rue  de  la  Harpe, 
devant  i’Ecu-dc-France. 

BoucquET  (Pierre),  libr.  et  relieur,  vers  1594-1604. 

Documents. 

Boudault  (Gilles),  fils  de  Jean,  tisserand  à  Chalantre,  entre 
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en  apprentissage  à  i6  aû>,  le  19  mai  i55i,  chez  Michel  Au- 
mont,  fondeur  de  lettres 
Coyecque,  t.  II. 

Boudeaulx  (Jean),  voyez  Bordeaux  (Jean  I"  de). 

BOUDIN  (Jean),  libr.-impr.,  iSSS-iSSy. 

En  i5tS5  et  i5S6  :  —  (t  Ruë  du  Puys  d’Arras  près  la  Porte 
Sàinct  V'ictor.»,  ou  :  —  «  près  la  Porte  de  Paris  », 

-En  158/  r  —  u  Rue  S.  Victor  (ou  :  —  près  la  Porte 
Sainct  Victor)  devant  le  college  du  Cardinal  Le  Moyne,  » 

Boule  (Andry),  libr.  et  relieur,  i5i8. 

Sa  fille  Françoise  épouse  par  contrat  du  10  juin  i5i8  Ro¬ 
bert  d’Ago....  comp.-impr. 

Coyecque,  t.  I. 

BOULET '^Nicolas),  libr.-impr.,  1 587-1 588. 

((  Rue  .S.  Victor.  » 

Boullancer  (Aymé),  né  à  Monchâlons,  près  Laon,  fils  de 
Guillaume,  vigneron,  et  de  Nicole  Febre;  libr,  et  relieur, 
paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  iSgb-iSçS. 

Rue  St-Jacques,  paroisse  St-Benoît. 

Le  21  déc.  iSgô,  il  épouse  Madeleine  Arnoul,  servante 
chez  le  libr.  Robert  Nivelle. 

Docunients. 

BOULLE,  BOULE  (Pierre),  libr.-impr.  et  relieur,  1499-1525. 
Rue  St-Jacques, 

Documents  U 

BOULLE,  BOULE  (Jean),  libr.-juré,  1 53o-i  548  ;  meurt  avant 

juillet  1549. 

tt  Proxinte  œdes  Fratruni  PTCcdicatonim  »,  rue  St-Jacques. 
Sa  femme,  Catherine  Groix,  lui  donne  un  fils,  Claude, 
né  le  18  avril  1 543, 

Documents  \  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22io3,  f“  QÎl. 

Boulle  (Guillaume),  que  La  Caille  et  Lottin  citent  en  i53o, 
exerçait  à  Lyon.  Leur  erreur  vient  d’une  fausse  indication 
de  Du  Verdier  (art.  Geoffroy  Tory'). 

Boulle  (Nicolas),  impr.,  i  552. 

Rue  St- Victor. 

Coyecque.  t.  II. 


Boclleault  (Jean),  coirecteur  chez  Nicolas  Barbou  en  1541. 

Coyecquej  t.  L 

BOULLESET  (Hervé),  voyez  BOLSEC. 

BOULLIETTE  (Jean),  1  îbr.  et  relieur,  vers  1595-1644;  maître 
de  la  Confrérie  de  St-Jean-l'Evangéliste  de  1618  à  1622. 

En  1600  :  —  «  Juxta  collegium  Cameracense  »,  près  le  col¬ 
lège  de  Cambrai,  rue  St-Jean-de-Latran. 

Marié  à  Marie  Chenul  ;  il  a  quatre  ûls,  David  né  le  12  janv. 
1596,  Jean  né  le  23  janv.  1601,  Michel  né  le  11  août  iôo3 
et  Macé  né  le  17  nov.  i6o5,  reçu  libr.  le  22  déc.  1644. 

BOURDET  (Christophe),  îrapr.,  vers  i5i5. 

On  ne  cite  qu’un  vol.  à  son  nom,  sans  date  :  Expositio  in 
psalterium  D.  Johannis  Yspani  de  Turrecremata,  exécuté  pour 
François  Régnault  :  <(  Impressa  opéra  Christofori  Bourdet 
impr essor is ,  » 

Bourgeois  (Jean),  fils  de  Jean,  doreur  sur  cuir,  entre  en 
apprentissage  à  ii  ans  chez  Mathieu  Lesprillier,  libr.  et 
relieur,  le  35  juin  1586. 

PicliOD  et  \'icaire,  p.  174. 

BOURGUET  (Baptiste),  libr.  ou  impr.,  à  la  fin  du  XV*  siècle. 

Une  édition  goth.,  sans  Heu  ni  date,  de  \' Exemplaire  de 
confession^  porte  une  marque  représentant  le  baptême  de 
St-Jean-Baptiste,  avec  le  nom  :  Baptiste  Bourguet. 

On  considère  cette  impression  comme  parisienne;  cepen¬ 
dant  Claudin,  qui  a  reconnu  les  mêmes  types  dans  trois 
autres  pièces  sans  lieu  ni  date,  estime  qu’elles  peuvent  être 
aussi  rouennaises. 

liist,  de  VImpr.,  II,  pp.  334  et  ss. 

BOURRIQUANT  (Fleury),  Bourricanus,  comp.-impr.  à  Lyon, 
1596;  libr. -impr.,  à  Paris  1603-1629.  appartient  sans 
doute  à  la  famille  des  impr.  et  fondeurs  lyonnais  dece  nom. 

En  i6û3  :  — «  Au  faubourg sainct  Germain-lez-Paris,  en 
la  rue  Neufve  ». 

En  1606  :  —  «  Au  Mont  sainct  Hilaire,  près  le  puits 
Certain,  aux  Fleurs  Royales  »,  et  il  paye  la  taxe  d’ouver¬ 
ture  de  boutique. 


En  i6i3:  —  «  En  l’Isle  du  Palais,  rue  Traversante,  aux 
Fleurs  Royales.  » 

En  i6i5,  on  le  retrouve  à  cette  enseigne,  au  Mont 
St-Hilaire. 

Il  avait  exercé  à  Fontainebleau  en  1606. 

Sa  femme,  Louise  Bertrand,  lui  donne  un  fils,  Thomas, 
né  le  6  déc.  161  S,  et  une  fille  mariée  au  libr.-impr.  François 
Beauplet,  reçu  en  1634. 

Sa  marque  porte  des  plants  de  lys  avec  la  devise  :  Cœleiti 
rare  viresco^  me  non  terra  fovet. 

Baudrier^  l,  p.  63;  111,  p*  2* 

BOURSETTE  (Madelaine),  Crumenula^  femme  de  Fran¬ 
çois  Il  Régnault  (voyez  ce  nom),  auquel  elle  succède  sous 
son  nom  de  fille  de  1541  à  i556. 

BOUSSY  (Marin  de),  impr.  et  marchand  d’estampes,  iSjo. 

((  En  la  rue  de  Montorgueil,  à  la  Corne  de  Cerf,  devant 
la  rue  Beaurepaire  »,  ou  :  —  «  Rue  Montorgueil  à  l’image 
vSainct-Pierre  ». 

Documents. 

BOUSSY  (Clément),  marchand  d’estampes  (et  impr.  ?)  vers  1575. 

On  trouve  son  nom  associé  à  celui  de  Marin  Bonnemer, 
sur  des  estampes  sans  date  : 

H  Rue  Montorgueil,  à  l'Eschiquier.  » 

On  sait  que  Marin  Bonnemer  exerçait  en  iS/i. 

BOUSSY  (Jean),  marchand  d’estampes  (et  impr.?)  vers 

1 575. 

(«  Rue  Montorgueil  à  l’Espinette.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  d’estampe  avec  date  à  son  nom. 

Marguerite  de  Boussy,  femme  de  François  de  Gourmont, 
aussi  impr.  et  marchand  d’estampes,  devait  appartenir  à  la 
même  famille. 

Boutry  (Martin),  né  à  Mons,  entre  comme  apprenti  libr.  chez 
Nicolas  RoEîet  le  ii  juillet  i56i. 

Note  du  baron  Jér.  Pichon. 

Bouyer  (Jean),  libr.-impr.  à  Poitiers,  dont  il  fut  le  proto- 
typographe  avec  son  associé  Jean  Bouchet, 

Les  nombreux  vol.  qui  ne  portent  que  leur  marque  ont 
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été  longtemps  considérés  comme  des  impressions  pari¬ 
siennes,  mais  il  a  été  reconnu  que  ces  deux  imprimeurs 
n’ont  jamais  quitté  Poitiers. 

La  Bouralière,  Les  débuts  de  Vîmpr.  <i  Poiiiers,  1S94  ;  Claudin, 

Orig.  et  monuments  de  VImpr.  à  Poitiers,  1897. 

BOUVS  (Guillaume  de),  voyez  DU  BoUYS. 

BOYAU  (G  UILLAUME),  relieur,  et  à  l’occasion  libr.,  en  iSSq. 
«  Par  Guillaume  Boyau,  relieur,  à  la  rue  St-Jacques.  » 

BrACHONIER  (Jean),  l’aîné,  apprenti  d’Hilaire  Le  Bouc  ;  son 
contrat  est  résilié  le  5  juin  1544  moyennant  une  indemnité 
de  8  I.  t. 

Coyecque,  t,  I. 

BRACHONIER  (Jean),  le  jeune,  né  en  1 522,  libr -impr.  [  547- 
I  5/1. 

■  (t  Ex  advcTSO  D.  Hildrii,  in  curia  Albrelica  »,  en  face 
St-Hilaire,  dans  le  cour  d’Albret. 

11  succède  probablement  à  François  Gryphius  dont  il 
emploie  les  marques. 

Coyecque,  t.  II. 

BRACHONIER  (Philippe),  libr,,  i582-i 583. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

BRADEE  (Marin),  libr.  et  relieur,  paye  la  taxe  d’ouverture  de 
boutique  en  1 5S6, exerce  jusqu’en  i6o3  ou  i6o5. 

Sa  marque  et  sa  devise  sont  celles  de  Henri  Le  Bé,  dont  il 
épouse  la  veuve,  Marie  Gervais. 

Le  nom  de  Bradel  s'est  perpétué  sans  interruption  dans 
la  corporation  des  relieurs  jusqu’au  milieu  du  siècle  dernier, 
lîibl.  Nat-,  ms.  fr.  21872;  Thoinan,  pp.  219  et  ss. 

Brallly  i,^Jean  de\  libr.  cité  par  La  Caille,  qui  lui  attribue 

.  un  volume  portant  le  nom  de  Jean  de  Brouilly- 

BraNCQUET  (Lucas),  comp.-impr.  chez  Jean  Quillct,  meurt  à 
la  Saint -Jean  1547. 

Coyecque,  t.  II. 

BRAYER  çLucas\  voyez  BREYER. 

BRÊD.A  (Jean  ou  Hennequin  de^,  allemand,  libr. -juré  et  libr. 
duducde  Lorraine,  i  525-i52p. 


Il  résulte  de  sept  actes  cités  par  M.  Coyecque  que  Bréda 
fit  de  très  mauvaises  affaires,  que  Jean  Petit  le  jeune  et 
Chrestien  Wechel  lui  vinrent  souvent  en  aide,  et  que  ses 
biens  finirent  par  être  saisis. 

Il  avait  épousé  en  i525  une  Parisienne. 

Coyecque,  t.  I. 

BrÉMONT  (Jean  I"),  impr.,  i58o-i58i. 

En  i58o,  il  habite  rue  St-V^ictor,  à  la  Corne-de-Cerf,  et 
fait  donation  d'une  maison  qu'il  possède,  rue  Beaubourg, 
à  l’enseigne  de  l’Arbalète. 

En  i58i,  il  habite  au  clos  Bruneau,  à  l’Olivier-Sauvage. 

■ 

Documents. 

Brémont  (Jean  II),  compagnon  impr.,  mort  avant  iSS/. 

Sa  femme  est  Jeanne  Lenfant. 

Do  suments. 

BRENNERUS  ^Gü'altherus;,  de  Bâle,  publie  en  i53i  une 

édition  des  Episiolœ  familiares  de  Cicéron,  dont  il  signe  la 
préface  et  qui  porte  à  la  fin  :  —  «  Luleciœ.^  in  officina  Gual- 
theri  Brenner i  Basiliensis .  » 

Sa  marque  est  une  foi  avec  les  devises  i  'H  yelo  TViv  '/EÎfît 
x.vv,e!,;  Manus  viannm  fricat- 

BRETON  'Richard',  né  en  i  $24,  fils  de  Guillaume  Le  Breton 
et  d'Etiennette  Rousseau;  libr.  impr.  et  relieur-juré, 
i550"I57i,  meurt  avant  le  10  nov.  de  cette  année. 

■'  Rue  S.  Jacques,  à  l’Écrevisse  d'argent  »  ou  simplement  : 
—  ((  à  l’Ecrevisse;  — ad  insigne  Cancri  ». 

En  î558  et  iSSç,  il  est  associé  avec  Philippe  Danfrie 
pour  l’impression  de  quelques  livres  en  caractères  de 
civilité. 

En  I  563 ,  il  est  en  fuite  pour  cause  de  religion  et  ses  biens 
doivent  être  vendus,  cependant  on  le  retrouve  dès  1564  à 
l’Ecrevisse,  où  une  saisie  est  opérée,  pour  la  même  cause, 
en  févr,  iSôp. 

Sa  femme,  Jeanne  Wouernier,  ou  \\  arnier,  lui  succède  de 
iS/i  à  i-Vâ.  Il  a  deux  filles,  l’une  mariée  au  libr.  Jacob 
Gentil  et  en  secondes  noces  au  libr.  Guillaume  11  Le  Noir, 
l’autre  mariée  au  libr.  rimothéé  Jouan. 
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Il  a  trois  marques  dont  Silvestre  reproduit  deux  (^632, 
633'. 

Documents'^  Coyecque,  t,  H  j  Délibération  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris^  t*  VI,  p,  85;  Ém.  Picot,  Note  sur  Venlumin,  GuiL 
R ichardière  et  sur  son  beau-fère  PhiL  Danfrie\  Thoinan,  p.  22 î  ; 
H.  ümontj  Bullet,  de  la  Soc.  de  PHist,  de  Paris  et  de  Plle-de^ 
France^  içoo,^  p,  et  ss.  ;  Privilège  du  Devis  de  la  langue  fran¬ 
çaise.. .  par  A.  M[athieu  sieur  des  Moystardières].  P.,  J.  de  Bor¬ 
deaux,  (572. 

Breton  (Thibault),  comp.-impr.,  mort  avant  i5S2. 

Sa  veuve,  Jeanne  Le  Roy,  épouse  en  j  582  Jean  Alain  ou 
Allin,  comp.-impr. 

Docu}nents, 

Breton  (Guillaume),  voyez  Le  Breton. 

Breuille  (Raouîet  ou  Rolin  de',  libr.,  i526-i553,  teste  le 
3i  août  155/. 

Rue  des  Carmes,  aux  Trois-Lionnais. 

Marié  à  Isabeau  des  Marroys  ou  des  Maretz.  Leur  fille, 
Geneviève,  épouse,  par  contrat  du  4  mai  i  553,  Étienne 
Huvier,  Hbr.  et  doreur. 

Documents  ;  Arch.  Nat.,  V  3440,  28  ;  Coyectiue,  t.  II;  Pichoo  et 

Vicaire,  p.  64. 

BREUILLE  (Mathurin),  libr.,  1 558- 1 583  ,158;?  • 

En  I  558  :  —  u  Rue  Saint  Jacques,  au  Chef  S.  Dents,  près 
les  Mat  burins.  » 

En  i56i  :  —  «  En  la  rue  neuve  Nostre  Dame,  à  S.  lan 
l’Evangeliste,  chez  Vincent  Sertenas.  » 

En'i562  :  ^ —  i<  Rue  S.  Jacques,  à  l’enseigne  du  petit 
croissant,  devant  le  college  de  Marmoutier.  u 

En  1564  :  —  «  Rue  du  Foin,  près  l'escu  de  Vendosme.  » 
En  i577  :  ■ —  «  Pour  Mathurin  Breuille  en  la  boutique  de 
Jean  Borel,  au  Palais,  près  la  Chancellerie.  » 

En  1583  :  —  «  Rue  Gallande  près  Saint-Julien  »  et  «  à 
ITmage  S.  Julien  » 

Une  édition  des  Ordonnances...  stir  les  plaintes  des  députez 
des  troys  Estais  tenus  en  la  ville  d'Orléans,  de  [56i,  porte  : 
«  A  Lyon,  pour  Mathurin  Breuille  et  Jehan  Dallier  demeu¬ 
rant  en  la  rue  Merciere,  en  la  maison  de  Claude  Despreaux  », 
et  contient  le  privil.  accordé  à  Breuille  et  Dallier  le  20  juill. 
i56i,  avec  une  addition  du  12  sept,  spécifiant  défense  d  im¬ 
primer  aux  impr.  de  Lyon.  C  ’est  pour  tourner  cette  défense 
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que  Claude  Despréaux  aura  mis  leur  nom ’sur  ce  vol.,  et 
probablement  sans  leur  assentiment  car  le  9  oct.  i56i  ils 
passent  procuration  pour  faire  saisirions  les  livres  imprimés 
et  supposés  sous  leurs  noms,  à  Lyon,  comme  les  Ordonnancés 
des  trois  Estais. 

4 

Sa  marque  est  imitée  de  celle  de  Jean  Dallier  (Silvestre, 
124);  on  la  trouve  encofe  en  i587  sur  une  pièce  portant  les 
noms  de  Michel  Buffet  et  de  Pierre  Menier. 

Documents  \  Piclion  et  Vicaire,  p,  141  ;  Baudrier,  II,  p.  24. 

BREUILLY  (Jean  de),  voyez  BROILLY. 

BREYER,  BRAYER  (Lucas  I")-.  libr-,  i56ï-i58i,  meurt 
avant  le  26  octobre  de  cette  année. 

«  Au  second  pillier  de  la  grand  salle  du  Palais,  devant 
la  première  porte  u,  ou  :  —  «  devant  là  chapelle  de  mes¬ 
sieurs  les  Presidents  »;  il  ajoute,  en  1S72  ;  —  «  et  en  sa 
maison  au  bout  du  pont  sainct  Michel  en  allant  au  marché 
neuf  ». 

Taxé  à  i5  livres  en  1571'. 

Sa  femme,  Girarde  Roffet,  veuve  du  libr.  Arnoul  L’Arige- 
lier,  lui  succède  de  1  58i  à  1 586;  il  a  un  ûls,  Lucas,  qui  suit. 

La  fig.  que  Silvestre  lui  donne  comme  marque  (236)  est 
l’emblème  d’Etienne  Du  Tronchet,  auteur  du  vol.  sur  lequel 
elle  est  placée. 

Documents  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  11692,  f  177;  PichoD  et  Vicaire, 

pp.  1 13,  1 14,  139,  140;  Arch.  Nat.,  X  i  A  1718,  f®  36o  v°. 

BREYER  ou  BREYEL  (Lucas  II),  libr.,  né  en  iSSp,  hls  du 

précédent,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  i586  et 
figure  sur  la  première  liste  des  membres  de  la  confrérie  en 
1607-1608. 

a  Ajx  Palais,  en  la  gallerie  par  ou  on  va  à  la  Chancel¬ 
lerie  »;  à  partir  de  iSp/  :  —  «  en  la.gallérie  des  Prison¬ 
niers  ». 

En  iSSp,  il  possède  une  maison  rue  de  la  Juiverie,  à  l’en¬ 
seigne  de  la  Viîle-de-Jérusalem. 

Sa  marque  e.st  une  femme  debout,  tenant  une  bride  avec 
un  mors,  et  la  sentence  :  In  camo  et  freno  maxillas  eorum 
constringe  (Ps.  XXXI,  12). 

Documents  I  Pichoo  et  Vicaire,  pp.  139-140. 


Brideroy  (Gainaume',,  impr.,  î543. 

Rue  St-Victor. 

Sa  femme,  Jeanne  Jaquinet,  était  linière. 

Coyecque,  r.  I. 

BRIDIER  (Jean libr.-impr.,  i  555-i56i. 

11  ne  donne  pas  d'adresse. 

Arrêté  avec  Martin  Lhomme  en  i56o,  pour  avoir  imprimé 
des  pamphlets,  il  fut  acquitté. 

Sa  hile,  Jeanne,  épouse  successivement  Bastien  Morin, 
impr.,  Charles  de  La  Noaille,  impr.  à  Limoges,  et  Hugues- 
Barbou,  libr.-impr.  a  Lyon,  puis  à  Limoges. 

Arch,  Nat.  X2  A  1201  (3o  mai  i56  0;  Ducourtieux;  Baudrier. 

Brie  (Antoine  de),  libr.  et  enlumineur,  ii^-99-i523. 

Exerce  sur  le  pont  Notre-Dame;  après  son  écroulement, 
le  25  oct.  1499,  il  s'établit  sur  le  Petit-Pont,  et  le  3o  avril  t  5 1  2 
revient  sur  le  pont  Notre-Dame  reconstruit  où  il  loue  la 
8*  maison,  au  loyer  de  28  1.  parisîs.  Le  libr.  Denys  Pauget 
lui  succède  en  1524. 

Frère  de  Jean,  qui  suit. 

Documents  ]  Délibérai,  du  bureau  de  la  Ville  de  Paris,  t.  I,  p.  10  ; 

Coyecque,  Mém.  de  la  S  oc.  de  PH  ist.de  Paris  eide  PI  ie-de^F  r.,  1894, 

t.  XXI,  p.  1 13. 

BRIE,  BRYE  (Eustache  DE;,  libr.  et  écrivain,  i  5o5-i  5jS. 

En  1  5o7  et  1 5o8  :  —  «  Au  Sabbot  derrière  la  Magdaleine  », 
rue  de  la  Juiverie. 

Le  18  avril  1S12  il  loue  la  28*  maison  du  pont  Notre-Dame. 

« 

reconstruit,  et  résilie  son  bail  le  10  févr.  i5i8. 

Documenis. 

BRIE  (Je.4N  DEi,  Briensis,  libr.  et  doreurde  livres,  i509-i522, 
meurt  entre  le  6  juill.  I  522  et  le  17  janv.  1  523. 

«  En  laxue  Sainct  Jacques  devant  Sainct  Yves,  a  lenseigne 
de  la  Lymace  *,  —  /«  sigtto  lesiitudinis ,  tn  vico  Sancil  Jacobi 
juxia  S<inciH»i  Yvoneni  \  —  In  vico  Divi  Jacobi  sub  signo  (£<^1- 
lice)  de  la  Lymace.  )» 

Le  5  mai  i522,  il  achète  les  maisons  du  Pot-d  Etain  et  de 
la  .Salamandre,  dans  la  même  rue,  et  exerce  dans  celle  du 
Pot-d’Etain,  en  conservant  sa  première  enseigne  :  —  «  A  len¬ 
seigne  de  la  Lymace  et  du  Pot  detain.  » 
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Silvestre  (92)  donne  sa  marque,  et  Brunet  (V,  iô/o’  un 
rébus  qu’il  employa  comme  souscription- 

Sa  veuve,  Agnès  Sucevin,  lüi  succède,  puis  transmet  la 
librairie  à  son  second  mari,  Louis  Royer,  en  jiinv,  1524; 
devenue  veuve  [>our  la  seconde  fois  au  dél^ut  de  l’année  i  529, 
elle  continue  à  exercer  sous  le  nom  de  veuve  Jean  de  Brie, 
ce  qui  explique  la  présence  des  initiales  de  Louis  Royer  dans 
les  û-g.  d’Heures  au  nom  de  la  veuve  Jean  de  Brie.  Elle  avait 
confié  la  direction  de  la  maison  à  Martin  Roux  (voy.  ce  nom  ; 
auquel  elle  abandonna  le  12  sept.  1  54/  le  quart  de  tous  ses 
biens  à  son  décès.  Son  fils,  Jean  Le  Royer,  exerça  plus  tard 
au  Pot-d’Etain. 

Agnès  Sucevin  était  la  troisième  femme  de  Jean  de  Brie, 
Sa  première  femme,  Marguerite  J ubeline,  lui  donna  une  fille, 
Claude,  mariée  d’abord  au  libr.  Pierre  Deau,  puis  à  Jean 
Le  Mire,  notaire  et  praticien  en  cour  d'Eglise;  sa' seconde 
femme,  Jeanne  Challot,  lui  donna  trois  ’filles,  Geneviève, 
mariée  à  Noël  Sucevin,  chaudronnier  (dent  la  soeur  Margue¬ 
rite  épousa  le  libr.  Pierre  P'"  Ricouart,  et  qui  était  peut-être 
frère  d’Agnès),  Perrette,  mariée  à  Pasquier  Eschart,  boulan¬ 
ger,  et  Jeanne;  de  sa  troisième  femme,  il  eut  une  fille, 
Marie.  Antoine  de  Brie  était  son  frere. 

Documents  \  Cûyecque,  t.  I  et  Mém,  Soc.  Hist.  de  Parts  et  de 
Vile  de  Fr.,  1894,  t.  XXI,  pp.  87  et  5s.  Il  y  eut  encore  un  Jean  de 
Brie  enlumineur,  rue  des  Carmes,  mort  vers  i545  (Coyecque,  t.  II). 

BRIÈRE  (Annet),  libr.-impr.,  i55]-i566. 

En  i55i  :  —  »  Au  clos  Bruneau,  près  l’Estoille  d’or,  rue 
Frementel.  » 

A  partir  de  i554  :  —  »  A  lenseigne  Sainct  .Sebastien,  rue 
des  Poirées;  —  Via  Olitoria,  sub  insigni  divi  Sebasiiani.  n 
Sa  veuve  exerce  en  i567  à  la  même  adresse. 

11  a  pour  marque  un  Neptune  sortant  de  l’eau  à  mi-corps, 
avec  la  devise  ;  In  for  lu  naviga. 

BrièrE  (Jean  I"  de'',  libr. -colporteur  en  jS/p. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  167. 

Brikdart ■  f Guillaume),  fils  de  Pierre,  tisserand  en  toiles  à 
Bennetot,  diocèse  de  Rouen,  et  d’PIenriette  Drouet;  impr. 

1544. 
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Rue  St-Jacques,  à  l'image  St-Nicoîas. 

Coyecqucj  t.  1. 

Brisebarre  ^^Xtienne',  libr.,  iSog. 

Documents. 

BrissET  (Rémy),  voyez  BOIS5ET. 

Brisset  (Henri),  fils  de  Guillaume  et  de  Perrette  Barbier, 
entre  en  apprentissage  à  i3  ans,  le  4  oct.  i543,  chez  Jean 
Catel,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t.  I. 

BRISSON  (Jacques),  libr.,  iSqo  (La‘ Caille),  1612  (Lottin)  à 
i633. 

La  Caille,  qui  le  fait  débuter  en  iSqo,  ne  cite  cependant 
pas  de  vol.  à  son  nom  avant  162S,  il  exerçait  alors  :  —  «  Au 
mont  S.  Hilaire.  » 

En  août  i633,  il  est  nommé  colporteur  au  Châtelet. 
BROCARD  (André;  voyez  BOCARD. 

BrohoRÉE  (Matlïurin),  apprenti  chez  Antoine  Bonnemèrc, 
impr.,  est  emprisonné  en  1529  pour  u  blesseureset  navreurs  » 
faites  à  son  patron. 

Coyecque^  t,  t, 

BROILLY,  BROUILLY,  BREUILLY  (Jean  de  ,  libr.. 

1 5 14- 1 552. 

On  ne  trouve  son  nom  sur  des  livres  qu’à  partir  de  i55o, 
et  tous  ceux  qu'il  publie  ont  poux  auteur  le  frère  Pierre 
Doré  :  —  u  Rue  Sainct  Jehan  de  Beauvais,  a  lenseigne 
Saincte  Geneviefve  ;  —  In  clau^o  Bntnella,  sub  intersignio  D. 
Genovefœ .  o 

Marié  avant  1526  à  Marion,  fille  de  l’impr.  Jean  Gau¬ 
thier,  qui  lui  apporte  en  dot  une  part  de  l’image  St-Gene- 
viève,  grevée  de  charges  qu’il  rachète  peu  à  peu.  Il  a  trois 
filles,  Denyse  mariée  à  l'impr.  Adrien  Le  Roy,  Marie  et 
Michelle.  Son  frère  Nicolas,  menuisier,  est  gendre  de  l’impr, 
Guillaume  Du  Bouys. 

Documents  ;  Bibl.  Ste-Geuev.,  ms.  642  ;  Coyecque,  t,  I  et  II. 

Brosseron  (Thibault),  impr.,  1547. 

Faubourg  St-Denis. 

Coyecque,  t.  II. 
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BRUMEN  ^Thomas),  fils  de  Guillaume,  marchand  de  vin,  et 
de  Claude  Gueullart;  libr.-juré,  i559-î5-88,  inhumé  à  St- 
Benoît  le  ii  févr.  [588. 

«  Au  mont  Sainct  Hilaire  ou  :  —  au  clos  Bruneau)  à  l’en- 
seigne  de  l’Olivier  ;  —  Suâ  signa  Olivte,  e  regione  (ou  :  —  ex 
adverso')  icedis  D‘  Hilarii,  » 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Il  emploie  dix  marques  différentes,  dont  Süvestre  repro¬ 
duit  deux  (276,  1076'  :  quatre  portent  le  chiffre  de  la  So¬ 
ciété  de  Jésus. 

Il  épouse  Madeleine,  fille  de  l'impr.  Jean  Loys,  qui  lui 
donne  trois  filles,  Marie,  femme  du  libr.  Jean  II  Corbon, 
Perrette,  femme  de  Clovis  Eve,  libr.  et  relieur,  et  Catherine, 
femme  de  Nicolas  Vignier,  procureur  fiscal  en  TUniversité. 
Il  a  un  frère,  Anseaume,  marchand  de  vin,  et  une  sœur, 
Estiennette,  mariée.à  Martin  Breton. 

Document-,  Arch.  Nat.,  Y  3479,  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22io3, 

f®  i32  ;  Pichon  et  Vicaire,  pp.  62  et  i32;  Actes  conctrnans  les  fou- 
voirs  de  V Université  (164g). 

BRUMEN  (Héritiers  de  Thomas),  libr.,  i588. 

Cette  firme  ne  figure  que  sur  un  vol.  dont  on  trouve  aussi 
des  exemplaires  au  nom  de  Jean  II  Corbon. 

Brumestre  (Jean),  Allemand,  libr.-juré,  mort  avant  avril 
i523. 

S'agit-il  de  Jean  Baumeister  qui  fut  associé  de  Jean  Wurs- 
ter,  à  Mantoue,  vers  1477? 

L.  Dorez,  Noies.. 

BRUN  (Narcisse),  Allemand,  impr.,  i5oi  (n.  st.). 

On  ne  connaît  qu’un  vol.  à  son  nom, de  i5oi  ;  en  i  5o2  un 
Narcisse  Brun,  du  diocèse  de  Strasbourg,  qui  est  vraisem¬ 
blablement  le  même,  s’inscrit  comme  étudiant  en  médecine; 
il  est  docteur  en  i5ii  et  docteur-régent  de  i5i2  à  i5i6. 

Sa  veuve,  Marie,  fille  de  l’impr.  Wolfgang  Hopyl,  épouse 
en  secondes  noces,  avant  févr.  1524,  Nicolas  Prévost,  et  en 
troisièmes  noces  Jean  Davyn,  tous  deux  impr  ;  il  a  trois 
filles,  Hélène,  mariée  au  libr.  Henri  I"  Paquot,  Marie  l’aî¬ 
née  et  Marie  la  jeune. 

Documents  ;  Coyecque,  t  I  ;  Claudin,  Hist.  de  VImfr.,  Il,  365  ; 
Brunet  (V,  1667)  ;  E.  Wickersheimer,  Cffmmertt.  de  la  Faculté  de 
médecine^  tSsS-sSif'i.  P.,  19 1 5. 
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Bruneaî.'  Laurent  ,  libr.,  exerce  vers  i543. 

Au  Palais,  en  la  galerie  des  Prisonniers. 

Il  a  une  fille,  Jeanne,  qui  suit. 

PichoD  ei  Vicaire,  p.  [34, 

BruneAU  Cyprien),  libr.  et  relieur,  i55q-T5Si. 

Libraire  en  la  Chambre  des  comptes. 

Il  met  son  fils  Michel  en  apprentissage  chez  Nicolas  Sy- 
mon,  papetier,  le  20  sept.  iSSg.  . 

Documents  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  120. 

BRUNEAU  (Jeanne),  fille  de  Laurent  et  femme  de  Vincent 
Serlenas.  Elle  succède  à  son  mari  de  i563  à  r576  sous  son 
nom  de  fille,  et  s’associe  avec  son  gendre,  Vincent  Norment, 
par  acte  du  22  avril  de  la  même  année  ;  elle  meurt  le 
24  sept.  1  589. 

Tous  deux  signent  :  ~  (t  Tenant  leur  boutique  en  la  rue 
Neufve  Nostre  Dame,  à  l'image  Sainct  Jean  levangeliste, 
et  au  Palais  en  la  gallerie  par  oU  on  va  a  la  Chancellerie.  » 

Taxée  à  6  livres  en  1 57 1 . 

■» 

Pichon  et  Vicaire,  pp.  137  et  ss* 

BrüNEAU  (Jean  I")t  libr.  et  relieur,  i  570- r  571. 

Rue  des  Carmes,  en  la  Maison- Blanche,  des  appartenances 
du  Collège  des  Lombards. 

Une  saisie  de  livres  protestants  fut  pratiquée  dans  sa  bou¬ 
tique  Je  20  octobre  iS/O. 

II  fut  taxé  à  40  sols  en  1571,  mais  ne  les  paya  pas. 

Documents  ;  Stein,  Mélanges  de  Bibliografhie,  P*  série,  i8g3, 

p.  12. 

BRUNEAU  (Lucas),  libr.  et  relieur,  paye  la  taxe- d’ouver¬ 
ture  de  boutique  en  i  597-1  598,  exerce  jusqu’en  1627  au  moins. 

((  Rue  S.  Jean  de  Latran  à  la  Salemandre.  » 

11  a  de  sa  femme,  Marie  Michel,  un  fils,  Nicolas,  reçu  le 
18  janv.  i635,  et  une  fille  mariée  à  Jean  Pilé,  reçu  libr,  en 
1622, 

BrunEL  (Jacques),  libr. -juré,  1540. 

Marié  à  Catherine  Marais.' 

Coyecque,  l.  1* 

Brunet  Pierre),  libr.  et  relieur,  i583. 

Rue  FreraenteL 
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Sa  femme,  ^klarguerite  Chocquet,  était,  d’un  premier  ma¬ 
riage,  mère  du  libr.  Antoine  Le  Riche;  sa  fille  Madeleine 

O  T 

épouse  le  libr.  Jean  Saulnier. 

Documents, 

BRUNEVAL  ClaüdE;,  impr.  à 'Paris,  1 575- 1 583  ;  à  Melun 
en  i593;  meurt  avant  sept.  iSpS. 

Il  ne  donne  pas  d’adresse. 

Marié  à  Denise  Le  Sueur;  il  a  un  fils,  Jean;  une  veuve 
Bruneval,  qui  paraît  de  1609  à  1612  sur  les  registres  de  la 
Confrérie,  semble  être'la  veuve  d’Olivier  Bruneval,  exerçant 
en  1607. 

Arch.  Nat. J  Y  3496^  f®  217. 

BRUSLÊ  (Nicolas^,  impr  ,  i5S3-i  573. 

Nous  savons  qu’il  exerça  en  1J55,  rue  Saint- Victor, 
aux  Gras  Sieurs,  et  que,  le  31  décembre  1568,  il  loua,  après 
la  mort  de  Michelle  Guilîard,  le  Soleil-d’Or  de  la  rue  St- 
Jacques. 

Taxé  à  1 5  livres  en  1571. 

Il  eut  deux  femmes,  Madeleine  Lefèvre,  veuve  du  libr. 
Guillaume  Billon,  et  Cardine  Guénet  ;  son  beau-fils  Henri 
Thierry  lui  succède  en  i574  au  Soleil-d’Or. 

Documents  ;  Coyecque,  t.  II.  Il  paye  d’abord  au  Soleil-d’Or  160  I. 
t.,  son  loyer  est  porté  à  170  1.  t.  en  oyd  ;  Thierry  paye  200  1.  t. 

BUFFET  (Nicolas),  libr. -impr.,  iS34-i55i,  teste  le  3  juin 
i55i,  inhumé  à  St-Hilaire  le  1 1  juin  suivant. 

D’abord  rue  des  Sept-Voyes  :  — ■  u  /«  monte  D,  Hilarii  sub 
signo  Chicheface.  » 

Il  exerce  ensuite  au  Phénix,  dans  la  même  rue,  au  coin 
de  la  rue  d’Ecosse,  et  signe  :  —  «  Au  mont  S.  Hileyre  (ou  : 

il 

—  rue  d’Ecosse),  près  (ou  ;  —  devant)  le  College  de  Reims  ; 

—  Prope  collegium  Remense,  » 

Sa  marque  figure  un  homme  tenant  une  pierre  avec 
l’exergue  :  Pauperias  sumniis  ingeniis  obest  ul  provehanîur . 

Sa  femme,  Valérienne  Malet,  mère  d’un  premier  mariage 
de  l’impr.  Olivier  de  Harsy,  lui  succède  cl  s'établit  en  i555 
rue  d’Ecosse,  à  la  Corne-de-Daim,  donnant  toujours  la 
même  adresse  :  —  «  Près  le  college  de  Reims  »;  elle  teste 
le  20  juin  1 562  et  meurt  avant  le  23  juin. 
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Sa  fille  Claude  épouse  le  libr.  Jean  Moreau. 

Documents,  Le  bail  de  la  Corne-de-Daim  est  passé  le  i6  mai  iSSs 

pour  99  ans  à  charge  de  reconstruire  U  maison  ;  loyer,  40  1.  t. 

BUFFET  (Michel),  libr.,  i5;o-t58ç. 

En  1574  :  —  M  Au  Marché  neuf  à  l’enseigne  de  la  Cou¬ 
ronne.  II-. 

En  1578  :  —  K  Près  le  College  de  Montagu  »,  rue 
St-Etienne-des-Grès. 

En  t58o  ;  —  «  Rue  des  Amandiers,  près  le  College  des 
Crassins.  » 

En  i585  :  —  k  Près  le  College  .du  Mans  »,  rue  Chartière. 

En  1 587  :  —  «  Près  le  College  de  Lysieux  »,  rue  St-Etienne- 
des-Grès. 

En  1589  ;  «  A  renseigne  Sainct  Sébastian,  près  le 

Collège  de  Boncourt  »,  rue  Bordelle. 

BVNEL  (Guillaume),  comp.-impr.,  épouse,  par  contrat  du 
i3  mars  iS^a,  Alizon  Duquesnoy. 

Rue  de  Versailles. 

I 

Coyecque,  t.  II. 

BUON  (G.abriel),  libr. -juré  et  impr.,  i558-i595- 

et  Au  clos  Bruneau,  à  l’enseigne  Sainct  Claude;  —  .Iti 
clauso  Brunello,  sub  signo  D.  Claudii  »,  rue  du  Mont- 
St.-IIilaire,  ancienne  adresse  de  Maurice  I"  et  d’Ambroise 
de  La  Porte,  dont  il  avait  acquis  le  fonds,  vers  t56o;  Mau¬ 
rice  II  de  La  Porte,  en  1 571 ,  lui  fit  remise  par  testament  de 
ce  qui  était  encore  dû. 

Taxé  à  6  livres  en  1571. 

Sa  veuve,  Jeanne  Rondel,  lui  succède  à  partir  de  1597; 
leur  fille  Marie  épouse  le  libr.  Barthélemy  Macé. 

11  emploie  la  marque  des  La  Porte,  gravée  sous  neuf 
formes  différentes,  dont  Silvestre  reproduit  quatre  ‘J40,  141, 
289,  1061). 

II  possédait  la  maison  de  la  Tournelle,  rue  du  Mont- 
St-Hilaire,  partie  de  celle  du  Chardon,  rue  Chartière  et. 
du  chef  de  sa  femme,  partie  de  celle  des  Trois-Fourmages, 
rue  de  la  Parcheminerie ;  il  avait  aussi  des  vignes  à  Vau- 
girard, 

Documents)  Arch.  Xat.,  V  3486,  f*  345  ;  Actes  concemans  les  pou- 
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zwirs  de  Université  (1646);  Pichoc  et  Vicaire,  p,  i6o_  Il  renouvelîe 
en  i585j.  pour  36  ans,  le  bail  de  Pimage  St-Claude;  sa  veuve  y 
ajoute  en  1S99  un  corps  d^hôtel  contigu  par  derrière  qui  faisait 
partie  de  la  maison  de  la  Corne-de-Cerf. 

BUON  (Nicolas),  £ils  du  précédent,  libr.-juré,  1 598-1628;  ne 
paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  qu’en  1600-1602; 
meurt  le  22  avril  1628,  inhumé  à  St-Etienne-du-Mont. 

Il  exerce  d’abord  avec  sa  mère  à  l’image  St-Claude  :  — 
((  In  monte  D.  Hilarii  su  b  signo  D.  Claudii  ;  —  Au  clos 
Bruneau  ». 

Il  donne  ensuite  son  adresse  :  —  «  Rue  Sainct  lacques, 
près  les  Mathurins,  à  l’enseigne  Sainct  Claude  et  de 
l’Homme  sauvage;  —  Yia  Jacobœa,  sub  signis  sancti  Claudii 
et  Hominis  silvestris  »,  ajoutant  à  l’enseigne  dé  son  père 
celle  de  Guillaume  Chaudière  dont  il  épouse  la  fille,  Blanche, 
le  20  janv,  1600. 

Sa  seconde  femme,  .Marie  Drouyn,  lui  succède  à  la  même 
adresse,  jusqu’en  1637  au  moins;  il  a  une  fille,  Marie,  qui 
épouse  le  libr.  Claude  Sonnius,  et  du  second  lit  six  fils, 
Michel,  Nicolas,  Guillaume,  Jean,  René  et  Jean,  et  une  fille 
Charlotte. 

Il  emploie  les  marques  de  son  père,  puis  il  adopte  un  lys 
avec  cette  sentence  :  în  manibus  tuis  sortes  meœ. 

Documents',  Arch.  Nat.,  Y  3486,  34$;  Bib.  Na,t.,  ms  fr.  22io3, 

f°  123. 

Burges  (Jean  et  Nicolas  de),  libr.  cités  le  premier  par  Brunet 
(V,  1669),  le  second  par  Lottin,  comme  Parisiens,  exerçaient 
à  Rouen. 

Butet  (Gilles),  entre  en  apprentissage  à  l’essai,  pour  2  mois, 
le  II  mai  i55i,  chez  Michel  Fezandat,  impr.  , 

Coyecque,  t.  II. 

CABILLER,  voyez  SCHABELER. 

Cadrille  (Robert),  de ‘St-Quentin,  près  Châlons,  en  Cham¬ 
pagne,  entre  en  apprentissage  à  20  ans,  le  23  juin  1549, 
chez  Pierre  Sermigny,  impr. 

Coyecque,  t.  II. 

CÆSARlS  (Pierre),  Wagener,  ou  Wagner^  dit  Cœ  saris  y  de 
Schwebus  en  Silésie,  maître  ès  arts,  libr. -impr.,  nommé 
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libr.  juré  le  18  mars  1475;  exerce  dès  1473  ou  1474,  meurt 
en  iSoç. 

Son  nom  paraît  pour  la  première  fois  à  la  fin  du  Mani- 
fulus  Curaiorum,  daté  du  22  mars  1473  CH74  n-  st.), 
et  figure,  soit  seul',  soit  avec  celui  de  son  associé  Jean  Stoll, 
sur  une  série  de  volumes,  la  plupart  non  datés;  quelques- 
uns  dont  le  caractère  est  absolument  neuf  ont  dû  précéder  le 
Manifttlus  Curatorum  d’un  an  au  moins;  le  dernier  volume 
à  leurs  deux  noms  qui  porte  une  date  est  du  26  mars  1476. 

Gæsaris,  resté  seul,  exerce  encore  en  sept.  1478,  date  à 
laquelle  il  imprime  Epistolarum  foTïuuîæ  de  Charles  Man- 
neken,  portant  pour  adresse  :  —  «  /«  vico  Rancit  Jacobi  », 
rue  St-Jacques,  dans  la  maison  du  Chevalier-au-Cygne, 
appartenant  à  la  Sorbonnequi  lui  donne  plustard,  le  18  juill. 
1487,  un  bail  à  vie  pour  12  livres  par  an;  c’est  dans  cette 
maison  qu’il  meurt  en  i5oQ. 

On  lui  a  attribué  à  tort  les  impressions  sorties  de  l’atelier 
Soufflet 'Y en  voyez  RUSSANGIS'. 

Documents-,  Coyecque,  t.  I;Claudit),  Uisi,  de  VImpr,,  1,  I,  pp,  i  ig 
et  ss.jûûus  y  renvoyons  pour  les  différentes  opinions  qui  avaient 
été  émises  sur  son  origine  ;  on  peut  ajouter  aux  preuves  données 
par  Claudio  la  mention  faite  par  La  Caille  d’un  Pierre  Noagenar, 
nommé  libr.-juré  le  18  mars  1473,  ce  que  nous  n’hésitons  pas  à 
considérer  comme  une  mauvaise  lecture  du  nom  de  Pierre  Uua- 
gener. 

■  CæsARIS  (Robert  -,  De  Keysere,  de  Gand,  maître  ès  arts,  prin¬ 
cipal  du  Collège  de  Tournai  à  Paris,  a  toujours  été  consi¬ 
déré  comme  impr.  à  Paris  en  1  5 12  et  i5i3,  in  pralo  Ccesareo, 
dans  la  maison  où  Pierre  Ctesaris  venait  de  mourir. 

Son  nom,  comme  éditeur,  sur  deux  volumes  portant  cette 
adresse,  ne  suffit  pas  à  prouver  qu’ils  furent  imprimés 
par  lui,  surtout  depuis  qu’on  sait  qu’il  n’avait  aucun  lien  de 
famille  avec  Pierre  Cæsaris.  On  doit  constater  cependant 
que,  de  retour  à  Gand  en  i5t3,  il  y  établit  une  itnprimerie, 
dans  sa  maison,  à  l’enseigne  du  Lynx. 

V'ictor  Van  der  Haegheti,  IJhumaniste  impr.  Robert  de  Keysere 
et  sa  sœur  Clora  la  M iniaturiste,  tgo8. 

CaCHELEU  (Nicolas),  libr.  et  relieur,  1541. 

Place  Haubert. 

Coyecque,  t.  1. 


Cacheleu  (Jean),  libr.,  1S47. 

Rue  Bordelle. 

Coyecque,  t,  II. 

CAILLAUT  (Antoine),  Tourangeau,  libr.-impr.,  1483-1 5o6. 

Il  est  à  son  début  associé  de  Louis  Martineau,  et  Phi¬ 
lippe  Pigo'uchet  travaille  dans  son  atelier. 

D’abord  :  — -‘u,  intersignium  Homtnis  Silvestris  à 

l’Hommc-Sauvage,  rue  St-Jacques. 

i. 

A  partir  de  1493  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques,  a  l’enseigne  de 
la  Couppe  dor  »,  maison  qu’il  achète  le  10  janv.  1493  et 
qu’il  vend  le  29  août  î5oi  ,  tout  en  continuant  à  y  exercer. 

M.  Pellechet,  dans  le  t.  I"  du  Caial.  des  Incun.  de  France^ 
lui  attribue  une  quantité  d'impressions  sans  nom,  d’après 
l'identité  des  caractères  employés  avec  les  siens. 

Il  a  deux  marques,  la  première  représente  saint  Antoine, 
la  seconde  est  l’écu  de  France,  avec  les  armes  de  Paris  et  la 
devise  :  Ungne  Foyt  ung  Dieu^  ung  Roy ÿ ungne  Loy  (Silvestre 
4(>  et  253  . 

Le  libr.  Denys  Paugel  qui  s’établit  sur  le  Pont  Notre-Dame 
en  1  524  avait  pour  femme  Madeleine  Caillaut. 

ÜocuynenLs  \  Claudin,  Hisi.  de  Vlfn-pr,  I,  pp.  2g5  et  ss. 

Cailleu  , Henri  ,  comp.-impr.,  1504. 

Documents. 

Caiz  Asaac),  impr.,  iSS/, 

Rue  St-Victor,  à  la  Rose-Jaune. 

Arch,  Nat*,  X^H  [176  (18  août  1587)* 

CALDERIUS,  voyez  CHAUDIERE. 

CALLEBRYE  i'Léonard^,,  impr.,  158;, 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

CallET  (Jean),  libr.,  1488. 

Rue  St-Jacques,  à  l’Arballaistre. 

Docuynents. 

CALLIUS  (JACOBUS),  libr.,  1 547. 

C'est,  pensons-nous,  le  nom  latinisé  de  Jacques  Callot. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 
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Callot,  Calot  (Jacques),  Callius  (?),  libr.  et  marchand  de  vin, 
i53i-i555. 

Rue  des  Sept-Voyes,  au  Griffon. 

li  a  deux  femmes,  Nicole,  fille  du  libr.  Thibault  II  Char¬ 
ron,  morte  en  août  i  553,  et  Louise  Dugast,  qu’il  épouse 
le  28  janvier  iS55  à  l’église  St-Hilaire.  Sa  fille,  Nicole, 
épouse  Guillaume  Estienne,  marchand  et  "bourgeois  de 
Paris. 

Documents]  Coyecque,  t.  II  {Caillot). 

CALLOU  (Adrien),  libr.,  i  558. 

'f  Rue  Saint  Jacques,  à  l’enseigne  de  la  Heuse.  » 

CALVARIN  (Prigent),  Breton,  libr.-impr.,  1 5 18-1 566. 

Jusqu’en  i520  il  ne  donne  ni  son  nom  ni  son  adresse,  mais 
c’est  à  lui  qu’on  a  attribué  deux  plaquettes  qui  portent  seu¬ 
lement  au  titre  deux  grandes  initiales  C.  P.jparuesen  i5[8 
et  I  530. 

A  partir  de  i  520  :  —  «  In  clauso  Brunello  (ou  :  —  e  regione 
Collegii  Coquereti)  ad  insigne  ge/ninarum  cypparum  (ou  ;  — 

ad  geminas  cippas  »,  aux  Deux-Boules,  rue  Chartière. 

■ 

C’est  l’adresse  de  Jean  de  Gourmont  auquel  il  succède  et 
dont  il  épouse  la  veuve,  Jeanne  Néret,  par  contrat  du 
29  juin  i  523.  En  secondes  noces  il  épouse,  par  contrat  du 
|[  sept,  1543,  Catherine  Hébert. 

-Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (i37,  994'- 

Coyecque,  t.  I. 

CALVARIN  (Simon),  libr.-impr.,  1 552- 1 593?  meurt  le  1 3  mars 
1593,  inhumé  à  St-Benoît. 

En  J  552  :  —  «  /«  clauso  Brunello  ad  insigne  Chculi.  » 

£n  i  557  ;  —  «  Rue  S.  Jan  de  Beauvais,  à  l’enseigne  de  la 
Vertu  ;  —  In  vico  Bellovaco,  ad  Virtuiis  insigne,  » 

A  partir  de  15/1  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques,  à  la  Rose 
blanche  couronnée;  —  Via  Jacob^a^  sub  signo  Rosce  albts  », 
où  il  s’établit  après  la  mort  de  son  beau-frere,  Guillaume  P’ 
Le  Noir. 

Taxé  à  100  sols  en  i  571 . 

Marié  à  Antoinette,  fille  de  J’impr.  Philippe  Le  Noir, 
morte  le  24  juil..i593;  il  a  une  fille,  Marguerite,  mariée  à 
Guillaume  Ricouart,  papetier. 
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Il  achète  le  9  mai  1572  la  maison  de  l’image  Ste-Barbe, 
rue  Neuve-Ste-Geneviève,  à  St-Marcel. 

L’une  de' ses  deux  marques  est  donnée  par  Silvestre  (981), 

Documents  ;  Arch.  Nat.,  Y  3491,  f**  igS;  Bib,  Nat-,  ms.  fr.  22io3, 
f“  122  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  161. 

Caminade  (Auguste-Vincent),  correcteur  chez  Jean  Philippi, 
en  I 5oo  et  i 5o3. 

On  trouve  son  nom  sur  la  première  édition  des  Adagta 
d’Erasme  et  sur  un  Virgile. 

Campenon  (Jean  de),  Ubr.,  15/2. 

Rue  St-Jacques. 

Docîtments. 

CANIVET,  GANYVET  (Jean),  «  distributeur  du  papier, 
ancre  et  pouldre,  et- colleur  des  arrestz  du  Parlement  u, 
relieur-juré  de  l’Université  ;  libr.  et  rel-,  1549-1569. 

tt  Au  Palais,  en  la  galierie  par  ou  on  va  en  la  Chancel- 

I 

lerie  d,  ou  :  —  «  Au  greffe  du  Parlement.  » 

En  i568  et  1 569,  son  nom  se  trouve  joint  à  celui  de  Jean 
Dallier,  avec  l’adresse  de  ce  dernier. 

11  ne  publie  que  des  édits,  lettres-patentes  ou  ordonnances 
pour  lesquels  il  obtient  des  privilèges  grâce  à  ses  fonctions 
au  Palais. 

Documents  \  Atc\\,  Nat.,  X‘A  161  5  ;  f“  600  v";  Actes  concernans  les 
'pouvoirs  de  VUniversité  (164g). 

CARCHAIN,  CARCHAGNI,  CARCHAN  (Jean),  de  Pavie, 

impr.  à  Lyon,  1486-1500,  donne  sur  un  vol.  de  1487  une 
adresse  à  Paris;  le  vol.'  est  sans  doute  imprimé  à  Lyon  et 
l’adresse  pourrait  être  celle  de  Michel  Le  Noir. 

Parisia  Sancii  pons  Michaelis  in  urbê 
Muliœ  illic  œâes  \  noiior  ima  tamen^ 

Hanc  cano^  gîiœ  Sacri  Baptisiœ  f rente  noiata  est. 

Hic  responâebii  biblioprîola\%\c\  itbi. 

Vis  impressôris  nomen  quoque  nosse^  j ohannis 
Carchain  noynen  ei  est.  Ne  peie  plura^  Vale. 

Claudinj  Hist.  de  Vlmpr.^  45i  et  ss.,  III^  45]  et  ss. 

Carde  (Jean),  ûls  d'Antoine,  manouvrier  à  Ermont,  entre  en 
apprentissage  à  i6  ans^  le  6  nov.  1542,  chez  Benoît  Phi- 
lippes,  libr,  et  relieur. 

Coyecque,  t,  L 


Cardinal  (Guillaume),  impr.,  i53o. 

Marié  à  Philippes  Bernard. 

Coyecque,  t.  I. 

CARON  (Guillaume  I"  et  Pierre)  voyez  LE  CARON. 
Caron  (Guillaume  W),  junior,  libr.-juré  en  i585. 

H.  O  mont,  BulleL  Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  VIle-de-Fr.,  1906, 
p.  240. 

CARRELET  (Louis),  impr.,  156;. 

«  Rue  du  Foin,  près  les  Mathurins.  i> 

Cette  adresse  se  trouve  sur  une  pièce  huguenote;  le  nom 
est  peut-être  supposé. 

Carrier  (Frémyn),  né  à  Grenoble,  entre  en  apprentissage  à 
17  ans,  le  i8  déc.  i539,  chez  le  libr.  Pierre  Archambault; 
libr.,  i552,  meurt  avant  iSyi. 

Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  veuve,  Denise  Lejay  ou  Legay,  veuve  en  premières 
noces  du  libr.  Jean  Grandjehan,  est  taxée  à  40  sols  en  1571. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

Carrot  (Arnoul),  impr.,  iS53. 

Rue  St-Jean-de-Bcauvais. 

Coyecque,  t.  II. 

CASEUS  (Thomas),  Maynus,  voyez  KEES. 

CASPAR,  voyez  GASPÂR. 

Catel  (Jean),  libr,  et  relieur,  1540-1543. 

En  1540,  rue  St-NIcolas-du-Chardonneret. 

En  1543,  rue  Porte-Bordelle. 

Coyecque,  t.  I. 

Cave  (Alain),  comp.-irapr.,  assassiné  avant  1^27  déc.  i55i. 
Marié  à  Françoise  Messier. 

Coyecque,  t,  IL 

Cave  (Nicolas)  entre  en  apprentissage  à  18  ans,  le  3  janv.  i55o, 
chez  Estienne  Mesvière,  impr. 

Coyecquie,  t.  II. 
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CA  VEILLER  (EstiENNE),  libr.-impr.,  i533*i543,  meurt 
avant  le  24  déc.  i543. 

H  Rue  du  Bon  Puys  a  lenseigne  des  Cinq  Mirouers.  » 

Sa  veuve,  Marguerite  Doublet,  épouse  l’impr.  Benoît 
Prévost;  il  a  deux  ûls,  Jean,  qui  suit,  et  Régnault. 

Coyecque,  t.  I  et  IL 

CA  VEILLER,  CAVILLER  (Jean),  ûls  du  précédent,  libr.- 
impr.,  i553-i56r,  meurt  avant  sept,  i562. 

«  Rue  Frementel  prez  le  Clos  Bruneau,  a  PEstoiüe  d’or; 
—  Via  Frementella,  sub  SielLa  'amea  »,  maison  où  exerce 
aussi  l'impr.  Benoît  Prévost,  second  mari  de  sa  mère,  avec 
lequel  il  est  fréquemment  associé. 

Silvestre  (/o5)  donne  sa  marque. 

Il  eut  deux  femmes,  Isabeau  Delaulnoy  qui  lui  donna  un 
ûls,  Robert,  né  en  i  555,  et  Jeanne,  ûlle  du  libr.  Guillaume 
Richard,  qui  lui  donna  deux  fila,  Thomas  et  Jean,  et  qui 
épousa  en  secondes  noces  le  libr.  Michel  Jullien. 

Do€iimenU  \  Coyecque,  t.  II. 

Cavelier  (Thomas),  impr.,  1540. 

Rue  des  Carmes,  à  la  Corne-de-Daira. 

Coyecque,  t.  L 

Cavelier,  Caveiller  (Nicolas),  comp.-impr.,  1547. 

Rue  Perdue. 

Sa  femme,  Claire  Fezandat,  proche  parente  de  l'impr. 
Michel  Fezandat,  lui  donne  une  fille,  Marion,  mariée  à 
Henri  de  La  Fontaine,  compagnon  de  l’estrille. 

Coyecque,  t.  I. 
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CAVELLAT  (Guillaume),  libr.-juré,  1546-1576,  meurt  avant 
le  14  août  I  5/6  ;  syndic  de  la  Communauté  des  libr.  en  i  $7  i  - 

Jusqu’en  1564:  —  «  A  Icnsejgne  de  la  Poulie  grasse, 
devant  le  College  de  Cambrai;.  —  în  ptnguî  Gallmd,  ex 
adverso  Collegn  Canieracensis  »,  rue  St-Jean-de-Latran. 

C’est  l’adresse  de  Guillaume  Richard,  dont  il  épouse  la 
veuve,  Marie  Aleaume.  En  secondes  noces  il  épouse  Denysc, 
fille  d’Ambroise  Girault  et  nièce  de  Jérôme  de  Marncf  avec 
lequel  il  s’associe  en  1564:  — «  Au  mont  Saint  Hilaire  à  l’en¬ 
seigne  du  Pélican  », 

Denyse  Girault,  devenue  veuve,  continue  l’association 
avec  son  oncle,  après  la  mort  duquel  elle  exerce  seule  de 
1 595  à  1600. . 

Taxé  à  4  livres  en  1 57 1 . 

Il  eut  du  premier  lit  trois  fils  :  Pierre,  Jean  et  Léon,  qui 
suivent,  et  une  fille,  Catherine,  née  le  23  nov.  i  555;  du 
second  lit  :  Denyse,  née  en  î562,  mariée  au  libr,  Arnold 
Sittart,  Guillaume  né  en  1564,  Jérôme  né  en  iSyo,  Barbe 
née  en  1574,  et  Blanche  née  en  i575. 

Silvestre  (112,  398,  721 ,  846,  i  23 1)  donne  cinq  de  ses  mar¬ 
ques,  dont  trois  avaient  déjà  été  employées  par  Guillaume 
Richard;  il  en  employa  encore  deux,  à  la  Poule  grasse,  que 
ne  donne  pas  Silvestre,  et  plus  tard  celles  de  Jérôme  de 
Marnef . 

Documents -,  Bib.  Nat.,  ms-  fr,  22jo3,  f"  109. 

CAVELLAT  ,^PierrE\  fils  aîné  du  précédent,  libr.-juré, 
1577-1Ü28,  meurt  le  12  juillet  de  cette  année,  inhumé  à  St- 
Benoît. 

D’abord  :  —  u  Ru'e  S.  Jacques  à  la  Fleur  de  Lys;  —  Sub 
iniersignio  Floris  Jjlii,  u 

A  partir  de  1584  ;  —  »  Rue  S.  Jacques  à  l’Escu  de  Flo¬ 
rence  n,  dans  la  maison  des  Deux-Genettes,  dont  il  modifie 
l’enseigne  afin  de  conserver  dans  sa  marque  la  Fleur-de-Lis 
rendue  si  célèbre  par  les  Petit  auxquels  il  avait  succédé. 

Il  emploie  d’abord  les  marques  d’Oudin  Petit,  dont  il 
fait  disparaître  les  initiales  et  dont  il  conserve  la  devise,  puis 
l’Ecu  de  Florence,  sous  deux  formes  dont  Silvestre  repro¬ 
duit  l’une  (i  219’'. 

Sa'  femme,  Jeanne  Le  Noble,  lui  donne  sept  enfants  : 
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Pierre,  qui  entre  en  apprentissage  le  20  janvier  1592  chez 
Jean-Baptiste  Buysson,  libr.  à  Lyon,  Marguerite  mariée  à 
Regnauld  lî  Clïaudière,  Jacques,  Jeanne,  Sébastien,  Thomas 
et  André. 

Docximents  \  Arch,  Nat.,  X  i  A  1714,  f*  225  ;  Baudrier,  t.  V,  pp.  86, 

I  l  2j,  I  i3 ,  272. 

.CAVELLAT  (Léon),  frère  du  précédent,  übr.-imp.,  1577- 
i6io;  meurt  le  12  octobre  de  cette  année. 

{(  Rue  Sainct  Jean  de  Latran  à  l’enseigne  du  Gryphon 
d'argent;  —  Sub  signo  Gryphoms  argentei,  monte  D.  Hilarii  », 
où  il  succède  à  Nicolas  Du  Chemin,  dont  il  emploie  le  maté¬ 
riel  et  les  bandeaux  à  l’Y. 

A  partir  de  iSpS  :  —  «  Rue  des  Carmes  à  l’enseigne  de.  la 
Trinité  et  du  Gryphon  d’argent.  » 

Sa  marque,  un  Griffon,  imitée  de  celle  de  Du  Chemin, 
est  donnée  par  Silvestre  (6gi,  I2i3). 

II  eut  deux  femmes,  Denyse  des  Loges,  morte  en  i5Si,  et 
Simonne  de  Lussé. 

Documents  \  Arch.  Nat,,  X  i  A  1704,  f®  96  v°;  X  i  A  171 5,  f“  225; 

Bib.  Nat-,  ms.  fr.  22103,  f"  109, 

CAVELLAT  (Jean),  libr.,  frère  des  précédents,  1584-1587. 

H  Rué  S.  Jean  de  Latteran  à  la  Salamandre;  —  Via 
S.  Joannis  Lateranensis,  sub  sîgno  Salamandre  »,  où  exerça 
plus  tard  Jean  III  Le  Clerc. 

Marié  à  Marguerite  L,e  Clerc. 

Il  était  en  i587  représentant  de  Barthélemy  Honorât,  libr. 
à  Lyon. 

Sa  marque  est  donnée  par  .Silvestre  (690). 

Documents  \  Arch.  Nat.,  X  1  A  J714,  fo  225;  Baudrier,  t.  IV. 

i. 

Cesson  (Mathieu),  impr.,  i  553. 

Coyecque,  t.  II. 

'  Cermigny  (Pierre),  voyez  SermiGNY. 

•  CHALABRE  (Berenggié),  libr.,  1  586. 

<(  Rue  des  Amandiers.  » 

>  CHALLANGE,  CHALLENGE  (Mathurin),  impr,,  1570- 
1573. 

Associé  de  Jamet  Mettayer  en  iS/3,  à  la  même  adresse. 

Arch.  Nat,,  X  ï  A  ï63oj  365. 


GHALLOT  (RoiîîN),  libr.  et  relieur,  1492-1520. 

En  1492  :  • —  K  Rue  Xeufe  Xostre  Dame  a  lenseigne  Sainct 
Yves  près  la  grand'  Esglise.  » 

Dôcument^X  Claudin,  llist.  de  Vlmfr.^  t,  II,  p,  54Q, 

CHALONNEAU.  CHALLONNEAU  (Lucas),  libr,,  1S29- 
i55i . 

K  Sub  iniersignio  Sedis  lignecp,  profe  Sanctum  Hilarium  », 
à  la  Chaire,  ou  à  la  Chaise-de-Bois,  rue  du  Mont-St-Hilaire. 

Marié  à  Marie,  hile  du  libr.  Jean  H  Le  Breton. 

Documents  \  Coyecqae,  t,  1  et  IL 

CHALONNEAU  (Benoist^,  libr.,  1597-1618;  paye  la  taxe 
dbuverture  de  boutique  en  1 598-1600. 

«  Rue  des  Sept  Voies,  à  la  Corne  de  Cerf.  » 

En  i6i5  :  — ■  «  Devant  la  fontaine  du  Palais.  » 

Sa  veuve,  Catherine  Gourdin,  exerçait  en  1644  et  1649  rue 
des  Mathurins. 

Cousin-germain  du  libr.  Gabriel  Clopejeau.  Etienne  Cha- 
loniieau,  relieur,  habitait  rue  Chartière  en  iS/i. 

Documents, 

Chameroit  (Jean),  impr.,  1579. 

Rue  St-Nicolas-du-Chardonneret. 

Marié  à  Mathurine  Le  Compte. 

■ 

Documents, 

Champion  (Jean\  libr.,  1517-1  553,  meurt  avant  juill.  i553. 

Rue  de  Buci,  près  la  Porte  St-Gerraain-des-Prés. 

Marié  à  Estiennette  Machet,  il  a  sept  enfants,  Nicolas 
Salomon  né  en  i53o,  Jacques  né  en  i535,  Hélène  mariée  à 
Etienne  Vynot,  Nicole  mariée  à  Pierre-Thomas  Thomas,  tail¬ 
leur  de  robes,  et  Catherine  mariée  au  libr.  François  Trépeau. 

Documents  \  Coyecquej  t.  I  et  IL 

CHAMnON  (Malhurin),  comp.-libr.,  1546. 

Au  clos  Pruneau. 

Coyecque,  L  IL 

« 

CHANCELIER  Laurent  ,  né  en  I532,  libr.  à  Orléans,  mort 
avant  le  3o  juillet  1  579. 

Gendre  de  \unccnt  Serteiias,  dont  il  épouse  la  fille  Cathe- 
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rinCf  il  a  un  dépôt  à  Paris  en  156/  :  — •«(  En  la  grand  salle 
du  Palais,  près  la  fenestre  des  arrests,  devant  le  greffe  du 
Trésor.  » 

On  cite  également  des  éditions  parisiennes  à  son  nom  en 
1 564  et  [5/3. 

Sa  marque  est  la  Vérité  avec  les  devises  :  Yerhis  et  factis 
et  :  In  mérita  te  et  justitia. 

Il  a  deux  filles,  Claude  et  Catherine. 

Documents  (province);  Pichon  et  Vicaire,  pp.  i3o,  134,  igS  et 

"K- 

Ch.apot  (Jean),  libr.  à  Genève,  arreté  en  1546  à  Paris  où  il 
colporte  des  livres  protestants,  est  condamné  au  bûcher. 

Théod.  de  Bèze,  /list.  ecclesiastique,  i5So,  t,  I,  pp,  53  et  54,  La 

Caille  le  nomme  Pierre  Capot, 

CHAPPELET,  CHAPPELLET  'CLAUDE),né  en  i565,  libr.- 
juréjpaye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  i586,  meurt 
avant  1648. 

«  Ruë  S.  Jaques,  à  l'enseigne  de  la  Licorne; —  Via  Jacobcea 
sub  signa  Unicornis  »,  où  il  succède  à  Jacques  Kerver  dont  il 
emploie  les  marques. 

I!  fait  partie  de  la  Société  pour  l’impression  des  livres 
d'église. 

Il  épouse  le  28  avril  i58g  Marie,  fille  du  libr.  Sébastien 
Nivelle,  qui  lui  donne  sept  enfants  :  Sébastien  né  le  23  déc. 
1589,  reçu  libr.  en  i(h5,  Pierre,  Joachim,  Gillette,  Martin, 
Germain,  et  Claude,  nés  de  iSpÔ  à  1609. 

Bib.  Mat.,  ms.  fr.  22104;  Pichon  et  Vicaire,  p.  iSo. 

CHAPPIEL  ^Antoine),  impr.,  r5oo-i5o4. 

De  t502  au  mois  d'août  i5o4  :  —  <*  Au  college  de  Triguet 
en  la  rue  Sainct  Jean  de  Latran;  —  In  collegio  Tregorensi 
(ou: — nuncHpato  ï  jnxia  sanctum  Johannem  La  ter  a- 

nensem.  » 

En  août  1  5o4  et  sur  des  Heures  sans  date  :  —  »  Rue  de 
Beauvois  a  lenseigne  des  Connins;  —  rue  sainct  Jehan  de 
Beauvais  a  lenseigne  des  Congnis.  » 

Guillaume  Anabat  lui  succède. 

ÇHAPPUIS  (Jean),  licencié  en  droit  civil  et  canon,  corrigea  le 
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texte  latin  des  éditions  du  Corpus  juris  civilis  et  du  Corpus 
juïis  canonici  données  par  Berthold  Rembolt. 

Chappuis  (Claude),  cité  comme  libr.  ou  impr.  du  roi  par  La 
Croix  du  Maine  et  La  Caille,  était  garde  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  librarius  regius. 

Charlot  (Robert),  libr.  en  r52o. 

Probablement  Robin  Challot. 

Coyecque,  t,  I, 

Charlot  (François),  né  à  Paris,  libr.,  incarcéré  le  4  déc.  i565 
dans  les  prisons  du  Palais. 

Rue  du  b'oin,  près  les  Mathurins. 

Ecrùîis  du  Palais. 

CHARON,  voyez  CHARRON. 

Charpentier  (Nicolas),  libr.  et  relieur,  iSsq. 

Coyecque,  t.-I. 

CHARPENTIER  (Roland),  né  en  i5io,  libr.  et  marchand  de 
vin  «  à  potz  »,  1514-1582. 

n  In  clauso  Bruncllo  »,  rue  des  Sept-Voyes ,  à  l’image 
.St-Etienne. 

On  cite  des  vol,  à  son  nom  de  iS38  à  154/- 

Taxé  à  20  livres  en  15/1. 

Locataire  de  l’image  St-Etieniie  depuis  i534,  il  acheta 
l’un  des  deux  corps  d’hôtel  de  la  maison,  restant  locataire 
de  l’autre,  le  i3  févr.  i568,  pour  100  1.  t.  de  rente;  il  possé¬ 
dait  aussi  la  maison  de  la  Petite-Arbalète,  rue  Mouffetard, 
et  celle  de  l'Agnus-Dei,  rue  Guérin-Boisseau, 

Il  se  marie  une  première  fois  en  i534;  en  secondes  noces, ^ 
par  contrat  du  9  mai  i545,  il  épouse  Jeanne  Glanne.  Il  a  un 
fils,  Antoine,  et  une  fille,  Antoinette,  mariée  à  Etienne  de 
Vaul.x, 

Docuivicuis  \  -Arcli.  Xat..  i  A  2i3,  f“  18;  X  r  A  ï6iS,  f*  211  ; 

X  I  A  i6j3,  F  56  ;X  i  A  i63o,  21  V;  V  349S,  £"40;  Coyecque,  t.  I 

et  II. 

CfîaRPENTIER  Georges  ,  libr.  et  doreur  de  livres,  i5S5-i589. 

Marié  à  Michelle  Thierry,  il  a  une  fille,  Nicole,  née  le 
24  mai  ]5S9  ^^La  Caille,  ms.\ 

Hibl.  N'at.,  ms.  fr,  22104. 


75 


Charpentier  (François),  libr-  et  doreur  de  livres,  1600-1634. 

Marié  à  Geneviève  Boussin;  sa  fille  Renée,  née  le  20  sept. 
l6o3,  épouse  Toussaint  Boulanger,  libr.  et  doreur,  reçu  le 
1/  août  1634. 

Bibl.  Xat.,  ms.  fr.  21S42  j  22104. 

CHARRON‘(Thibault),  libr.-juré (et  impr.?),  vers  1 519-1 565; 
inhumé  à  St-Hîlaire. 

■I 

Les  volumes  connus  à  son  nom  sont  sans  date  et  portent 
les  deux  adresses  suivantes  :  — /k  clause  Brunello ^  sub  signo- 
divi  Claudii  »,  rue  du  Mont-St-Hilaîre,  à  l’image  St-Claude, 
où  il  semble  succéder  à  Jean  Lambert,  car  il  emploie  comme 
lui  l’ancienne  marque  de  Félix  Baligault,  avec  ses  initiales 
rapportées  dans  l’écusson  évidé,  et  :  —  «  In  clause  BrunellOf 
sub  intersignio  Sedis  lignece,  »  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  la 
Chaire-de-Bois. 

Les  actes  cités  nous  apprennent  qu’après  la  mort  de  son 
beau-frère,  Antoine  de  La  Barre,  vers  iSqp,  il  s’établit  rue 
des  Carmes,  à  l’image  St-Jean,  où  il  mourut. 

Marié  en  premières  noces  à  Vincente  de  la  Jorre,  qui  lui 
donne  quatre  enfants,  parmi  lesquels  Jean  T'’,  qui  suit,  et  en 
secondes  noces  à  Nicolle,  ûlle  du  libr.-impr.  Nicolas  de  La 
Barre,  qui  lui  donne  21  enfants,  parmi  lesquels  le  philosophe 
Pierre  Charron  et  Jean  11,  qui  suit  ;  l’une  de  ses  hiles,  Nicolle, 
épouse  le  libr.  Jacques  Callot. 

Documents  \  Arch.  Nat-,  X  [  A  i63i,  266;  Coycctjue,  t.  I  et  U, 

Ses  25  enfants  étaient  tous  morts  sans  postérité  en  160S  (Bayle, 

Dictionnaire). 

CHARRON  (Jean  P"’'',  l’aîné,  fils  du  précédent,  libr.-juré  et 
impr.,  garde  des  portes  du  Palais,  adjudicataire  de  la 
ferme  de  la  police  et  scel  des  draps  pour  différents  Parle¬ 
ments,  i564-i585;  meurt  le  17  août  de  cette  année,  inhumé 
à  St-Hilaire. 

((  Rue  des  Carmes,  à  l’image  Sainct  Jean;  —  în  vice  Car- 
melitanim  sub  signa  divi  Johannis  evangelistœ  (ou  :  Bapiistcü, 
è  régi  O  ne  colle gii  îtalorum.  » 

A  parti.r  de  i583,  il  a  un  magasin,  rue  Neuve-Notre-Dame  ; 
—  t<  Rue  des  Carmes,  à  l’image  S.  Jean  l’Evangeliste  et  rue 
Neufve  Nostre  Dame  à  l’image  S.  Jean  Baptiste.  » 

Taxé  à  100  sois  en  iS/i;  une  saisie  avait  été  pratiquée 
chez  lui  en  rSdg. 
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Silvestre  reproduit  deux  de  ses  marques  {33o,  ii39  ;  il  en 
emploie  deux  autres,  faisant  allusion  à  Charles  IX,  une  cou¬ 
ronne  de  laurier  avec  les  initiales  KK  couronnées,  et  une 
victoire  tenant  trois  couronnes. 

Sa  femme  Marguerite,  fille  de  Jean  Ricouart,  relieur, 
mourut  le  25  févr.  lüoi. 

Documerits  Xat,,  V’2f)64  11578);  V  3486,  f^SaîRibl.  Kat., 

ms.  fr.  22 io3, oïl  SC  trouve  l’épitaphe  des  Charron  à  St-Hilaire, que 
La  Caille  ne  semble  pas  avoir  bien  interprétée;  Pichon  et 
V’icaire,  p.  i  5o, 

CHARRON  (J  E.^N  II),  le  jeune,  frère  du  précédent,  libr.-impr. , 

*  ^ 

I  57 1  -1 595,  inhumé  à  St'Hilaire  le  3  août  i  595 . 

II  exerce  d'abord  avec  son  frère,  rue  des  Carmes,  où  il  est 
taxé  à  100  sols  en  iS/i. 

V  ^ 

En  i  583  et  i  585  ;  —  «  Sur  la  Porte  S.  Jacques;  —  Ad 
Portant  Sancii  Jacobi,  n 

De  1 585  à  1 5SS  :  —  «  Rue  S.  Jacques  à  l’enseigne  de  l'Arche, 
venant  de  la  rue  des  Cordiers  n  ;  ou  r  —  »  devant  la  rue  des 
Cordiers  »  ;  en  1  587,  on  trouve  aussi  :  — ■  «  Rue  S.  Jacques, 
près  les  Jésuites,  à  la  Galère,  n 

En  i5S9  et  iSço  :  —  »  Rue  des  Poirées,  à  l'enseigne  de 
*r  Arche.  >1 

Marié  à  Marguerite  Lenclos;  sa  fille  Anne  épouse  le  1 1  juill. 
160G  le  Iibr.  Jean  II  Daumale, 

Il  a  deux  marques,  un  aigle  enlevant  un  lapin,  avec  la 
devise  :  Qntd  valeatu  hunieri  neqneant  quid  ferre  videndinn, 
qu’il  employait  déjà  rue  des  Carmes,  et  l’Arche  de  Noé  Sil¬ 
vestre,  iipS). 

Arc  h.  Xat.,  X  1  A  1702,  1*  i3o, 

Ch.\RT1ER  'Denys^,  libr.,  relieur  et  doreur,  [540-154G. 

Rue  du  Mont-Ste-Geneviève. 

Coyecqué,  t.  l, 

Chartier  Jean  ,  de  Tours,  d’abord  cuisinier  à  l’abbase  de 
St-Victor,  entre  en  apprentissage  à  iS  ans,  le  4  nov.  i543, 
cliez  Mathieu  Auzoult,  impr. 

Coyecque,  t.  I. 

CHASTELAIN  C  HARLES  l't ,  libr.-juré  et  relieur,  paye  la 
taxe  d’ouverture  (le  boutique  en  1 599-1  ôoo,  meurt  avant  H)22. 

<(  Rue  .Saint  Jacques,  devant  Saint  Yves,  à  la  Constance,  n 
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Marié  à  Marie  de  La  Noue  qui  lui  succède  et  meurt  le 
3  avril  1648  ;  il  a  deux  ûls,  Charles  II,  reçu  en  1628,  et  Mathu- 
rin,  reçu  en  1643,  et  une  fille,  Blanche,  mariée  le  3o  juin  1614 
au  libr.  Philibert  Charpentier. 

Documents  \  Bibl.  Xat.,  ms.  fr.  21872,  21845. 

CHAUCHET  (Benoit),  libr.,  public  deux  plaquettes  sans 
date  relatant  des  histoires  u  émerveillables  »  arrivées  à  des 
jeunes  filles  flamandes  en  i582  et  15S4;  l’impression  parait 
postérieure  à  ces  dates. 

<t  Rue  Beau-repaire,  « 

CHAUDIÈRE,  CHAULDIÈRE  (Reonault  I"  ,  Calderius, 
Chalderinus ,  fils  de  Nicolas  et  de  Collette  Tassine,  libr.- 

Æ 

juré  et  impr.,  libr.  depuis  iSop,  impr.  depuis  1546,  exerce 
jusqu’en  1554. 

D'abord  :  —  u  Rue  Sainct  Jaques  a  lenseigne  de 

l’Homme  Saulvaige  ;  —  Via  ad  D.  Jacobum  sub  insigni  Hotni- 
nis  sylvestris.  » 

Il  épouse  Geneviève,  fille  de  l'impr.  Jean  Higman,  belle- 
fille  de  Henri  l”''  Estienne  et  de  Simon  de  Colines. 

En  1539,  Simon  de  Colines  lui  cède  sa  librairie;  il  signe 
alors  :  ■ —  u  /«  cedibus  Sinionis  Colines t,  sub  sole  aureo  e  ré¬ 
gions  gymnasii  Bellavacensis  »,  rue  St-Jean-de-Beauvais,  au 
Soleil-d’Or. 

Après  La  mort  de  Colines,  en  1546,  il  lui  succède  comme 
imprimeur  en  société  avec  son  fils,  Claude  Chaudière. 

Sa  première  marque,  à  l’Homme  sauvage,  est  gravée  sous 
cinq  formes  dont  Silvestre  reproduit  trois  (96,  586  et  872); 
il  adopte  ensuite  la  marque  du  Temps  de  Simon  de  Colines. 

Il  a  un  fils,  Claude,  qui  suit;  cinq  filles,  Marguerite,  ma¬ 
riée  en  premières  noces  à  Denys  Pinsson  et  en  secondes  noces 
à  N.  Du  Pressouer;  Nicolle,  femme  de  i  hibault  Lourdet  ; 
Guyonne,  première  femme  du  libr.  André  Roffet;  Cathe¬ 
rine,  première  femme  du  libr.  Jean  Macé;  Hostelye,  femme 
du  libr.  Matburin  du  Puys,  et  d’autres  enfants  encore 
mineurs  en  i539. 

PropriétaireMe  l'Homme-Sauvage,  rue  St-Jacques,  et  de  la 
maison  contiguë,  l’Ecrevisse,  achetée  en  r538;  de  la  Corne- 
de-Daiin,  rue  d’x'\rras,  achetée  en  i528,  vendue  en  i53i;de 
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l’image  St-Sébastien,  rue  des  Poirées,  en  indivision  avec 
Damien  Iligman  et  Simon  de  Colines;  d’une  maison  à  Meu- 
don,  grande  rue  de  Fieury,  et  de  terres  aux  Moulineaux  et 
à  Arcy. 

Docnmenis  \  Arch.  Nai.,  Y  3476,  f**  263  et  264;  Coyecque,  1. 1  et 
I[  ;  Ph.  Kenouard,  BibL  des  édit,  de  S.  de  Colines. 


CHAl’DIÈRE  (Bérauld).  On  a  cru  à  l’existence  d’un  libr.  de  ce 
nom  ayant  exercé  en  1S16,  par  une  mauvaise  interprétation 
du  coloplion  de  V Hisloria  Naturalis  de  Pline  publiée  en 
cette  année  :  «  Ex  diligeniissima  recognitione  Beroaldi  et 
Reginaldi  Cnlderiî,  in  quorum  Œdibus  vénales  sunt  libri  >»;  il 
s’agit  de  Nicole  Bérauld  voyez  ce  nom),  dont  l’adresse  figure 
sur  le  titre  du  volume. 


CHAUDIÈRE  (Claude),  fils  de  Régnault  P',  libr.-impr., 
1546,  meurt  avarrt  le  27  nov.  1564. 

Il  travaille  d’abord  chez  son  beau-père  Simon  de  Colines, 
auquel  il  succède,  avec  son  père,  en  1 546. 

En  1549,  il  est  <<  capitaine  »  des  trois  cents  imprimeurs 
qui  figurent  à  la  monstre  des  métiers  à  l’entrée  de  Henri  IL 

En  i55i,  il  établit  une  imprimerie  à  Reims  où  il  prend  le 
titre  d’impr.  du  cardinal  de  Lorraine,  et  revient  à  Paris  en 

I  557. 

Il  emploie  à  Paris  les  marques  du  Temps  de  Simon  de 
Colines;  à  Reims  sa  marque 'figure  une  colonne,  aux  armes 
du  cardinal  de  Lorraine,  avec  l’exergue  :  Te  siante  virebo. 

Il  épouse  Anne  Cremyllier,  deux  fois  veuve,  d’Eùstache 
Digncl,  drapier,  et  de  Simon  Higman,  impr.  ;  il  a  plusieurs 
enfants,  Guillaume  I*";qui  suit,  Regnauld,  boucher,  et  Mar¬ 
guerite,  femme  de  Miles  Lombard,  le  jeune. 

Claude  Chaudière  composa  plusieurs  traités  élémentaires 
de  grammaire  et  donna  quelques  traductions. 


Dociimei\ls\  A.  ClâudÎD,  Les  origines  de  t’fmpr.à  Reims,  1891, 
pp.  \'jj.  Voyez  la  préface  de  Cieeronis  episioUe  iamiliares,  Paris, 
S.  de  Colines,  i545  ireproduite  par  Maittaire). 


CHAUDIERE  (Guillaume  fils  du  précédent,  libr. -juré  et 
impr.,  1564-1601,  année  de  sa  mort. 

U  Rue  Sainct  Jacques,  à  l'enseigne  du  Temps  et  de 
l'Homme  Sauvage;  —  Via  Jacobœa,  sub  Temporis  insigni,  et 
Hominis  Silvestris . 
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Taxé  à  12  livres  en  iS/i. 

Pendant  la  Ligue,  il  est  libr.-impr.  de  la  Ste-Union. 

Il  conserve  la  marque  du  Temps  (Silvestre,  2S6,  287,  829 
en  réduction,  et  5o5  plusieurs  fois  gravée). 

Sa  veuve,  Gillette  Haste,  ou  Hatte,  lui  succède  et,  meurt 

I 

le  1 4  mars  1620;  il  a  onze  enfants  parmi  lesquels  Régnault  II, 
qui  suit,  Blan'che,  mariée  au  libr.  Nicoles  Buon,  et  Gillette, 
mariée  au  libr,  Robert  Fouet. 

Documents  \  Arch,  Xat.,  Y  3476,  f”  263,  264;  Y  3480,  f®  73; 

Y  3485,  29  ;  X  I  A  Si 58,  16,  325  ;X  r  A  259,  1®  218. 

CHAUDIÈRE  (Régnault  II),  né  le  i3  févr.  iSjo.  ûls  du  pré¬ 
cédent,  libr. -juré,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en 
1597-1598,  inhumé  à  St-Benoît  le  3l  mars  i633. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  à  l'Escu  de  Florence  »,  où  il  exerce 
avec  Pierre  Cavellat,  dont  il  avait  épousé  lafille,  Marguerite. 

"De  scs  onze  enfants,  deux  furent  libr.,  Pierre,  né  le 
23  mai  1604,  qui  lui  succède,  et  Guillaume  II,  né  le  12  fé¬ 
vrier  159g,  mort  avant  lui,  en  1627. 

Il  a  pour  marque  l’Ecu-de-Florence. 

BibL  Kat.j  fr*  21872  ;  2211  3,  f**  66'67. 

Chauvin  (Bernard),  libr.,  i5iS. 

Rue  St-Martin,  à  la  Plerse. 

Arch*  Nàt.j  J  1027* 

Chauvin  (Jean),  impr.,  i577. 

Rue  d’Arras,  devant  le  Petit-Navarre. 

Marié  à  Anne  Doublet. 

« 

Pichon  et  V'icaire,  p.  i66. 

Cheradaiie  (Jean)",  premier  professeur  de  grec  au  Collège 
royal,  depuis  Collège  de  France;  qualifié  hbr.  par  Lottin  en 

1529. 

Les  vol.  qui  portent  l’adresse  :  —  «  En  la  rue  S.  Jehan 
de  Latran,  en  la  maison  de  Cheradame  »  doivent  être  attri¬ 
bués  à  Robert  ou  à  Gilles  de  Gourmont,  ses  éditeurs  et  peut- 
être  ses  locataires. 

ün  sait  que  Cheradame  professa  rue  du  Cherche-Midi,  dans  la 

maison  de  la  Vieille-Tliuilerie,  mais  il  ne  fît  construire  cette 

maison  qu’en  t536. 
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■ChÉRON  (Guillaume),  correcteur  chez  Guillaume  Le  Rouge,  en 
i5i3. 

On  trouve  son  nom  au  colophon  d’une  édition  des  Augus- 
îim  Daii  orationes  imprimée  pour  Denys  Roce,  n  admoia 
diligenti  perlustralione  magisiri  Guillelmi  Cheronis.  » 

Monceaux,  Les  Le  Rottge^  p.  174. 

CHESNEAU  (Nicolas  I"),  de  Cheffis,  en  Anjou,  libr.-juré, 
exerce  à  partir  de  i556  (La  Caille,,  meurt  en  1584,  avant  le 
10  février;  syndic  de  la  Communauté  des  libr.  en  i5/5. 

De  i558  à  i56o  :  —  «  En  la  maison  de  Claude  Fremy,  rue 
Sainct  Jacques,  à  l’image  Sainct  Martin;  —  In  œdibus 
Claudii  Fremy,  via  ]acob<ea,  sub  signo  divi  Mariini,  » 

De  i56o  à  i562  :  —  «  Au  Mont  S.  Hilaire,  à  l’enseigne 
de  l’Escu  de  Froben  et  du  Chesne  verd  >1.  En  i563,  il  trans¬ 
porte  cette  double  enseigne  rue  St-Jacques,  sur  la  maison 
de  l’Ecrevisse,  et  signe  de  1 563  à  1572:  —  «  Rue  S.  Jacques, 
à  l’enseigne  de  l'Escu  de  Froben  et  du  Chesne  verd  ;  —  Via 
Jacobœa,  snb  scuto  Frobeniano  et  Quercu  viridi  ». 

A  partir  de  15/3,  il  ne  donne  plus  que  Fenseigne  du 
Chêne-V^ei';  ;  —  «  Via  Jacobæa,  sub  Quercu  viridi',  —  rue  S. 
Jacques  au  Chesne  verd  »,  .transférée  sur  la  maison  de 
l’image  St-Jacques  dont  îl  s’était  rendu  acquéreur  le  28  juin 
156/,  pour  35oo  1.  t. 

Taxé  à  I  2  livres  en  i  5/  1 . 

Sa  première  femme,  Marie  Aurillet,  lui  donne  quatre 
enfants,  Marie,  née  le  i"’  juill.  15/2,  Madeleine,  née  le 
26  août  15/4.  Nicolas,  né  le  7  janv.  1576,  et  Clément,  né  le 
6  févr.  I  577.  Il  épouse  en  secondes  noces  Jeanne  de  Roigny. 

.Sa  marque,  avec  la  devise  Concordia  vis  nescia  vinci,  est 
gravée  sous  huit  formes  différentes  dont  SÜvestre  reproduit 
cinq  (5o2,  553,  600,  890,  91 

Propriétaire  d’une  ferme  à  Montubois,  commune  de 

Taverny.  Sa  seconde  femme  apporte  en  dot  6oü  écus  d'or 

en  meubles  et  deniers  et  200  écus  d’or  en  habits.  A  sa  mort, 

■ 

tous  ses  biens  sont  saisis  par  de  très  nombreux  créanciers 
dont  le  principal  est  le  libr.  Jean  Poupy, 

Documents  ;  .Arch.  Nat.,  Y  347g,  f"  12  v®  et  16  v*;  V  34.Sj,  fogi 
Y  3483,  P»  ig  ri  22,  23  v",  29,  3i  v",  34  v“,39  v°,  4S  bis  v“,  20S,  21 1  V, 
212,  214  v“;  X  I  .A  17(5,  f"  456;  Y  35or,  f®  36;  Bib,  Nat-,  ms.  fr. 
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22io3,  f“  119;  32589  (22  jüil.  1S78);  Belleforest,  Costho graphie , 
1S75,  I,  78-79  (2*  série). 

Chesneau  (Thomas),  impr.,  1564-1 582, 

Taxé  à  40  sols  en  1571,  rue  du  Mont-Ste-Geneviève. 

En  i582,  rue  des  Sept-Voyes,  à  l’image  St-Laurent. 

Il  teste  le  24  févr.,  i582  en  faveur  de  l’impr.  Simon 
Rabardel,  gendre  de  sa  femme,  Louise  Beauté. 

Documents. 


Chesneau  (Nicolas  II),  cité  par  Lottin  en  i57i,  n’a  pas  été 
libr. 

La  Caille,  qui  ne  dit  pas  qu’il  fût  libr.,  mais  qui  en  fait  le 

frère  de  Nicolas  1*’,  lui  donne  pour  femme  Madeleine,  fille 

du  libr.  Jean  Ruelle;  celle-ci  en  ef(et  épousa,  le  9  mai  i  SyÔ, 

un  Nicolas  Chesneau,  maître  es  arts,  régent  en  l’Université 
*  + 

de  Paris,  fils  de  Guillaume  Chesneau,  sergent  de  l’Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  et  de  Françoise  de  Nelle. 

Pichon  et  Vicaire,  pp.  76-77. 


CHEVALIER  (Nicolas),  Nicolaus  Müiiisy  libr.,  1491. 

tt  Anie  Palacimn  reghini  ad  intersigmum  Pillet  rubei  »,  au 
Chapeau-Rouge,  devant  le  Palais. 

Lottin  et  La  Caille  traduis’ent  son  nom  par  Soldat  \  Lottin 
cite  aussi  Guillaume  Soldat,  impr.  en  1482;  il  s’agit  de  Guil¬ 
laume  Chevalier  qui  fut  l’éditcuri  et  non  l’impr.  du  volume 
cité  par  Maittaire  chez  qui  Lottin  a  puisé  son  renseignement  ; 
per  exiniiiiin  I  niveisitaiis  Parisiensis  Gitgliebntun  Miliîis  stu- 
diosissime  exarata^n. 

Claudin,  H ist.de  Vlmpr.^  I,  p.  445;  Pcllecliet,  Incun.^  I,  ii65. 

Chevalier  (Guillaume),  comp.-impr.,  entre  à  22  ans,  comme 
alloué,  chez  Jean  Grenet,  impr.,  le  14  sept,  i  541 . 

Coyecque,  t.  I. 

CHEVALIER  (Pierre  1"),  né  en  iS/i  ou  15/2,  fils  de  Simon 
Chevalier,  marchand  de  vin,  et  de  Catherine  de  La  Marche, 
libr. -juré  et  impr.,  i597-iOi3  (?  . 

«  Au  Mont  Saint  Hilaire  à  la  Court  d’Albret;  — e  regione 
sancti  Hylarn  »,  rue  des  .Sept-Voyes. 

Il  épouse,  par  contrat  du  28  juin  i597,  Madeleine,  fille  de 
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Timpr.  Charles  Roger,  et  veuve  de  l’impr.  Pierre  Hury, 
auquel  il  succède  et  do\it  il  emploie  la  marque;  il  en  adopte 
deux  autres,  l’une  au  chiffre  1.  H.  S.  avec  les  initiales  P.  C., 
et  l’ai^re  un  Miroir  reflétant  un  pied  de  rose,  avec  ses  ini¬ 
tiales  enlacées. 

La  fin  de  l'exercice  de  Pierre  I"’’  Chevalier  se  confond 
avec  celui  de  Pierre  II,  son  frère,  qui  exerça  de  1607  a  1628, 
demeura,  à  partir  de  1611  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  près  les 
I^Iathurins,  à  l’image  S.  Pierre  »,  et  prit  pour  marque  un 
Chevalier  romain  avec  la  devise  :  Vivere  ei  mort  pro  palria  ; 
sa  première  femme  était  née  Lesmeré;  la  seconde,  Elisabeth 
Macé,  lui  succéda  jusqu’en  163/. 

Documents  ;  Arch.  Nat.,  Y  34Ç}5,  2^8. 

CHEVALLON  (Cl.^ude),  Equulus^  Chevalus ,  né  en  147g, 
libr.-juré  et  impr.,  i5o6-i537;  meurt  avant  le  18  juillet  de 
cette  année. 

De  i  lloG  à  i52b  :  —  «  Anle  Collegium  Cameracente  sub  divi 
Christûfori  insignio  »,  rue  St-Jean-de-Latran ,  à  l’image 
St-Christophe,  où  il  n'est  que  libraire. 

Il  épouse  en  iSig  ou  i520  Charlotte  GuÜlard,  veuve  de 
Berthold  Rcmbolt,  et  vient  occuper  la  maison  du  Soleil- d’or 
rue  St-Jacques,  tout  en  conservant  son  premier  magasin  : 

<{  /«  vico  Divi  Jacobi  sub  Sole  nureo,  et  sub  intersi^nio  sancii 
Ckrisiofori,  e  regione  Collegii  Camerûcensis  »,  ou  :  —  «  Ex  offi' 
cina  Chevàllica,  » 

Il  a  d’abord  une  marque  parlante  par  à  peu  près,  deux 
chevaux  en  support,  qu’il  modi&e  après  son  mariage  en  y 
ajoutant  le  Soleil-d’Or  (Silvestre,  2g5,  296,  3g5).  11  emploie 
aussi  les  marques  de  Reinbolt. 

En  1526,  il  était  propriétaire  de  la  maison  du  Rouet,  rue 
St-Jacques. 

Citarlotte  Guîllard  lui  succède  jusqu’en  i557,  tantôt  sous 
son  nom  de  veuve  et  tantôt  sous  son  propre  nom;  il  a  d’un 
premier  mariage  deux  fils  et  trois  ûlles,  Gervais,  qui  suit, 
Louis,  avocat  au  Parlement,  marié  à  Renée  Dumonchet, 
Claude,  mariée  à  Mathurin  Baudeau,  chandelier  de  suif, 
Gillette,  femme  du  libr,  Pierre  II  Régnault,  et  Hostelye, 
femme  d’AIe.xis  Megissier,  maitre-épicier. 

Documents -,  Coytcc\u.ç,  t.  I;  son  élection  comme  libr.-juré  en 


sept-  i5i9  fut  contestée  par  Guillaume  Chaudière  (Dorez^  Notes^ 

p.  i6)* 

CHEVALLON  (Gervais),  ûls  du  précédent,  libr.-juré,  i537- 
1 5  39 . 

Exerce  à  la  première  adresse  de  son  père  :  —  «  Contra 
Collegium  Cameracense  sub  signo  divi  Chrisiophori  » ,  me 
St-Jean-de-Latran,  à  l’image  St-Christophe. 

Sa  marque,  imitée  de  celle  de  son  père,  porte,  au  lieu  du 
Soleil,  l’image  St-Christophe  ;  elle  est  gravée  dans  deux 
dimensions;  Silvestre  reproduit  la  plus  grande  (443). 

Documents^ 

CHEVILLOT  (Pierre),  libr.-impr.  à  Paris,  1578-1594,  impr. 
du  roi  à  Troyes,  i594'i635. 

En  î579  :  —  «.Rue  d’Arras,  devant  le  Petit  Navarre,  à 
l’enseigne  Sainct  Jean  PEvangeliste.  » 

De  1 58b  à  1 583  :  —  «  Devant  le  Petit  Navarre  ;  —  E  regione 
Colle gii  Parut  Navarrai,  » 

En  i5S6  :  —  «  Rue  S.  Jean  de  Latran  à  l’enseigne  de  la 
Rose  Rouge;  —  In  vico  5.  îoannis  Lateranensis,  sub  Rosa 
Tubra,  » 

En  1587  :  —  (t  Rue  S.  Victor,  au  Chapeau  Rouge.  » 

De  i588  à  1594  :  —  »  En  l’allée  de  la  Chapelle  Sainct 
Michel,  au  Palais  ». 

11  emploie  d’abord  la  marque  Jean  de  Heuqueville  (Siî- 
.vestre,  1292),  puis  une  ancienne  marque  de  Jean  Poup^ 
vestre,  427). 

Marié  à  Jeanne  Du  Tue,  veuve  du  libr.  Jean  i*'  de  Heu¬ 
queville.  Etant  à  Troyes,  il  vend,  en  iSpô,  sa  part  dans  la 
maison  de  la  Rose-Rouge. 

Documents  E.  Morin,  Une  impr,  troyenne  trois  fois  séculaire, 

Troyes,  1899,  p.  6, 

Chiffin  (Charles),  orfèvre  à  Tours,  grave  les  poinçons  de 
caractères  à  l’imitation  de  ceux  d’Alde  pour  l’imprimerie 
de  Jean  de  Gaigny,  dirigée  par  Nicolas  Le  Riche,  en  iSqy 
ou  I 548. 

Coyecque,  l.  II. 
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Chion  (Pierre),  libr.,  i542-r56g. 

Au  clos  Bruneau,  devant  le  'Collège  de  Coqueret  (rue 
Chartière). 

II  exerçait  peut-être  déjà  en  1529  et  sa  femme  devait 
etre  Mathurine,  sœur  du  îibr.  René  Le  Moine, 

Documents  ;  Coyecque,  t.  I. 

Choisnet  (François),  libr.  et  relieur,  1529-1 545. 

Rue  du  Plâtre,  à  l'Ange. 

Coyecque,  t.  I. 

Chouan  (Noël),  libr.,  1 543-1 55 1. 

Rue  de  Copeaux. 

Coyecque,  t.  I  et  II, 

Chouen  (Alexandre),  libr,  au  Mans,  est  cité  par  Lottin  comme 
exerçant  à  Paris  en  i534. 

On  trouve  en  effet  dans  le  De  poiestate  ecclesiœ,  de  Pierre 
Cousturier  (Paris,  Maurice  de  La  Porte,  iSSq),  un  privilège 
accordé  le  7  sept,  de  cette  année  à  Alexandre  Chouen,  libr. 
de  V  Université  de  Paris, 

CHRESTIEN  (Nicolas),  lîbr.-impr.,  1547-1557. 

(t  Rue  Neufve  Nostrc  Dame  a  lenseigne  de  lescu  de 
•France  n,  où  il  succède  à  Alain  Lotrian  dont  il  épouse  la 
fille  Dauphine  ;  celle-ci,  devenue  veuve,  donna  quelques  volu¬ 
mes  qui  ne  portent  pas  de  date. 

Il  a  pour  marque  l’Ecu  de  France  (Silvestre,  827;. 

ChRESTIEN  (Dominique),  libr,,  i  548-1  S49. 

Associé  avec  Guillaume  Morel,  tous  deux  prennent  à  bail 
à  la  St-Rémy  1548  une  raaisor  dans  Tenclos  Ste-Geneviève, 
dans  le  but  d’y  faire  construire  une  imprimerie;  il  se 
retire  de  l’association  le  20  janvier  1 549. 

Coyecque,  t,  II. 

CHRESTIEN  (Jean  libr.,  i56i. 

Associé  de  Jean  Coulomp  :  —  «  Au  Plat  d'Hstain,  rue 
Sainct  Victor.  » 

ChrestiE.N  fjean  II),  entre  en  apprentissage  chez  Guillaume 
Merlin,  libr.,  le  3  mai  1564:  libr.  et  doreur  sur  tranches, 
vers  1600,  meurt  avant  oct.  1627. 


Rue  d’Ecosse,  au  Petit-Poirier. 

La  qualité  de  libr.  lui  fut  contestée  d'abord,  puis  reconnu» 
par  la  comrnunauté. 

Documents,  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  21842  (20  oct.  1627). 

ChuQ-UET  (Jean),  impr.,  mort  ayant  iS/S. 

Sa  veuve,  Gillette  Barrault,  est  remariée  à- Pierre  Char¬ 
pentier,  porteur  de  grains;  son  fils,  Jean,  est  maître-graveur. 

Documents . 

CHUPIN.  CHUPPIN  (JE.4N  I*'),  libr.  et  relieur,  i  522-i56i. 

Le  29  nov.  i522  îl  prend  à  bail  la  Rose-Rouge,  rue  du 
Mont-Ste-Geneviève,  au  loyer  de  45  l^t. 

En  1539,  à  ia  Fleur  de  Lys,  même  rue. 

En  i55i  i  —  «  Au  Pallais  :  en  la  gallerie  par  ou  on  va  en 
la  Chancellerie  », 

Il  a  deux  hls,  Mathurin,  étudiant  en  i539,  et  Antoine  qui 
fut  libr.,  débuta  dans  une  ville  protestante,  peut-être  La 
Rochelle,  en  i57Î  ,  et  fut  reçu,  le  i5  nov.  1576,  citoyen  de  la 
ville  de  Genève  où  il  mourut  en  1609. 

Coyecque,  t.  I;  Pichon  et  Vicaire,  pp.  114  et  120;  Coyecque, 

Mém.  Soc.  de  Farts  et  âe  Vlle-de  France,  t.  XXI,  p.  j[3. 

CHUPIN  (Pierre  P'"),  libr,  et  relieur,  1529-1540. 

En  1529,  il  habite  rue  du  Foin,  à  l’enseigne  de  l’Etrier. 

En  1540,  il  loue  une  partie  de  la  maison  contiguë,  la 
Croix-Verte,  dans  la  même  rue,  tout  près  delà  rue  St-JacqueS, 
et  il  signe  :  —  «  în  vico  Jacobeo  sub  intersignio  Crucis  vhidis.  )> 

Documents-,  Coyecque,  t.  I.  11  paye  à  l’Etrier  40  1.  t.  de  loyer; 

son  beau-père  se  nommait  Millet  Belin. 

Chupin  (Pierre  II),  le  jeune,  libr. ,  1 55 1 . 

Rue  des  Sept-Voyes. 

ijarié  à  Catherine  Thierry. 

Coyecque,  t.  II. 

Chuppix  (Jean  IL,  né  vers  i562,  comp.-libr.  et  relieur, 
1584-15S7. 

A  St-Germain-des-Prés. 

Arch.  Nat.  X  2  A  i3o5  (26  nov.  iSSq);  X  2  B  1176  (18  août  i587}. 

ClOUST  (André\  voyez  Cyoust. 

CLARA,  voyez  DU  PRÉ  (Jea.v  P'  Larcher  dit). 
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CLERERET  ^Jeax},  Übr.  iSi  i-iSip. 

On  cite  deux  éditions  de  la  Bible  en  latin  à  son  nom  por¬ 
tant  ces  dates. 

CLIENT  (Pierre),  libr.,  1542. 

On  ne  connaît  à  son  nom  qu’une  édition  du  Cura  dericaîis, 
dont  la  date,  difÊcile  à  lire,  avait  été  déchiffrée  iSi3  par  le 
rédacteur  de  la  Bibliotheca  Telleriana.  Le  titre  porte  la 
marque  de  Pierre  Sergent  dont  Pierre  Client  donne  l’adresse  : 
K  Pto  Peiro  Cliente  càmmorante  in  vieo  novo  heatis  Marue 
sancti  }licolai  »,  rue  Neuve-Notre-Dame,  à  l’image  St-Nicolas. 

Cm\(  |iet  'Pierre),  libr.,  i  583. 

A  l’enseigne  du  Pauphin,  sur  le  quai  des  Augustins. 

Jean  Poche  [Pîcne  Deschamps],  Quelques  adresses^  1899,  p.  loj, 

CLOPEJAU  (Michel),  né  à  Neuville,  près  -Paris,  libr.  et 
relieur,  iSô/’iSSq,  meurt  entre  avril  1584  et  juin  i586. 

Au  Mont  Saint  Hilaire  a  lenseigne  de  la  Paix  »,  rue  du 
Mont  St  Hilaire  dans  la  maison  de  l’Ancre. 

A  partir  de  i5So  *  —  «  T  nr  ad  D.  Joannem  Lûteranenseni, 
■sub  signa  Pacis  et  Arboris  Sicces  »,  rue  St-Jean-de-Latran,  à 
l’enseigne  de  la  Paix  et  de  I’Arbrc-.Sec,  maison  dont  il 
achète  une  partie  le  3i  janv.  iS^S  pour  i5  écus  sol.  et  un 
tiers. 

Taxé  à  40  sols  en 

Il  a  deux  femmes,  Marie  Alleaume  qui  lui  donne  deux 
enfants,  Vincent  et  Cleneviève,  et  Gillette  Richard  qui  lui 
donne  un  fils,  Gabriel,  qui  suit. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  348,  1072). 

Documents  \  Arch.  Xat.,  Y  2964  (ô/S);  V  34.S6,  f“26;X  i  A  1706, 
f®  141;  Pichon  et  Vicaire,  p.  172. 

CLOPEJAU  (Gabriel  I"'',  fils  du  précédent,  né  en  i5/3, 
apprenti  de  Jean  de  Heuqueville;  libr.  juré  et  doreur,  paye 
la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1 599-1600,  inhumé  à 
•Si-Benoît  le3i  mars  164S. 

En  iSpq,  rue  de  la  Barillerie. 

ICn  1617  :  —  «  Rue  S,  Jacques  devant  les  Mathurins.  ■> 

En  162S  :  —  «  Rue  .S.  Jacques  à  l’Annonciation.  » 

Il  épouse,  par  contrat  du  2  nov.  i  SqQ,  Jeanne  Magdelain 
qui  lui  donne  cinq  enfants,  Gabriel  II  et  Nicolas  reçus  tous 
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deux  le  2  avril  1648,  Louise,  Marguerite  et  Pierre  nés 
d’avril  1606  à  août  1609. 

Documents  •,  Arch.  Nat.,  Y  35oi,  34;  Bibl.  Nat.,  ms,  fr,  22104. 

CloTIN,  ClutiN  (Arnouî),  libr.,  1464,  mort  avant  sept.  1496. 
Rue  St-Christophe,  et  rue  Neuve-Notre-Dame,  à  la  Rose- 
Rouge. 

Il  a  deux  enfants,  Pierre,  curé  de  La  Varenne-St-Maur, 
et  Geneviève,  mariée  à  Jean  Danans,  libr,,  qui  lui  succède. 
Documents. 

CO3E1RGSR,  voyez  KOSEjRCrfjR. 

COBLENCZ,  COWLANCE  (Hanse  de),  Confluentinus  ou 
Combelens,  de  Coblence,  libr. -juré,  iqgS-iSiy. 

"  Rue  de  la  Harpe  a  lasne  raye  ou  plutôt  dans  le 
prolongement  de  la  rue  de  la  Harpe  (rue  Vieille-Bouderie)  : 
—  Il  Inter  vîcum  Cytharœ  et  poniem  Sancii  Mickaelis  ;  ■—  Ad 
vicum  Cytharm  in  Asino  diverstcolore  (ou  intercincto,  ou 
riguaiôj  :  vulgariter  au  lasne  raye  )>,  maison  dont  il  est  pro¬ 
priétaire. 

Il  a  un  &ls,  Jean,  auquel  Josse  Badius  s’adresse  dans  une  de 
ses  préfaces,  et  sans  doute  un  autre  fils,  Philippe,  qui  suit. 
Il  ne  semble  pas  être  le  même  que  Jean  de  Coulonces. 
Silvestre  (341)  donne  sa  marque,  qui  porte  son  nom  écrit  : 
Joannes  de  Cowlance, 

Claudin,  Hist.  de  II,  541  et  ss.;  Coyecque,  t.  I  {Cobel- 

laines)\  Il  possède  des  terres  à  Vanves,  à  Cachan,  et  une  petite 
maison  à  St-Gertnain-des-Prés. 

.  COBLENCZ,  COWELANCE  (Philippe),  probablement  fils 

du  précédent,  libr.,  i5i5. 

M.  Gordon  Duff  cite  à  son  nom  un  Donat  en  anglais  par¬ 
tagé  avec  un  libr.  de  Londres. 

11  donne  la  même  adresse  que  le  précédent. 

A  Century p.  34. 

COCHART  (Estienne),  libr.  et  relieur,  iSiô-iSqq. 

Un  libr.  du  même  nom  exerce  à  Lyon  de  155/  à  i  56o- 
Harrisse,  p.  299;  Thoinan,  p.  23i;  Baudrier,  I,  p.  100. 

-cocqueret:  voyez  COQUERET. 

'  CODORÉ  (Olivier),  graveur  et  tailleur  de  pierres  précieuses, 


mit  son  nom,  en  iS/i  et  iS/z,  sur  les  du  roi  et  de  la 

reine  à  Paris,  imprimées  par  Denis- du  Pré,  pour  lesquelles 
il  avait  obtenu  un  privilège. 

(•  Pour  Olivier  Codoré,  rue  Guillaume  Josse,  au  Héraut 
d'armes,  près  la  rue  des  Lombars 
Taxé  à  6o  sols  en  1 5/ 1 . 

Silvestre  (649)  donne  la  marque  qu’il  employa,  un  Hérault 
d’armes. 

Documents  \  Yy  \ûo\.^  H ist.  de  la  grav .  j.  i863,  col.  187-188:  il  se 

serait  appelé  Fontenay  et  aurait  porté  le  surnom  de  Codoré  à  cause 
des  colliers  d’or  qu’il  portait  ;  voy.  sur  cette  supposition  :  Ed. 
Raliir,  Catal.  de  la  Bibl.  Dutuit,  D®  676;  c’est  sous  le  nom  de 
Coldoré  qu’il  fut  poursuivi  pour  hérésie  le  lo  févr.  iS63  (Arch. 
Nat,  X  2  A  1201). 

CoiGNART  (Gervais),  libr.-juré  et  relieur,  1499-1  5  10;  résigne  ses 
fonctions  de  libr.-juré  le  20  sept.  i5io. 

Rue  du  Mont-St'Hilaire,  maison  contiguë  à  la  Come-de- 
Cerf . 

Documents  ;  Arch.  Nat.,  X  i  A  tSo^,  f“  iS  ;  Dorez,  ISlotes^  p,  i3  ; 
Bullet.  de  l'flisi.  de  Paris  et  de  Vlle-de-France,  1894.  p.  i38, 

COLANClN  dit  Bellerd’E  (Estienne),  comp.-impr.  chez  Jean 
Du  Carroy  en  i588. 

Baudrier,  I,  p.  14t. 

COLINES  (Simon  de),  ColiruCuSt  probablement  Champenois, 
libr.-juré,  impr.  et  graveur,  1 520-1 546,  meurt  avant  le 20  juin 
de  cette  année  ;  nommé  libr.-juré  en  remplacement  de  Wolf¬ 
gang  Hopyl  le  4  déc.  1  522. 

Il  succède  à  Henri  I”  Estienne,  dont  il  épouse  la  veuve, 
Guyonne  Viart,  veuve  déjà  de  l’impr,  Jean  Higman. 

«  Ex  ofiicina  UbTciria  Hetirici  Siefkani  et  siucessojisejus  Sitno- 
nis  Colinœi  \  —  In  officina  Simoms  CoUnœi,  e  regione  sckolce 
Decreiorum  ;  —  Rue  Sainct  Jehan  de  Beauvais  devant  les  es- 
cholles  de  Decret.  » 

En  i526,  il  transmet  la  maison  de  Henri  Estienne  à  son 
beau-ûls,  Robert  P'"  Estienne,  conservant  le  fonds  et  la  ma¬ 
jeure  partie  du  matériel,  et  s’établit  un  peu  plus  bas  dans 
la  même  rue  :  —  «  Ad  insigne  Solis  aurei,  e  Regione  coUegii 
Bellovacensis  »,  au  Soleil-d’Or,  devant  le  Collège  de  Beau-: 
vais;  il  remplace  en  1527  les  lapins  (conilsj  qu’il  avait  adop- 
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tés  comme  marque,  par  le  Temps  avec  la  devise  :  Hanc  aciem 
sola  retundit  virtus  (Silvestre,  79,  80,  329,  432,  434), 

En  1539,  j]  cède  sa  librairie  à  Régnault  Chaudière,  l'un 
des  gendres  de  sa  femme,  et  transporte  son  imprimerie  : 
—  «  En  la  grand  rue  Sainct  Marcel  a  îenseigne  des  quatre 
Evangélistes  »,  maison  faisant  le  coin  de  la  rue  de  l’Arba¬ 
lète,  qu’il  avait  achetée  le  19  août  i  533. 

Il  possédait  encore  la  maison  de  l’image  Notre-Dame,  au 
coin  des  rues  St-Jea'n-de-Beauvais,  Fromentel  et  St-Jean-de- 
Latran, l’image  Ste-Geneviève, rue  Mouffetard,  au  coin  delà 
rue  des  Coipeaux,  l’image  St-SébasLien,  rue  des  Poirées,  en 
indivision  avec  Damien  Higman  et  Régnault  Chaudière;  il 
avait  aussi  de  nombreuses  terres  aux  environs  de  Paris. 

Il  meurt  sans  enfants  laissant  pour  héritiers  deux  frères, 
dont  l’un  notaire  à  Vertus,  et  une  sœur.  Régnault  I*'‘  et 
Claude  Chaudière  lui  succèdent  comme  impr.  et  ramènent 
l'imprimerie  rue  St-Jean-de-Beauvais. 

On  pense  que  Colines  avait  collaboré  à  l’imprimerie  de 
Henri  I"  Estienne  comme  graveur  de  caractères,  d’après  ces 
deux  vers  : 

Casîigat  Stephanus,  scttlpsit  Coîinûcus,  ttirumque 
Gryphius  edocta  ment?  mamtque  facit. 

Documents  ]  Arch.  Nat.,  Y  3438  (26  nov,  ;  Y  3371  (j5  sept. 
ï543);  y  3374  (3  mars  1548  et  4  mai  i54g)  ;  Bibl.  Ste*Geneviève, 
ms.  642  ;  Coyecque,  t.  I  et  II  ;  Dorez,  Notes,  p.  19  ;  Ph.  Renouard, 
Bibliogr,  des  éditions  de  Simon  de  Colines,  1894.  Silvestre  redonne 
pas  sa  dernière  marque  et  reproduit  (433,  523  et  622)  des  pièces  de 
ses  encadrements. 

Colines  (François  et  Louis  de),  cités  comme  libr.  par  Du 
Verdier,  Panzer  et  Lottin,  de  1529  à  1544,  ne  semblent  pas 
avoir  existé . 

COLINET,  COLLINET  (Simon),  libr.,  1539-1543. 

«  Au  Palais  en  la  gallerie  par  ou  on  va  à  la  Chancellerie.  )> 
Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (524)  avec  la  devise  : 
OtJini  tempore  diligii  qui  amtcus  est. 

Ce  libr.  qui  n’a  ni  le  même  nom,  ni  la  même  marque,  ni 
la  même  adresse  que  Simon  de  Colines,  et  qui  ne  vendait 
que  des  éditions  partagées  avec  d’autres  confrères,  ne  doit 
pas  être  identifié  avec  lui. 

Coyecque,  t.  I;  Ph.  Renouard,  loc,  eit.,  pp.  447  et  ss. 
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COLLEAU  (Jean),  &ls  de  Claude,  maçon,  rue  St-Victor,  entre  en 
apprentissage  à  12  ans,  le  20  avril  r54i,  chez  Nicolas  Bar- 
bou,  impr. 

Coyecque,  t.  I. 

Collet  (Simon),  comp.-impr.  chez  Louis  Sevestre  en  i552. 

Coyecque,  t.  II. 

Collier  (Geoffroy),  né  vers  1549,  libr.  et  relieur,  tSSa-iSS/. 

Rue  des  Sept-Voyes,  devant  le  collège  de  Reims  et  de¬ 
vant  le  Pot-à-Moineaux. 

\ 

Arclî.  Nat.,  X  2  B  1176.(18  nov.  i585);  Thoinan,  p.  23i;  Pichon 

et  Vicaire,  p.  175. 

COLOMBELi,  GOULOMBEL (Robert),  libr.  et  relieur,  1 5/ 1  - 
1602,  meurt  avant  1604. 

En  1571  :  —  t(  Rue  .S.  Jehan  de  Latran,  près  le  College 
de  Cambrai.  » 

En  I  5/2,  il  succède  à  Bernard  Turrisan  ;  —  <*  Rue  S.  Jac¬ 
ques  à  renseigne  d’Alde  »;  il  ne  conserve  pas  le  local  de  la 
rue  St-Jacques,  mais  adopte  l'enseigne  :  —  «  Rue  Sainct 
Jean  de  Latran,  à  l’enseigne  d'Alde  :  —  în  monte  Sancii  Hi- 
larii  (ou  ;  —  via  D.  foannis  Lateranensis)  in  Aldina  Biblio- 
theca.  » 

En  15S9,  son  domicile  est  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à 
l’image  .St-Cyr. 

En  iS/i,  il  est  taxé  à  néant. 

Sa  veuve  lui  succède  en  1604,  son  fils  Mathieu  est  reçu 
libr.  le  14  oct.  1627, 

Sa  marque  est  l’ancre  et  le  dauphin  des  Aide  sous 
trois  formes  dont  Silvestre  reproduit  deux  (482,  S92''. 

Lottin  en  a  fait  deux  libr.  différents,  Robert  et  Jean 
François-Robert  Colombel,  confondant  en  un  seul,  Jean 
François,  relieur,  et  Robert  Colombel,  dont  les  noms  sc 
suivent  dans  le  contrat  de  transfert  de  la  Confrérie  en  1 5S2. 

Arch.  Nat.,  X  i  A  1715,  f®  73  ;  ,A.-.A.  RenouarcI,  A  nmiles  de  l’inipr. 

des  Aide,  3«  édit.,  i834,  pp.  299  et  ss.,  où  se  trouve  une  liste  de 

quelques-unes  de  ses  éditions. 

COLUMBARIA  (Michel  de),  voyez  Friburcer. 

CoMiNF-S  (Jean  de),  libr.,  i5o8-i52S. 

Coyecque,  t.  I. 
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COMJTIS  (Nicolas),  voyez  LeCONTE. 

COMMIN.  (Vincent),  libr.,  1486-1491. 

((  A  la  Rose,  en  la  rue  Neufve  devant  Nostre  Dame  de  Pa¬ 
ris;  —  En  la  rue  Nœufve  de  Nostre  Dame  de  Paris,’  » 

ClaudÎD,  llist,  de  l’împr.^  II,  pp.  5o8-5og.  Un  arrêt  du  Parle¬ 
ment  de  Paris  du  8  janv.  i486  lui  permet  de  vendre  à  Sens  et  ail¬ 
leurs  les  Bréviaires  et  Missels  de  ce  diocèse  imprimés  par  (ou 
mieux  pour:  lui,  malgré  les  défenses  de  l’archevêque. 

Compagnie  de  la  Grand’Navire,  i  585- 1641  (?). 

Société  formée  pour  la  publication  des  œuvres  des  Pères 
de  l’Eglise.  Les  volumes  ne  portent  pas  d’adresse,  mais  ont 
pour  marque  un  Navire;  la  dénomination  de  Compagnie  de 
la  Grand'Navire  ne  lui  fut  donnée  qu’au  XVIP  siècle. 

De  I  585  à  1 569,  le  Navire  porte  dans  ses  mâts  les  initiales 
I.  D,  P,,  S.  N.,  M.  S,  et  B,  D.  P.  qui  sont  celles  de  Jacques 
Du  Piiys,  Sébastien  Nivelle,  Michel  Sonnius  et  Baptiste  Du 
Puys. 

En  1589,  paraît  un  encadrement  orné  d’un  Navire  avec 
les  mêmes  initiales,  sauf  celles  de  Jacques  Du  Puys  qui 
n’exerçait  plus  à  cette  date. 

Le  Navire  ne  reparaît  plus  avant  iSçp,  il  porte  alors  les 
initiales  d’Abel  L'Angelier,  Barthélemy  Macé,  Ambroise 
Drouart,  Michel  Laurens  et  Jean  Sonnius;  un  avertissement 
signé  par  Abel  L’Angelier  apprend  que  la  Société  qui  avait 
du  être  dissoute  pendant  les  troubles  vient  seulement  d'être 
reconstituée.  La  Caille,  p.  285,  indique  les  libraires  qui  la 
composaient  en  1641. 

CONFLUENTINÜS  f  Joannes),  voyez  COBLENCZ. 

CONRAD  (Michel),  libr.  à  Paris,  d'après  Lottin,  j5i8. 

Son  nom  figure  sur  un  vol,  imprimé  à  Paris  en  i5i8  par 
Josse  Badius,  pour  Simon  Vincent,  de  Lyon,  et  Michel  Con¬ 
rad,  sans  que  rien  indique  que  ce  Conrad  exerçât  à  Paris. 

Sur  un  vol.  de  iSiQ  imprimé  par  Henri  Estienne,  est  le 
nom  de  Conrad,  de  Bâle  ;  il  s’agit  là  de  Conrad  Resch. 

CoNTIER  (Dominique),  impr.,  üls  de  Pierre  et  de  Guillemine 
■  Rivoire,  fut  tué  «  en  certaine  querelle  qu’il  heust  contre  cer¬ 
tains  escoUiers  iv. 
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Sa  mère  fut,  en  secondes  noces,  vers  iSSy,  femme  de  Jean 
Barbou,  impr.  à  Limoges. 

Ducourticux,  Les  Barbou^  p.  ig. 

COQUEREL,  voyez  COQUERET. 

COQUERET,  Quoqueret  (Pierre),  libr.,  1549*1 55 1. 

Paroisse  St-Hilairc. 

Docuynents* 

COQUERET,  COCQUERET,  COQUEREL  (Jean),  libr., 

1 579-1610. 

En  1579  i58o  :  —  u  Ruë  S.  Jacques,  près  les  Jesuistes.  » 
En  1 587  et  1 588  :  ■ —  «  Rue  des  Carmes,  « 

En  1600  :  —  <t  Ruë  des  Poirées,  près  Sorbonne.  » 

Marié  à  Geneviève  Bailleur,  Un  Jean  Coqueret  est  taxé  à 
60  sols,  rue  des  Sept-Voyes,  en  1571. 

Documents.  La  Caille  et  Lotlin  le  font  débuter  en  1570,  d’après 
Du  Verdier  (art.  jean  Filleau)^  mais  le  volume  cité  est  de  iSyt)  et 
non  de  iS^o. 

Coquet  (Claude),  libr.,  1564-1584, 

Rue  St-Victor, 

En  juillet  1S74,  il  devient  portier  de  la  Porte  St-Victor 
et  prend  à  bail  deux  corps  d’hôtel  près  de  la  Porte. 

Le  9  août  1578,  il  prend  à  bail  emphythéotique  un  terrain 
contigu  à  la  Porte,  sur  lequel  il  fait  construire  une  petite 
maison  qu’il  habite. 

Le  26  juin  iSôq,  il  signe  avec  Claude  Beaugrand,  deux 
fois  veuve,  de  Jean  Lé  Duc,  dit  de  Marillac,  et  de  Laurent 
Hochet,  tavernier,  un  contrat  de  mariage  qui  n’est  ratifié 
que  dix  ans  plus  tard,  le  8  août  1584. 

;  Pichon  et  Vicaire,  p.  J47. 

i 

CORALDUS  ,  voyez  Courauld, 

CORBAULT  rPiERRE^,  libr.,  i583-i6i8. 

En  i583  ;  —  «  Sur  le  Pont  aux  Meusniers,  à  l’enseigne 
du  Cygne  de  la  Croix.  »> 

A  partir  de  1S95  :  —  «  Sur  le  Pont  Nostre  Dame,  à  l’en¬ 
seigne  du  Dauphin,  près  S.  Denys  de  la  Chastre  »,  ancienne 
adresse  de  Pierre  II  Rîcouart. 

Il  a  pour  marque  un  cygne,  une  croix  et  des  dauphins 
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sous  deux  formes  dont  Silvestre  (i  197)  donne  l’une  ;  il  em¬ 
ploie  aussi  les  marques  de  Pierre  II  Ricouart. 

Arch.  Nat.,  Y  3485,  23  v**,  36  v“  ;  Z  1  H  S/S. 

CORBERAN,  CORBEREN  (Robert),  d’Herbecourt,  ûls  de  Pierre, 
entre  en  apprentissage  à  î6  ans,  le  i®’  mai  1549,  chez  Lau¬ 
rent’ Cotinet,  libr.  et  relieur,  son  cousin;  il  passe  le  14  févr. 
iSSochez  Jean  Millet,  libr.  et  relieur,  et  le  12  janv.  i55i, 
chez  Pierre  Sermigny,  impr. 

Il  est  probablement  l’ancêtre  de  la  famille  de  relieurs  de 
son  nom. 

Coyecque,  t.  II. 

CORBLET  (Jean),  né  à  Bonneuil,  en  Picardie,  entre  en  appren¬ 
tissage  le  4  février  1541  chez  Nicolas  Buffet,  libr. -impr. 

Coyecque,  t.  I. 

CORBON  (JEANI-).  libr.,  i545-i5S5. 

«  Rue  des  Carmes,  près  le  college  des  Lombards,  à  l’en¬ 
seigne  des  Porcelletz  ;  —  Sub  Porcellis,  via  ad  divum  Hila- 
rium  ;  —  Via  Carmelitarum ,  è  regione  collegii  Longobardo- 

7um,  )) 

Taxé  à  40  sols  en  i57i. 

Il  emploie  pour  marque  un  griffon. 

.11  épouse  Christiane,  sœur  du  libr.  Thielmann  Vivian; 
père  du  suivant. 

Documents  \  Arch.  Nat.,  Y  33/1,  f*  04  ;  Y  2964  (iS/S);  Coyecque, 
t.  I  et  H. 

CORBON  (Jean  II),  fils  du  précédent,  libr.,  dizenier  de  la 
ville  de  Paris,  i  587-1618. 

«  Au  Cœur  bon,  devant  l’église  Sainct  Hilaire;  —  E  re¬ 
gione  Sancii  HilarUy  sub  signo  Cordis  boni.  » 

Il  succède  à  Thomas  Brumen,  dont  il  avait  épousé  la  fille 
Marie  et  dont  il  emploie  d’abord  l'une  des  marques;  il  en 
adopte  ensuite  une  autre  rappelant  son  nom  et  son  enseigne 
(Silvestre,  902). 

Documents  -,  Arch.  Nat.,  Y  3487,  f*  219. 

CORDELIER  (Bienvenu),  correcteur  chez  Jamet  Mettayer,  en 

i585. 

11  place  une  pièce  de  vers  latins  en  tête  du  Brief  discours 
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de  la  réception  faite  aux  ambassadeurs...  des  Suisses,  par  Ch. 
Tatt,  i585. 

CORDIER  (Claude’^,  .comp.-impr.  J  1524. 

Sa  femme  était  lingère  et  marchande  publique. 

Coyecque,  t.  J. 

CoRDIER  dit  Le  Masle  (Guillaume),  comp.-impr.,  1529. 

Il  pourrait  être  le  même  que  Guillaume  Cotdier,  impr.  à 
Binche  en  1544  et  i545. 

Coyecque,  _t.  I. 

CoRDiER  (Jean),  fils  d’Antoine,  hôtelier  à  Longueval,  'près 
Péronne,  entre  en  apprentissage  à  16  ans,  le  S  nov.  1540, 
chez  Valentin  Cotillon,  libr.  et  doreur,  et  passe  le  3i  août' 
1541  cliez  Jean  II  Plardouyn,  libr,,  doreur  et  relieur. 

Coyecque,  t.  I. 

CoRDiER  (Geoffroy)  voyez  Le  CORDiER. 

■ 

CORNILLAU  Jeax\  Cornicularius,  impr.,  i5i8-i55o. 

Ne  donne  pas  d’adresse  sur  les  vol.  qu’il  imprime;  nous 
savons  qu’il  prit  à  bail,  vers  i523,  la  maison  de  la  Ban- 
nière-de-France,  rue  Galande. 

Coyecque,  t,  I  [^Cornilau  et  Cornillac). 

CORRON  (Cyr),  fils  de  Martin,  laboureur  à  Senonches,  diocèse 
de  Chartres,  entre  en  apprentissage  à  14  ans,  le  17  sept.  1 56/, 
chez  Vincent  Norment,  libr. 

rîclion  et  Vicaire,  p.  [34. 

CORROZET  ^Giu  >ES),  poète  et  historien,  né  le  4  janv.  i5  io; 
libr.,  1  535-1 56S,  meurt  le  4  juili.  i  568,  inhumé  a  St-Etienne- 
dU'Mont . 

(t  En  la  grand'  salle  du  Palais,  du  coste  de  la  chappelle 
de  Messieurs  (ou  ;  —  près  la  Chambre  des  Consultations'  ; 

—  In  aula  Palatii  Re^is,  juxia  Camera?n  Consultalionum.  » 

Il  conserve  son  étal  au  Palais  pendant  tout  son  exercice, 
et  indique  deux  adresses  dans  la  Cité,  en  i549  :  — •  »  Rue  de 
la  Vieille  Draperie,  près  l’Eglise  Saincte  Croix  »;  en  i  554  : 

—  «  Rue  de  la  Juyfrie,  à  l'enseigne  du  Chasteau.  i> 

En  i56i,  il  loue  un  petit  corps  d'hotel  rue  des  Marmou-  * 

•  I 

zets  ayant  entrée  rue  Glatigny,  à  l’enseig''c  "^e  la  Levrière. 
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Silvestre  donne  ses  trois  marques  (144  en  réduction,  jqS, 
785). 

Il  épouse  en  premières  noces  Marie  Harelles,  qui  meurt  le 
4  mai  i562,  et  en  secondes  noces,  avant  le  19  iévr.  i563, 
Catherine  Cramoisy,  lingère,  tenant  un  étal  voisin  du  sien 
au  Palais;  il  a  plusieurs  enfants,  Galiot,  qui  suit,  Jean,  pro¬ 
bablement  le  libr.  de  ce  nom,  et  une  fille  mariée  à  Martin 
Bobye,  marchand. 

Documents  ;  Pîchon  et  Vicaire,  pp.  i3,  58,  121  et  55.  ;  A. -F.  Didot, 
nist.  delà  grav,  sur  hois^  j863,  col.  i,5S  et  ss,  La  Caille  donne 
son  épitaphe  et  celle  de  sa  seconde  femme,  dans  laquelle  il  a  omis 
le  3^  vers  :  Le  quatriesme  de  juillet  (voy,  Epitaphier  du  Vieux  Paris, 
II);  sa  seconde  femme  était  fille  de  Philippe  Cramoisy,  drapier,  et 
de  Catherine  Bérangeon. 

CORBOZET  (Jean  1°^),  probablement  fils  du  précédent,  libr., 
i558-i57i. 

n  En  la  grand  salle  du  Palais,  au  premier  pillier  devant  la 
Chambre  des 'Consultations;  —  In  prima  colornna  Falatii 
ante  domum  Consultationum,  u  ce  qui  indique  un  étal  distinct 
de  celui  de  Gilles  Corrozet. 

11  habite  rue  Neuve-Notre-Dame  en  1 S69  et  1 5/ 1 ,  et  y  est 
taxé  à  6  livres,  qu’il  ne  paye  pas;  il  avait  été  incarcéré  pour 
dettes  en  iStiç. 

Marié  à  Marie,  fille  du  libr.  Jean  André  avec  lequel  Gilles 
Corrozet  fut  fréquemment  associé. 

Documents  'jVithoïs  et  Vicaire,  pp,  ii,  i3,  56,  120,  12  t. 

CORROZET  (Galiot),  fils  de  Gilles,  libr.,  1568-1614. 

Il  donne  la  même  adresse  que  son  père,  au  Palais,  et 
emploie  une  marque  imitée  de  la  sienne  (Silvestre,  385);  il 
habite  rue  de  la  Vieille-Pelleterie. 

Marié  deux  fois,  à  Marie  Desmolins  (ou  Des  Moulins)  et  à 
Jeanne  Chausson;  son  fils  Jean  II  paye  la  taxe  d’ouverture 
de  boutique  en  1606-1608,  et  sa  fille  Denyse  épouse  en  1596 
René  Du  Plessel,  maître-quincaillier. 

Un  Jean  Corrozet,  mercier  au  Palais  de  i582  à  1612,  qui 
eut  un  fils  Robert,  doit  appartenir  à  la  même  famille. 

Documents',  Pichon  et  Vicaire,  p.  58. 

COSME  (Pierre  jde^,  libr.,  i55o-i554. 

Rue  des  Sept-Voyes,  dans  une  dépendance  du  Collège  de 
Carembert. 


I 


96 

Marié  à  Tiennette  Garmond,  veuve  du  libr.  Jean  de  Grèges  i 
il  a  un  frère,  Jean,  et  une  sœur,  Marguerite, 

Documents  I  Coyecque,  t.  II. 

COSME  (Philippe  de),  fils  de  Jean,  habitant  le  faubourg  St-Mar- 
cel,  et  de  Lucette  Doublet,  peut-être  neveu  du  précédent, 
entre  en  apprentissage  le  12  janv.  1547  chez  le  libr.  Jean 
Hulpeau;  libr.,  i56o-i572i  meurt  victime  de  la  Saint-Barthé¬ 
lemy. 

Rue  Saint-Jean-de-Latran. 

Sa  veuve,  Agnès  Cocquet,  épouse  en  secondes  noces  Ber¬ 
trand  Potier,  marchand.  On  trouve  aussi  son  nom  écrit  de 
Rome. 

Documenis\  Bib.  Nat.,  ras.  fr.  22jo3,  1“  141  ;  Coyecque,  t,  II; 

Pichou  et  Vicaire,  p.  139. 

COSTE  (Philippe),  cité  comme  libr.  à  Paris  (Brunet,  V,  1672) 
exerçait  à  Rouen. 

CosTEL,  CoSTlL(Thomas), libr.  à  Paris,  1 534-]  Sqôià  Sens,  iS5i. 

Devant  le  Collège  des  Cholets. 

Frère  de  Guillaume  Costel,  impr.  à  Rouen,  beau-frère  des 
libr.  Claude  Mabille  et  Nicolas  Noël;  sa  femme,  Radegonde 
de  Fresnes,  devait  appartenir  à  la  famille  de  Nicolas  de 
Fresnes,  libr.  à  Sens. 

Coyecque,  t,  II;  Gosseliu,  Glanes  normandes,  I,  93  ;  Lepreujt, 

t.  III,  p.  !o8. 

Costel  ■^Gilles),  libr.,  teste  le  8  juin  i56o. 

Rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  la  Pomme-de-Pin. 

Marié  à  Catherine,  fille  du  libr.  Estienne  Petit. 

Djcuinents. 

Cotillon  Valentin^,  libr.,  doreur  et  enlumineur,  1540-1541. 

Coyecque,  t.  I. 

COTINET  (Laurent), comp. -libr. chez  Thomas  Devillîersen  1S45, 
libr.  et  relieur,  i549-i55i. 

En  i55o,  rue  St-Jacques;  en  i55i,  rue  du  Puits-d’Arras. 

Coyecque,  t.  I  et  11  {Cotinet  et  Crétinet). 

CoTINET,  COTICNET  Gilles'',  comp. -impr. , mort  avant  nov.  i55i . 

Marié  à  Jeanne  Beauvalet,  veuve  de  Jean  Tafûn. 

Coyecque,  t.  II. 
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COTINBT  (Denys),  libr.-impr.,  15/8-1 591. 

t(  Près  la  Porte  S.  Marceau,  à  la  Pie  ». 

Marié  à  Elisabeth  Le  Blanc,  qui  lui  donne  une  hile,  Elisa¬ 
beth,  née  le  14  août  iS/S. 

Silvestre  donne  sa  marque  (1007). 

COTINET  (Arnoul  I"),  libr.-impr.,  i595-l6oi,  meurt  le 
4  sept.  lÔO.I . 

En  iSpS  :  —  «  Au  Mont  S.  Hilaire,  ruë  Chartîere,  devant 
le  Treillis  verd.  » 

En  1600  :  —  »  Ruë  Sainct  Jacques,  dans  le  college  de 
Clermont  »,  ou  :  —  «  devant  le  college  des  Jesuistes.  » 

Il  emploie  la  marque  de  Denys  Cotinet,  ou  un  fleuron  aux 
initiales  A.  C. 

Son  fils,  Arnoul  II,  est  reçu  le  22  janv.  163/. 

w 

CaTTIN  (Samson),  impr.,  i552. 

A  l’image  Notre-Dame,  au  coin  des  rues  de  Versailles  et 
Traversine. 

Coyecque,  t.  Il  ;  bail  du  6  nov.  i552,  au  loyer  de  36  t.  t. 

COUET  (Claude),  libr.  et  relieur,  1546-1547. 

Rue  des  Carmes,  à  la  Trinité. 

Marié  à  Rémye  Meliot,  ou  Melliot. 

Coyecque,  t.  IL 

^  B 

Couette  (Robert),  libf.,  i  552-i576. 

En  i552,  au  Mont  Sainte-Geneviève,  devant  la  rue  des 
Carmes. 

En  1571,  rue  Traversine,  où  il  est  taxé  à  40  sols. 

Il  épouse,  par  contrat  du  4  , avril  i552,  Marie  Briet,  ou 
Boret,  qui  lui  donne  un  fils,  Jacques. 

Documents  J  Bib,  Nat.,  ms.  fr.  11692^  269;  Coyecque,  t.  IL 

P 

COULOMP,  COULON  (Jean),  libr.,  i56o-i56i. 

En  i5üo  ;  —  «  Par  Pierre  Glorie  et  Jean  Coulon,  libraires 
suyvans  le  grand  Conseil.  » 

En  i56i  :  —  «  Par  Jehan  Chrestien  et  Jehan  Coulomp, 
libraires,  au  Plat  d’estain,  rue  Sainct  Victor.  » 

COULONCES  (Jean  de),  libr.-impr.,  1492-1 5o5. 

n  Sur  le  Pont  nostre  Dame  a  lenseigne  des  Chantres  »; 
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après  la  chute  du  pont  (25  oct.  1499)  :  ^  «  En  la  rue  Sainct 
Jaques  a  Iqnseigne  des  Chantres.  » 

Il  a  pour  marque  un  écusson  portant  trois  pigeons  (cou¬ 
lons),  devant  un  palmier,  soutenu  par  deux  cerfs  ailés. 

Claudin,  lîist.  de  Vlmpr.^  II,  pp.  5o5-3o7,  54g,  55o. 

CoURAULD,  Coraldus,  libr,,  i52i. 

Il  comparaît  le  8  oct.  i52i  devant  le  conseil  de  l’Univer¬ 
sité  pour  vente  de  livres  défendus,  qu’il  dit  avoir  reçus  de 
son  beau-père  habitant  Lyon. 

Partie  des  pièces  et  actes  de  VUniversitè  ([653't;  Actes  concer^ 

narîs  le  pouvoir  de  VUniversitè  (1649), 

COUSIN  (Pierre),  libr.,  1534-1537. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  h 

Marié  à  Catherine  Benoist;  père  de  Guillaume  l'I  qui  suit. 

Silvestre  (653)  donne  sa  marque. 

Cousin  (Guillaume  I"),  libr.  et  relieur,  i  559-1 540. 

Rue  St-Victor,  à  la  Longue-AIiée. 

Marié  à  Jeanne  Le  Roy. 

Coyecque,  t.  I. 

Cousin  (Guillaume  II),  6Is  de  Pierre,  né  le  27  juill.  1546,  que 
Lottin  cite  comme  libr.  en  i566,  à  20  ans,  comme  tous  les 
fils  de  maîtres  dont  La  Caille  indique  la  date  de  naissance. 

COUSIN  (Nicolas),  impr.,  kSSç. 

«  Près  la  porte  Sainct  Denis.  » 

COUSTEAU,  COUTEAU,  COUSTIAU  (Gillet,  Gilles  , 

libr. -impr.,  I4g!-i523. 

Associé  au  d^ut  avec  Jean  Ménard, 

Il  donne  rarement  son  adresse;  on  la  trouve  cependant 
aux  premières  années  de  son  exercice  :  —  «  Rue  Garnier 
Sainct  Ladre  près  la  faulse  porte'Sainct  Martin  de  009  à 
i520  :  — -  H  Rue  des  petis  champs  près  la  chappelle  .Sainct 
Julian  ou  au  Palays.  » 

II  a  pour  marque  trois  couteaux,  un  grand  et  deux  petits, 
avec  la  devise  :  Du  grant  aux  petits  (Silvestre,  1 1),  allusion 
possible  à  ses* deux  hls,  Nicolas  et  Antoine,  qui  lui  suc¬ 
cèdent. 

Claudin,  Hist.  de  VImpr.,  II,  pp.  175  et  ss. 
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COUSTEAU,  COUTEAU  (Antoine),  fils  du  précédent, 
libr.-impr.,  1524-]  533. 

Il  fut,  au  moins  au  début  de  son  exercice,  associé,  avec 
son  frère  ;  —  «  Par  Anthoyne  et  Nicolas  les  Couteaulx.  » 

COUSTEAU,  COUTEAU  (Nicolas),  frère  du  précédent, 
libr.-impr,,  1524-1547. 

Au  Palais;  on  le  trouve  aussi  :  —  «  Rue  Sainct  Victor.  » 

CouSTELÉ-(Jean),  fils  de  Jacques,  praticien  en  cour  laye  à 
Cachan,  entre  en  apprentissage  à  i5  ans,  le  25  janv.  1542, 
chez  Louis  Noël,  übr.  et  relieur. 

Coyecq'ue,  t.  I. 

COUSTURIER  (Raoul),  Sutoris,  impr.,  1499-1511. 

Eh  1499  et  1 5oo,  associé  avec  Pierre  Levet  et  Jean  Har- 

+ 

douyn  —  «  în  suburbiis  S.  Germant  de  Pràtis  >1,  au  faubourg 
St-Germain-des-Prés. 

En  1 5 1 1  ;  —  «  In  pago  divi  Jude  extra  Carmelitas  »  ; 
en  J  5 12,  Guillaume  Des  Plains,  son  successeur,  signe  : 
—  «  Imprime  a  Paris  a  la  rue  Judas  en  la  maison  de 

a 

Raoul  Cousturier  ».  Il  semble  donc  qu’il  faille  lui  attribuer, 
outre  les  vol.  à  son  nom,  les  nombreuses  impressions  anté¬ 
rieures  à  i5i2,  presque  toutes  exécutées  pour  Guillaume 
Eustace,  qui  portent  la  mention  :  —  «  Impressum  in  vico 
Judœ  »,  et  quelquefois  :  —  «  Juxia  Carmelitas  »,  car  dn  ne 
connaît  pas  d’autre  impr.  ayant  exercé  avant  1 5i2  rue  Judas. 

Maison  appartenant  à  l'abbaye  de  Ste-Geneviève,  où  exerça 

aussi  Pierre  Ratoire,  successeur  de  Guillaume  Des  Plains. 

COWLANCE,  voyez  COBLENCZ. 

COypEL,  COIPEL  (Henri)  ,  - impr.,  1 569-1603,  meurt  le 
10  déc.  i6o3,  inhumé  à  St-Nicolas-du-Chardonnet. 

En  i586  :  —  «  Rue  du  Bon  Puits,  à  l’enseigrte  du  Fer  de 
Cheval,  près  la  Porte  Sainct  Victor  »;  son  domicile,  d’après 
des  actes  de  i58o  et  de  iSgo,  était  rue  Judas. 

Le  i3  sept.  1590,  il  achète  de  l’impr.  Jean  II  Le  Blanc 
une  maison,  rue  Clopin,  dite  des  Murs,  attenant  par  der¬ 
rière  aux  murs  de  la  Ville. 

Il  épouse  Marguerite  Syvert,  ou  Pyvert,  veuve  de  l’impr. 
Victor  Crosnet,  et  est  en  iSgo  associé  avec  Adrien  Langlois, 
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boulanger,  gendre  de  Crosnet;  l'association  porte  sur  leurs 
pro&ts  communs. 

Documents  \  Arch.  Nat,,  V  3492,  10*  Y  3499,  2S0;  PichoQ  et 

Vicaire,  p,  178;  Jat,  Dict.  critique, 

■ 

Cramoisy  (Sébastien  libr.  en  iSSç,  d’après  Lottin. 

Ce  premier  Sébastien  Cramoisy,  dont  La  Caille  fait  le 
gendre  de  Sébastien  Nivelle  et  le  père  de  Sébastien  II  Cra¬ 
moisy,  sans  dire  toutefois  comme  Lottin  qu’il  fût  libr., 

»• 

semble  n’avoir  jamais  existé. 

Sébastien  II  Cramoisy,  né  en  i586,  qui  paya  la  taxe  d’ou¬ 
verture  de  boutique  en  1606,  et  fut  le  premier  directeur  de 
l’impr.  royale,  était  fils  de  Pierre  Cramoisy  et  d’Elisabeth 
Nivelle,  fille  de  Sébastien  Nivelle,  et  petit-fils  de  Jean  Cra¬ 
moisy,  marchand  de  drap  de  soie,  et  d’Elisabeth  Joubert. 

Lepreux,  t.  I, 

CRANTZ  (Martin),  l’un  des  trois  impr.  qui  vinrent  à  Paris, 
à  la  sollicitation  de  Jean  de  La  Pierre  et  de  Guillaume 

I 

Fichet,  créer  la  première  imprimerie  en  France,  vers  la  fin 
de  l’année  1469  ou  en  1470. 

On  croit  généralement  qu’il  était  fils  d’un  ouvrier  de 
Gutenberg  portant  le  même  nom,  qui  fut  témoin  en  faveur  de 
son  maître  dans  le  procès  de  hSS;  Claudin  pense  qu’il 
était  de  Stein,  comme  Jean  de  La  Pierre, 

11  se  retira  avec  Michel  Friburger  en  1478,  laissant 
Gering  seul  titulaire  de  l’imprimerie  (voyez  FICHET  et 
GERING). 

Oaudin,  Htst.  de  Vlmpr,^  I,  pp.  17  et  ss. 

Crépon  (Pierre),  impr.,  i55i. 

Marié  à  Jeanne  Girard  ;  il  a  un  fils,  Pierre,  étudiant  en 

1 5  5 1 . 

Documents^ 

CRESPIN,  CRISPIN  (Nicolas  I"),  libr.,  avant  iSi2-iS2g. 

Il  donne  sur  des  vol.  sans  date  les  deux  adresses  sui¬ 
vantes  :  —  «  E  reglone  collegii  Coquereti,  sub  signo  Lunæ  irE 
pliciier  aescentis  ».  rue  Chartière,  aux  Trois-Croissants,  et: 
—  <t  /i  Tegione  collegii  Coquereti,  sub  signa  divi  Sebasiiani  », 
dans  la  maison  voisine,  à  l'image  St-Sébastien. 
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CRESPIN  (Nicolas  I")  (sui^e). 

De  i5i2  à  i5i5:  —  Prope  beatum  Hilarium,  sub  signa 
Coihurnicis,  gallice  a  !a  Caille  )>,  rue  du  Mont-St-Hilaire. 

A  partir  de  iSi8:  —  «  Rue  Sainct  Hylaire  a  lenseigne  de 
Saincte  Catherine  ;  —  Prope  divum  Hilarium,  sub  signa 
beal<2  Catherinæ  »  où  il  s'établit  délïnitivement  ;  cependant 
en  iSiÇt  une  épidémie  de  peste  ayant  éclaté  au  voisinage 
de  cette  maison,  il  doit  fuir  et  donne  de  nouveau,  momen¬ 
tanément,  l’adresse:  —  «  £  regione  collegii  Coquereü  »,  en 
face  du  collège  de  Coqueret, 

Sa  marque,  empruntée  à  l'illustration  d'un  des  vol,  qu'il 
publie,  n’est  pas  donnée  par  Silvestre. 

Un  vol.  à  son  nom,  Lilii  Gregorii  Ziraidi  syntagma  de  Musis^ 
mal  daté  de  i5o4  (iSo5  n-  st,),  ne  peut  être  antérieur  à  iSoj  ou 
iSi2  ;  il  en  donna  deux  autres  éditions  en  iS2iy  et  sans  date. 

Crespin  (Jean),  libr.,  1 53g-i  553  ;  teste  le  9  oct.  i553,  inhumé 
au  cimetière  St-Hilaire  le  14  déc.  suivant. 

En  i53g,  il  habite  rue  du  Mont-Ste-Geneviève  et  est  ûancé 
à  Perrette  L'Orfèvre. 

En  i  553,  il  habite  au  clos  Bruneau,  au  coin  du  collège  de 
Coqueret,  et  est  marié  à  Jeanne,  fille  de  Maurice  P'  de 
La  Porte. 

Documents  -,  Coyecque,  t,  I  et  II. 

Crespin  (Nicolas  II),  libr.  1547,  meurt  avant  i  56o. 

Rue  St-Jacques, 

Il  épouse  par  contrat  du  16  juill.  i547  Claude  du  Chaslel  ; 
sa  fille,  Guillemette,  épouse  en  i568  Nicolas  Colson,  argen¬ 
tier  de  M,  de  Lénoncourt. 

Documents]  Coyecque,  t,  II. 
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Cressant  (Robert),  libr.,  nontimé  petit-bedeau  de  TUnivcr- 
sité,  le  1  S  févr.  i  50/. 

L.  Dorez,  Noies. 

Cretel,  Cartel,  Le  Cartel  (Raoullei\  libr.,  1524-1  555,  teste 
le  20  août  ]  555. 

Il  prend  à  bail  le  19  sept.  1524  un  ouvroir  et  salle  basse  à 
TEcu-de-France,  rue  Chartière,  que  lui  loue  Timpr.  Gui¬ 
chard  Soquand,  pour  10  1.  10  s,  t.  de  loyer. 

En  i  55  5,  il  est  rue  Chartière,  à  Timage  St-Sébastien. 

Il  épouse,  par  contrat  du  5  avril  1524,  Jeanne,  fille  du 
libr.  Raoul  Laliseau. 

Documents  ;  Coyecquc,  t.  L 

CROIX  (Victor),  impr.,  1567,  i568. 

On  cite  à  son  nom  un  Livre  d’Heures,  sans  date,  imprimé 
pour  le  libr.  Guillaume  Merlin, 

Arch.  Nat.,  X  1  A  j623,  f“  140;  Hull.  du  B  ibliophUe,  1913,  p.  274. 

CrOSNET  (Victor),  impr.,  mort  avant  1  58o. 

Sa  veuve,  Marguerite  Syvert  ou  Pyvert,  épouse  en 
secondes  noces  Timpr.  Henri  Coypel  ;  il  a  une  fille,  Mar¬ 
guerite,  mariée  à  Adrien  Langlois,  boulanger. 

Documents  ;  Pichon  et  Vicaire,  p,  j/S. 

CRUMENULA  (Magdalen.V,  voyez  BOURSETTE  Made- 

LEIN'E). 

CuQUES  (Claude),  libr.  et  relieur,  1529. 

Il  habite  rue  St-Jacques,  une  maison  contiguë  à  la  Rosè- 
Blanche  (les  Canettes). 

Coyecque,  t*  1.  Loyer  de  i8  K  t*  pour  un  ouvroir  sur  rue,  deux 

chambres  au  premier  étage  et  un  petit  grenier. 

CURTAURIUS  (Stephanus),  dépositaire,  i55o. 

A  la  fin  d’une  édition  des  traités  de  droit  de  Constant 
Roger  publiée  à  Lyon  et  Turin  par  les  frères  de  Roxio,  en 
i55o,  se  trouve  la  liste  des  dépositaires  chez  lesquels  on 
pouvait  trouver  des  exemplaires  à  Venise,  Anvers,  Sala¬ 
manque,  et  à  Paris  r  —  «  în  c?dibus  Siephani  Curiaujii,  in 
vico  Dionisiano,  sub  intersignio  Leonis  aurei  »,  rue  St-Denis, 
au  Lion-d'Or. 

Baudrier,  1,  p.  396. 
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CUSTODE  André  ,  libr.,  1 345-1 55/. 

H  Suà  Anne?,  in  vico  Laiêranensi  ■>,  rue  St-Jean-de- 

Lalran,  à  l’image  St e- Anne. 

Sa  femme  est  Marguerite,  fille  du  libr.  Jacques  Guilloloys, 
auquel  il  succède  avec  son  beau-frère  Guillaume  P'  Warran- 
core;  sa  sœur  Catherine  est  femme  en  premières  noces  du 
libr.  Guillaume  II  Wàrrancore  et  en  secondes  noces  du  libr. 
Henri  Le  Bé.  11  a  deux  enfants,  Jean  et  Jeanne. 

Documents  t.  U. 

CUYGNE  (Claude),  libr.,  l552. 

Rue  St-Jacques. 

Coyecque,  t.  II. 

CYANEUS  (Louis),  Blaublomius  (traduction  de  son  nom 
flamand  Blaublom  ou  Blaamobloen,  bluet'',  de  Gand,  correc¬ 
teur  chez  Josse  Badius  en  i520,  chez  Claude  Chevallon  en 
1 526,  libr.-impr.,  J  528-!  546;  vit  encore  en  1 568. 

De  i528  à  i53i  :  —  R  régions  collegii  Cameracensis  »,  rue 
St-]ean-de-Latran,  en  face  du  collège  de  Cambrai. 

De  i53i  à  i535  :  —  «  In  via  Jacobœa^  sub  duobus  Gallis  », 
rue  St-Jacques,  aux  Deux-Cochets. 

En  i  5  37  :  —  »  Suh  imagine  D.  Joannis  Bapdsiœ,  e  regione 
collegii  Lombardorum  »,  rue  des  Carmes,  à  l’image  St-Jean- 
Baptiste. 

A  partir  de  i  538,  il  ne  donne  plus  d’adresse. 

En  i563,  il  publie  chez  Gilles  Gourbin  sa  traduction  de 
V Histoire  ecclésiastique  nommée  Trifartite, 

Silvestre  (199)  donne  sa  marque,  une  tortue  avec  la 
devise  :  Tecnm  habita. 

L’identî  fication  du  traducteur  avec  rimpriracur  semble  certaine  ; 

Louis  Cyaneus  est  dit,  dao;  la  préface  latine:  (t  în  his  rébus  ira- 

dendis  jam  multos  annos  probatissimus,  » 

Cyaneus  (Claude),  libr  -impr.,  avant  iSSg-iSjS. 

Avant  1539,  rue  de  Bièvre,  à  la  Rose. 

En  i55q,  il  s'établit  rue  des  Canettes,  à  la  Gibecière,  où 
nous  le  trouvons  encore  en  1571. 

Bibl.  Xat.  ms.  fr.  22io3,  f*  79  ;  Pîclion  et  Vicaire,  pp.  iiS-iiç! 

il  lut  parrain,  le  6  avril  1578,  de  Claude,  üls  de  Jean  Cyaneus  et 

d'Edmée  Thibaut, 
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CVOUST,  ClOUST  (Andry),  fils  de  Jean,  comp, -teinturier  à 
St-Marcel  ;  libr.  et  relieur,  1540-1547. 

Il  épouse,  par  contrat  du  7  avril  1540,  Cfaude,  fille  du 
libr.  Noël  Guyton. 

Coyecque,  t.  I  et  IL 

CYRAT  (Aignan\  libr. -colporteur  au  Palais  en  î5Sf5,  est  sans 
doute  le  même  (}u’Aignan  Syrach  (voyez  ce  nom). 

DALLIER  (Jean),  libr.,  1549-1574. 

«  Sur  le  pont  Sainct  Michel,  à  l’enseigne  de  la  Rose- 
Blanche;  —  In  ponte  divi  Michaelis,  sub  insigne  Ros<^ 
albŒ y  ou  :  — -  sub  Rosa  candida,  » 

C’est  l’adresse  d’Estienne  Roffet,  auquel  il  succède,  et 
dont  il  épouse  la  veuve,  Nicolle  Pléau. 

H  est  qualifié  <t  imprimeur  du  roi  pour  les  monnaies  >1, 
dans  le  privil.  général  qu’il  obtient  pour  la  publication 
des  ordonnances  de  la  cour  des  Monnaies  et  la  reproduc¬ 
tion  des  coins  des  monnaies,  mais  il  n'imprime  pas  lui- 
même. 

Deuxvol.de  i56i  et  de  i  565  portent  :  —  «  A  Lyon,  pour 
Mathurin  Breuille  et  Jehan  Dalüer  demeurant  en  la  rue  Mer¬ 
cière,  enta  maison  de  Claude  Des  préaux  >>  ou  ;  —  «  en  la  bou¬ 
tique  de  Benoist  Rigaiid  ».  (V'oyez  BREUILLE  (Mathurin), 
Taxé  à  1  5  livres  en  1571. 

Sa  veuve  lui  succède  à  la  même  adresse  jusqu'en  t  58o,  en 
association  avec  Nicolas  Roffet,  probablement  son  fils  du 
premier  lit. 

Il  emploie  quatre  marques,  trois  représentant  une  rose  et 
une,  une  pensée  ;  .Silvestre  en  reproduit  deux  Oi  3,  208;. 

Docuinents  ;  Arch.  N'at,,  V  3376  (2  juin  i5551  •  X  1  A  1627,  f°'  2()S 
et  2()0  ;  X  t  .A  1637,  f®  33o  ;  Coyecque,  t.  tl  ;  Lépreux,  t,  I.  Des  Ordon¬ 
nances  du  19  mars  1540,  portant  son  nom  avec  ladate  040, sont  la 
réimpression  d'une  édition  d’Estienne  Roffet,  dont  on  n’a  pas 
modi fié  la  date  ;  il  en  est  de  même  des  deux  pièces  de  1  588  et  1  >94 
portant  encore  le  nom  de  sa  veuve,  réimpressions  sur  lesquelles 
on  n’a  pas  modifié  le  nom.  Lepreux  cite  un  acte  donnant  à  sa 
femme  le  nom  de  Nicolle  Place  et  fait  de  Nicolas  Roffet  son 
gendre  ;Iê  nom  de  Nicolle  Pléau  est  imprimé  dans  de  nombreux  pri¬ 
vilèges,  et  Nicolas  Roffet  pouvait  être  son  beau-fils,  non  son  gendre, 

Danans  (Jean),  enlumineur,  historieur  et  libratre-juré,  1496, 
Rue  Neuve-Nolre-Dame,  à  la  Rose  Rouge. 


Marié  à  Geneviève,  fille  du  libr.  Arnoul  Clutin. 

Documents. 

DANFRIE  (Philippe),  breton,  tailleur  de  caractères,  graveur 
d’armoiries,  .  graveur  général  des  monnaies  de  France, 
canonnier  ordinaire  du  Roi,  né  vers  i5o4,  teste  le  27  juin 
1606;  libr.'impr.  de  i558  à  i56i  et  en  1597. 

Il  fut  le  cessionnaire  des  caractères  cursifs  créés  par 
Robert  Granjon,  et  s’associa,  pour  les  exploiter,  avec  l’impr. 
Richard  Breton,  en  i558  et  iSSp':  —  «  En  la  rue  Sainct 
Jacques,  à  Lescrevisse.  » 

Une  de  leurs  impressions,  la  Civile  honesielé  four  les 
Enfans,  de  i559,  a  fait  donner  à  ces  types  le  nom  de  carac~ 
ûres  de  civilité. 

En  i56i,  il  est  associé  avec  Jean  Le  Royer  et  pierre 
Hamon,  pour  l’impression  des  Harengues  de  saint  Basile,  en 
caractères  de  civilité,  portant  l'adresse  de  Le  Royer. 

Le  10  oct.  de  la  même  année,  il  achète  un  dixième  de  la 
maison  du  Loup,  rue  St-Jacques;  il  est  qualifié  dans  Pacte 
d'achat  :  graveur  en  V imprimerie. 

En  i563,  il  habite  en  la  boucherie  des  Mathurins  ;  en 
i565,  rue  des  Carmes,  au  Mirouer;  plus  tard,  dans  la  même 
rue,  à  l’Étoile,  où  il  édite,  en  i  597,  sa  Déclaration  de  Vusage 
du  Graphométre.  En  i6o5,  il  achète  la  moitié  de  la  maison 
de  ta  Rose-Rouge,  rue  St-Jean-de-Latran,  pour  1800  L  t. 

Sa  femme  est  Jeanne  Champaigne  ;  il  a  sept  enfants  : 
Rébecca,  née  en  i556;  Nicolas,  né  en  j558,  contrôleur  des 
effigies  de  la  Monnaie,  mort  en  sept.  iSqo;  Judith,  mariée 
en  1 58o  à  Guillaume  Richardière,  enlumineur  et  graveur; 
Adrien;  Jean,  marchand  de  vin,  marié  le  i5  janv.  i58i  à 
Julienne  de  La  Lande;  Philippe,  né  en  1572,  graveur 
général  des  monnaies,  marié  le  22  août  1602  à  Marie  Mau- 
gier,  mort  avant  son  père,  le  12  fév.  1604,  et  Claude,  né  le 

24  juin.  1 573. 

Documents  -,  Arch.  Nat.,  Y  34S8,  f®  236;  Y  34^2,  41  v®;  Y  35o2, 

f®  195  ;  V  33o3,  f®  12S  V®;  E.  Picot,  Note  sur  V enlumineur  parisien 
G.  Richardière  et  sur  son  beau-père  Ph  Danfrie,  s.  d.  ;  Pichon  et 
Vicaire,  pp.  61  et  ss.  Eq  i55o,  une  pièce  officielle  loi  donne 
46  ans  ou  environ.  Nous  trouvons  parmi  ses  légataires;  Thomas 
Varignon,  relieur,  Gabriel  Tavernier,  auquel  il  lègue  les  planches 
qu’il  a  faites  de  globes  et  d’astrolabes,  lean  Auvrav,  libr.,  auauel 
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a 

il  lègue  des  planches  et  les  exemplaires  de  son  Graphomètre, 

Abraham  Du  Chesne,  Jean  Gesselin,  libr. 

Dan’A'Eau  (Guillaume),  né  vers  i  557,  marchand  d'images  et 
colporteur,  15S7. 

Arch*  Natij  X  2  B  1176(18  août  1S87), 

Dappe  (Denis),  libr.  et  relieur,  vers  1595-1614. 

Documents, 

Dasserre  (Jean),  impr.,  Î491. 

Documents, 

Daumale  (Jean  I"),  libr.,  i55o-i582. 

Marié  à  Geneviève,  fille  du  libr.  Pierre  Le  Bé;  père  de 
François,  qui  suit,  et  de  Jean  II  qui  exerça  de  1606  à  1621. 
Même  adresse  que  le  suivant. 

Documents  ;  Coyecque,  t.  II  j  Pichoii  et  Vicaire,  p.  i56. 

Daumale  (François),  ûls  du  précédent,  libr.  et  relieur,  i573- 
1587,  meurt  avant  le  21  mai  1594. 

Rue  des  Sept-Voyes,  à  l’image  St-Pierre. 

Sa  veuve  semble  lui  avoir  succédé. 

Documents  Marcel  Fosseyeux,  L'Assistance  parisienne  [Mêm, 

Soc.  Hist.  dé  Paris  et  de  l'Ile-ds-Fr.^t.  XLIII,  iqtô,  pp.  98,99). 

DAUPHIN,  DAUPHINÉ  (Michel),  voyez  FEZENDAT 
(Michel  Dauphin  dit). 

DAUPHIN  (Jules),  voyez  DELFINUS. 

DAUVEL,  D’AUVEL  (Abraham),  comp.  chez  Henri  Le  Bé 
en  1577,  libr.  1 582-158/. 

En  1 582  et  i  583  ;  —  «  Rue  S.  Jean  de  Latran,  vis  à  vis  de 
l'Arbre  Sec.  » 

A  partir  de  1584:  —  «  £”  regione  divi  Hilarii,  in^  clause 
Brunello', — -Devant  Sainct  Hilaire  )),ruedu  Mont-St-Hilaire, 
à  la  Cuiller, 

Marié  à  Marie  Chalonneaii. 

Sa  marque  est  le  sacrifice  d’Abraham  (Silvestre,  753). 

Documents  \  Pichon  et  Vicaire,  p.  [72.  Brunet  (IV,  366)  le 

nomme  par  erreur  Uanucl. 

DAVERGNE  (Noël),  libr.  et  relieur,  1597,  meurt  avant  le 
3  août  1604.  La  Caille  cite  un  vol.  à  son  nom  en  1597- 

Sa  veuve,  Catherine  Foucques,  épouse  le  3  août  1604 
Pierre  Diotant,  relieur. 

Documents. 
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DAVID  (Jean  I'*'),  impr.,  1543-1564. 

Associé  avec  René  Houdouyn  et  Pasquier  Le  rellier, 
d’abord  au  faubourg  St-Victor,  puis,  à  partir  du  21  juin 
1545,  derrière  les  murs  de  PAbbaye  de  St-Victor,  dans  une 
maison  que  leur  loue  le  libr.  Charles  L’Angelier,  pour 
3o  1.  t.  de  loyer  :  —  <t  In  suburbiis  D.  Victorisy  e  regione  muio- 
rum  ejusdem  Vicioris.  » 

En  1545,  l’association  est  rompue,  et'il  s’établit  ;  —  «  /« 
suburbianis  dzvi  Majcellif  in  vico  Boni  Butei  »,  rue  du  Bon- 
Puits,  au  faubourg  St-Marcel. 

A,  partir  de  la  même  année,  on  le  trouve  dans  le  même 
faubourg,  rue  Neuve-Ste-Geneviève  :  —  «  In  via  nova  divœ 
Genovefes  siia  in  suburbiis  divi  Marcelli.  » 

II  a  plus  tard  une  nouvelle  association  avec  Jean  Lan¬ 
glois,  qui  est  dissoute  le  3i  janvier  i55o. 

Documents  ;  Coyecquc,  t.  Il  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  147. 

DAVID  (Mathieu),  libr. -impr.,  1544-1562. 

Il  signe  d’abord  :  —  »  E  regione  gymnasii  ab  Ave  Maria  »,  en 
face  du  collège  de  l'Ave-Maria,  rue  du  Mont-Ste-Genaviève, 
puis  :  —  «  Via  Amygdaîina^  e  regione  collegii  Rkemensis  »  ; 
à  partir  de  1548,  il  ajoute:  —  <t  Ad  Verit.aîis  insigne  ;  —  Rue 
des  Amandiers,  à  l’enseigne  de  la  Vérité.  » 

Sa  marque  fest  la  Veritas  adiosa  (Silvestre,  227,  394,  /Sç). 

Il  a  pour  successeur  Pierre  II  Le  Bert,  puis  Denis  et  Phi¬ 
lippe  du  Pré. 

Coyecque,  t.  IL 

David  (Jacques),  prêtre,  correcteur  d’imprimerie,  teste  en  juin 
1 564  ;  l’impr.  Jean  P'  David  fiit  son  exécuteur  testamentaire. 

Documents;  Pichon  et  Vicaire,  p.  147. 

David  (Thomas),  libr.,  mort  avant  nov,  iSpô. 

Sur  le  Pont-aux-Meuniers. 

Sa  veuve,  Agnès  Desloges,  met  leur  fils  Guillaume  en 
apprentissage  chez  un  mercier. 

Pichon  et  V'icaire,  p.  tSL 

DaVOUST  (Claude  ,  libr.,  cité  par  Loltin  en  1529,  doit  être 
Claude  Davost,  alias  de  Troyes,  qui  exerçait  alors  à  Lyon. 

DAVOUST,  D^AVOST  (Guillaume,,  libr.,  i527-i536. 

En  1527:  —  E  regione  divi  Hitarii  sub  intersignio  Co- 
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cleans  ligneæ  »*,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  la  Cuiller-de -Bois. 

En  i  533:  —  «  In  clauso  Brunello  sub  scuto  Francia  »,  à 
l’Ecu-de-France,  rue  Chartière. 

n  emploie  l’ancienne  marque  de  Jean  Vatel  (Silvestre,  701), 
dont  il  fait  disparaître  le  nom. 

Davyn  (Jean),  qualifié  maître-impr.  en  i538  et  sergent  à 
verge  au  Châtelet  en  i543. 

Sa  femme  est  Marie,  fille  de  l'impr,  Wolfgang  Hopyl 
et  veuve  des  impr.  Narcisse  Brun  et  Nicolas  Prévost. 

Documents. 

DEAU,  DEAUE  (Pierre),  libr,,  1523-1524;  meurt  avant  le 
3  mai  I  525. 

Rue  St-Jacques,  à  l’image  Notre-Dame. 

Une  marque  qui  paraît  en  1524,  représentant  une  fleur  de 
lys  florentine,  soutenue  par  deux  enfants  nus,  avec  les  ini¬ 
tiales  P.  D.,  semble  devoir  lui  être  attribuée. 

Marié  à  Claude,  fille  du  Hbr.  Jean.de  Brie,  qui  lui  donne 
une  fille,  Jeanne, 

Documents^  Coyecque,  t.  I  et  Mém.  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de 
paria  et  de  Vîle~de~l'r.,  t.  XXI,  pp.  87-96,  inventaire  après  décès; 
sa  librairie  contenait  entre  autres  livres  128  t  paires  d’Heures  )>, 
61  Psautiers,  2S  Vêpres  ;  22  articles  seulement  ne  se  rapportent 
pas  à  des  livres  liturgiques. 

Decosme,  Derosme,  voyez  Cosme  (de). 

Deffosés,  DesFossez  (Gabriel),  libr.,  1540-1 543. 

Rue  des  Carmes,  à  la  Lanterne. 

Coyecque,  t.  I. 

Deffraiz  (Simon),  fils  de  Samson,  facteur  de  marchands, 
entre  en  apprentissage  à  19  ans,  le  i5  juin  1544,  chez  Louis 
Sevestre,  impr. 

Coyecque,  I,  1. 

DE-LABEL  (Pierre),  Labelus,  libr.,  paye  la  taxe  d’ouver¬ 
ture  de  boutique  en  1597-1598,  n’exerce  plus  en  1607. 

«(  Au  Palais, -en  la  gallerie  par  où  on  va  à  U  Chancellerie; 
—  Ad  gradus  media  porta  magna  aula  Palâtii.  » 

DELAS  (Léger),  libr. -impr.,  i586-i6o5,  meurt  le  i6  fév.  de 
cette  année;  inhumé  à  St-Benoît. 
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«  Rue  Sainct  Jacques,  au  Soleil  d'Or;  —  Via  Jacobœa^  sub 
Sole  aureo.  » 

Il  y  succède  à  Henri  Thierry,  dont  il  emploie  le  matériel 
aux  initiales  H.  T.  ;  il  est  associé  en  iSSq  avec  Charles 
Du  Souche!. 

Sa  marque,  au  Soleil,  n’est  pas  donnée  par  Silvestre;  il 
emploie  aussi  l’ancienne  .  marque  de  Michel  Clopcjau 
(Silvestre,  1072). 

Marié  en  premières  noces  à  Jeanne  Macé,  morte  le 
26  déc.  1599,  et  en  secondes  noces  à  Marguerite  Verrier, 
morte  en  1623. 

Documents. 

Delavau  (Guillaume),  impr.,  mort  avant  nov.  1549. 

Marié  à  Colette  Foucault. 

Coyccque,  t.  II, 

Deleau,  voyez  Leau  (de). 

Delewaqüant,  voyez  Le  Waquan. 

DELFINUS  (Julius),  piémontais,  impr.  dont  le  nom  figure 
comme  impr.  à  Paris  en  1574  sur  l’édition  des  Bassas 
dansas  d’Antoîne  de  Arena,  donnée  par  Galliot  I*'  du  Pré, 
et  comme  impr.  à  Lyon  sur  celles  qui  furent  données  par 
Benoît  Rigaud,  à  Lyon,  en  r572  et  i576, 

Delorne  (Vincent),  impr.,  mort  en  i5i6. 

Documents . 

DelouE  (Vincent),  .fils  de  Jean.,  beurrier  rue  de  la  Vieille* 
Monnoye,  entre  en  apprentissage  à  19  ans,  le  12  avril  l540, 
chez  Adam  de  Saulty,  impr. 

Coyccque,  t.  I. 

DEMATHONIÈRE,  voyez  MATHONIÈEE  (Alain  de). 
Demaurancourt  (Guillaume),  libr.,  1554. 

C’est  probablement  Guillaume  de  Warrencore. 

Documents. 

DENIDEL,  DENYDEL  (Antoine),  parisien,  maître  ès  arts, 

libr.-imp.,  i495-i5or. 

D’abord  associé  avec  Nicole  de  La  Barre  :  —  « 
de  Coqueret  »,  rue  Chartièfe. 


In  collegio 


I  lO 


En  1497  :  —  Au  mont  Sainct  Hilaire, auprès  du  college  de 
Coqueret,  a  lenseigne  de  la  Chaire  ;  —  Pfope  collcgium  de 

A 

Coqueret,  in  intersignio  CaihedïŒ  »,  rue  du  Mont-St-H ilaire. 

En  149^^  et  1499  :  —  Ferme  c  regione  (ou  :  ferme  e  cons* 
fectxi)  scholarum  Deere ti  »,  presque  en  face,  ou  presque  en 
vue  des  écoles  de  Décret,  rue  St-Jean-de-Beauvais. 

Les  mêmes  années,  associé  avec  Robert  de  Gourmont,  il 
signe  encore  :  — -  «  Prope  (ou  :  ante''  collegium  de  Coque* 
ret  »,  et  :  —  «  In  collegio  Trigueti  »,  au  collège  de  Tréguier, 
rue  St-Jean-de-Latran,  et  en  i  5oo  :  "*  «  Prope  collegium  de 
Coqueret,  in  intersignio  Cornu  Cervi  »,  près  du  collège  de 
Coqueret,  à  la  Corne-de-Cerf ,  rue  du  Mont-£t-Hilaire , 

Silvestre  (3 16)  donne  l’une  de  ses  deux  marques. 

Claudin,  llist.  de  Vhnfr.^  II,  pp.  261  et  ss. 

DENINVILLE,  de  NINVILLE  (Nicolas)  libr.,  et  relieur, 
1 581-1624. 

<t  Au  devant  de  l’église  Sainct  Hilaire  ;  —  Rue  du  Mont 
S.  Hilaire,  près  de  l’église  »,  dans  la  maison  du  Coeur*Bon, 
au  coin  de  la  rue  des  Carmes. 

Arcli.  N'ai.,  Y  3487,  f®  219. 

DENIS  (  I  oussaint),  habite  Paris  depuis  1488;  relieur  i5oo, 
libr,  et  relieur  i5i5-i529. 

n  In  vico  divi  Jacobi  e  regiorte  sancli  Yvonis  in  intersignio 
Salmonis  »,  rue  .St-Jacques,  en  face  St-Yves,  au  Saumon,  ou  ; 

Ad  intersignium  Crucis  Ligni,  ou  :  —  ad  Crucem  Ligneam, 
prope  sanctum  Yiwnem\  —  A  la  rue  sainct  Jacques,  près 
Sainct  Yves  a  lenseigne  de  la  Croix  de  Boys  » . 

Sa  marque  est  saint  Denis  portant  sa  tête  Silvestre,  loi  . 

Coyecque,  t,  I  ;  Delîslc,  Cabinet  des  Manuscrits,  II,  p.  199. 

DENIS  (II! ERCisme),  libr  et  relieur,  i528-i  533,  condamné  au 
bûcher  comme  hérétique  en  i533  ou  j534. 

((  Rue  Sainct  Jacques,  a  lenseigne  de  la  Croix  blanche; 
—  In  vico  divi  Jacobi  ad  insigne  Crucis  candides,  ou  :  —  sub 
Crucis  nitidœ  insigni,  » 

Silvestre  donne  sa  marque  (239,1. 

Coyecque,  ,1/^wi.  Soc*  tlist.  de  Paris  et  de  P/le-de-Fr i.  XXI, 

p.  1 3 1  ;  Thoinan . 
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DENISE  (Estienne).  libr.,  1 555-1  558. 

«  Rue  S.  Jacques  à  l'Elephant,  devant  les  Mathurins.  n 

Il  est  qualité  libr.  ordinaire  suivant  la  Cour  sur  un  vol. 
sans  date.  Plusieurs  de  ses  éditions  sont  partagées  avec  la 
veuve  d’André  Berthelin  qui  donne  la  même  adresse. 

DERCHALLIËRS  (Jean),  impr.,  1554. 

On  connaît  à  son  nom  une  pièce  ne  portant  pas  d’indica¬ 
tion  de  lieu,  mais  que  Brunet,  IV,  217,  attribue  à  Paris. 

Des  Bledz  (Nicolas),  comp.-impr.,  i545. 

Rue  de  Bièvre  ;  il  met  sa  fille  en  apprentissage  à  9  ans  chez 
la  femme  de  Jacques  Biton,  comp.-impr.,  pour  apprendre  le 
métier  de  chaperonnière. 

Coyecque,  t.  I. 

DES  BOIS,  DU  BOIS  (M.acé),  libr.’,  i526-i565. 

»  In'  vico  sancli  Jàcobi  »,  rue  St-Jacques,  maison  de  la 
Couture.  Il  a  un  frère,  Guillaume,  chanoine  de  Coutances  et 
chapelain  de  St-Benoît.  Sa  femme  se  nomme  Claire. 

Docnmeytts\  Arch.  Nat.,  X  i  A  i536,  f<*  166  v®  j  X  j  A  2i3,  f®  18; 

Y  3495,  i°  So3  ;  Coyecque,  t.  I  et  IL 

DES  BOIS,  DES  BOYS  (Guillaume),  libr. -juré  et  impr., 
1546-1566,  année  de  sa  mort. 

D’abord  :  —  «  En  la  grand  rue  Sainct  Jacques,  à  la  Croix 
blanche;  —  Sub  Cruce  alba  in  vico  jacobeso.  » 

Il  épouse  Michelle  Guillard,  et  à  la  mort  de  sa  belle-sœur, 
Charlotte  Guillard,  veuve  de  Berthold  Rembolt,  puis  de 
Claude  Chevallon,  il  lui  succède,  en  i  558  :  —  «  Au  Soleil 
d’or,  rue.  S.  Jacques  ;  —  Sub  Sole  aureo,  via  ad  divum  Jaco- 
bum,  » 

Il  forme  une  association  avec  Sébastien  Nivelle,  son 
neveu,  et  Guillaume  Merlin,  pour  l’édition  de  volumes  de 
droit  ou  de  théologie,  qui  portent  une  marque  spéciale 
(voyez  MERLIN). 

Michelle  Guillard  exerce  après  lui  au  Soleil-d’Or,  en  1567 
et  i568,  année  de  sa  mort,  et  a  pour  successeur  Nicolàs 
Bruslé. 

Sa  marque  personnelle,  au  Soleil,  est  donnée  par  Silvestre 
(226);  il  emploie  aussi  les  marques  de  Charlotte  Guillard. 
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Il  rachète  avec  Sébastien  Nivelle  la  part  des  héritiers  de 
Charlotte  Guillard  dans  la  maison  du  Rouet,  rue  St-Jacques, 
provenant  de  Claude  Chevallon,  ainsi  que  toutes  les  mar¬ 
chandises  de  librairie  qu’elle  contient;  sa  part  est  rachetée 
plus  tard  par  Nivelle  et  la  veuve  de  celui-ci. 

Il  asept  enfants, Guillaume  et  Cliarlotte, nés  le  3oaoût  i558, 
Abraham,  né  le  3i  oct.  iSSp,  Michelle,  née  le  3o  janv.  i56i, 
mariée  à  Jean  Aucocq,  François,  né  le  5  juin  i563,  Marie, 
née  le  i6  mai  iSôq,  mariée  à  Jacques  Mauclerc,  et  Claude. 

Documents  \  Arch.  Xat,,  V  3493,  5o3  ;  Bibl.  Xat.,  ms.  fr.  22io3, 

f‘  127;  Déîîbér,  du  bureau  de  la  Ville  de  Paris^  t.  V,  p,  47S.  Il 
passe  le  20  Juil.  i557  un  bail  du  Soleil-d’Or  pour  160  1,  t.,  renou¬ 
velé  en  i562  au  même  loyer. 

Desbordes  (Denis),  fils  de  Jean,  charpentier  rue  St-Victor,  et 
de  Marguerite  du  Fric,  entre  en  apprentissage  à  17  ans,  le 
3o  juin.  i55o,  chez  Pierre  Gaultier,  impr.  et  fondeur. 

Coyecque,  t.  H. 

DESCHAMPS  (Hector),  premier  ouvrier,  ou  prote  de 
l’atelier  d’Antoine  Caillaut  et  Louis  Martineau  en  1483  ; 
son  nom  figure  sur  le  Mirouer  d*07  de  Parue  feckeresse . 

Claudin,  Hist.  de  Vlmfr, 

Desch.amps  (Marin),  comp.-impr.,  r553. 

Rue  ,St-Jacques. 

Documen  Is^ 

DES  CHAMPS  (Estienne),  libr.,  1572. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Des  FossEZ  (Gabriel),  voyez  DefkosÉS. 

Des  FossEZ  (Geoffroy),  libr,,  meurt  avant  r566. 

Marié  à  Estiennetle  Perrot. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  1S4. 

DesfOSSEZ  (Nicolas\  libr.  et  relieur,  i  576-1  SSq. 

Rue  St-Jean-de-Latran. 

Documents  ;  Thoinan. 

Des  Granges,  Des  GraNCHES  (Jean),  prêtre;  impr.,  1486-1507. 
Oncle  de  l’impr.  Guy  Marchant  avec  lequel  il  renouvelle, 
en  î  5oS ,  le  bail  de  la  maison  du  Champ-Gaillard  où  Marchant  . 


Il 


II3 

exerce;  en  i5o7»  il  est  qualifié  impr.  Dans  un  acte  de  I486> 
son  nom  figure  déjà  à  côté  de  celui  de  Guy  Marchant, 

Documents  -,  Ciaudin,  Hist,  de  VImpr,,  I,  p.  383  (note),  p* 

(note);  Pichpn  et  Vicaire,  p.  14, 

DES  HAYES  (Estienne),  libr.  et  marchand  de  vin,  1545- 
1 563. 

Au  Coin  de  la  rue  des  Amandiers  et  de  la  rue  des  Sept- 
Voyes,  dernière  adresse  de  Pierre  Vidoue,  dont  il  épouse  la 
veuve,  Jeanne  Garreau, 

i. 

On  cite  un  vol.  à  son  nom  de  i545. 

Docttmenis  ;  Coyecque,  t.  II. 

« 

Des  Hayes  (Philippe),  comp.’impr.,  i  552. 

Coyecque,  t.  II. 

DES  HAYES  (Pierre  PO.-  1  ibr.-impr.,  1574-vers  1620;  la  fin 
de  son  exercice  se  confond  avec  celui  de  son  fils  Pierre  II- 

En  1574  :  — ■  «  En  la  court  de  Bavière,  près  la  Porte 
S.  Marcel  »  ;  en  i582,  rue  Bordelle,  en  la  cour  de  Bavière 
(même  adresse,, 

N  / 

En  1587  :  ■ — ■  »  Rue  de  la  Grande  Bretonnerie  au  Chef 
S.  Jehan,  » 

En  1 588  et  i  589  :  —  «  Rue  du  Bon  Puits  à  l'Escrevisse  n, 
ou  :  —  «  rue  du  bon  Puits,  près  la  Porte  S.  Victor. 

En  1620,  lui  ou  son  fils  :  —  «  En  Tisle  du  Palais,  vis  à  vis 
■des  Augustins,  » 

Pierre  II  exerça  rue  de  la  Harpe,  successivement  au  Pilier- 
Rouge,  à  la  Limace  et  à  la  Rose-Rouge, 

Documenta, 

Des  Jardins  (Pierre),  fils  de  Jean;  impr,,  i52g. 

Vend  en  sept,  de  cette  année  le  quart  d’une  maison  au 
faubourg  St-Jacques. 

Coyecque,  t,  I. 

Des  Maretz,  Des  Marais,  Des  Maroys  (Jean),  libr.,  i  555- 
i56o. 

Rue  Chartière,  aux  Trois-Croissants. 

Documeyiis. 

Des  Marquetz  (Antoine),  fils  de  Fiacre,  laboureur  à  Carle- 

•  pont,  près  Noyon,  et  de  Jeanne  Sailly,  libr.  et  rel.,  iSpy. 
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Rue  d’Ecosse. 

Il  épouse  par  contrat  du  28  nov.  iSp;  Nicolle  Lionette, 
veuve  du  libr.  Jean  Rivery. 

Documents. 

DES  MONCEAUX  (Fleüraxt),  libr.,  1589. 

U  Rue  du  Bon  Puis,  h 

DES  NOIS  (Jean),  libr.,  1589, 

Par  Jean  des  Nois,  au  clos  Bruneau.  » 

Des  Nos  (Jean),  libr.,  1 545-1.^5 3. 

Il  prend  à  bail  le  quart  de  la  maison  de  l’Écu-d’Orléans, 
rue  St-Étienne-des-Grés,  le  6  août  i55i;  propriétaire  en 
partie  de  l’image  St-Christophe,  même  rue. 

Doc\imeuts\  Coyecque,  t.  II  ;  loyer  de  3o  1.  t. 

DES  PLAINS,  DES  PLANIS  ^Guillaume),  impr.,  i5[2- 

I  521  . 

Succède  à  l'impr.  Raoul  Cousturier  et  signe  :  —  «  Rue 
Judas  en  la  maison  de  maistre  Raoul  Cousturier  »,  ou  sim¬ 
plement  :  —  K  In  vico  JudcE.  » 

Sa  veuve,  Jeanne  Biette,  ou  Viette,  épouse  l'impr,  Pierre 
Ratoire,  auquel  elle  transmet  rimprimerie. 

Coyecque,  t.  I, 

DES  PLANCHES  (Barthélemy  et  Jérémie  . 

Une  plaquette  de  15/8,  Coppie  d'une  lettre  escrite  par 
Edmond  de  PanygrolleSf  porte  :  —  «  A  Paris,  par  Barthélémy 
des  Planches  0  i  on  cite  une  édition  du  Plutarque  d’Amyot 

b  _ 

portant  le  nom  de  Jérémie  des  Planches  comme  libr.  à  Paris. 
L'un  et  l’autre  exerçaient  à  Dijon. 

DES  PREYZ  (Jean),  impr.  et  colporteur,  158/. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Faut-il  l’identifier  avec  Jean  Des  Preyz,  qui  exerça  à  Lan- 
gres  à  partir  de  i582,  et  s’établit  à  Chalon-sur-Saône  en 
1604.^ 

DES  PREZ  (Nicolas),  Pmlo,  de  Pratis,  Pratanus,  Trecencis^ 
de  Troyes,  libr. -impr. ,  [5oo-i  523:  meurt  avant  le  2i  août 
i523,  mais  on  trouve  encore  à  son  nom  un  vol.  portant  la 
date  de  1524. 


Panzer  le  fait  débuter  eu  J483,  mais  le  vol.  qu’il  cite  ne 
peut  être  antérieur  à  1493,  et  l’édition  est  probablement  de 
I  5o8. 

En  i5o2  :  —  ((  Rue  S.  Jacques  à  l’enseigne  des  troys 
Piguons  (sic)  ». 

De  1 504  à  1  5o8  :  —  «  Rue  Sainct  Estienne  (ou  ;  —  devant  le 
petit  huis  Sainct  Estienne),  a  lenseigne  du  Mirouer;  — In 
vico  divi  Siephani  de  Grecis,  in  inlersignio  Speculi.  h 

A  partir  de  i5iO  :  —  <!  In  vico  Olearum,  aptid  magnum 
•orium^  e  regione  Cluniaci  »,  ou  seulement  :  — «  Apud  magnum 
■07tum  »,  rue  des  Foirées,  près  le  jardin  de  la  Sorbonne. 

Une  édition  sans  date,  postérieure  à  l5l7,  porte  :  ■ —  «  In 
vico  Carmeliiarum^  in  inlersignio  Hominis  sylvestri  »,  rue  des 
Carmes,  à  l’Homme-Sauvage. 

Il  emploie  des  encadrements  à  ses  initiales. 

Sa  femme  est  Jeanne  Poullas,  ou  Poullac. 

Coyecque,  t,  1  ;  Claudin,  Il ist,  de  Pi mpr.,  II,  pp.  334  ss. 

DESPREZ  (François;,  libr.  et  impr.  d’estampes  et  graveur, 

I  559-1576. 

(t  Rue  Montorgueil,  au  bon  Pasteur;  —  En  la  calle  de 
Montorguello  ». 

On  lui  attribue  le  Recueil  de  la  diversité  des  hàbiis,  dont  la 
dédicace  est  signée  ;  François  Deserpz,  et  dont  quelques 
exempl.  de  l’édition  de  156/  portent  son  nom  comme  libr. 

Des  Prez  (Grégoire),  libr.  et  papetier,  i  565-i6oo. 

Rue  Alexandre-Langlois,  où  il  possède  deux  maisons. 

Marié  à  Jeanne  Chevalier;  il  a  deux  biles,  Marguerite, 
mariée  à  Etienne  Vandicr,  et  Renée,  mariée  à  Etienne 
Gestard. 

Documents  \  Arch,  Nat.,  Y  34(>6,  f”  3oi  et  693;  Y  33oi,  f®  35; 

X  1  A  9043,  337.  Il  achète  la  maison  du  Paon,  lue  Alexandre- 

Langlois,  le  9  avril  1576,  et  celle  de  la  Tcste-Noîre,  rue  Traver- 

sine,  le  5  avril  i565. 

DESROCHERS  (E.),  libr.  ou  impr,  en  taille-douce,  vers  1600. 

((  Rue  du  Foin,  près  la  rue  S.  Jacques.  » 

Des  Roys  (Jean),  voyez  REGIS. 

Des  Ruelles  (Guillaume),  né  en  1524,  aux  Bordes,  lieu  dit  la 


Bretesche,  près  la  Celle,  fils  de  Jean,  entre  en  apprentis¬ 
sage  chez- Jean  Réal,  impr.,  en  septembre  iSSç. 

Coyecque,  t.  I. 

DesrüES  (Nicolas),  apprenti  chez  Nicolas  Roussel,  libr.,  en 
i558. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  107* 

DES  RUES  (Guillaume),  libr. -juré,  1594-1627. 

De  1 597  à  i6o3,  il  est  associé  d’Abraham  Saugrain,  d'abord  : 
—  t(  Rue  S.  Jean  de  Beauvais  »;  à  partir  de  1600  :  —  Rue 
S.  Jean  de  Latran,  aux  deux  Viperes.  » 

Il  ne  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  qu'en  i6o3- 
1604,  ce  qui  peut  s’expliquer  par  ce  fait  qu’il  n’y  eut  pas  de 
perception  de  taxe  en  1  593-1594  à  cause  des  troublés. 

Sa  marque  figure  un  enfant  suspendu  à  un  palmier  avec  la 
devise  ;  Obdurandum  adversus  urgentia. 

Sa  femme,  Anne  Malingre,  lui  donne  un  fils,  Jean,  né  le 

16  mars  1614. 

DEVILLIERS  (Thomas),  libr.,  1528-1545,  mort  avant  i  552. 
«  Via  ad  divum  Hylarium^  sub  intersignio  divi  Cirici  »,  rue 
du  Mont-St-Hilaire,  à  Tiènage  St-Cyr. 

Sa  marque  est  un  arbre  portant  des  grappes  de  fruits, 
avec  la  devise  :  Posi  nebulam  fœbus  et  son  nom. 

Sa  veuve,  Claude  Granjon,  met  leur  fils  Pierre  en  appren¬ 
tissage  chez  Pierre  Desfriches,  faiseur  d’ais  de  papier,  le 

17  août  i  552,  et  épouse  en  secondes  noces  le  libr.  Guil¬ 
laume  Rozier.  Il  a  un  frère,  Laurent,  foulon  de  draps  à 
Chastres  près  Montlhéry. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

DIVES  (Nicolaus),  voyez  LE  RICHE. 

DixhuiCTHOMMES  (Guillaume),  impr.,  i549. 

Coyecque,  t.  II. 

DOART  (Estienne),  voyez  DOUART  (Estienne  II). 

DODU  (Lambert,  libr. -impr,,  i543-i55i. 

On  connaît  un  vol.  à  son  nom,  de  1 55 1 ,  sans  adresse. 

Arch.  Nat.,  V  3445,  f*  i3o  v*. 


II? 


DOLIATORIS  (Simon),  de  Pitissia,  Simon  Botiiger,  d’Allens- 
tein,  maître  ès  arts,  impr.,  1481. 

Son  nom  ne  figure  que  sur  un  vol.  sans  date,  mais  Claudîn 
lui  attribue,  d'après  l’identité  du  caractère,  quelques  autres 
livres  dont  un  seul  est  daté,  1481,  et  porte  pour  adresse  :  — 
<(  Ou  colliege  de  Narbonne.  » 

Le  nom  de  Simon  Doliatoris  ou  Doleatoris  figure  dans 
des  pièces  d’archives  ou  dans  les  registres  de  l'Université  de 
1477  à  i5o3. 

CiaudiD,  liiît.  de  Vlmpr,^  I,  pp.  285  et  ss. 

D’ONGOIS,  D’ONGOYS  (Jean),  Morinien,  né  à'Thérouanne, 
fils  de  Charles,  payeur  de  la  Compagnie  de  Villeroy,  et  de 
Jeanne  Lambert,  libr.-impr.,  15/3-1579. 

En  1573,  rue  des  Carmes,  au  Mont-St-Hilaire. 

En  1574  et  iS/5  :  —  u  Rue  du  Paon,  près  la.  Porte  Sainct 
Victor.  » 

En  1576  ;  —  «  Tenant  sa  boutique  en  la  court  du  Palais, 
près  la  Chambre  du  Thresor.  » 

En  1S78  et  1079  :  —  «  Rue  du  Bon  Puits,  près  la  Porte 
Sainct  Victor.  )> 

Il  épouse,  par  contrat  du  19  juin  15/3,  Marie  Ciervais, 
veuve  de  Mahiet  le  Roux  qui  avait  imprimé  l’année  précé¬ 
dente  une  Recepte  médicinale  traduite  par  lui  de  l’espagnol, 
Jean  d'Ongois  est  l’auteur  du  PTomptuaire  de  tout  ce  qui  est 
advenu  de  plus  digne  de  mémoire  depuis  la  création ^  dont  la 
première  édition  est  donnée  en  1579  par  Jean  de  Bordeaux, 
qui  occupe,  à  partir  de  cette  année,  sa  boutique  dans  la  cour 
du  Palais. 

Docum  ^‘nts. 

DORLST  (Jean),  né  à  Saint-Nom-le-Viez,  libr.,  î55i;  mar¬ 
chand  de  vin,  i  S69. 

En  i55i  :  — ((  En  la  rue  Sainct  Jacques.  » 
ir  meurt  le  4  nov.  1569,  dans  les  prisons  du  Palais  où 
il  avait  été  écroué  le  6  sept,  précédent  ;  le  registre  d'écrou 
portait  :  a  Marchand  de  vins,  naguères  libraire,  rue  de 
Bièvre,  h 

Ecrous  du  Palais. 

Dou  (Nicolas),  libr.  et  relieur,  1S82-1613,  d’après  Lottin  et 
Thoinan, 


C'est  une  mauvaise  lecture  des  signatures  de  Nicolas  1“  et 
de  Nicolas  II  Eve  sur  les  registres  de  la  Confrérie. 

Douart  (Estienne  I"),  libr.,  i  537-1 543. 

Rue  St-Jean-de-Latran,  à  l'Arbre-Sec. 

Sa  veuve,  Catherine,  fille  du  libr.  Jacques  Guillotoys, 
épouse,  le  14  juin  i545,  le  libr.  Guyon  Thioust,  Probable¬ 
ment  père  d’Estienne  IL 

Documents  \  Arch,  Xat.,  Y  3374  (34  oct.  1548);  X  1  A  1706, 
140  v“;  Coyecquc,  t.  II.  Bail  du  20  déc.  iSJ?,  pour  80  ans, 
au  loyer  de  10  1.  t.  ;  U  était  déjà  locataire  de  la  maison,  où  il 
payait  6  l-  t.  Propriétaire  d’une  maison,  rue  Neuve-Ste-Gene- 
viève,  à  St-Marcel. 

Douart  (Andry),  impr.,  i543. 

Il  quitte  le  faubourg  St-Jacques  pour  louer,  le  35  juin  1  543, 
une  maison  rue  des  Coippeaux,  dont  il  cède  le  bail  au  mois 
d'août  suivant. 

Coyecque,  t.  I. 

DOUART,  DOART  (Estienne  II),  libr.,  1566-15/2;  meurt 

avant  janvier  i58o. 

_  ■  _ 

Probablement  fils  d’Estienne  1",  car  il  exerce  à  la  même 
adresse  :  —  «  Rue  Sainct  Jean  de  Latran,  a  l’Arbre  Sec,  » 
Des  saisies  de  livres  protestants  sont  opérées  chez  lui  en 
1 568  et  i56ç). 

Documents  Arch.  Mat.,  X  t  A  1706,  f“  140  v®. 

DouauLT  (Nicolas),  libr. -colporteur,  iS/g. 

Piclïon  et  \'icaire,  p.  167. 

DOUCEUR  (David),  libr  -juré,  i58o-i623. 

Il  exerce  d’abord  rue  Montorgueil,  mais  un  arrêt  du 
8  août  1600  Payant  condamné  à  rentrer  dans  les  limites  de 
l'Université,  il  s’établit  rue  St-Jacques;  — «A  l'enseigne 
du  Mercure  arresté  ;  —  Sub  iniersignio  siantis  et  iixi  Mer- 
cuTzi  »,  dans  la  maison  du  Pot-d'Etain  qu’il  achète  en  i6o5 
et  1606  des  héritiers  de  Pimpr.  Jean  Le  Royer,  et  qui  est 

saisie  sur  lui  le  i3déc.  i633. 

Le  3 1  mai  1600,  une  sentence  du  Châtelet  lui  avait  interdit 
d'achete/  les  livres  dont  il  aurait  fait  la  prisée. 

Sa  marque  est  le  buste  de  Mercure  avec  la  devise  : 
Cons  tans  qui  vagus  ante. 


Sa  femme,  Isabelle  Nourry,  lui  donne  un  6ls  Estienne,  né 
le  10  sept.  i588,  que  Lottin  fait  exercer  à  20  ans,  comme 
presque  tous  les  ûls  de  maître,  dont  La  Caille  donne  la  date 
de  naissance. 

Documents  \  Arch.  Nat.,  Z  i  H  38i  (i5  mars  1612);  Pichon  et 
V’^icaire,  p.  i8i  ;  Actes  concernans  le  pouvoir  de  V  U  niversiié  (1649); 
sa  femme  avait  d'un  premier  Ht  un  fils  nommé  Gabriel  L'Espine. 

Douceur  (Jacques  I®*').  libr.,  i594-t6i6;  inhumé  à  St-Benoît  le 
26  mars  1616. 

Epouse,  le  23  oct.  iSgô,  Catherine  Poreau,  dont  il  a 
quatre  enfants  nés  de  1604  à  1612. 

Documents  \  Bib.  Nat.,  ms.  fr.  22104, 

Douceur  (Pierre  I*®),  libr.  et  relieur,  1597*1620. 

En  1597,  paroisse  St-Séverin;  en  1600,  rue  Boucherie, 
paroisse  St-Etienne-du-Mont  ;  en  id20,  il  est  libr.  suivant  la 
Cour, 

Le  14  janv.  1614,  il  loue  un  emplacement  de  4  toises  de 
long,  au  bas  du  quai  du  Pont-Neuf,  où  il  pourra  tenir  des 
«  establiers  et  haut-vants  »,  quVil  mettra  le  raatin'et  enlè¬ 
vera  le  soir;  il  est  donc  l'ancêtre  des  étalagistes  des  quais. 

Lottin  le  confond  avec  son  hls  Pierre  II,  qui  fut  reçu  le 
3o  avril  1626. 

DOUGET  (Simon),  libr.  ou  graveur,  iSgS  (Brunet  V,  771)- 

DRIARD,  DRIART  (Jean),  libr  ,-impr.,  1498. 

H  Rue  Sainct  Jacques,  a  lenseigne  des  trois  Pucelles.  » 

On  a  fait  remonter  son  exercice  à  i486,  en  prenant  .cette 
date  pour  celle  de  l’impression  dè  la  Destruction  de  Troye 
La  Grande^  dont  la  date  véritable  est  le  7  mai  1498. 

Claudio,  Hisi,  de  Vimpr.,  ILpp.  33o-334,  ei  Orig.  et  débuts  de 
l’ImpT,  à  Poitiers,  p.  79. 

DROBET,  DE  ROBET  (Georges),  libr.  et  relieur  du  roi, 
exerce  à  Paris  avant  i  589,  va  en  cette  année  à  Tours,  où  il 
fait  partie  de  l'association  des  libr.  parisiens  qui  avaient 
suivi  le  roi  dans  cette  ville,  revient  à  Paris  en  1 592,  meurt  en 

1 5g6. 

A  partir  de  iSgS  ;  <(  —  Ruë  Sainct  Jacques,  au  Soleil 
d’Or,  et  en  sa  boutique  au  Palais,  en  la  gallerie  allant  à  la 
Cliancellerie  »,  ou  :  —  u  en  la  galerie  des  Prisonniers  », 
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11  a  pour  marque  un  Pégase  avec  la  devise  :  Æîas  non 
retinenda  fugit  et  son  chiffre  G.  D.  R.  ;  il  emploie  aussi 
celle  du  Soleil’d’Or,  de  Léger  Delas. 

Il  a  trois  enfants,  Pierre,  qui  exerça  probablement  à 
Lyon,  Madeleine  et  Catherine;  sa  veuve,  Mathurîne  Le 
Trop,  lui  succède  en  1596  et  épouse,  le  8  mars  i597,  Jean 
Gesselin,  libr,  à  Lyon,  qui  vient  s’établir  à  Paris  et  prendre 
la  direction  de  la  maison. 

Documents  \  Giraudet,  Une  associai,  d’impr.  et  de  libr.  de  Paris 
réfugiés  à  Tours  au  A'P/®  r.,  1877  ;  Gruel,  Manuelhist.  et  bibliogr. 
de  l'amateur  de  reliures,  1887,  pp,  86-87.  lîrobet  ne  savait  pas 
signer  son  nom. 

DROUART  (Pierre),  libr. -juré,  1541-1 586;  inhumé  à  St- 
Benoît  le  19  oct,  1594. 

ti  In  vico  facobcpo  sub  signa  Seuil  salmis,  ou  :  —  sub  Scuio 
aureo',^  rue  S.  Jacques,  à  l’enseigne  de  l’Escu  au  Soleil.  » 
Il  est  propriétaire  de  cette  maison  et  de  la  maison  con¬ 
tiguë,  les  Trois-Faucilles. 
d  axé  à  4  livres  en  i57i. 

Il  a  pour  marque  un  chandelier. 

Il  épouse  Guillemette,  ûlle  du  libr.  Ambroise  Girault  et 
nièce  du  libr.  Jérôme  de  Marnef,  dont  elle  fut  héritière 
pour  moitié  :  il  en  a  cinq  enfants,  Ambroise  et  Jérôme 
(qui  suivent),  Nicolas,  né  en  i545,  Marie,  née  en  1547  et 
Pierre,  né  en  1  553. 

Documents-,  Arcb.  Nat,,  X  i  A  221,  Î48  v";  Bibl.  Nat,,  ms. 

fr.  22io3,  f"  loS;  Coyecque,  t.  II.  Des  actes  cités  par  Baudrier,  I, 
i32-r3J,  relatifs  à  Pierre  Drouart,  Itbr.  de  passage  à  Lyon  en  iSSa 
et  i583,  peuvent  le  concarner. 

Drouart  (Guillaume),  frère  du  précédent,  1540  (La  Caille). 
Marié  à  Charlotte,  fille  de  Sébastien'  Nivelle. 

En  1.592,  Barbe  Daulgé,  veuve  de  Guillaume  Drouart, 
libr,,  demeure  rue  de  la  Lanterne,  au  bout  du  Pont-Notre- 
Dame,  à  rÉcu-de-Pologne,  et  épouse  le  libr.  Christophe 
Touchard  ;  est-ce  la  veuve  du  même  Guillaume.^ 

Documents. 

DROUARD  Amhroise),  fils  de  Pierre,  né  en  1548,  Irbr., 

1 582- J 608,  meurt  le  28  nov.  1608;  inhumé  à  St-Benoît* 
D’abord  ;  —  «  Rue  S,  Jacques,  à  l'image  S.  Martin;  —  Via 
Jacobœa  sub  D.  Mariini  insigni.  » 


A  partir  de  i  StS/,  il  reprend  l'adresse  de  son  père  :  —  »  Rue 
Saint  Jacques,  à  l’Escu  au  Soleil  ;  — ■  Via  Jacobtea  sub  insigni 
aurei  Solaris  ;  — *  Sub  Scuio  solari.  >> 

Il  a  la  même  devise  et  les  mêmes  marques  qu’Estienne 
Groulleau,  dont  ÎI  remplace  les  initiales  E.  G.  par  les 
siennes;  il  en  fait  graver  une  de  plus  grande  dimension 
(Silvestre,  752). 

Pichon  et  l'iraîre,  p.  180, 

DROIT ARD  (JÉROME),  f  rère  du  précédent,  libr.,  payé  la  taxe 
d’ouverture  de  boutique  en  1597-1598,  meurt  le  14  fév.  i636; 
inhumé  à  St-Benoît. 

Il  exerce  d’abord  avec  son  frère,  auquel  il  succède  à  la 
même  adresse,  employant  les  mêmes  marques. 

Du  Blanc  Buisson  (Pierre),  fils  de  Pierre,  mercier  à  Pacy- 
sur-Eure,  entre  en  apprentissage  à  12  ans,  le  35  juill,  1540, 
chez  Estienne  Tasset,  libr.  et  relieur. 

On  le  retrouve  en  i  564,  marié  à  Denyse  Tasset,  et  copro¬ 
priétaire  delà  Nef-d’Argent,  rue  St-Jacques. 

.Arch.  Nat.,  Y  8464,  f*  67;  Coyectjue,  t.  I.  —  Un  Jean  Uu  Blanc 

Buisson,  natif  de  Paris,  exerça  à  Lyon  de  i3S4  à  opi  (Baudrier, 

I,  pp.  5i,  52). 

DU  BOIS  ^Guillaume),  de  Bosco,  impr.,  1494- 

«  Apud  piileum  beatissime  Genovefe  couimorans  »,  près  du 
puits  Ste-Geneviève. 

Claudin,  Hist.  deVlmpr.,  H,  p.  322. 

Du  Bois  (Macé),  voyez  Des  Bois. 

DUBOIS  (Simon)  5y/ï7«.r,  (T  Bosco,  libr. -impr.  à  Paris,  i  525- 
r 52g,  à  Alençon,  iS3o-i  533. 

(I  En  la  rue  Judas. 

Craignant  d’être  inquiété  pour  ses  opinions  religieuses, 
il  quitta  Paris  en  i53o  pour  s'établir  à  Alençon.  En  i  535, 
il  était  recherché  comme  hérétique  et  son  nom  était  publié 
à  son  de  trompe  avec  ceux  des  impr.  Jean  Nicolle  et  Le 
Balafré;  on  leur  donnait  trois  jours  pour  comparaître  sous 
peine  de  bannissement. 

La  marque  qu’on  lui  a  souvent  attribuée  est  celle  de 
Chrestien  Wechel  pour  lequel  il  imprima  plusieurs  volumes. 

Calai.  BibL.  f.  de  Rothschild,  IV,  2738,  où  E.  Picota  donné  une 
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liste  de  ses  éditions;  Mme  G.  Despierres,  Établissement 
meriesà  Alen^on^  1894. 


dHm  pri- 


Du  Bois  '^Riolle),  fondeur  de  lettres,  1541. 
Coyecquc,  i.  1. 


DU  HOIS  (Mahiet,  ou  Mathieu^,  tailleur  d'histoires  et 
impr.,  i571’I5iH7,  mort  avant  1592. 

Taxé  en  iS/l  à  60  sols,  qu’il  ne  paye  pas. 

II  imprime  en  i582  et  i  58/,  3  vol.  en  car.  de  civilité:  — 
“  "t  Au  clos  Bruneauj  à  la  Pyramide  »,  au  coin  des  rues 
St-jean-de-Latran  et  St-Jean-de-Beauvais. 

Sa  veuve,  Antoinette  Piètre,  épouse  le  19  avril  1592  Mau¬ 
rice  Bélier,  maître-peignicr  et  tabletticr. 

Sa  marque  parlante  n’est  pas  donnée  par  Silvestre. 

Un  Pierre  Du  Boys,  aussi  tailleur  d’histoires,  exerçait  en 
I  >62. 

Docionenls  ;  Pichon  el  Vicaire^  p*  g8. 

.1 

Du  Bouys  ou  de  Bouys  (Guillaume),  irnpr.,  J 536-1 55/,  teste 
le  23  juill.  de  celte  année. 

Rue  du  Mont-St'Hilaire,  à  la  Cuiller. 

Marié  à  Marie  de  Montjay,  il  a  une  ûlle,  Geneviève,  qui 
épouse  Nicolas  de  Broilly,  menuisier,  frère  du  libr.  Jean  de 
Broilly. 

Arcli,  X.'U,,  LL  7S7,  81  ;  Coyecque,  t.  1  et  IL 

DU  BRAYET,  DU  BREYET  (Jean),  libr.,  paye  la  taxe 

d’ouvefture  en  1595-1596. 

Sa  veuve  e.xerçait  en  160S  et  1612;  —  »  En  La  Cour  du 
Palais,  entre  les  deux  petites  montées,  à  l’image  S.  Jean,  » 

Üjbl,  Nat.,  ms,  fr.  21872. 

Du  Brueil  (Guillaume),  libr.  et  relieur,  i56i. 

Documents . 


DU  BRUEIL  (Antoine  I"),  libr.,  impr.  et  colporteur,  et 
poète,  [588-vers  1620,  meurt  avant  ]633. 

Il  débute  peut-être  chez  Nicolas  Bonfons,  auquel  il 
adresse  un  sonnet  en  j588. 

En  1  589  :  —  "  Rue  Neufve  Nostre  Dame,  devant  Saincte 
Geneviefve  des  Ardans,  à  l’enseigne  du  Faucheur.  » 


En  1 59S  et  1 5g6  :  —  «  Au  marché  neuf,  près  la  Bou¬ 
cherie,  » 

De  1  596  à  1 59S  :  —  «  Au  bout  du  pont  S,  Michel,  vis  à  vis 
!e  Marché  neuf  sur  un  vol.  il  ajoute  :  —  y  à  la  Cou¬ 
ronne  ». 

A  partir  de  159g  :  —  «  Sur  les  degrez  de  la  grand’salle  du 
Palais.  Il 

En  rbio  :  —  »  Au  Mont  S.  Hilaire,  rue  d^Ecosse,  à  la  Cou¬ 
ronne,  et  au  Palais  en  la  Gallerie  des  Prisonniers.  » 

En  1614  :  —  Il  Ruë  S.  Jacques,  au  dessus  de  S.  Benoist,  à 
la  Couronne.  » 

En  J  61  5  :  —  Il  Entre  le  pont  Sainct  Michel  et  la  ruë  de  la 
Harpe  à  l’Estoile  Couronnée  »,  ou  :  —  «  Rue  Mâcon,  près 
le  carrefour  S.  Severin  »,  ce  qui  indique  la  même  adresse. 

En  1620  ;  —  »  Rue  de  la  Pelleterie,  aux  Singes.  » 

La  6n  de  son  exercice  se  confond  avec  le  début  de  celui 
de  son  hls,  Antoine  II,  qui  exerça  dès  1612:  —  «  Chez 
Antoine  du  Brueil  le  jeune  »  et  obtint  en  i633  des  lettres  de 
colporteur.  11  place  de  nombreuses  pièces  de  vers  dans  les 
liminaires  des  vol.  qu'il  publie,  ordinairement  signées  de 
son  anagramme  :  «  Bâti  Heu  d’honneur,  » 

Sa  marque,  une  couronne  avec  la  devise  :  Sors  mea  in 
manu  Deiy  est  donnée  par  Silvestre  (456). 

Marié  à  Martine  Odierne;  il  a  une  fille,  Jeanne,  née  le 
23  juin.  iSSg,  qui  épouse  Jacques  Dampierre,  libr.  et  col¬ 
porteur.  Françoise  Du  Gauge,  que  La  Caille  lui  donne 
comme  femme,  était  celle  de  son  fils. 

Arc  h,  Nat,,  Y  35oo,  f*  17, 

Du  Brueil  (Claude),  frère  du  précédent  d’après  La  Caille, 
libr,,  1594;  inhumé  à  St-Benoît  le  27janv.  i6i5. 

Au  collège  de  Tréguier. 

Sa  femme,  Jeanne  Le  Febvre,  lui  donne  trois  fils,  Martin, 
Jean  et  Jacques,  qui  furent  libr.  (La  Caille). 

Documents  \  Nat.,  Y  35oo,  f*  17, 

Du  Carroy  (Hugues),  comp.-impr.,  meurt  avant  le  23  nov. 

1566. 

Rue  des  Carmes,  à  l'image  St-Martin. 

Sa  veuve,  Gillette,  sœur  du  libr.  Michel.  Dauphin,  dit 
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Fezendat,  épouse  le  r3  nov.  i566  Jean  Tambon,  étudiant 
en  médecine.  Il  a  cinq  fils,  Jean,  qui  suit,  Martial,  Pierre, 
Claude  et  David. 

Documents’,  Coyccque,  t.  IT, 

DU  CARROY  (Jean),  &1s  du  précédent,  libr.-impr.,  i5//^ 
i  586  et  1 595^1610. 

En  15/8:  —  «  Rue  Sainct  Victor  à  l’image  nostre 
(ou  nôtre)  Dame.  » 

A  partir  de  1 5/9  ’  —  Au  mont  S.  Hilaire  au  college  de 
Coqueret  ;  — •  Au  mont  S.  Hilaire,  en  la  maison  de  Coqueret, 
rue  d'Ecosse  ;  —  E  domo  au/  collegio  Coqueretio,  monte 
D,  Hilaru,  n 

II  eît  condamné  à  la  fustigation  et  au  bannissement  pour 
9  ans,  le  22  nov.  i586,  pour  avoir  imprimé  les  pamphlets 
de  François  Le  Breton. 

Il  reparaît  en  i595,  à  la  même  adresse,  et  est  encore 
poursuivi,  en  1610,  ayant  près  de  80  ans,  pour  av.oir  imprimé 
une  série  de  pamphlets,  parmi  lesquels  V Anticoton, 

Sa  seconde  femme,  Claude  Sourcy,  lui  succède;  en  1616  : 
—  '<  Rue  de  Reims,  près  le  College»  ;  en  1618 î  —  «  Rue  S.  Jean 
de  Beauvais,  au  Cadran  »  ;  de  1627  à  rôig:  —  «  Rue  des 
Carmes  à  l’enseigne  de  la  Trinité.  » 

Sa  première  femme,  Marguerite  Le  Roux,  lui  avait  donné 
trois  enfants,  Jean,  né  le  mars  i  585,  Hilaire,  né  le 
5  nov.  i586  et  Nicolas,  n'é  le  28  janv.  rSSg;  sa  seconde 
femme,  Claude  Sourcy,  lui  donne  deux  ûls,  Etienne,  né  le 
8  déc.  r 596  et  Jean,  né  le  20  juin  1598;  une  de  ses  ülles 
épouse  Robert  Grégoire,  libr. 

Documents',  Arch.  Nat.,  X  2  A  izoS  (i5  nov.  i586)  ;  X  2  B  148; 

U  8i5j  f*  77;  Bibl.  Nat.,  ms.  Dupuy,  vol,  i37,  f“  107.  Lestoilé  et 
d'après  lui  Prosper  Marchand,  Dissertation  sur  l’Anticoton,  et 
Brunet  nomment  par  erreur  rimpr.  condamné  Gilles  Carroy  ou 
du  Carroy,  par  confusion  av'cc  le  prénom  de  Gilles  Martin,  son 
correcteur,  poursuivi  et  condamné  avec  lui. 

Du  Carroy  (Gilles),  libr.,  cité  par  Lestoile  et  P.  Marchant, 
au  lieu  de  Jean  Pu  Carroy, 

DU  CHEMIN  (Nicolas),  Agendicus,  de  Provins,  graveur  et 
fondeur  de  caractères,  particulièrement  pour  la  musique, 
libr. -juré  et  impr.,  1540-1576;  meurt  avant  le  25  juill.de 
cette  année. 
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D’abord,  rue  St-Jacques  ;  le  21  mars  i  Sqi ,  il  loue  un  atelier 
rue  St-Jean-de-Beauvais,  au  loyer  de  20  1.  t.,  et  signe  :  — 
«  Rue  S.  Jehan  de  Beauvais,  à  l'enseit^ne  Sainct  Michel;  — 
In  vico  Bellovacensi,  sub  signo  divi  Michaelis.  » 

A  partir  de  1 545  ;  —  «  A  l’enseigne  du  Gryphon  d’argent 
près  le  college  de  Cambray  (ou  :  — rue  S.  Jean  de  Latran); 
—  In  vico  D.  Joannis  Laieranensis,  sub  signo  Grypkonis 
argènlei  >»,  dans  la  maison  de  la  Lanterne. 

A  partir  de  1549  ou  i55o„  il  imprime  presque  exclusi¬ 
vement  des  recueils  de  chansons  avec  musique  notée,  des 
messes  et  des  motets. 

Taxé  à  60  sols  en  iSyi. 

Il  emploie  quatre  marques  et  des  bandeaux  à  l’Y  figurant 
un  chemin  qui  bifurque,  avec  la  devise  Yilii  ei  Virîttiis  iter 
elige  (Silyestre,  179,  75o,  75 1  et  825),  et  deux  marques  au 
Gryphon. 

Il  a  pour  successeur  Léon  Cavellat,  qui  emploie  le  même 
matériel  à  T  Y. 

Marié  par  contrat  du  6  nov.  i545  à  Catherine  Delahaye, 
pupille  du  libr.  Poncet  le  Preux,  il  en  a  une  fille,  mariée  au 
Hbr.  Marc  Locqueneulx  :  d’une  seconde  femme,  Jeanne 
Des  Hayes,  il  a  trois  enfants,  Simone,  née  en  i566,  Pierre, 
né  en  i568,  et  Jeanne,  née  en  1571,  mariée  au  libr.  Michel 
Gadouleau. 

Documents  ;  Coyecque,  t.  I  et  II  ;  Fétis,  III,  p.  67. 

Du  Chesne  (Guillaume),  de  Quercu,  correcteur  chez  Philippe 
Pigouchet.  A  la  fin  de  la  Suntma  aurea  de  Guillaume, 
eveque  d’Auxerre,  imprimée,  sans  date,  par  Pigouchet  pour 
Nicolas  Vaultier  et  Durand  Gerlier,  on  lit  ces  trois  distiques 
dans  lesquels  Du  Chesne  est  nommé  comme  correcteur  de 
l’édition  : 

Aurea  summa  sac  ri  Guiiihelmi  Alti^siodori 
Presulis  auricomis  multîplicata  notis  : 

Quam  bona  de  Quercu  Guiiihelmi  cura  redemit 
Mendis  :  et  varia  condecoravit  ope 

Quamçue  Pigouchetus  calamo  descripsii  aheno 
Patronis  méritant  poscil  oÔ  ara  sttpem. 

Du  Chesne  (Thomas),  irapr. ,  i5ii. 

? 

Documents. 


Du  Chesne  (Marin),  comp.-impr.,  1 541-1543. 

Rue  du  Mont-Ste-Geneviève. 

Coyecque,  t.  I. 

Du  Chesne  (Gilles),  fils  de  Jean  et  de  Marion  d*Oc,  neveu  du 
précédent,  entre  en  apprentissage  à  i3  ans,  le  17  juill.  i54l, 
chez  Jean  Crcspin,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  1. 1, 

DU  CHESNE  (François),  1  ibr.-impr.,  1596-1613. 

En  1596  :  —  H  în  via  }^ucum,  ad  insigne  sancù  Martini^ 
frope  Carmelistas  »,  rue  des  Noyers,  à  l’image  St-Martin, 
près  des  Carmes. 

La  même  année  et  jusqu’en  1600  ;  —  «  Rue  des  Lavan¬ 
dières,  près  la  place  Maubert,  » 

A  partir  de  1600  :  —  <c  Rue  S.  Victor,  à  l’enseigne  du 
Pied  de  Biche,  près  la  place  Maubert.  » 

DU  COUDRET  (Laurent),  libr.-impr.,  1577-1587. 

En  I  577  :  — -  (1  En  la  rue  d'Arras,  » 

En  i583  et  1584  :  —  «  Aux  fauxbourgs  S.  Marcel,  rué  des 
Coipeaux.  » 

En  i586  :  —  «  En  la  rue  du  Meurier,  près  la  Porte  Sainct 
Victor.  » 

En  î587  :  —  «  En  la  rue  du  Bon  Puits,  près  la  Porte 
Sainct  Victor.  » 

Sa  veuve,  Marie  Loisseleur,  lui  succède  en  i5S7  à  cette 
dernière  adresse  et  épouse,  le  1 7  août  de  cette  année,  l’impr. 
Hubert  Velu, 

II  a  pour  marque  un  coudrier,  sous  deux  formes,  dont 
Silvestre  donne  l’une  (766). 

Documents. 

DU  CROCQ  (Jean),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  bouti¬ 
que  en  i5g8-i6oo. 

En  1649,  un  Jean  Du  Crocq,  qui  est  peut-être  le  même, 
exerce  :  —  «  Rue  des  Cosses,  près  le  Puits  Certain.  » 

DUDE  ou.DUDÉ  (Charles),  libr,,  i5i2-i  535. 

En  i5i6  :  —  (1  /«  claustra  Brunello  non  longe  a  magnis 
scholis  Decretorum^  frofe  colle gium  Coqueretr,  in  angiportu 
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au  clos  Bruneau,  près  des  Écoles  de  Droit  et  du  collège  de 
Coqueret,  dans  une  ruelle  (ruelle  de  la  Longue-Allée  ?). 

Il  donne. ordinairement  l’adresse  de  Nicolas  Vauîtier  ou 
de  Durand  Gerlier,  avec  lesquels  il  est  fréquemment  associé. 

Silvestre  donne  sa  marque  (446). 

DU  FOSSÉ’(NiCOLAS),  iibr.-juré  et  impr.,  paye  la  taxe  d’ou¬ 
verture  de  boutique  en  i586,  inhumé  à  St-Séverin  le  27  fé¬ 
vrier  1645. 

D’abord  ;  —  <(  Rue  S.  Jehan  de  Beauvais,  à  l'enseigne 
du  Vase  d’or.  » 

En  1590  :  —  «  Rue  S,  Jacques,  au  Vaze  d’or.  » 

En  i597  :  —  u  Rue  Sainct  Jean  de  Latran,  au  Vase 
d’or,  » 

De  1610  à  1612,  il  fait  construire  une  maison,  rue 
St-Jacques,  contiguë  à  l’hôpital  des  Mathurins,  et  y  trans¬ 
porte  son’enseigne  du  Vase-d'Or. 

Marié  à  Geneviève  Lesmeré;  beau-frère  de  Rolin  Thierry 
et  de  Pierre  II  Chevalier,  avec  lesquels  il  forme  une  société 
dont  les  livres  portent  ;  —  «  Ex  officina  tri-adeLphorum^  via 
Jacobœa,  et  in  monte  divi  HilaTii,  » 

Sa  marque  porte  la  devise  Petit  à  Petit  (Silvestre,  1200). 

Documents  \  Arch.  Nat.,  Y  3492,  f’*  4H7  v®,  S56. 

DU  GLAR  (Hubert),  libr.,  1590, 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

DU  GUERNIER  (Thomas',  libr.,  i5o2-i5i9. 

En  r5o5  et  i5o6  ;  —  n  Rue  de  la  Herpe  a  lenseigne  du 
petit  Cheval  blanc,  près  le  Pillier  vert  (ou  :  —  au  coing  de 
la  rue  Poupee).  » 

En  i5o8  et  iSio  ;  —  «  Rue  de  la  Harpe,  devant  la  rue  de 
la  Parcheminerie,  a  lenseigne  Sainct  Yves  ;  —  In  vico  Cytharæ, 
in  intersignio  divi  Yvonis.  » 

En  1 5 1 5  :  —  «  /«  vico sancîi  Jacobi  sub  intersignio  Scanice  », 
rue  St-Jacques,  à  la  Coquille. 

Silvestre  ne  donne  pas  sa  marque. 

Deux  arrêts  du  ii  avril  et  du  22  juin  i332  donnent  les  noms  de 

Thomas  Du  Guernier  et  de  maître  Nicolas  Du  Guernicr,  avocat 

au  Châtelet,  son  fils  (Arch.  Nat.  X  i  A  i  535,  iSSet  258  v*). 

Duham  (François),  libr.,  mort  avant  le  25  nov,  i562. 

A  cette  date,  Jeanne  Auvain,  sa  veuve,  habitant  rue 


Neuve-St^Médard,  épouse  le  libr.  Jean  de  Maule  ;  leur  fiis, 
Jean,  était  alors  âgé  de  deux  ans. 

Documents. 

Du  Hamel  (Jean),  libr.,  1497. 

Propriétaire  de  la  maison  de  TÉléphant,  rue  Vieille- 
Pelleterie. 

Documents. 

Du  Hamel  (Regnauld),  remplacé  comme  hbr.-juré  le  19  mars 
I  So5. 

Actes  concernans  le  pouvoir  de  Wniversîté  (1649). 

Du  Hamel  (Gabriel  I*’‘)dit  Marette,  libr.  et  relieur,  1529-1548, 
mort  avant  i  55 1 . 

En  la  Cité,  près  l’Hotel-Dieu, 

Marié  à  Charlotte  Le  Paige  ;  propriétaire  d*une  maison 
rue  du  Petit-Marivaux;  il  est  probablement  le  père  de 
Gabriel  H. 

Arcli.  Nat., .Y  96,  f**  24  v*  ;  Y  97,  f”  3i  ;  Coyecque,  t.  II, 

DU  HAMEL  (Richard),  Hameliusy  libr.,  1532-1548. 

<c  Rue  S,  Jacques,  au  Roy  David,  faisant  le  coing  de  la 
rue  des  Mathurins  ;  —  In  vico  divi  Jacobisub  intersignia  regis 
Davidis,  ou  :  —  sub  Rege  David.  » 

Sa  marque  est  le  roi  David,  avec  son  nom. 

Le  19  avril  1546,  il  loue  les  caves  de  la  maison  du  Roi- 
David,  ou  il  exerce,  pour  y  installer  une  taverne  et  y  vendre 
du  vin  à  pots;  le  5  sept.  1548,  il  renonce  à  ses  baux  du  Roi- 
David  et  du  Paon,  maisons  contiguës. 

Sa  femme,  Germaine  Le  Fevre,  lui  donne  trois  enfants, 
Marie,  née  le  18  févr.  1542,  Anne,  née  le  4  oct.  l543,  et 
Laurent,  né  le  if  sept.  1546. 

Documents  Nat.,  ms,  fr,  22i63,  f*  81  ;  Coyecque,  t.  II;  Ph. 

Renouard,  Quelques  doc,  sur  tes  Petit  {BuUet,  Soc.  Hist.  de  Paris 
et  de  VIle-de-Fr.y  1S96,  pp.  i3J  et  ss.)  ;  Baudrier,  VII,  p.  48. 

Du  Hamel  (Gabriel  H),  libr.,  1564. 

Propriétaire,  comme  Gabriel  I",  dont  il  semble  être  fils, 
d’une  maison  rue  du  Petit-Marivaux. 

Documents.  Le  censier  de  1564,  qui  donne  le  nom  de  Gabriel  Du 
Hamel,  reproduit  peut-être  des  censiers  antérieurs  et  il  se  peut 
qu'il  s’agisse  encore  de  Gabriel  1*'',  mort  avant  i55i. 
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Du  Hamel  (Estienne),  libr,  et  relieur,  i5S5. 

Achète  en  sept.  i535  la  maison  du  Cœur-de-Jésus,  rue 
d’Arras. 

Marié  à  Jeanne  Drcuyn. 

Docufttenis, 

Du  Hamel  (Claude),,  libr.  et  relieur,  paye  la  taxe  d’ouverture 
de  boutique  en  iSqS-iGoo. 

Il  fig^ure  encore  dans  la  dernière  liste  des  membres  de  la 
Confrérie,  i624-j626,  comme  relieur;  Lottin  le  cite  comme 
libr.  en  1627  et  Thoinan  le  mène  jusqu’en  i633, 

Dumas  (Girard),  né  à  Loches  en  1574,  apprenti  libraire  chez 
Abel  L'Angelier  en  1596. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  117. 

Du  Maur  (Jean),  fondeur  de  lettres,  exerce  en  i56o. 

Documents. 

Du  May  ou  Du  Mays  (François  I*"),  libr.  et  relieur,  fut  maître 
de  la  Confrérie  de  St-Jean-l’Evangéliste  en  i  ^97  et  i^pS, 
exerçait  par  conséquent  plusieurs  années  auparavant  ;  il 

ure  encore  dans  la  dernière  liste,  en  1624-1626. 

Rue  St-Jacques. 

François  II  du  Mays,  qui  paya  la  taxe  d’ouverture  de  bou¬ 
tique  en  1597-1598  et  qui  ne  fut,  croyons-nous,  que  relieur, 
n’était  pas  son  bis,  comme  le  dit  Thoinan,  puisqu’il  est  qua¬ 
li  bé  souvent  le  neveu.  François  III  Du  Mays,  qui  paya  la 
taxe  d’ouverture  le  24  oct.  1624,  était  le  bis  de  l’un  ou  de 
l’autre. 

h 

Documents. 

Dumée  (Antoine),  libr.,  1542  (Lottin). 

Du  Mesnil  (Hugues),  impr.,  i5So. 

Au  clos  Bruneau. 

Coyecque,  t.  II. 

DU  MONT  (Nicolas),  Monianus^  né  à  Saumur,  libr. -impr.  et 
correcteur,  1569-1584. 

En  1569  :  —  «  A  l’hostel  de  Vendosme,  près  la  Porte 
Sainct  Marceau  »,  rue  Bordelle. 

En  1570  et  i57I  :  —  u  Près  Saincte  Geneviefve.  » 

En  1571  :  —  (c  En  la  rue  des  Amandiers  » 


IJO 


En  15/4  ■  —  “  Auprès  le  College  de  Reims.  » 

Il  est  quali&é  correcteur  dans  un  ordre  d'écrou  du  1 1  déc. 
1569  pour  publication  de  livre  sans  privilège;  La  Croix-du- 
Maine,  dont  il  corrigea  \2l  Bibliothèque  française ,  lui  consacre 
un  long  article  et  donne  la  liste  des  ouvrages  qu'il  a  com¬ 
posés;. il  semble  avoir  pris,  sur  quelques-uns,  les  pseudo¬ 
nymes  de  Victor  du  Val  et  de  François  du  Tertre, 

Ecrous  du  Palais,  U  fut  relâché  le  3i  janvier  iS/o, 

DUN  (Jean),  îibr,,  iSqS  (La  Caille  et  Lottin). 

Probablement  le  même  que  Jean  Le  Dun. 

Du  Parc  (Robert),  impr.,  était,  en  [562,  soldat  sous  la  charge 
du  capitaine  Bisserte. 

» 

Sa  femme  se  nommait  Agnès  de  Saint-Estienne, 

Pichon  et  Vicaire,  p.  141. 

DU  PIN  (Jean),  Iibr.,  i543-i545. 

«  Au  palais,  en  la  gallerie,  en  allant  à  la  Chancellerie  », 
ou  :  —  <t  Près  la  porte  de  la  Chancellerie.  » 

Du  Pont  (Gilles),  impr.,  i5oS. 

Coyecque,  Mém,  Soc.  Ilist.  de  Paris  et  de  Vlle-dt^Fr.^  t.  XXI,. 

P-  77- 

DU  PONT  (Geoffroy),  libr.,  iSSg, 

DU  PRÉ  (Jean  I”"  Larcher  dit),  de  Pratis,  a  Prato,  Pra- 
tensis,  libr. -juré  et  impr,,  1481-1504,  meurt  avant  le 
25  sept.  1 504. 

Son  premier  livre  semble  être  le  missel  de  Paris,  imprimé 
en  société  avec  Didier  Huym  le  1"  sept.  1481. 

C'est  le  premier  impr.  français  qui  ait  imprimé  des  livres 
liturgiques  et  orné  ses  impressions  de  figures  gravées  sur 
bois  et  sur  métal.  Pendant  plus  de  vingt  ans  il  imprime  pour 
Vérard  et  les  principaux  libr.  de  Paris  et  des  provinces  les 
grands  livres  de  la  liturgie  catholique. 

{(  Aux  deux  Cynes  en  la  grant  rue  Saint  Jacques  ;  —  En 
la  grand  rue  Saint  Jaques  en  lostel  ou  pendent  pour  ensei¬ 
gne  lés  deux  Cygnes  ;  —  /«  vico  sancti  facobi  ad  signum 
duoTum  Cygnor'um. 

En  1482  et  [483,  il  se  transporte  à  Chartres  où  il  imprime 
un  Missel  et  un  Bréviaire,  aux  frais  d'un  riche  chanoine^ 


Pierre  Plumé,  et  dans  sa  maison.  En  1486,  il  imprime,  à 
Abbeville,  avec  Pierre  Gérard,  la  Somme  rurale  de  Boutil- 
lier  et  une  magnibque  édition  de  la  Cité  de  Dieu,  de  saint 
Augustin,  illustrée  de  gravures  sur  bois  des  plus  remar¬ 
quables. 

En  1489,  1490  et  1492,  il  est  momentanément  associé  avec 
Guillaume  Carcn  et  Jean  Beiin. 

Samarque,  auxdeux  Cygnes,  estdonnée  par  Silvestre  C178) 
et  Claudin,  qui  lui  attribue  aussi  une  marque  au  chiffre  J.  D. 
qu'on  n’a  rencontrée  que  sur  des  volumes  sans  nom. 

Il  ne  met,  sur  ses  impressions,  que  son  surnom.  Du  Pré; 
Étienne  Larcher,  impr.  à  Nantes,  qui  fut  son  héritier  pour 
moitié,  était  son  frère. 

Sa  veuve,  Claire  Dimanche,  lui  succède  jusq  u’en  i5o;  à 
la  même  adresse,  et  signe  :  —  h  /«  domo  Clarœ  secus  Sanctum 
Severinum  ;  —  fer  Claram  viduam  johannis  a  Prato.  »  Un 
vol.  de  iSo/  porte  l'adresse  des  deux  Cygnes,  suivie  des  ini¬ 
tiales  I,  L.  G.,  qui  sont  probablement  celles  de  l'imprimeur 
qui  dirigeait  l’imprimerie  pour  elle,  ou  pcot-être  de  son  suc¬ 
cesseur  {Jean  de  La  Garde?).  Elle  vivait  encore  en  i  5i3. 

Notre  Jean  Du  Pré  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un 
autre  Jean  Du  Pré  qui  exerça  à  Salins  en  14S4-1485,  à  Lyon 
de  1487  à  1495,  à  Uzès  en  1498  et  à  Avignon  en  1497. 

Documents;  CSaudiû,  Dist,  de  PImpr,,  I,  pp.  309  et  ss,  ;  11, 
pp.  554,555.11  achète  en  1487  la  maison  des  Deux-Genettes,  rue 
St-jacques,  et  la  vend  en  1492. 

DU  PRÉ  (Jean  II),  a  Prato,  Pratensis,  libr.-impr.,  1 514-1  526. 
n  In  vico  Olearum  (ou  Poretarum)  contra  Collegium  Clunia- 
cense,  ad  intersignium  Sancti  Sebastiani  ;  —  En  la  rue  des 
Forces  a  lymaige  sainct  Sebastien.  » 

En  r526  :  —  «  în  vico  Olearum,  e  regione  Cantorum;  —  En 
la  rue  des  Porees,  près  des  Chantres.  » 

Il  est  assocré  de  Jacques  Le  Messier  de  r5i5  à  lirp.  Une 
édition  des  Paradoxa  Çiceronts,  imprimée  par  Jean  Du  Pré 
et  Jacques  Le  Messier  porte  la  date  du  3o  mars  i5o7,  qui  est 
évidemment  fausse. 

DU  PRÉ  (Galliot  I"^),  à  Praio,  Pratensis,  de  Prado, Whx 
juré,  1 5 1 1  - 1 56 r ;  meurt  en  avril  de  cette  année. 

Il  exerce  d’abord  :  —  »  En  la  grant  salle  du  Palais  au 


second  pilier  vers  la  chapelle  ou  len  chante  la  messe  de 

messieurs  les  Presidens  ;  —  !n  aula  regia  sub  secundo  pilaru  » 

■ 

Le  i6  mai  i5j5,  il  prend  à  bail  la  trente*deuxième  maison 
du  pont  Notre-Dame  reconstruit  et  signe  :  —  «  Sur  le  pont 
Nostre  Dame  a  lenseigne  de  la  Galice;  (ou  :  de  la  Gallee 
dor);  —  Super  pontem  divi  Virginis  sub  signo  vulgariter  nun- 
cupato  la  Galee  (ou  :  —  sub  iniersignio  Classis  aureœ)^  ajou¬ 
tant  son  adresse  au  deuxième  pilier,  au  Palais. 

Eh  1  5  ig,  il  passe  du  second  pilier  au  troisième  pilier. 

Le  17  sept,  i522,  il  résilie  son  bail  dupont  Notre-Dame  et 
va  s'établir  rue  des  Marmouzets,  où  il  conserve  son  enseigne  : 
—  «  Près  la  Magdaleine,  a  renseigne  de  la  Gallee*  »> 

La  même  année,  il  passe  du  troisième  au  premier  pilier. 
De  sa  femme,  Geneviève  Le  Blanc,  il  eut  de  nombreux 
enfants,  Jacques  Galliot  II  et  Pierre,  qui  suivent,  Antoine, 
sieur  de  la  Grève,  Denis,  avocat  au  Parlement,  Jean,  receveur 
du  cardinal  de  Strossy,  marié  à  Nicolle  Gentilz,  Marguerite, 
mariée  au  libr*-impr.  Jacques  Régnault,  Catherine,  mariée  à 
Jacques  Desprez,  procureur  au  Châtelet,  puis  à  Robert 
Faurin,  procureur  au  Parlement. 

Silvestre  donne  ses  deux  marques  à  la  Galée  et  une  pièce 
de  ses  encadrements  (47,  48,  946). 

Documents',  Arch.  Nat.,  X  J  A  tSJg,  261  et  466  v*  ;  Y  33^4 
(i5  mars  1549),  ^  juillet  i55i),  V  3378  {18  avril  |558), 

Y  3473,  f**  73  et  160  V*  ;  X  I  A  1620,  £'469  V»;  X  1  A  1626,  f*  477  v*  ; 
X  I  A  1627,  f*  299;  Coyecque,  t.  I.;  Pichon  et  Vicaire,  pp.  37*42; 
P,  Delalaio,  Notice  sur  Galliot  Du  Pré,  1890,  où  l’on  trouvera  la 
reproduction  d’un  fragment  de  sa  pierre  tombale  conservé  au 
musée  de  Cluny,  et  Notice  complémeniaire,\%<)  \  ;  M,  P,  Detalain  a 
préparé  une  bibliographie  complète  des  éditions  de  Galliot  Du 
Pré,  non  encore  publiée, 

DU  PRÉ  (Jean  III),  libr.  et  relieur,  i53g-i549. 

t(  En  la  grand  Salle  du  Palais,  au  second  pillier;  —  !n 
aula  Palalii  régit. 

En  1549  il  ajoute  :  —  «  Et  a  son  logis,  en  la  rue  aux 
Febves,  devant  S.  Marcial,  » 

Du  Pré  (Jacques),  fils  de  Galliot  P%  libr.,  1542. 

Son  nom  figure  avec  celui  de  son  père  dans  un  acte  du 
7  juillet  1 542,  dans  lequel  ils  sont  qualifiés  tous  deux  libraires. 

Arch.  Nat.,_X  1  .A  i539,  £*261, 
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DU  PRÉ  (Galliot  II),  fils  de  Galliot  I*",  libr.-juré,  1562-1579. 
Exerce  d’abord  avec  son  frère  Pierre,  au  premier  pilier 
delà  grand’salle  du  Palais,  adresse  de  leur  père.  Eji  i567, 
les  deux  frères  se  séparent;  Galliot  s’établit  :  —  »  Au  qua¬ 
trième  pillier  de  la  grand’salle  du  Palais  ;  et  rue  Sainct 
Jacques,  à  l’enseigne  du  Loup  »,  tandis  que  Pierre  reste 

_  P 

au  premier  pilier.  Cependant,  dès  la  même  année,  Galliot 
revient  au  premier  pilier,  l’étal  ayant  été  divisé  en  deux. 

A  partir  de  iS/i  son  adresse,  rue  St-Jacques,  n'est  plus 
la  même  :  —  k  En  la  rue  S.  Jacques,  à  la  Galiere  (ou  : 
Galere)  d!or;  —  Via  Jacobœa  sub  Navi  aurea.  » 

Taxé  à  3o  livres  en  1 57  r ,  il  obtient  une  détaxe  de  20  livres. 
Silvestre  donne  deux  de  ses  marques  (573  et  903);  il  en 
emploie  une  troisième  avec  la  devise  Veritas  jilia  temporis. 

Documents  ;  Arc  h.  Nat-,  Z  1  H  69  ;  X  1  A  1620,  i**  469  v®  ;X  i  A  i634, 
fo  203  v“;  X  I  A  1639,  f®  489;  Fichoo  et  Vicaire,  pp.  38-40. 


DU  PRÉ  (Pierre),  frère  du  précédent,  libr.-juré,  r562-i57i. 
Exerce  d’abord  avec  son  frère  Galliot,  puis  seul  à  partir 
de  1567,  au  premier  pilier  de  la  grand’salle  du  Palais. 

Sa  veuve,  Françoise  de  Louvain,  lui  succède  en  1572  et 
épouse  en  secondes  noces  le  libr.  Abel  L'Angelier.  Il  a  un  fils 
Pierre,  né  en  i  S70. 

Silvestre  donne  sa  marque  (1129). 

;  Arch.  Nat.,  X  I  A  [620,  f®  469  v®;  X  i  A,i634,f®  263  v®; 
X  I  A  1639,  1*489;  Pichon  et  Vicaire,  pp.  38-40. 

DU  PRÉ  (Denvs),  a  PratOi  né  à  Beauvais,  libr.-juré  et  impr., 

I  562-1594. 

En  i562  :  —  ((  fuxta  gymnasium  fortetticum^  àd  cornu 
Cervi  insigne  »,  à  la  Corne-de-Cerf,  près  le  collège  de  For- 
tet,  rue  des  Sept-Voyes. 
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A  partir  de  1 565  :  — “  »  Via  Affiygdalina,  ad  Veritatis 
insigne',  —  Rue  des  Amandiers,  à  l’enseigne  de  la  Vérité  », 
où  il  succède,  après  Pierre  Leber,  à  Mathieu  David  dont  il 
conserve  la  devise  et  les  marques  qu'il  fait  regraver  sous 
quatre  nouvelles  formes,  dont  Silvestre  reproduit  l’une  (768). 

En  1567,  il  fut  écroué  au  Palais  pour  vente  de  livres 
défendus. 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Père  de  Philippe,  qui  suit. 

Lottin,  par  une  erreur  singulière,  mentionne  une  impri- 
merie  fonctionnant  en  1571  au  monastère  de  St-Denys-du 
Pré,  qu’il  place  rue  des  Amandiers,  à  l’enseigne  de  la  Vérité  ; 
il  s’agit  non  d’un  monastère,  mais  de  l’imprimerie  de  Denis 
du  Pré. 

Docutnents  ;  Ecrous  du  Palais. 

DU  PRÉ  (Philippe),  à  PratOy  &ls  du  précédent,  libr.-juré  et 
impr.,  i588-i6i2. 

Donne  la  même  adresse  que  son  père. 

Il  fait  graver  de  nouvelles  marques  (Silve.stre,  56o,  io35, 
io36);  l’une  porte  la  devise  :  Scrutamini  scripluras. 

La  maison  de  la  Vérité  fut  louée  le  7  août  1612  à  l’impr. 
Heureux  Blancvillain. 

Documents  ;  H.  Omont,  Bullet.  Soc,  Hist.  de  Paris  et  de  Vlle-de- 

F r.y  igo6,  fasc.  5. 

DU  PUY  (Guillaume),  libr.,  i5o4-i5i5. 

En  1 504  et  ]  5o5  :  —  <t  Rue  Saint  Jaques  a  lenseigne  de  la 
Croix  blanche,  au  dessoubz  de  saint  Benoist.  ». 

Silvestre  donne  sa  marque  parlante  (1087). 

Sa  ûlle  Annette,  ou  Collette,  épouse  en  premières  noces 
Vincent  Baudonnet,  cordonnier,  et  en  secondes  noces  le 
libr.  Poncet  Le  Preux. 

DU  PUYS  (MaThURIN  P'),  Puieanus,  probablement  fils  du 
précédent,  libr.-juré,  i53g-i558,  vit  encore  en  i566. 

((  Sub  signa  Hominis  sylves/ris,  ac  insigni  FTobeniano,  via 
ad  D.  Jacobum  \  —  En  la  rue  Sainct  Jacques,  à  l’enseigne  de 
l'Homme  sauvage  et  de  l’escu  de  Frobene.  » 

Il  remplace  Régnault  I"  Chaudière  à  l’Hommc-Sauvage 
lorsque  celui-ci  s’établit  au  SoleÜ-d’Or  de  la  rue  St-Jcan- 


de  Beauvais,  et  il  épouse  sa  fille  Hosteîye,  par  contrat  du 
20  janv.  1 S45. 

Il  donné  sa  démission  de  libr.-juré  le  2  oct,  i558,  et  deux 
actes  de  i559  et  de  i566  nous  apprennent  qu’il  était  alors 
placé  sous  la  tutelle  de  sa  femme. 

D’après*  La  Caille  il  eut  quatre  enfants,  Mathurin  II, 
Claude  et  Mathurin  III,  qui  suivent,  Yolande,  née  le  3  avril 
l55o,  et  Guillaume,  né  le  12  août  i555. 

Documents  ]  Coyzc<\nç.^  t.  I  et  II  ;  Dorez,  Notes,  p.  20. 

DU  PUYS  (Jacques  I")i  Puieanus,  frère  du  précédent,  libr.- 
juré,  1 540,  meurt  avant  février  iSqt,  et  probablement  en 
iSSp.  La  fin  de  son  exercice  se  confond  avec  le  début  de 
celui  de  son  fils  Jacques  II. 

H  Rue  Sainct  Jean  de  Latran,  à  l’enseigne  de  la  Samari¬ 
taine  ;  —  Sub  insigni  Samariianœ ,  in  vico  D.  Joannis  Latera- 
nensis  ;  — in  officina  Puleana  ;  —  a  la  enseUa  de  la  Samariiana, 
cale  sant  Beniîo.  » 

C’est  l’ancienne  maison  de  la  Corne-de-Daim  qu’il  achète 
le  8  mars  1564;  il  était  aussi  propriétaire  de  la  Croix- 
Blanche,  rue  St-Jacques,  ce  qui  laisse  à  supposer  qu’il  était 
fils  de  Guillaume  du  Puy,  qui  y  avait  exercé. 

Il  épouse  en  premières  noces  Catherine,  fille  de  Josse 
Badius,  qui  lui  donne  un  fils  Jean-Baptiste,  qui  suit,  et  en 
secondes  noces  Marguerite  Vaillant,  qui  lui  donne  un 
autre  fils,  Jacques,  qui  suit. 

Sa  marque  parlante  est  gravée  sous  sept  formes  différentes 
dont  Silvestre  reproduit  cinq  (440,  594,  719,  1098  et  1169). 

Il  faisait. imprimer  fréquemment  à  Lyon,  où  il  avait  un 
magasin  tenu  par  Jean-Baptiste  Régnault,  et  fut  soupçonné, 
vers  la  fin  de  sa  vie,  d’appartenir  à  la  religion  réformée. 

Documents-,  Arch.  Nat.,  Z  \  H  47,  f*  461  ;  Z  i  H  48  A,  f«  28  ;  Z  i 
H  57,1®  [47  V®;  X  I  A  1622,  f*  202  ;  X  I  A  1625,  f®  66  v®  ;  Z  2  A  i38, 
f®  37;  X  1  A  1634,  f®  63;  Y  3478,!“  322;  Y  2964  (1579);  Y  3480,  f®  7; 
Y  348S,  f®  23  V®  ;  Coyecque,  t.  Il  ;  Bibl .  Nat.,  Thoisy,  408,  f®  42.  Ses 
initiales  cessent  de  figurer  en  iSSg  sur  la  marque  de  la  Com¬ 
pagnie  de  la  Grand’Navire,  dont  il  faisait  partie. 

Du  PuYS  (Mathurin  II,  Claude,  Mathurin  III),  fils  de  Ma- 
thufin  P*',  nés  le  i5  fév.  1545  (1546  n.  st),  le  23  août  1549 
'  et  le  26  juin  i552,  d’après  La  Caille,  sont  cités  comme  libr. 
par  Lottin  à  vingt  ans  d'âge  en  i  565,  iSôg  et  1572. 
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DU  PUYS  (Jean-Baptiste  ou  Baptiste),  fils  de  Jacques  I"; 

libr.-juré,  1584-1590,  meurt  avant  le  20  juin  1594. 

Il  travaille  d’abord  avec  son  père  auquel  il  succède  ;  on 
ne  voit  son  nom  que  sur  des  livres  publiés  par  la  Compa¬ 
gnie  de  la  Grand’Navire  dont  il  faisait  partie. 

Marié  à  Geneviève  Lescuyer,  fille  de  libr.,  qui  épouse  en 
secondes  noces  René  Boucheron,  conseiller  du  roi  et  subs¬ 
titut  du  procureur  général.  Il  a  quatre  enfants  :  Geneviève, 
née  le  26  février  i582,  mariée  à  René  des  Portes,  auditeur 
en  la  Chambre  des  Comptes,  Catherine,  née  le  20 août  1584, 

Jacques  né  le  28  mars  i588,  et  Marie,  née  le  3i  mai  iSSp. 

_  _ ^ 

Remplacé  comme  libr.-juré  le  20  juin  i594  par  Etienne 
Vallet. 

,  Arcli.  Nat-,  Y  3485,  23  v“  jBibl.  Nat.,  Thoisy,  408,1*42  ;  Baudrier,  VH, 

p.  217  ;  Acifs  cûncer}ians  le  pouvoir  de  VUniversiié  {1649). 

DU  PUYS  (Jacques  II),  frère  du  précédent,  né  en  i566, 
libr.-juré,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  1586, 
meurt  le  3  nov.  1591. 

II  donne  la  même  adresse  que  son  père,  dont  il  emploie 
les  marques,  plus  une  marque  donnée  en  réduction  par  Sil- 
vestre  sous  le  nom  de  Pierre  Davantes,  de  Bâle  (262). 

11  habite  en  i5gi  rue  St-Jacques,  au  Coq-d’Or,  et  est  pro¬ 
priétaire  de  la  Cornemuse,  rue  des  Prouvaires. 

^larié  à  Catherine  Sonnius,  qui  épouse  en  secondes  noces 
Charles  Le  Lièvre,  seigneur  de  la  Huaudière;  i!  a  une  fille, 
Marie, 

Il  est  remplacé  comme  libr.-juré  le  20  juin  1594  par  Jean 
Houzé. 

Documenls\  Bibl.  Nat.,  Thoisy,  408,  f®  42;  Actes  cencernans  le  - 

pouvoir  de  l* Université  (1649). 

Du  QuESNOY  (Aubin),  apprenti  de  Henri  Thierry  avant  i58i  ; 
exerce  en  1602. 

Il  épouse  par  contrat  du  6  juill.  de  cette  année  Françoise 
Léger;  il  demeurait  alors  rue  des  Amandiers. 

Documents. 

Durand  (Estienne),  facteur  parisien  de  Jacques  Mareschal, 
dit  Roland,  itnpr.  et  libr.  à  Lyon  (voyez  MareSCHAL). 

DURANT  (Jean),  libr,  impr.,  iSSg. 

■ 

U  Près  les  Jacobins  »,  rue  St-Jacques. 
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Duron  (François),  compagnon  impr.  à  Paris  vers  i588,  à  Lyon 
en  1 591 . 

Baudrierj  I,  p.  241* 

Du  ROZÉ  (Louis),  libr.,  1567. 

Près  le  Collège  Mignon. 

Pîchon  et  Vicaire,  p.  iS/.  Uq  Louis  du  Rozé  loua  en  1529  l’en¬ 
seigne  delà  Heure,  rue  St-Jacques  (Coyecque,  t.  I). 

DU  SOUCHET  (Charles),  libr.,  1589. 

Associé  de  Léger  Delas  :  —  «  Rue  S.  Jacques  au  Soleil 
d’Or  »  ;  on  trouve  aussi  son  nom  seul  à  la  même  adresse  ;  il 
emploie  la  marque  au  Soleil  de  Delas. 

Du  Val  (Alain),  compositeur  et  imprimeur,  i522. 

Rue  des  Lavandières. 

Coyecque,  t.  I, 

DUVAIj  (Denys),  Duvullius^  Vallensis,  né  en  i536,  libr. 
impr.,  i  565-i6i9,  inhumé  à  St-Benoît  le  10  fév.  i6ig. 
D’abord  :  —  Rue  des  Carmes,  près  Sainct  Hilaire.  » 

A  partir  de  15/3  :  ■ — -  «  Rue  S.  Jean  de  Beauvais, au  Cheval 
Volant  ;  —  Sub  Pegaso  (ou  :  —  Sub  Bucefhald)  in  vito  Bello- 
vaco  ;  —  AU'  insegne  del  Cavallo  alaio,  via  de  San  Giovan  de 
Beoves,  » 

De  sa  femme,  Jeanne  Piscot,  inhumée  à  St-Benoît  le 
2  févr.  1621,  il  a  trois  enfants,  Jeanne,  née  le  12  oct.  iS/q, 
Jacob,  né  le  6  sept.  iSyS,  qui  exerça  en  1608,  et  Gabriel  né 
le  2  janv.  1 583. 

Sa  marque  est  Alexandre  sur  Bucéphale  (Silvestre  798). 

Documents  \  Arch.  Nat.,  Y  3435,  f*  23  v®  ;  Pichon  et  Vicaire, 
p.  i65;  Brute,  Chronologie  des  curés  de  St-B enoH  \  Lepreux,  t.Ill, 
2*  partie,  pp.  74  et  ss.  La  Caille  et  Lottîn  le  font  débuter  en 
iS53  d’après  Du  Verdier  qui  cite  à  cette  date  la  Suzanne  de 
Didier  Oriet,  laquelle  ne  parut  qu’en  i58i.  C’est  par  suite  de  la 
confusion  qu’il  avait  faite  dans  les  dates  de  sa  mort  et  de  celle 
de  sa  femme  que  La  Caille  a  indiqué  qu'il  avait  eu  un  fils  du 
nom  de  Denys. 

DU  VAL  (Julien  P^),  libr.,  1 571-1 582,  meurt  avant  août  rSSy. 
«  Au  bout  du  pont  aux  Musniers,  entre  les  deux  traverses, 
près  l’orloge  du  Palais,  à  l’enseigne  du  Paradis.  » 

Il  achète  en  1579  une  maison  avec  jeu  de  paume  et  jar¬ 
din  à  St-Marcel,  à  l'enseigne  de  la  Nonpareille. 
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Sa  femme,  Geneviève  de  Grandoyn,  ou  Gandouyn,  lui 
donne  quatre  enfants,  Claude,  mariée  au  lîbr.  Jean  I"  de 
La  Haye,  Cosme,  Jean  et  Raoullin.  'Elle  épouse  en  secondes 
noces,  le  22  août  i  587,  le  libr.  Jean  II  Becquet,  ou  Le  Beque. 

Documents  ;  Arch.  Nat.,  X  i  A  1711,  f*  369  v®  ;  X  i  A  1714,  f"  225, 

Du  Val  (Julien  II),  libr,,  rSSy. 

Sur  le  Pont-aux-Meuniers,  à  Pimage  St-Jean. 

Arch.  Nat,,  Z  i  H  355  (1 1  Qov.  t587). 

Du  Vau  (Denys),  ûls  de  Toussaint,  boucher,  rue  des  Trois- 
Portes,  et  de  Catherine  Egron,  ou  Hegron,  entre  en  appren¬ 
tissage  à  i3  ans,  le  8  oct.  i539,  chez  Jean  Grenet,  impr. 

Cqyecque,  t.  I. 

DyamanTîER  (Jean),  libr.  à  Paris  vers  i  5oo,  d’après  Panzer  et 
Maittaire,  doit  être  le  même  que  Jean  Gcnevey,  dit  Dya- 
mantier,  ou  Le  Dyamantier,  libr.  à  Lyon  à  la  même 
époque. 

Baudrier,  I,  p.  182. 

ECHAR  (André),  voyez  ESCHART. 

EDOARD  (Nicolas),  Champenois,  correcteur  à  Lyon  vers 
1 55 J ,  libr. -impr.  à  Lyon,  1 554-1 56i ,  à  Paris,  i56i-i563. 

En  i56i:  —  «  Rue  des  Forées  à  l'enseigne  S.  Julien, 
près  le  college  de  Calvy,  » 

En  i562  :  —  Rue  S.  Jaques  à  l’enseigne  de  la  Salc- 
mandre  ;  —  Via  Jacobœa  ad  insigne  Salamandre^.  » 

Documents  \  Baudrier,  t.  IV,  donne  la  liste  de  scs  éditioos  lyon¬ 
naises  et  de  ses  écrits. 

EGMONT  (Frédéric  d’  ),  libr.  et  relieur,  à  Londres,  1493- 
i502,  et  peut-être  à  Paris  jusqu’en  1527. 

On  trouve  sur  quelques  vol.  imprimés  à  Paris,  de  i5i7  à 
1527,  et  sans  date,  une  marque  à  peu  près  identique  à  celle 
qu’il  employait  à  Londres,  dans  laquelle  les  initiales  G.  B, 
de  son  associé,  Gérard  Barrevelt,  qui  accompagnaient  les 
siennes,  sont  remplacées  par  les  initiales  J.  B.  (Silv.  53i). 
On  en  conclut  qu'il  est  venu  finir  sa  carrière  à  Paris,  et  on 
pense  que  les  initiales  J.  B.  peuvent  être  celles  de  Jean 
Barbier,  qui  avait  aussi  exercé  à  Londres;  dans  ce  cas,  il 
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aurait  encore  utilisé  cette  marque  plus  de  dix  ans  après  la 
mort  de  Barbier, 

Gordon  Duff,  The  Library^  juin  1890,  pp.  2io-3i6j  et  A  Cen- 
iury,  où  il  donne  la  liste  de  ses  éditions  londoniennes  et  la  des¬ 
cription  de  1ers  de  reliure  à  son  nom  et  à  son  chiffre ;’L.  Delïsle, 
Biil.  École  des  Chartes,  1890,  p.  3o3-3o9  et  tir.  à  part, 

ÉmERY  (André),  entre  en  apprentissage  à  14  ans,  le  22  sept. 

1541,  chez  Macé  Desbois,  lîbr. 

* 

Il  a  un  frère,  Jean,  laveur  de  livres  rue  St-Jacques. 
Coyecque,  t.  I. 

ÉMON,  HéMON  (Pierre),  libr.,  i526. 

Au  clos  Bruneau. 

Coyecque,  t*  I. 

ENGLART  (Thomas),  voyez  ANGUELART. 

EQUULUS  (Claudius),  voyez  CHEVALLON  (Claude). 

•i 

ErnAULT,  EsnAULT  (Jacques),  libr.  et  relieur,  i  557-i562. 
Documents  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  243. 

É 

ERNAULT  (M ICO L.AS),  libr. -colporteur,  iSqô. 

(I  Pour  Nicolas  Ernault,  colporteur  au  Palais,  » 

Eschart  (Jean),  résigne  ses  fonctions  de  libr. -juré  en  raison 
de  son  grand  âge,  le  10  avril  i5oB. 

Dorez,  Noies,  p.  26. 

ESCHART,  ECHAR  (André),  libr.  et  relieur,  i585-i63o. 

U  Rue  Sainct  Jacques,  au  Coq  d’Or.  » 

Fils  de  Jean  Eschart  et  de  Marie  Pelault;  il  ne  doit  pas 
être  ûls  du  précédent,  en  raison  des  dates,  mais  peut-être 
de  Jean  Eschart,  épicier,  rue  St-Jacqucs,  à  La  JHeuze,  dont 
le  frère  Pasquier,  boulanger,  était  gendre  du  libr.  Jean  de 
Brie.  Marié  à  Louise  Nicot,  fille  de  libr.,  dit  la  Caille,  il  a 
quatre  enfants,  Claude,  reçu  le  14  oct.  1627,  Sébastien,  reçu 
le  17  fév.  1628,  Marie,  mariée  au  libr.  Rolet  Boutonné,  et 
Michelle,  mariée  au  libr,  Edme  I®'‘  Martin. 

Il  signe  Echar,  ses  fils  signent  Eschart. 

Documents.  II  vend  en  1608  la  maison  de  la  Bellc-Éioile,  rue 
des  Lavandières-Ste-O pporlune* 
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EscouflÉ  (Jean  d’),  entre  en  apprentissage  le  14  juill.  1544 
chez  Louis  Sevestre,  impr. 

Coyecque,  t.  I. 

ESTIENNE  (Henri  I"),  Siephanus ,  libr.'impr.,  1 502- 1 520; 
messager-juré  de  TUniversité  pour  le  diocèse  de  Soissons, 
chef  de  la  dynastie  des  Estienne. 

Il  succède  en  i5o2  à  l’impr.  Jean  Higman,  dont  il  épouse 
la  veuve,  Guyonne  Viart,  et  est  d'abord  associé  avec  Wolf¬ 
gang  Hopyl,  comme  l’avait  été  souvent  Higman;  il  signe 
alors  :  — »  /«  ôfficina  Ctiniculorum,jt4Xia  scolas  Dectetorurn  », 
aux  Lapins,  ouauxConils,  rue  St-Jean-de-Beauvais,  près  les 
écoles  de  Décret. 

Il  exerce  seul  en  i5o3,  bien  que  quelques  vol.  soient 
encore  donnés  en  assomation  avec  Hopyl  ou  d'autres  libr.  et 
imprimeurs.  Il  quitte  peu  après  la  maison  des  Conils  où 
Antoine  Chappiel  exerça  dès  i504r  et  s’établit  de  l’autre 
côté  de  la  rue,  dans  la  maison  des  écoles  de  Corbeil,  à 
l’image  St -Jean-Baptiste  :  —  «  regione  (ou:  ex  opposiio,  ou  : 
e  conspectu)  scholœ  DecretOTum  »  ajoutant  quelquefois:  »  in 
vico  collegii  Belvacensis ,  ou  :  in  vico  clausi  Bninelli  ». 

Le  premier  bail  des  écoles  de  Corbeil  que  nous  ayons 
trouvé  à  son  nom  est  du  24  juin  1 5o6  au  loyer  de  20  1.  et 
16  s,  par.  ;  il  le  renouvela  le  4  oct.  i  5 1 8,  pour  vingt-neuf  ans, 
au  loyer  de  34  1.  Il  était  propriétaire  depuis  le  g  avril  i502 
de  la  maison  de  l'image  Ste-Geneviève,  rue  Mouffetard;  il 
tenait  de  sa  femme  le  bail  emphythéotique  de  deux  fermes 
situées  à  Drachy  et  à  Pisseloup,  dépendant  de  rHôtel-Dicu 
de  Soissons,  louées  à  la  Saint-Jean-Baptiste  1495, qui  depuis  .. 
furent  pour  lui  et  ses  successeurs  la  source  de  constants 
procès. 

Le  dernier  livre  portant  le  nom  d’Henri  Estienne  est  le 
Proniptuarium  divini  juris  de  Jean  de  Montholon,  achevé  le 
25  oct.  ]  520,  dont  le  privilège,  daté  du  2  oct.  précédent,  est 
accordé  à  Simon  de  Colines.  Les  comptes  de  la  Comman- 
derie  de  St-Jean-de-Latran  indiquent,  d'autre  part,  qu’au 
terme  de  Noël  i520,  ce  fut  sa  veuve  qui  paya  le  loyer  de 
la  maison. 

Guyonne  Viart  épouse  en  troisièmes  noces  Simon  de  Co¬ 
lines,  auquel  elle  transmet  l’imprimerie. 


Il  laisse  quatre  enfants,  François,  Robert  et  Charles  (qui 
suivent)  et  Nicolle,  mariée  deux  fois,  à  Gilles  Nepveu  et  à 
Guillaume  Buron,  tous  deux  procureurs  au  Châtelet. 

Il  n’a  pas  de  marque,  mais  emploie  plusieurs  encadre¬ 
ments;  Silvestre  en  reproduit  deux  (844  et  906). 

Arch.  Nat.,  X  i  A  i5i8,  t**  299,  —  Sur  tous  lés  Estienne,  voyez; 

Documents  ;  Coyecque,  t.  I;  Renoilard,  Annales  de  Vimft, 

des  Estienne^  2®  éd,j  1843  ;  A.  F*-Didot,  Les  Estienne^  s*  d,  ; 

H',  Steioj  N ouveaux  .documents  sur  les  Estienne^  dans  les  Mém. 

Soc.  Hxsi.  de  Parts  et  de  Vlle^de-Fr.,  i8q5,  t.  XXII,  pp.  248  et  ss- 

ESTIENNE  (François  I”),  premier  fils  du  précédent,  libr., 
exerce  à  partir  de  i  537,  teste  le  6  nov.  i552,  inhumé  dans 
la  chapelle  Notre-Dame  de  l’église  St-Hilaire,  le  23  juin 
i553. 

U  In  clàuso  Brunello,  sub  scuto  Franciœ  »,  rue  Chartière,  à 
rÉcu-de -France. 

La  plupart  des  ouvrages  publiés  ou  vendus  par  lui  sont 
exécutés  par  son  beau-père,  Simon  de  Colines,  ou  par  son 
frère  Robert. 

S’étant  opposé  à  laisser  visiter  sa  boutique  par  les  com¬ 
missaires,  Jacques  Nyverd  et  Jean  André,  il  fut  consigné  à 
Paris  le  23  sept.  i542,  et  condamné  par  arrêt  du  Parlement 
du  3o  oct.,  à  livrer  les  volumes  prohibés  qui  seraient  trouvés 
en  sa  possession. 

Sa  femme,  Geneviève  de  Clermont,  lui  donne  quatre  en¬ 
fants,  Jacques,  Geneviève  mariée  à  Claude  Fournier,  Isa- 
beau  et  Marguerite;  elle  se  remarie  en  i  555  avec  Pierre 
Berthelot. 

Sa  marque  est  un  cep  de  vigne  dans  un  vase  d’huile  (Sil¬ 
vestre,  439). 

Arch.  Nat.,  Y  3374  (4  mai  i54q).  Le  complément  à  la  liste  de  ses 

éditions  donnée  par  A. -A.  Renouard  se  trouve  dans  la  Bibl.  des 

éditions  de  Simon  de  Colines, 

ESTIENNE  (Robert  P’’),  deuxième  fils  de  Henri  P';  né  en 
i5o3:  libr  .-impr,  en  i526,  nommé  impr.  ordinaire  du  Roi 
en  lettres  hébraïques  et  latines,  le  24  juin  i53g,  puis 
impr.  du  roi  pour  le  grec  en  1540,  après  la  mort  de  Conrad 
Néobar;  se  retire  à  Genève  en  i55o  ou  i55i,  où  il  exerce 

» 

jusqu’à  sa  mort;  teste  le  5  sept.  iSSg,  et  meurt  quelques 
jours  après. 


I 
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Nous  ne  le  retiendrons  ici  que  comme  imprimeur;  comme 
savant,  nous  renverrons  aux  études  qui  ont  été  faites  sur  lui 
par  les  historiens  de  la  famille  des  Estienne. 

Il  débute  chez  son  beau-père,  Simon  de  Colines,  et  dès 
r523  il  est  chargé  de  la  direction  de  l’imprimerie.  En  i526, 
Simon  de  Colines  s’établit  au  Soleil-d’Or,  lui  laissant  l’ate¬ 
lier  paternel  où  il  déploie  son  étonnante  activité. 

Il  y  signe:  —  «  Rue  S.  Jehan  de  Bauvais  à  l’enseigne  de 
l’Olivier,  vis-à-vis  des  Escolles  de  Decret;  —  Eregione schoUe 
Decreiorum  )),et  adopte  pour  marque  un  olivier  avec  la 
devise  :  Noli  altum  sapere  sed  lime,  sous  neuf  formes,  dont 
Silvestre  donne  huit  (162,  i63,  3iS,  3i9,  5o8,  542,958,959). 

Il  emploie  aussi,  sur  ses  impressions  grecques,  l’ancienne 
marque  de  Conrad  Néobar,  le  thyrse  entouré  d’un  rameau 
d’oli  vier  et  d'un  serpent,  qui  devient  la  marque  des  impri¬ 
meurs  du  roi  pour  le  grec  (Silvestre,  161,  619,  1026). 

Sans  attendre  l’expiration  du  dernier  bail  passé  par  son 
père,  il  assure  à  lui  et  à  ses  descendants  la  jouissance  de  la 
maison  des  écoles  de  Corbeil,  pendant  99  ans,  au  loyer  de 
36  1.  t.,  le  16  juillet  i533. 

Vers  la  fin  de  l’année  i55o,  ses  démêlés  incessants  avec 
les  docteurs  de  Sorbonne  le  déterminent  à  quitter  Paris,  et 
il  gagne  Genève,  où  il  se  remet  au  travail  ;  il  meurt  dans 
cette  ville  laissant  à  son  ûls  Henri  un  établissement  en  pleine 
prospérité. 

On  l’a  accusé  d'avoir  emporté  à  Genève  certaines  ma¬ 
trices  des  caractères  grecs  du  roi  ;  les  nombreuses  pièces 
qui  ont  été  retrouvées  sur  cette  affaire  démontrent  qu’il 
avait  été  autorisé  à  faire  frapper  ces  matrices  pour  soni 
usage  personnel  et  à  ses  frais;  ce  fut  son  ûls  Henri  qui  les- 
emporta  et  elles  furent  rachetées  par  Louis  XIII,  en  i6ig„ 
pour  3.000  livres. 

Il  épouse  en  premières  noces,  par  contrat  du  9  juill.  iSzÔ;' 
Perrette,  fille  du  libr.-impr.  Josse  Badius,  qui  lui  donno 
dix  enfants;  quatre  de  ses  ûls  furent  libr.-impr.,  Henri  II  i 
Robert  II,  Charles  II  et  François  II;  l’une  de  ses  ûlles  c 
Catherine,  fut  femme  d'Etienne  Anastase,  impr.  à  Genève  î 
Il  épousa  en  secondes  noces,  dans  cette  ville,  le  14  déc.  i  55o  t 
Marguerite  Deschamps,  dite  Duchemin. 
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Arch.  Nat.,  Y  3374  (4  mai  1549);  X  1  A  [SSi,  f‘  469;  X  i  A  î  553, 
P"  283,  464  v*;X  [  A  i555,f®*  202  v®,  294  v*;A  ^tiQ^té,Les  Estienne 
et  les  types  grecs  de  François  /*',  i356;  Ph.  Renouard,  Les  Grecs 
du  Roi  {Bullet.  du  Bibliophile^  '901)  î  H.  Omont,  Adrien  Turnèbe 
et  les  Grecs  du  Roi  {Bull.  Soc.  del'Hist.  de  Paris  et  de  VÎLe-de-Fr., 
1903,  pp.  157,  1S8);  Lépreux,  t.  I. 

ESTIENNE  (Charles  I*'),  troisième  ûls  de  Flenri  I*'‘,  né  vers 
i5o4,  docteur*régent  à  la  Faculté  de  médecine,  libr.-impr. 
et  impr.  du  Roi,  i55l-lS6i. 

Lorsque  Robert  Estienne  se  réfugia  à  Genève,  Charles, 

pour  sauvegarder  l’héritage  de  ses  neveux,  prit  la  direction 

de  l’imprimerie  et  obtint  main-levée  du  séquestre  qui  avait 

été  mis  sur  les  biens  de  Robert.  Il  obtint  même  du  roi 

Henri  II  la  survivance  du  titre  d’impr.  ordinaire  du  Roi, 

sans  toutefois  conserver  la  charge  d’impr.  du  Roi  pour  le 

« 

grec  qui  fut  transmise  à  Adrien  Turnèbe. 

Il  donne  son  adresse  :  —  «  Devant  les  escholles  de  De¬ 
cret  v»  ;  c’est  toujours  la  maison  des. écoles  de  Corbeil  ;  il 

K 

habitait  la  maison  contiguë,  à  l’enseigne  du  Roi-David.  U 
emploie  cinq  des  marques  de  Robert. 

Sa  femme,  Geneviève  de  Verly,  était  petite-hlle  du  Hbr. 
Simon  Vostre;  il  en  eut  trois  filles:  Nicolle,  mariée  à  Jean 
Liébault,  docteur-régent  à  la  Faculté  de  médecine,  Simone, 
et  Jeanne,  née  en  iSSS. 

On  dit  que  Charles  mourut  en  iSôq,  en  prison  où  il  était 

<1 

détenu,  soit  pour  cause  de  religion,  soit  pour  dettes;  nous 
savons  qu’il  mourut  avant  le  14  janvier  de  cette  année. 

Il  est  l'auteur  du  Prædium  Ruslrcum,  qui  devint  la  Mai¬ 
son  Rustique  y  du  de  Dissectione  fartium  corporis  humani.^  etc., 
et  de  force  opuscules  de  pédagogie  écrits  pour  ses  neveux. 

Outre  les  pièces  mentionnées  dans  les  ouvrages  cités;  Arcb. 
Nat-,  Y  3443, 'fo  357;  Y  3374  (4  mai  1549');  X  1  A  1573,  f“  36t  v“  ; 
X  I  A  1574,  290  V®  :  Y  3376  (27  nov.  1  555  et  26  janv,  i556)  ;  Y  92, 

1“*  375  V*  et  376  V®  ;  Y  3474,  f®  2^2 . 

ESTIENNE  (Henri  II),  libr.  impr.,  fils  aîné  de  Robert  1",  né 
en  i528:  exerce  ù  Paris  en  iSSq,  puis  à  Genève,  meurt  à 
l’hôpital  de  Lyon  en  pendant  un  voyage  en  France. 

Henri  II  Estienne  n'a  mis  sa  firme  à  Paris, que  sur  un  seul 
'  vol.,  les  AnacreontîS  Od<.^,  en  i5  54  ;  — «  ParisHs,  apud  Henri- 
cum  Stephanum  »,  imprimé  avec  le  gros  grec  de  Garamond. 
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En  1  555,  il  fait  un  voyage  en  Italie,  d’où  il  rejoint  son  père 
à  Genève  ;  il  y  prend  la  qualification  :  Typographus  Pari- 
siensi^^  sans  mettre  l’indication  de  lieu  sur  ses  titres. 

Henri  Estienne  fut  l’un  des  plus  grands  savants  de  son 
temps  ;  nous  n’avons  pas  à  nous  étendre  ici  sur  son  œuvre, 
et  nous  renvoyons  aux  nombreux  ouvrages  qu’on  a  écrits  sur 
ses  travaux. 

Il  eut  trois  femmes,  Marguerite  Pillot  (fille  d’un  premier 
mariage  de  sa  belle-mère,  Marguerite  Deschamps),  Barbe 
de  Wille  et  Abigaïl  Pouppart,  qui  lui  donnèrent  quatorze 
enfants;  un  seul  de  ses  fils,  Paul,  fut  Übr.  ;  une  de  ses  filles, 
Judith,  épousa  le  libr.  François  Le  Preux;  une  autre,  Flo¬ 
rence,  fut  la  femme  d’ïsaac  Casaubon. 

Sa  marque  est  l’Olivier  avec  la  devise  :  alium  sapere, 

ou  :  Rami  ut  ergo  insérer  defracti  sunt  sous  plusieurs  formes 
dont  Silvestre  reproduit  deux  (584,  958). 

ESTIENNE  (Gommaré),  libr.,  i555. 

«  Apud  Gommareurn  Stephanum  in  vico  Belovaco,  ad 
insigne  hominis  sylvesiri  n,  rue  St-Jean-de-Beauvais,  à 
riIomme-Sauvage. 

Ne  semble  pas  appartenir  à  la  même  famille. 

ESTIENNE  (Robert  II),  second  fils  de  Robert  I",  libr.-impr., 
i  555-i57i,  nommé  impr,  ordinaire  du  roi  lorsque  Charles 
Estienne  cesse  d'exercer;  meurt  avant  le  ii  sept.  iS/i. 

Il  occupe  l’ancien  atelier  de  son  père,  rue  St-Jean-de 
Beauvais,  conservant  la  même  marque,  qu’il  fait  graver  sous 
six  formes  nouvelles  (Silvestre  en  reproduit  une,  1134). 

Sa  veuve  Denyse,  fille  du  libr.  Jean  Barbé,  lui  succède, 
puis  transmet  la  maison  à  Mamert  Pâtisson,  correcteur  de 
son  imprimerie,  qu’elle  épouse  par  contrat  du  20  janv,  i  574. 

Jusqu’en  i58S.  une  partie  seulement  des  livres  sortis  de 
l'officine  portent  le  nom  de  Pâtisson,  les  autres  conser¬ 
vent  celui  de  Robert  Estienne. 

On  voulait  sans  doute  perpétuer  ce  nom,  jusqu'à  ce  que 
Robert  III  Estienne,  fils  de  Robert  II,  né  en  i559»  pût 
reprendre  la  suite  des  affaires  de  son  beau-père,  mais  Ro¬ 
bert  III  en  disposa  autrement  et  ne  fut  jamais  imprimeur  ■ 
que  de  nom,  d’abord  de  i57i  à  ]588,  puis  de  1606  à  i632.  . 
Pendant  cette  seconde  période,  ce  fut  un  intérêt  matériel  1 
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qui  le  poussa  à  prêter  son  nom  à  divers  imprimeurs  qui 
exercèrent  dans  la  maison  de  l’Olivier.  Le  bail  emphythéo- 
tique  de  i533,  qui  assurait  un  loyer  minime,  serait  devenu 
caduc  si  la  maison  eût  été  à  un  autre  nom  qu’à  celui  d'un 
descendant  de  Robert  I".  Tant  que  vécut  sa  mère,  Robert  III 
n’eut  pas  à  intervenir;  mais  à  partir  de  la  mort  de  celle-ci, 
survenue  en  1604,  jusqu’à  i632,  année  où  expirait  le  bail, 
son  nom  paraît  sur  les  volumes  imprimés  dans  la  maison  par 
Jean  Sara,  Pierre  Le  Court  et  Henri  Sara,  Robert  III  ne 
figure  sur  aucune  des  listes  de  la  communauté  ou  de  la  con¬ 
frérie. 

Il  avait  un  frère,  LIenri,  né  en  i56i,  qui  fut  trésorier  des 
bâtiments  du  roi, 

Denyse  Barbé  fut  taxée  à  6  livres  en  i  5/1 . 

Les  tt  franchises  et  pouvoir  »  dont  avait  joui  Robert  II 
Estienne  furent  accordés  en  1612,  par  lettres  patentes,  à 
Antoine  Estienne,  petit-fils  de  Henri  II,  qui  était  revenu  en 
France,  La  communauté  se  refusa  jusqu’en  161S  à  recon¬ 
naître  à  Antoine  la  qualité  de  maître. 

Arch.  Nat. J  X  i  ,A  161  S,  f®  .129  v*;  X  i  A  1023,  f®*  35  v®,  181. 

L’opiaion  d'A.  Bernard  {loc,  cil.,  p.  i55),  qu’après  le  départ 
de  Robert  rimprimerie  des  Estienne  n'eut  plus  de  local  fixe, 
n’est  pas  soutenable.  La  maison  de  l'ülîvier  était  si  connue  que 
les  successeurs  de  Robert  ne  prenaient  pas  la  peine  de  spécifier 
sa  situation,  et  les  comptes  de  St-Jean-de-Latran  prouvent  qu'ils 
ne  cessèrent  pas  d’en  être  locataires.  Quant  à  VOUvier  de  Tho¬ 
mas  Brumen,  il  était  situé  ex  adverso  (vdis  D.  Hilarii,  c’est-à-dire 
rue  du  Mont-St-H ilaire  et  non  pas  rue  St-Je^m-de-Beauvais. 

Estienne  (Charles  II),  troisième  fils  de  Robert  i*b  né  vers  i  535, 
impr.,  tailleur  et  fondeur  de  lettres,  i567,  i56S,  mort  avant 
juillet  r57r. 

Marié  à  Catherine  Mouslé,  ou  Molé,  qui  épouse  en 
seconde  noces, Jaspard  Jacques. 

'  Dans  les  lettres  de  rémission  accordées  en  i  552  aux 
enfants  de  Robert,  il  est  dit  que  Charles  était  encore  à 
Genève,  malade  du  chagrin  de  n’avoir  pu  revenir  à  Paris 
avec  son  frère  Robert  IL  Nous  le  retrouvons  à  Paris  en 
1567  St  i568,  qualifié  d’impr.,  tailleur  et  fondeur  de  lettres, 
en  procès  avec  le  fondeur  Guillaume  Le  Bé,  puis  avec  son 
frère  Robert.  En  juin  1574  sa  part  de  la  maison  de  l’Olivier 
est  1  objet  d’une  saisie  sur  sa  veuve  et  ses  enfants  mineurs. 


Arch.  Nat.,X  i  A  1022,  f<»  Sg  v»;  X  i  A  1623,  181;  X  1  A  i636, 

f“*  36  et  Ô3  ;  Y  3474,  f*  24  t. 

EsTIENNE  (François  II),  quatrième  fils  de  Robert  I",  libr.-impr  • 
à  Genève,  1 562-1 582. 

On  a  cru  qu’il  avait  été  imprimeur  à  Paris  et  y  avait  im¬ 
primé  en  i56o  et  l56l  deux  éditions  du  Dicthnarium  laîino- 
gallicum  de  son  père,  pour  Jacques  Du  Puys  et  Nicolas 
Chesneau,  mais  il  est  à  peu  près  certain  que  ces  vol. 
n’existent  pas,  et  qu’il  y  a  confusion  avec  une  édition  qu’il 
en  imprima  en  iS/O  et  1571  pour  ces  deux  libr.  et  pour 
Sébastien  Honorât,  de  Lyon, qui  est  d’impression  genevoise. 

Il  se  retira  en  Normandie  après  i  582,  dit  La  Caille,  et  eut 
de  sa  seconde  femme,  Marguerite  Cave,  plusieurs  enfants 
dont  Jean  qui  exerça  à  Paris  en  1614,  Gervais,  qui  exerça  à 
Paris  en  1616,  et  Adrienne,  qui  épousa  Adrien  Palfart,  libr. 
à  Paris,  reçu  en  i636. 

EUSTACE (GutLLAUME),  libr.  du  roi  et  relieur-juré,  vers  1497 
à  I  535,  nommé  libr. -juré  le  î2  déc.  i509,  mort  avant  octobre 

1 538. 

D’abord  :  «  Dedans  la  grant  salle  du  Palais,  du  cosle  de 
la  chapelle  de  messeigneurs  les  Présidons,  ou  sur  les  grans 
degrez  du  coste  de  la  conciergerie  a  lymaige  saînct  Jclîan 
levangeliste.  » 

En  i5o5  il  ne  donne  plus  que  l’adresse  ;  —  «  Au  Palais 
devant  le  pillier  ou  Ion  chante  la  messe  de  messieurs  les 
Présidé  ns  ;  —  /«  palatio  regis  sub  tertio  filari,  i> 

De  i5oSà  1514;  —  ((  /«  vico  Judaico,SHb  signa  duorum 
Sagittiir forum,  aut  in  Palatio  regio  sub  tertio  pilari  ;  —  Rue  de 
la  Juiferie,  a  lenseigne  des  deux  Sagittaires  ou  dedans  la 
grant'salle  du  Palays,  au  tiers  pillier,  » 

A  partir  de  ]5  i4  r  —  «  Rue  Ncufve  Nostre  Dame,  a  Icn- 
seigne  de  Lagnus  Dei  et  dedens  la  grant'salle  du  Palais,  du 
cosle  de  la  chapelle  de  messeigneurs  les  Presidents  »,etsur 
un  seul  vol.  de  i5i4  il  indique  encore  :  —  Ou  sur  les 
grands  degrez,  du  coste  de  la  Conciergerie,  a  lenseigne 
S.  Jehan  levangeliste.  » 

Il  était  resté  propriétaire  de  la  maison  des  Deux-Sagit¬ 
taires,  et  possédait  celle  de  la  Lime,  à  St-Germain-des-Prés. 

Ses  coîophons  portent  souvent  l'indication  :  împressum  in 
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vico  Judœ,  ce  qui  n'indique  pas  son  adresse,  mais  celle  de 
Raoul  Coustuner,  de  Thomas  Anguelart  ou  de  Guillaume 
Des  Plains,  ses  imprimeurs  ordinaires,  rue  Judas. 

Sa  première  marque  fut  employée  aussi  par  Germain  et 
Gilles  Hardouyn  (Silvestre,  57)qui  firent  disparaître  son  nom 
dans  le  bandeau  du  bas  et  l’initiale  E  dans  l’écusson;  ses 
autres  marques  sont  données  par  Silvestre  sous  les  n"’  63, 
8;8,  948,  949. 

Il  eut  de  sa  première  femme,  Guillemette  Duché,  un 
fils  du  nom  de  Jean,  mort  avant  ÏS28,  et  de  sa  seconde 
femme,  Marguerite  Chaillou,  trois  fils  libr.,  Pierre,  Nicolas 
et  Thomas,  qui  suivent,  et  deux  filles,  Claude,  mariée  à 
l’impr.  Didier  Maheu,  puis  à  Pierre  Le  Fèvre,  fondeur  de 
lettres,  et  Isabeau,  mariée  à  l’impr,  Jean  Maheu,  puis  à  Jean 
de  Cauchy  ou  Cancy,  maître-joueur  d’instruments.  Margue¬ 
rite  Chaillou  épousa  en  secondes  noces  Pierre  Burgundy. 

Docnmenis\  Arch.  Nat,,  X  i  A  i5ii,  i5,  55  v®  ;  X  i  A  t53o, 
{g  i52  v'’;  y  3443,  f”  i3o-i32  ;  Eibl.  Stc-Gcneviève,  ms,  642; 
Coyecque,  t,  1  et  II  ;  Pichon  et  Vicaire,  pp,  42  et  76;  L,  Dorez, 
Notes  Hist.  de  Vlmpr,^  IljSqS;  P.  Hogberg,  Une  édition 

rarissime  dit  roman  de  la  Rose,  Upsal,  igzi. 

Eustace  (Pierre),  fils  du  précédent,  libr.,  mort  avant  le 
10  nov.  1 53g. 

Eustace  (Nicolas),  frère  du  précédent,  iibr.,  iSSp-iSqS. 

Rue  des  Mathurins. 

Il  épouse,  par  contrat  du  14  nov.  1529,  Marguerite  de 
Gourmont,  qui  lui  donne  un  fils,  Nicolas,  mort  avant 
i56i. 

EUSTACE  (Thomas),  frère  des  précédents,  libr.  1539-1 543, 
Rue  Neuve-Notre-Dame,  à  l’enseigne  de  PAgnus  Dei,  der¬ 
nière  adresse  de  son  père. 

Sur  les  trois  frères:  Documents  ;  Arch.  Nat.,  Y  3445,  f*  i3o-i32; 
Coyecque,  t,  I  et  II. 

EVE  (Nicolas  I®'),  libr.  et  relieur  du  roi,  iS^i-iôio. 

ti  Au  clos  Bruneau,  rue  Chartière,  à  l’enseigne  d’Adam  et 
Eve  »,  au  collège  de  Coquerét,  puis  :  —  tt  Rue  S.  Hilaire  », 
où  il  transporte  son  enseigne,  .qui  lui  sert  de  marque  (Sil- 
vestre,  678),  sur  la  maison  des  Porcelets,  au  coin  de  la  rue 
des  Carmes. 
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La  Caille  (ms.)  dit  que  sa  femme,  Jeanne  Guereau,  lui 
donna  trois  fils,  Nicolas,  né  le  27  juill.  i6o3,  Robert,  né  le 
3o  juin  1604,  et  Nicolas,  né  le  4  juill.  1608;  ce  sont  proba¬ 
blement  la  femme  et  les  enfants  de  Nicolas  II  Eve  qui 
paya  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1602-1604. 

Documents  \  hïc\\.  Nat.,  Y  29Ô4  (1578)  ;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22  io3, 
{°  157;  Gruel,  Manuel  de  l'amateur  de  reliures',  Thoinao,  Les 
relieurs  français. 

EVE  (ClovisJ,  frère  du  précédent  (?),  libr.  et  Yelieur  ordi¬ 
naire  du  roi,  1578-1634  ou  i635, 

«  Au  Mont  Saint  Hylaire  »,  ou;  —  «  Rue  Chartiere.  » 
Aux  premières  années  du  xvii*  siècle  :  —  «  Rue  Sainct 
Jacques  au  Lyon  d’Argent.  » 

II  épouse,  le  26  oct.  iSS/,  Perrette,  fille  du  libr,  Thomas 
Brumen,  qui  lui  donne  deux  fils,  Robert,  né  le  8  mai  1 598,  et 
Clovis,  né  le  27  août  i6o5. 

Lottin  cite  un  autre  Clovis  Eve,  fils  de  Nicolas,  libr.  de 
1602  à  1608;  Thoinan -pense  qu’il  faut  le  confondre  avec 
Clovis  !*'■  et,  de  fait,  les  registres  de  la  cojnmunauté  ne  font 
mention  que  d’un  seul  Clovis  Eve. 

Documents',  Bibl.  Nat.,  ras.  fr.  28io3,  f*  iS?;  Thoinao,  Les 
.relieurs  français. 

Evin  (Pierre),  libr.,  i540-i553. 

Rue  St-Jean-de-Beauvais,  à  l’image  St-Yves. 

Sa  fille  Madeleine  épouse,  par  contrat  du  9  sept.  iSqo,  le 
libr.  Claude  Laisné.  Père  de  Nicolas,  qui  suit. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

Evin  (Nicolas),  fils  du  précédent,  libr.,  1541-1546. 

En  1541,  rue  Froidmantel, 

En  mai  1546,  son  père  lui  loue  partie  de  l’image  St-Yves, 
rue  St-Jean-de-Beauvais. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

FAEZANDAT,  voyez  FEZANDAT. 

P'auce  (Vigor),  l’aîné,  impr.,  i  568. 

Par  contrat  du  16  mai  i568,  il  épouse  Marguerite  Le  Clerc, 
veuve  de  l’impr.  Gilles  Le  Fort. 

C’est  peut-être  le  même  que  Victor  Fosse,  ou  Fossé. 


Documents^ 
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Faulcher  (Guillaume),  libr.,  i543. 

Paroisse  St-Christophe  dans  la  Cité. 

Documents* 

Favat  (Mathieu),  clerc,  libr.,  1488. 

Rue  St-Victor. 

Documents. 

FavEREau  (Jean),  libr.,  1488. 

Rue  St-Jacques,  à  la  Pomme-Rouge. 

Documents, 

FebvRIER  (Guillaume  I*'),  impr.,  1488. 

Au  Champ  Gaillard.  Peut-être  le  même  que  Guillaume 
Frévier. 

Documents, 

Febvrier  (Guillaume  II),  libr.,  i  553.. 

Rue  des  Sept-Voyes,  en  face  le  collège  de  Carembert. 

Documents* 

FEBVRIER,  FEVRIER  (Jean),  Februarius,  libr. -juré,  i5;i- 
1600,  nommé  libr. -juré  le  20  juin  1594  en  remplacement  de 
Nicolas  Nivelle,  meurt  après  le  29  févr.  1600, 

t(  Rue  des  Sept  Voyes,  près  le  college  de  Rheims;  —  In 
collegio  Remensi.  » 

Taxé  à  60  sols  en  1 5/ 1 . 

Silvestre  donne  ses  deux  marques  (355  et  1062).  Père  du 
suivant. 

Documents  ;  Actes  concernans  les  ‘pouvoirs  de  V Université  (1649). 

FEBVRIER  (Pierre-Louis),  bis  du  précédent,  libr.,  paye  la 
taxe  d’ouverture  de  boutique  en  iSpg-iôoo,  meurt  avant  le 
i3  avril  1624.  • 

Exerce  d’abord  à  l’adresse  de  son  père  :  —  et  Rue  des 
Sept  Voyes  près  Sainct  Hilaire.  » 

Le  3o  déc.  1606,  il  loue  la  maison  de  l’image  Ste-Cathe- 
rine,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  laquelle  il  donne  l’enseigne 
de  la  Justice,  qui  est  aussi  sa  marque,  et  il  signe  :  —  (c  Près 
le  puits  Certain,  à  la  Justice;  —  In  monte  D.  Hilarii,  sub 
signa  Justiiiæ.  » 

Sa  femme,  Marie  Buisson,  lui  succède.  Ils  ont  cinq 


I 


enfants,  Simon,  reçu  le  14  avril  i633,  Pierre,  né  le 
24  juin.  iOo!i>.  Urbain,  Jean,  né  le  14  août  1609,  et  Marie, 
femme  du  libr.  Toussaint  Quinet. 

Documents  ;  Arch.  Nat.,  V  35o3,  f°  26. 

Fi:ron  (Robert),  comp.-impr,,  1541. 

Rue  St-Jacques,  à  l'hostel  de  la  Bresme,  dans  la  cour  de 
Langrcs. 

Arch.  Nat.,  Z  i  H  2S,  ooS. 

FERREBOUG  (Jacques  ,  hbr.’impr.,  i492'i53o. 

Il  déclare  en  1528  être  libr.  depuis  36  ans;  nous  ne  con¬ 
naissons  pas  de  livre  à  son  nom  avant  iSo/  :  —  «  Sur  petit* 
pont  a  lenseigne  du  Croissant  dore,  devant  Ihostel  Dieu.  » 
Vers  1S22,  il  s’établit  rue  St-J  ean-de-Latran,  devant  le 
collège  de  Tréguier  ;  en  i528  il  loue,  dans  la  même  rue,  la 
maison  de  la  Grosse-Escriptoire,  et  signe  ;  —  «  Sx  offteina 
sua  ubî  ScripiOTîum  pendeî^  in  vico  divi  Joannis  Laieranensis,  )> 
On  le  trouve  souvent  associé  avec  Jean  Bienayse,  tantôt 
comme  libr.  et  tantôt  comme  imprimeur. 

Il  possédait  des  immeubles  à  Châteauroux,  qu*il  vendit 
le  9  avril  i  526  ;  Me'rcier  de  St-Léger  (note  inédite)  pensait 
qu’il  était  normand  et  fils  de  François  Ferrebouc,  l’un  des 
notaires  qui  révisa  le  procès  de  Jeanne  d’Arc  et  la  déclara 
innocente  ;  nous  le  croirions  plutôt  fils  d’un  papetier-juré, 
du  nom  de  Ferbouc,  dont  la  charge  était  vacante  en 
octobre  1492. 

Sa  marque  parlante,  un  homme  qui  ferre  un  bouc,  n’est 
pas  donnée  par  Silvestre. 

Il  a  deux  femmes,  Jeanne  Potière,  morte  avant  le 
17  janv.  i523,  et  Guillemètte  Macé,  mère  en  premières  noces 
du  libr.  Jean  II  d’Alençon  ;  sa  fille,-  Claude,  épouse  le 
5  juin  i  529  rimpr.  Pierre  Baudoin. 

Coyecque,  t.  I  et  II  et  Mém.  Soc.  de  VHist,  de  Paris  et  deVîle- 
de-Fr.^  t.  XXI,  *894,  pp-  *33  et  ss.  (Inventaire  de  sa  librairie  après 
la  mort  de  Jeanne  Potière)  ;  Gordon  Duff,  A  Century  ;  E.  Wic- 
kersheimer,  Comment,  de  la  Fac.  de  Médecine,  i395-i5i6,  p.  33g. 

F ESSARD  (Julien),  fondeur  de  lettres  d’imprimerie,  i  553-1  SSg, 
Un  fondeur  de  caractères  du  nom  de  Gervais  Fessard 
exerçait' à  Lyon  de  1540  à  i554. 

Documents  \  Baudrier,  t.  1. 


FEURRE  (Jean),  voyez  SEURRE. 

FEVRIER,  «oyez  FEBVRIER. 

FEYZENDAT,  FESANDAD  (Guillaume),  i  5 19-1522. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

Sa  veuve,  Poncette  Cochet,  habitait  rue  des  Murs  en  1547. 

Coyecque,  t.  !I. 

FEZ  AND  AT,  FAEZANDAT  (Michel  DAUPHIN,  ou 
DAUPHINÉ,  DIT),  libr.-impr.,  archer  de  la  ville  de  Paris, 
i538-i566  (i577  ?). 

«  Au  mont  Sainct  Hilaire  a  Thostel  d'Albret  ;  —  în  domo 
Albretica,  e  regione  D.  Hilarii.  » 

En  i55o  et  i55i,  il  est  associé  avec  Robert  Granjon,  tous 
deux  donnent  alors  l'adresse  de  Granjon  ;  —  «  Au  mont 
S.  Hilaire,  à  l’enseigne  des  Grands  Joncs  ;  —  In  monte 
D,  Hilarïi^  sub  Juncis  ;  —  în  taberna  Grypkiana  ad  monîem 
D.  Hilarii,  sub  Juncis.  » 

L’association,  qui  avait  comme  facteur  Gervais  Fleurant, 
est  rompue  par  acte  du  27  déc.  i55i,  et  Fezandat  revient  à 
l'hôtel  d’Albret, 

Aucune  de  ses  éditions  ne  porte  son  nom  de  Dauphin, 
mais  sa  marque,  gravée  sous  deux  formes  (Silvestre,  iSq  et 
143),  y  fait  allusion  :  un  Faisan  enlevant  un  Dauphin.  Il  fut 
sans  doute  adopté  par  Guillaume  Feyzendat,  dont  nous 
voyons  la  veuve  lui  faire  une  donation  en  1547. 

Il  avait  d’abord  employé  pour  marque  un  Mercure  ailé; 
pendant  son  association  avec  Granjon,  il  en  adopte  une 
autre,  la  vipère  de  sainfPaui  avec  la  devise  :  Ne  la  mort  ne 
le  venin,  ou  Neque  mors ,neque  venenum  (Silvestre,  23l),  qu’il 
emploie  encore  quelquefois  plus  tard  en  supprimant  la 
devise.  Sa  marque  du  Faisan,  dont  Guillaume  Alard  6t 
momentanément  usage  en  i55o,  passa  chez  Jacques  Le  Bas, 
libr.  à  St-Lô  puis  à  Caen,  vers  i583. 

T 

Marié  à  Gillette  Anthony,  veuve  de  Jean  Bureau;  frère  de 
Gillette  Fezandat,  mariée  à  Hugues  Du  Carroy,  impr. 

Arch.  Nat-,  X  t  A  1571 ,  f''  529  ;  Coyecque,  t.  I  et  II  ;  A.  Claudin, 

Les  Origines  de  Vimfr,  à  St-Lô,  1S94,  p.  3g, 

FEZENDAT,  FAEZANDAT  (Jacques),  comp.-impr.,  1541  ; 

impr.  1S43,  meurt  avant  mai  1546. 


Ne  donne  pas  d’adresse,  mais  habite  rue  des  Murs. 

Parent  du  précédent  ;  marié  à  Mathurine  Petit,  qui  épousa 
en  secondes  noces  Georges  Boulart,  tavernier, 

Coyecque,  t.  I  et  U. 

FfCHET  (Guillaume),  né  au  Petit-Bornand,  près  Annecy,  en 
Savoie,  le  mercredi  après  l’Exaltation  de  la  Sainte-Croix, 
i6  sept.  1433,  fut  le  patron  de  lapremière  imprimerie  établie 
en  France,  dans  un  local  de  l’ancienne  Sorbonne,  à  Paris; 
c’est  lui  qui  ût  les  frais  de  ce  premier  établissement,  grâce 
à  ses  ressources  personnelles  et  à  une  subvention  que  lui 
fournit  le  cardinal  Jean  Rolin,  évêque  d’Autun,  son  pro¬ 
tecteur,  qui,  pour  des  raisons  politiques,  tenait  à  garder 
l'anonyme. 

Il  eut  comme  collaborateur  le  prieur  de  Sorbonne,  Jean 
de  La  Pierre,de  son  vrai  nom  Heyniin,  von  Stein,  c’est-à-dire 
originaire  de  Stein  (en  français  la  Pierre),  localité  du  duché 
de  Bade,  entre  Borzheim  et  Bretten,  au  diocèse  de  Spire. 

Jean  de  La  Pierre  fit  venir  de  Bâle  trois  imprimeurs, 
Michel  Frlburger,  Ulrich  Gcring  et  Martin  Crantz,  qui  furent 
installés  en  1470  dans  un  local  de  la  Sorbonne. 

Tandis  que  Fichet  faisait  les  frais  de  ce  premier  établis¬ 
sement,  choisissait  les  ouvrages  à  mettre  en  chantier  et 
payait  les  imprimeurs  à  façon,  déduction  faite  du  prix  des 
exemplaires  qu’ils  vendaient,  Jean  de  La  Pierre  dirigeait 
l’atelier,  donnant  les  modèles  du  premier  caractère  à  graver, 
d'après  des  livres  imprimés  à  Rome  par  Sweynheiin  et  Pan- 
narlz,  dont  il  possédait  déjà  des  exemplaires  dans  sa  biblio¬ 
thèque  privée,  préparait  les  copies  et  revoyait  les  épreuves. 
Tous  deux  eurent  à  lutter  contre  la  jalousie  et  l’hostilité  des 
copistes  qui  regardaient  d’un  mauvais  œil  cette  industrie 
naissante  destinée  à  les  supplanter. 

La  collaboration  de  Jean  de  La  Pierre  semble  avoir  cessé 
à  la  fin  de  mars  1472,  date  après  laquelle  il  est  suppléé  par 
Ehrard  Windsberg.  Fichet  quitta  la  France  peu  après,  en 
sept.  1472,  se  rendant  à  Rome  avec  le  cardinal  Bessarion, 
(jui  revenait  d’accomplir  auprès  de  Louis  XI  une  mission  qui 
avait  échoué  ;  Bessarion  mourut  en  route  et  Fichet  resta  à 
Rome. 

Privés  de  leur  patron,  les  trois  imprimeurs  s’établirent  au 


bout  de  peu  de  mois  rue  Saint-Jacques,  au  Soleil-d'Or,  où 
ils  fondèrent  un  nouvel  atelier  qui  ne  tarda  pas  à  devenir 
célèbre. 

Claudia,  Uisi.  de  I,  pp.  17  et  ss. 

Fillastre  (Jean  I'*"),  impr.,  i543  ;  mort  avant  nov.  i  544- 

Rue  de  Copeaux,  à  St*MarceI. 

Marié  à  Jeanne  Blondel  ;  père  du  suivant. 

Coyecque,  t.  I. 

Fillastre  (Jean  II),  fils  du  précédent,  entre  en  apprentissage 
à  treize  ans,  le  16  nov.'  1544,  chez  Louis  Sevestre,  împr. 

Coyecque,  t.  I. 

Fillol,  Fillau  (Crespin),  libr.,  i543-i  556. 

Rue  Chartière. 

II  teste, avec  Jeanne  Le  Febvre,  sa  femme,  le  2  avril  i  556. 

Arch.  Nat,,  LL  ySy,  f*  5i  ;  Coyecque,  t.  I. 

Fine  (Claude),  libr.,  i55o. 

Documents. 

Flamand,  Flament  (Léonard),  impr.,  iSSq,  meurt  avant  1547.: 

Avant  avril  i  539,  rue  de  la  Harpe  aux  Marraouzets, 
ensuite  rue  des  Carmes. 

Sa  veuve,  Anne  Polin,  était  en  juilL  i547  remariée  à 
Ponthus  du  Gan,  avocat  au  Grand-Conseil. 

Arch,  Nat.,  Y  q8,  f“  440  v*  ;  Coyecque,  t.  II. 

Flandras  (Boniface),  libr.,  i568,  meurt  avant  i586. 

Rue  Neuve-Notre-Darne,  paroisse  St-ChristOphe. 

Sa  veuve,  Romaine  Julliart  ou  Julian,  épouse  le 
igjanv.  i586  Jean  Marc,  tonnelier. 

Documenis.'i'P\ch<iT\.  et  Vicaire,  p.  i58. 

Fleurant  (Gervais),  libr.,  est  en  i55i  fondé  de  pouvoir  de 
l’association  entre  Michel  Fezandat  et  Robert  Granjon. 

Coyecque,  t.  II. 

Florantin,  FlEURANTIN  (Jacques),  libr.  et  relieur,  i5io-i525. 

Le  29  nov.  i  522,  il  prend  à  bail  la  Fleur-de-Lys,  au  mont 
Ste-Geneviève,  pour  34  1.  t.  de  loyer. 

Documents-^  Arch.  Nat.,  X  i  A  i5i4,  3t  ;  X  i  A  i5i6,  f»  35^"; 


X  I  A  :52i,  f»  t>5  ;  X  [  A  iSaz  f"  2o3  v»;  X  t  A  i524,  33[  v®;  X  i  A 

(jj.î.  f-»  M  [  ;  X  1  A  1326,  f“  178;  X  i  A  i528,  f*'  6i5  v“;  Bullet.  Soc. 

H  fit.  de  Paris  et  de  l^Ile-de-Fr.,  1894,  pp.  i38-i3g;  Coyecque,  t.  I. 

FOLOPPE  (Ch  R  HTOPHE'  ,  libr.,  l555. 

lirunet,  I,  766, 

FONTENOY  ^Denis,,  impr.  d’estampes,  vers  r590. 

•  Rue  Mont-Orgueil,  à  la  Corne  de  Daim,  près  l’Echi¬ 
quier.  » 

FORFAIT  (BE.\'OH'r\  fabricant  de  compas,  i55ü-i572. 

Il  vend  en  j557  VExpLuat'ton  et  usage  de  l’instrument 
nommé  le  directoire  des  planètes  de  V  invention  d' Or  once  Finé, 
«  En  la  grand’court  du  Palais,  près  la  petite  porte  de  la 
chapelle  .S.  Michel.  » 

Marié  à  Claude  de  Vauldenay. 

Arch.  Nat.,  X  i  A  i63i,  379  V'’;  X  1  A  i633,  1“  63  ;  X  1  A  i638, 

f“  39  V*. 

FoRCET  t^Pierre'  .  Ce  nom  a  été  cité  d’après  le  catal.  Cigongne 
qui  l’indique,  par  suite  d’une  faute  d’impression,  au  lieu  de 
celui  de  Pierre  Sergent. 

Formentier  (Guillaume),  libr. -colporteur  en  i55o. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  ôo, 

FORMICA,  voyez  FRÉMY. 

Fortin  (Jean),  écrivain  et  libr. -juré,  1472. 

Rue  de  la  Bretonnerie,  au  Sanglier. 

Documents, 

ForveSTLI  (Mathurin),  libr.  et  relieur,  1 545-1 558,  meurt  avant 
nov.  1564. 

D’abord  rue  St-Jacques;  en  févr.  i545,  il  s’établit  rue 
St-Jean-de-Beauvais,  à  l’image  .St-Jean. 

En  i55i,  rue  Fromentel  ;  il  cède  son  bail  à  Jean  Bailleur 
le  4  août  de  cette  année. 

Marié  à  Claude  Tronchet. 

Documents]  .Arch.  Nat,,  Y  3378(28  sept.  i858)  ;  Coyecque,  t.  II  j 

Pichon  et  Vicaire,  pp.  101-102. 

Fossé  (Victor),  impr.,  1562. 

Peut-être  le  même  que  Vigor  Faute. 


Documents , 


FOUBERT  (Germain),  voyez  FOURBET. 

FOUCAULT  (Antoine),  libr.,  1 541-1 563,  meurt  avant 
nov.  iSqS. 

Rue  St-Jacques,  à  rimage  Notre-Dame, 

Marié  à  Catherine  Penecher  ou  Penescher  ;  beau-frère  du 
libr.  François  Gryphius.  Son  fils  Jean  est  compagnon  cor¬ 
donnier. 

Propriétaire  de  la  maison  de  la  Trinité,  rue  Bourg-de- 
Brie. 

Documents  ',  Arch.  Nat.,  X  i  A  i  548,  t°  23o  v'’ ;  Coyecque,  t.  I 

et  II. 

FOUCAULT  (Eustache),  libr.,-  paye  la  taxe  d’ouverture  de 
boutique  en  iSçg-iôoo,  exerce  jusqu’en  1637. 

«  Rue  S.  Jacques  à  la  Coquille  ;  —  Via  Jacobœa,  ad- 
insigne  Cochleœ,  e  regione  Leonis  argent ei  »,  où  il  paye  suc¬ 
cessivement  270,  35o,  400  et  450  1.  t.  de  loyer. 

Le  28  déc.  1617,  il  achète  la  maison  des  Trois-Bourses, 
rue  St-Jacques. 

Il  épouse  le  ii  févr.  1602  Marguerite  de  Vignier  qui  lui 
donne  un  fils,  François,  né  le  28  févr.  1622. 

Documents, 

FOUCAULT  (Pierre),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  bou¬ 
tique  en  1599-1600,  exerce  jusqu’en  1606  au  moins  ;  frère 
du  précédent  d’après  Lottin. 

t(  Près  l’horloge  du  Palais,  à  l'escu  de  Bourbon  )»,  rue  de 
la  Barillerie. 

Documents  \  Bibl,  Nat.,  mss.  fr.  21842,  21S72. 

FOUCHER  (François),  impr.,  i5o2-i5o3. 

Associé  de  Pierre  Levet  et  de  Jean  Barbier,  il  donne 
l’adresse  de  Levet  :  —  «  In  subitrbiis  divi  Germani  de  Praiis  », 
au  faubourg  St-Germain-des-Prés, 

FOUCHER  (Jean),  apprenti  de  Jean  Petit,  neveu  du  libr. 
Poncet  Le  Preux;  libr. -juré,  i535-i577. 

Le  28  avril  1 535  J  ean  II  Petit,  son  beau-père  ou  son  beau- 
frère,  loue,  pour  l’y  établir,  la  maison  de  la  Heuze,  rue 
St-Jacques  ;  il  prend  pour  enseigne  l’Écu-de-Florence  et 
signe  :  «  Rue  S.  Jacques,  à  l’enseigne  de  l’escu  de  Florence  ! 


—  Sub  scuto  Ftorentiee  (ou  iioreniîno,  in  via  Jacobæa.  » 

Le  29  oct.  1540,  le  libr.  Olivier  Mallard  lui  cède  rancien 
atelier  de  Geofroy  Tory,  rue  St-Jacques,  dans  la  maison  de 
l’Ange,  et  il  signe  en  1541  :  —  »  Rue  Sainct  Jacques  à 
l’enseigne  de  l’escu  de  Florence  et  au  Pot  cassé;  — Sub  scuto 
Floreniiœ  et  Vasis  effracii,via  Jacobæa  »,  mais  par  la  suite  il 
ne  mentionne  plus  le  Pot-Cassé. 

Taxé  à  3  livres  en  iS^i. 

Il  emploie  six  marques,  dont  Silvestre  reproduit  quatre 
(3o9,  954,  9S5,  1099). 

Il  a  de  sa  première  femme,  Jeanne  Petit,  fille  de  libr.  (La 
Caille),  deux  fils,  Jacques,  né  le  9  févr.  1541,  et  Jean,  né  le 
9  févr.  1542;  il  épouse  avant  i  552  Marie  Guérin,  qui  lui 
donne  un  fils,  Mathieu,  qui  s’établit  libr.  à  Lyon  et  y  épouse, 
le  20  nov.  i58o,  Marguerite  de  La  Haye, 

La  Caille  fait  du  mari  de  Jeanne  Petit  et  du  mari  de  Marie 
Guérin  deux  libr.  différents,  frères,  mais  rien  dans  les  actes 
que  nous  avons  vus,  ni  sur  les  vol.  portant  le  nomde  Foucher 
ne  fait  de  distinction  entre  deux  Jean.  Nous  avons  seulement 
trouvé  l’indication  d’un  Jean  Foucher,  junior ^  qui  mit  en 
1559  une  note  au  lecteur  dans  un  vol.  de  Stanislas  Hosius, 
publié  par  Jean  Foucher;  il  peut  être  son  fils  et  avoir  écrit 
ces  quelques  lignes  à  dix*sept  ans. 

Documents',  Arch.  Nat.,  Y  3476,  f*  323;  X  i  A  i6i5,  f”  to6  v*  ; 
X  I  A  16 16,  267  V®  ;  X  1  A  1619,  483  v®  ;  X  t  A  162 1 ,  f®  55  ;  X  t  A 

1623,  f®’  344,  397  ;  -X  1  A  1Û24,  f®  244  ;  X  i  -A  i636,  f*  i65  v®;  X  i  A  1701, 
f‘  t8û  V®;  Coyecque,  t.  I  et  11  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  iSS  ;  Bau¬ 
drier,!,  pp.  i63-i65.  Le  bail  de  la  maison  de  la  Heuze,  au  loyer  de 
55  I.  t.,  lui  donnait  le  droit  d'y  établir  une  presse.  Par  son  second 
mariage  il  était  beau-frère  des  libr.  Jean  III  Bonhomme  et 
}*enri  I"  Paquot. 

FOUET  (Robert),  libr. -juré  et  relieur,  paye  la  taxe  d’ouver¬ 
ture  de  boutique  en  iSqS-iSpô,  meurt  le  24  août  1642, 
inhumé  à  St-Benoit. 

r 

«  Ruë  Sainct  Jacques  à  l’Occasion  devant  les  Mathurins; 
—  via  Jacobcea,  sub  insigni  Occasioms  »  ;  plus  tard,  à 
l’enseigne  du  Temps  et  de  l’Occasion. 

Il  épouse  en  avril  1 594  Gillette,  fille  du  libr.  Guillaume 
Chaudière,  qui  lui  donne  six  enfants,  François,  né  le 


27  juin  i6oi,  reçu  ie  21  juin  i635,  Marie,  Marguerite, 
Robert,  Claude  et  Pierre,  nés  de  i  596  à  1614. 

Sa  marque  est  l’Occasion  (Silvestre,  637,  io38). 

Documents  ]  Bib,  Nat.^  ms.  fr.  22104. 

FOURBET  (Germain),  libr.,  1572. 

((  A  la  paix  universelle.  »  Nom  et  adresse  probablement 
supposés. 

Fournier  (Jean),  impr.,  i552-i5S5. 

Épouse  le  i3  août  i  555,  à  l’église  St-Hilaire,  Perrette 
Fourquette. 

Dûcumenls. 

Fournier  (Gilles),  ûls  de  Jacques,  cordonnier,  faub.  St-Denis  ; 
était  déjà  compagnon  libr.  et  relieur  quand  il  entra  en 
apprentissage  chez  Robert  Lécuyer,  libr.,  relieur  et  mercier, 
le  18  juin  1541,  spécialement  pour  y  apprendre  le  métier  de 
mercier  et  y  parvenir  à  la  maîtrise.  On  le  retrouve  pourtant 
comme  libr,  de  i57ï  à  iSSi  ;  mort  avant  sept.  1596. 

Rue  de  Versailles,  au  Dauphin. 

Taxé  en  iSyi  à  60  sols  qu’il  ne  paya  pas. 

Propriétaire  en  iSyS  de  l’image  Notre-Dame  rue  Tra- 
versine. 

Documents  \  Arch.  Nat*,  Y  3479,  314;  Coyeccjue,  t*  L 

Fradin  (Constantin'',  cité  par  La  Caille  et  Lottin  comme 
exerçant  à  Paris  en  i5i3,  exerçait  à  Lyon;  le  vol.  cité  par 
La  Caille  est  imprimé  à  Lyon.  Panzer  cite  aussi  comme  libr. 
à  Paris,  François  Fradin  et  Jean  Pivard,  qui  exerçaient  à 
Lyon. 

Framery  (Jean),  impr.,  1488. 

Rue  St-Jacques,  aux  Balances. 

a 

Documents. 

FRANÇOIS  (Hercule),  h  ollandais,  libr.,  15S4-1571 

t(  Apiid  Hercîilem  Franciscum,  » 

Il  ne  donne,  pas  d’adresse,  mais  nous  savons  qu’il  exerçait 
rue  St-Jacqucs,  à  la  Nef-d’Argent,  où  des  perquisitions 
furent  faites  en  i  562,  à  la  suite  desquelles  il  fut  condamné, 
le  21  octobre  i562,  à  2  ans  de  bannissement  pour  détention 
de  livres  protestants. 


Taxé  en  15/1  à  40  sols  qu’il  ne  paye  pas. 

Sa  femme,  Claude,  sœur  de  l’impr.  Hubert  Jollet,  mourut 
avant  nov.  i562,  sans  lui  donner  d’enfants. 

Documents  ;  Arch,  Nat.,  X  2  A  924  ;  X  i  A,  i6i5,  f“  167  v*  ;  X  i  A 
1622,  f"  i66  v“  ;  X  I  A  1623,  f“*  23o  v“,  326  v“;  Pichon  et  Vicaire,  p.  i34  ; 
Mèm.  Soc.  Hisi.  de  Paris  et  de  l' lle^de-FrancCy  t.  XL,  1923» 
p.  83. 

FranTZ  (Sébastien),  voyez  Frichon  (Jean). 

FRELLON  (Jean),  libr.-juré,  i5o8-i 528,  nommé  libr.-juré  le 

7  avril  i522, 

«  En  la  rue  des  Mathurins,  en  face  l’hôtel  de  Cluny,  a 
l’enseigne  de  la  Caige;  —  In  vico  Mathurinorum  ad  intersi- 
gnium  vulgo  nuncupatum  La  Caige  ;  —  Sub  thUrsignio  Avi- 
cludii  (ou.:  Caveœ  avium)  anle  domum  Cluniacensem  \  — 

devant  la  maison  de  Clugny.  » 

Sur  un  vol.  sans  date,  il  donne  au  .titre  son  adresse  à  la 
Cage  et  à  la  fin  :  —  uVenundaiur  apud  eumdem  Frellan  in  sua 
officina  in  intersignio  dnoium  Vulpiuni  »,  aux  Deux-Renards. 

Sa  marque  est  un  écusson  supporté  par  deux  renards 
(Silvestre,  iSy  et  352). 

Coyecque,  t.  I  ;  Dorez,  Notes. p.  18.  Jean  Frellon  avait  tou¬ 
jours  été  considéré  comme  s’étant  établi  à  Lyon  vers  t5)3  ou  i5i6, 
mais  on  trouve  des  vol.  à  son  nom  à  Paris  sans  discontinuité 
jusqu’en  iSzi,  et  Baudrier  :V,  p.  iS3)  dit  n’avoir  trouvé  aucune 
trace  de  sa  présence  à  Lyon. 

Fremon  (Pierre),  fils  d.e  Pierre  et  de  Renée  Le  Clerc,  était 
peut-être  impr.,  car  sa  grand’mère,  Jeanne  Malo,  veuve  de 
l’impr.  Jean  Le  Clerc,  lui  lègue  en  1599  une  presse  d’impri¬ 
merie. 

Un  Pierre  Frémont  fut  reçu  libr.  le  17  sept.  1626,  et  eut 
un  fils,  Pierre,  qui  s’établit  à  Grenoble  en  1648. 

Pichon  et  Vicaire,  loc.  cit.^  p.  1S7. 

Frémont  (Jean),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en 
1600-1602,  exerce,  d’après  Lottin,  jusqu’en  1627. 

FRÉMY  (Claude),  Formica,  né  à  l’Isle-sous-Montréal,  en 
Champagne,  libr-,  i  552-i579;  fut  autorisé,  dit  Maittaire,  à 
imprimer  lui-même  en  156/. 

«  A- l’enseigne  S.  Martin,  rue  S.  Jacques;  —  via  Jacobixa, 
ad  insigne  5.  Martini.  » 


C’est  l'adresse  de  Vivant  Gautherot  dont  il  épouse  la 
veuve,  Françoise  de  Rieux,  par  contrat  du  12  avril  i  553: 
elle  lui  apporte  en  dot  le  quart  de  l’image  St-Martin  et  il  se 
rend  acquéreur  de  la  totalité  de  la  maison  en  1  562  et  1S64; 
il  épouse  en  secondes  noces  Marie  Fontaine  cjui  lui  donne 
un  ûls,  François,  avocat  au  Parlement, 

Il  emploie  à  ses  débuts  la  iraîque  de  Gautherot  (Sil- 
vestre,  127  . 

Taxé  à  12  livres  en  i5“i. 

Il  est  appelé  Claude  de  Fréniv  dans  son  cont  rat  de  mariage 
et  Claude  ITémyn  dans  d'autres  actes;  La  Caille  et  Lottin 
font  de  Cl  aude  Frémyn  un  Ijl.r.  différent  de  Cl.  Frémy.  Il 
latinise  son  nom  en  fi>uri[ii  frémi  en  ancien 

français  et  dans  plusieurs  patois'. 

Documents  ;  .4rch.  N’ai,,  S  c)'>4.  I  *  1  ;  V  3483,  P*  21, 22  v*  ;  Arch, 

Xat.,  Y  3498,  joi  V*  V  35ou,  (o3.  Du  Verdier,  art.  Martin 

du  Pin  ïCtte  un  al  =tjn  nom  qui  serait  de  1548. 

Frémy  (Antoine'  ,  libr.,  i  Sôp. 

Bih.  Xat-,  ms.  fr.  22to3,  f*  43. 

FreNEL  'Andry),  né  en  1490,  libr.,  1529. 

Rue  Saint-Jacques. 

Coyecque,  t.  1. 

FresneL  (Philippe),  libr. ,  iS33. 

Marié  àGuillemette,  hile  du  libr.  Jean  Le  Breton. 

Docurfiefîts. 

FrESNEL  (Jean),  hls  de  feu  Jean,  u  encrier  pour  l’imprimerie  », 
et  de  Cath  erine  Aumont,  entre  en  apprentissage  à  ii  ans, 
le  4  août  i55o,  chez  Robert  Massellin,  irapr. 

Coyecque,  t.  II. 

FREVIER  (Guillaume),  impr.,  1477. 

Associé  avec  Richard  Blandin  ;  —  «  Circa  nosiram  Domi- 
nam  sub  inter  signio  SanciŒ  CatkarinŒ  »,  près  Notre-Dame,  à 
l’image  Ste-Catherine. 

C’est  peut-être  le  même  que  Guillaume  P"  Febvrier. 

CtaudÎD,  Hist.  de  l’intpr.,  ï,  406. 

FRIBURGER-  (Michel).  de  Columbaria,  de  Colmar,  en 
Alsace,  est  en  réalité  le  premier  imprimeur  parisien. 


i6o 

Ancien  étudiant  de  TUniversité  de  Bâle,  il  avait  été  con¬ 
disciple  du  prieur  de  Sorbonne,  Johann  Heyniin,  surnommé 
de  La  Pierre.  Il  fut  reçu  dans  la  Faculté  des  Arts  en  1463 
à  l’examen  de  printemps.  Appelé  en  France  vers  la  fin  de 
l'année  1469  par  son  ami  Heyniin  qui,  de  concert  avec  Guil¬ 
laume  Fichct,  avait  formé  le  projet  d’introduire  le  mer¬ 
veilleux  art  de  Gutenberg  à  Paris,  pour  l’avancement  des 
études,  Friburger  emmena  avec  lui  deux  ouvriers,  Martin 
Crantz,  de  Stein,  et  Ulrich  Gering,  de  Constance,  et  tous 
trois  érigèrent,  dans  les  bâtiments  de  la  Sorbonne,  la  pre¬ 
mière  presse  qui  ait  fonctionné  dans  la  capitale. 

A  notre  avis,  Friburger  était  le  chef  de  l’association.  Son 
nom  figure  le  premier  à  la  fin  du  premier  livre  imprimé  par 
eux  ;  il  est  également  nommé  le  premier  dans  les  lettres  de 
naturalisation  qui  furent  octroyées  aux  trois  imprimeurs  par 
Louis  XI  en  février  1475  (n.  st.). 

Friburger  et  Crantz  se  retirèrent  au  commencement  de 
1478,  laissant  Gering  continuer  seul  l’imprimerie. 

Claudin,  Hist,  de  Vhnfr.,  I,  pp.  17  et  ss. 

Frichon  (Jean),  îibr.,  meurt  le  24  oct.  iS'jg. 

Rue  St-Jac(jues,  au  Bazillicque  ;  il  y  habitait  avec  Jean 
Varhors  et  Sébastien  Frantz,  ses  commis  ou  associés. 

M.  Coyecque  a  publié  i'inveotaire  après  décès  de  son  magasin 
{Mém,  Soc.  H ist.  de  Paris  et  de.Vlle-de-Fr.^  1894,  l.  XXI), 

FRONTOS  (Nicolas),  libf.,  i588. 

«  Au  mont  S.  Hillayre.  » 

Fruissart  (François),  impr.,  1488. 

Rue  des  Prouvaires. 

Documents. 

Fullole  (Régnault),  écrivain,  libr.  du  roi  et  relieur,  1481-1488. 
En  1481,  il  est  qualifié  écrivain,  demeurant  à  Tours  ;  en 
sa  qualité  de  libr.  du  roi,  il  devait  suivre  la  cour  dans  ses 
déplacements- 

Arch.  Nat.,  KK  64  et  70,  fassim  ;  B.  Prost,  Docum.  sur  Vhisi.de 
la  reliure  {^B ullet,  du  Bibliophile,  1898,  pp.  3o  et  ss.). 

Fust  (Jean).  Le  célèbre  associé  de  Gutenberg  vint  à  Paris 
en  1466  et  1 468  pour  y  vendre  ses  éditions  ;  à  la  suite  de  ses 
voyages,  on  lui  donna  le  surnom  de  Parisius.  Il  eut  comme 


i6i 

représentant  à  Paris,  Herman  de  Stadtborn,  alias  de  Ala- 
mania  (voyez  ce  nom).  On  croit  qu'il  mourut  de  la  peste  à 
Paris.  Son  nom  figure  dans  le  Nécrologe  de  St-Victor  pour 
la  fondation  d’un  obit. 

Arch.  Nat.,  K  K  64  et  70,  fassint  \  B.  Prost,  Docum.  sur  Vhist.  de 
la  reliure  {Bullet.  du  B ibliofhile ^  1898,  pp,  3oet  ss.). 

GaCHELIN  (Marin),  impr.,  i55i. 

Rue  St-Jacques. 

Documents, 

GADOUBERT  (Amadis),  impr-,  iS;;. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

GADOULEAU,  GADOULLEAU  (Michel),  Gadolœus,  libr. 
et  relieur,  1571-1614;  meurt  le  ig  juin  1614. 

H  Au  Clos  Bruneau,  à  l’enseigne  de  la  Corne  de  Cerf  ;  — 
In  clauso  Brunello^  ad  insigne  Cornu  Cervini  »,  rue  du  Mont- 
St-Hilaire, 

Taxé  en  iSyi  à  40  sols  qu’il  ne  paye  pas. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (1096  et  lOQ/). 

Sa  seconde  femme,  Jeanne,  fille  de  l’impr.  Nicolas  Du 
Chemin,  lui  succède  et  meurt  en  1617  ;  sa  première  femme, 
Marie,  fille  de  l’impr.  Louis  Begat,  lui  donne  trois  enfants, 
Gabriel,  Jean,  et  Marie  mariée  à  l’impr.  Jean  Messager. 

Documents  l’acte  du  sojauv.  i  555,  lire  4  déc.  i554  au  lieu 

de  I  544)  ;  Arch.  Nat.,  Y  35oo,  f“  i3i  ;  X  i  A  1 71  5,  f®  368  ;  X  1  A  1  7 16, 
f®*  1 1 ,  i34  ;  X  I  A  258,  f®  55  v®  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  168. 

GAIGNOT,  voyez  GAYGNOT. 

Gaigny  (Jean  de),  docteur  en  théologie,  abbé  de  St-Jore,  premier 
aumônier  du  roi,  établit  une  imprimerie  dans  sa  maison,  rue  des 
Prêtrcs-Saint-Etienne-du-Mont,  et  l’exploite  lui-même,  sous 
le  nom  de  Nicolas  Le  Riche,  son  neveu,  en  1547  et  1548 
(voyez  LE  RICHE/Nicolas).  Il  meurt  en  1549,  et  ordonne 
dans  son  testament  que  les  matrices  et  poinçons  de  ses  carac¬ 
tères,  gravés  à  l’imitation  de  ceux  d’Alde  par  Charles 
Chiffin  ,  orfèvre  de  Tours  qu’il  avait  fait  venir  à  Paris,  seront 
vendus.  C’est  déjà  lui  qui  avait  engagé  Garamond  à  graver 
un  caractère  italique  imité  de  celui  des  Aide,  en  lui  pro¬ 
mettant  un  subside. 

Coyecque,  t.  Il  (son  testament);  H,  Omont,  Bullet,  Soc.  Hisi. 

de  Paris  et  de  Vile  de  F r,,  1888,  pp.  10-14. 
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GAILLARD  (Guillaume),  voyez  GUILLAKD. 

GailLARDON  (Pierre),  impr.,  i55i. 

GAINGANT  (Nicolas  de),  voyez  GUINGANT. 

GAININ  (Claude),  libr,,  1599  (La  Caille). 

GALLOIS,  GALLOYS  (Yves,  Yvon),  libr.,  1520. 

H  Sur  le  pont  aux  Musniersa  lenseigne  Sainct  Francoys  et 
Sainct  Yves.  » 

Il  est  peut-être  l'auteur  d’un  petit  poème:  Le  Courroux  de 
la  mort  contre  les  Anglais,  in-4"  goth.  de  4  fï.,  paru  sans  nom 
ni  date,  dont  î’auteur,  Yvon  Gallois,  est  nommé  en  acrostiche. 
Gallois  (Jean),  libr.,  iS/S. 

Paroisse  Saint-Hilaire. 

Arch.  Nat,,  Y  2964. 

GANYVET,  voyez  CANIVET. 

GÀRAMOND  (Claude),  célèbre  graveur  et  fondeur  de  carac¬ 
tères,  exerce  dès  i5io  d’après  Lottin;  libr.  en  i545  et  1546, 
meurt  en  i56i,  avant  le  18  novembre. 

Le  premier  vol,  qu'il  publie  :  Pia  et  religiosa  mediiatio  de 
David  Chambellan,  porte  son  nom  seul  ;  il  indique  dans  la 
préface  qu’il  emploie  un  caractère  italique  qu'il  vient  de 
graver  à  l'instigation  de  Jean  de  Gaigny;  tous  ses  autres 
vol.  sont  donnés  en  association  avec  Jean  Barbé,  imprimés 
par  Pierre  Gaultier,  et  n’ont  pas  d’adresse. 

En  i55[,  il  habite  rue  des  Carmes. 

Parmi  les  caractères  qu’il  a  gravés,  les  plus  connus  sont 
les  trois  alphabets  grecs,  dit  Grecs  du  roi,  commandés  par 
François  P'  et  employés  par  les  imprimeurs  du  roi  pour  le 
grec. 

Sa  fonderie  fut  inventoriée  le  18  nov.  i  56i  par  Guillaume 
Le  Bé  et  Jean  Le  Sueur;  Guillaume  Le  Bé  se  rendit  acqué¬ 
reur  des  poinçons.  Le  libr.  André  Wechel  fut  son  exécuteur 
testamentaire. 

Marié  en  premières  noces  à  Guillemette  Gaultier  et  en  \ 

secondes  noces  à  Isabeau  Le  Fèvre. 

Documents-,  Arch.  Nat.,  Y  96,  f“  zSz  v»  ;  Y  98,  P  14$  (Tuetey  et  l 

CampardoD,  n®*  3736  et  4444)  ;  H-  Omont,  Inventa  des  Grecs  du  roi  \ 

{BuU.  Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  Vlle-de-Fr.,  1881,  pp.  it2-u5)  et  :  : 

Un  nouveau  document  sur  David  Chambellan  et  Cl.  Garamond  i 

{même  Bulletin,  1888,  pp.  lO-u)  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  )68. 


165 


CiARBENS  (G.),  libr.  en  15/9,  d’après  Brunet  (lU,  897);  le  vol. 
cité  porte  le  nom  du  libr.  Gilles  Gorbin,  ou  Gourbin, 


Garnier  (Jean),  impr.,  exerce  d’abord  à  Paris  ;  de  1  52g  à  [  562 
environ  à  Bourges  où  il  est  appelé  par  la  municipalité- 
Il  vend  en  i527  à  Jeanne  Treppereî,  veuve  de  Michel 
Le  Noir,  une  part  de  la  Corne-de-Cerf,  rue  St-Jacques,  et 
en  i53o  à  Jean  Hotman,  orfèvre,  u-ne  part  de  la  Balance,  rue 
de  la  Calande;  ces  deux  maisons  lui  venaient  de  sa  femme, 
Michelle,  hile  du  libr.  Jean  Le  Breton,  l'un  des  héritiers  de 
la  veuve  de  Simon  Vostre. 

Documents  \  Coyecque,  t,  I;  Boyer,  Impr,  et  libr.  de  Bourses, 
p.  i3  ;  Comptes  de  la  ‘ville  de  Bourges^  !529-i53o. 

GASELLXJS,  voyez  GAZEAU. 

GASPAR  ,  impr.,  associé  de  Russangis  (voyez  ce  nom)  dans 
Patelier  du  Soufflet-Vert,  rue  St-Jacques,  vers  1478. 

GtASTEAU  (Martial),  fondeur  de  caractères,  arrêté  en  i  56o  avec 
Martin  Lhoinme  (voyez  ce  nom),  fut  acquitté. 

CjAUDARD  (Guillaume),  libr.,  1549. 

Coyecque,  t.  U. 

GAÜDOUL,  GODOULD(Pierre)  ,  Gaudolius,  Wbr .'juré,  i  5o8- 

1537;  nommé  libr. -juré  le  24  avril  i523;  maître  de  la  Con¬ 
frérie  de  St-Jean-l’Évangéliste  en  i  527  et  i528. 

D’abord  :  —  <t  In  claustro  Brunelli  (ou  :  —  in  clause  Dru~ 
nello,  ou  :  ■ —  in  manie  divi  Hylarii^  sub  signa  divi  Cirici, 
prope  lemplum  divi  Hylarii  »,  rue  du  Mont-S t-Hilaire,  à 
l’image  St-Cyr. 

A  partir  de  i525  :  —  »  /«  via  sancli  Hylarii  sub  signa  scuii 
Britanniœ  (ou  Britannici ,  ou  :  —  sub  insignibus  Biiiannicisj  ;  — - 
En  la  rue  S,  Hylaire  (ou  :  —  au  cloust  Bruneau)  a  lescu  de 
Bretaigne.  » 
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Silvestre  donne  quatre  de  ses  marques  (22,  476,689,  1281); 
il  en  emploie  trois  autres  dont  une,  sans  nom,  à  l’image 
St-Cyr.  On  peut  lui  attribuer  aussi  un  encadrement  orné  de 
dauphins  et  de  couronnes  qui  se  rencontre  souvent  sur  des 
vol.  sans  nomi  un  encadrement  aux  initiales  P.  G.  se  trouve 
sur  des  vol.  imprimés  pour  lui  par  Pierre  Gromors. 

Documents  \  Arch.  Nat.,  X  1  A  i532,  f*  Sg;  Dorez,  Notes,  pp.  20- 
21.  L’une  de  ses  marques  (Silvestre  689)  est  employée  à  la  même 
époque  à  Lyon  par  Jean  Monnier,  sans  les  initiales  P.  G.  ^Bau- 
drier,  I,  291). 

GAULTHEROT  (Vivant),  libr.-juré,  i534-i552. 

En  153/  :  —  u  In  via  media  jacobea,  ad  Cervinum  Cornu, 
sub  æde  satra  D.  Ivonis  »,  rue  St-Jacques,  au-dessous  de 
.Sl-Yves,  à  la  Corne-de-Cerf . 

De  r539  à  1541  :  —  ^^Sub  inter.ùgnio  Mortarii  mtr  et  in  vico 
Jacobœo  ;  —  Rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne  du  Mortier  dor.  » 
A  partir  de  1  542  :  n  Sub  divj  Martino,  vi<t  ]acobaa  \  —  Rue 
Sainct  Jacques  à  l’enseigne  Sainct  Martin.  » 

Il  meurt  avant  décembre  i552,  mais  on  trouve  encore 
en  i553  des  vol.  à  son  nom,  comme  à  celui  de  sa  veuve, 
Françoise  des  Rieux,  qui  épouse  le  12  avril  i553  le  libr. 
Claude  Fréiny,  qui  lui  succède. 

Silvestre  donne  l’une  de  ses  deux  marques  (127);  il 
emploie  plusieurs  encadrements,  dont  deux  à  son  nom. 

Documents,  Le  vol.  de  l’année  044  que  Brunet  (IV,  JSg) 
indique  ;  Apud  viduam  Vivantium  Gaultkerot,  ne  porte  pas  le  mot 
viduam. 

GAULTHIER,  GAULTIER  (Jean  P'),  Galtherus,  Galierius, 

libr.-impr.,  t5o7-i 5 iS;  mort  avant  sept.  1526. 

»  In  clûuso  Brunelli  (ou  : — in  vtco  divi  Jokannis  Belvacensis), 
sub  intersignio  dive  Genovephes  »,  rue  St-Jean-de-Beauvais,  à 
l’image  Ste-Geneviève. 

Silvestre  donne  sa  marque  (407). 

Marié,  avant  le  2  mars  i5o2,  à  Jeanne  Ladoire,  ou  Ladoré; 
il  a  trois  fils,  François,  Claude  et  Fmonet,  et  une  fille,  Marion, 
mariée  au  libr.  Jean  de  Brouilly,  qui  lui  succède. 

Arch.  Nat.,  Z  1  H  27,  f"  347  V";  Coyecque,  t.  f. 

GAULTIER  (Pierre),  Galterus,  Galterius,  fondeur  de  carac¬ 
tères  et  impr.,  i  537-r562;  meurt  avant  le  3  juill.  de  cette  ' 
année. 
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Il  est  quali&é  fondeur  dans  son  contrat  de  mariage  du 
7  avril  153/  avec  Richarde  Nicolas;  son  nom  ne  paraît 
comme  impr.  qu’en  1541. 

En  1543  :  —  «i  A  l'Autruche,  rue  des  Augustins.  » 

A  partir  de  1547  ;  —  «  Rue  Sainct  Jacques  à  l’enseigne  de 
la  Vigne  :  —  Via  ad  D.  Jacobum  sub  insigni  Vinecz.  » 

Sa  veuve  signe  en  i  562  :  —  <(  De  l’imprimerie  de  Richarde 

■ii 

Nicolas,  veufve  de  defunct  Pierre  Gaultier,  rue  S.  Jacques, 
à  l’enseigne  de  la  Vigne.  » 

Documents  \  Coyecque,  t*  IL 

GAULTIER,  DIT  DE  ROVILLE  (Ph[LIPPE),  né  à  la  Menan- 
dière,  arrondissement  de  Loches;  apprenti  de  Guillaume 
Roville,  ou  Rouillé,  libr.  à  Lyon, son  oncle;  libr.-impr.  i562- 

1569. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  près  Sainct  Benoist,  à  l’enseigne  de 
la  Concorde;  —  Via  Jacobæa,  sub  signa  ConcordicE .  » 

Le  premier  vol.  à  son  nom  porte  :  Philippus  G,  Rovillii 
nepos  et  contient  une  préface  dans  laquelle  il  se  nomme  : 
Philippus  Galterus  Rovillius\s\jir\^s  vol.  suivants  on  ne  trouve 
plus  que  :  in  <sdibus  Kovillii^  ou,  en  français  :  Ph.  G.  de 
Roville,  ou  Ph.  de  Roville  ;  le  nom  de  Gaultier  ne  figure  que 
dans  les  privilèges. 

11  emploie  quatre  marques  dont  Silvestre  donne  deux 

(328,  iSog). 

Baudrier  décrit  quelques-unes  de  ses  éditions  et  reproduit 

les  préfaces  et  les  pièces  de  vers  qu’il  a  composées  et  qu’il 

.  ,  ,  ,  .  Scavoir 

signait  de  la  devise.  - ; — 

^  123 

Documents  \  Pichon  et  Vicaire;  Baudrier,  IX,  pp.  i*i3.  D'après 
Baudrier  le  nom  doit  se  lire  Rauiile,  ou  Rouillé^  il  s’est  trans¬ 
formé  en  de  Rouville,  nom  actuellement  porté  par  les  descendants 
de  Guillaume,  qui  u.'eut  pas  de  fils  mais  qui  ordonna  par  son 
testament  que  les  descendants  de  ses  filles  eussent  à  ajouter  son 
nom  au  leur,  spécifiant  quelles  familles  le  feraient  précéder  ou 
DOD  de  la  particule. 

GAUTIER  (R.aulin),  libr.,  1 563- 1 565. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Un  libr.  du  même  nom,  peut-être  lui-iuéme,  avait  exercé 
à  Rouen  de  1^07  à  1534. 

.GAUTIER,  GAULTIER  (Claude),  libr.,  1564-1582. 

«t  Au  second  pillier  de  la  grand’salle  du  Palais,  devant  la 
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chapelle  de  messieurs  les  Presidens  »,  où  il  succède  à  Arnoul 
L’Angelier  dont  il  épouse  la  fille  Catherine  la  jeune. 

Il  vend  en  1 564  la  maison  de  l’Angedié,  rue  d'Ablon,  à 
St-Marcel,  provenant  de  son  beau-père. 

Silvestre  donne  ses  marques  (425,  447,  853). 

Documents.  Il  pourrait  être  le  fils  de  Jean  1"  Gaulthier, Claude, 

mineur  en  tS29. 

GAULTIER  (Jean  II),  impr.,  1 570- r  585. 

Rue  St'Jacques. 

II  épouse  par  contrat  du  i"  mai  [  570  Catherine  Lescallier, 
veuve  de  Jean  Le  Duc,  fondeur  de  lettres,  et  est  associé 
en  1575  avec  Régnault  Le  Duc,  probablement  son  beau-fils. 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Documents^ 

« 

GAYGNOT,  GAIGNOT  (Denis),  libr.,  1534-1540. 

c<  In  via  ad  divum  Jacobum,  sub  in  ter  signio  divi  Martini  ;  — 
Rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne  Sainct  Martin.  » 

Un  libr.  du  même  nom,  peut-être  lui-même,  exerce  au 
Mans  de  1 545  à  1 556. 

GAZEAU  (Jacques),  Gasellus,  Gazellus^  frère  de  Guillaume 
Gazeau,  libr.  à  Lyon  ;  libr.,  1542-1548,  impr.,  1548;  meurt  le 
5  mai  i  S48. 

En  1542  :  —  «  Sub  insigni  sanctt  jacobit  in  via  facobæa  », 
rue  St-Jacques,  à  l’image  St-Jacques. 

La  même  année,  il  s’établit  :  . —  u  E  regione  divi  Ckristo- 
phori  (ou  :  —  Prope  tollegium  Cameracznse),  in  vico  D.  Jodnnis 
Lateranensis  »,  et  ajoute  à  partir  de  i543  :  —  t<  Sub  signa 
lnvidiæ\  —  A  l'enseigne  de  l’Envie,  près  le  college  de 
Cambrai,  en  la  rue  S.  Jehan  de  Latran,  » 

Il  épouse  par  contrat  du  12  janv,  1546  Catherine  Barbé 
et,  à  partir  de  cette  année,  donne  la  même  adresse  que 
l’impr.  Jean  Barbé,  probablement  son  beau-frère  :  —  «  Rue 
Sainct  Jacques  à  Tescu  de  Colongne  ;  —  Sub  insigni  Colonia 
Agrippinensis  (ou  :  —  sub  scuto  Coloniensi)  in  via  facobcBa  », 
conservant  sa  maison  de  l'Envie  dont  il  ajoute  encore  quel¬ 
quefois  l’adresse. 

En  1548,  il  devient  impr.  succédant  à  Jean  Barbé,  mort 
en  1547;  il  meurt  le  5  mai  1548  dans  la  maison  de  l’Envie; 
un  vol.  de  i  549  porte  encore  son  nom. 
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Sa  veuve  lui  succède  jusqu’en  t55l  :  «  E  regione  coltegii 
Cameracensis.  » 

Silvestre  (196)  reproduit  l'une  de  ses  deux  marques. 

Coyccque,  t.  II.  Il  a  ube  sœur,  Marguerite,  mariée  à  Pierre 
Hérissuo,  couturier  à  Angers. 

GELIN,  GELLIN  (Laurent),  libr.-impr.,  i528. 

((  In  vico  Carmelitarum^  e  regione  divi  Martini  »,  rue  des 
Carmes,  en  face  l’image  St-Martin. 

Sa  marque  est  un  écu  à  ses  initiales  soutenu  par  deux 
géiines,  avec  son  nom. 

Gelloret,  libr.^  I  S61,  d’après  le  Supplément  du  Manuel  (II,  81). 
La  pièce  citée  ayant  eu  au  moins  5  éditions  différentes  en 

I. 

cette  année,  toutes  données  par  Guillaume  Morel,  nous 
pensons  qu’il  faut  lire  G.  Morel  au  lieu  de  Gelloret. 

GEMET  (Jean).  impr.,  1 549-1 55o. 

*i  Via  ad  divum  Jacobum^  sub  insigni  Trium  Phcium  »,  rue 
St-Jacques,  aux  Trois-Brochets. 

GENGE  (François),  impr.  ou  marchand  d’estampes,  i-é88- 
1590. 

Associé  avec  Nicolas  Le  Roy  :  —  «  Rue  de  Mont-orgueil, 
à  l’image  S.  Pierre.  » 

Genetay  (François  de),  libr.  et  relieur,  teste  le  28  oct.  i566. 
Marié  à  Macée  Provison. 

■S 

Documents,  Soû  testameut  ne  fut  iasÎQué  qu’en  1^7^,  époque 
probable  de  sa  mort. 

Genin  (Pierre),  comp.-impr.,  i55,2. 

Rue  St-Jean-de-Beauvais. 

Sa  fille,  Jeanne,  épouse  par  contrat  du  ïo  juin  [552  Martin 
Granger,  clerc  et  praticien  à  St-Martin-de-Ligueii, 

Coyecque,  t.  II. 

GENTIL,  GENTILZ  (Jean),  marchand  de  jeux  et  libr.,  1554- 
i56o, 

H  Au  Palais,  près  la  chapelle  Sainct  Michel,  à  l’enseigne 
de  la  Fleur  de  lix  couronnée,  » 

Il  obtient  le  7  sept.  i554  un  privil.  pour  les  ouvrages  de 
Claude  de  Boissières  et  les  publie  ;  sur  les  éditions  du  Jeu 
pytkagorique  de  i556  il  indique  :  —  «  Les  jeux  se  vendent 
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chez  Jean  Gentil  à  la  grand  court  du  Palais:  ~  Abacus  et 
calculî  væneunt  in  Palatio  apud  [oannem  Gentil.  » 

Sur  un  vol.  de  iS^O^le  PLiisant  jeu  des  eschecz,  de  Damiano, 
on  lit  aussi  :  —  «  Qui  veult  PEschiquier,  on  le  treuve  dans  le 
Palais  chez  Jan  Gentil.  » 

Il  a  une  marque,  à  son  nom,  comme  libr.  (Silvestre  346). 

Gentil  (Jacob),  libr.  et  relieur,  meurt  avant  1579. 

Sa  veuve,  Jeanne,  fille  de  l’impr,  Richard  Breton,  épouse 
le  libr.  Guillaume  II  Le  Noir  le  27  janv.  1579. 

Documents. 

Gérard  (Antoine),  cité  comme  libr.  en  1480  par  La  Caille; 
c’est  une  erreur  pour  Antoine  Vérard. 

Gérard  (Jean),  correcteur  chez  André  Bocard  en  i507.  On 
trouve  son  nom  sur  les  Sermones  de  Sanctis  d’Olivier 
Maillard  : 

Mendam  cor^ipui  fido  conntante  Johanne 
Gérard,  in  plumbo  si  qua  relicta  fuit. 

GERING  (Ulrich),  qualifié  de  proto-typographe  parisien 
dans  l'inscription  qui  se  trouvait  au-dessous  de  son  portrait, 
au  collège  Montaigu;  libr.-impr.  1470-1508,  meurt  le 
23  août  I  îtio. 

Venu  à  Paris  en  146g  (date  indiquée  dans  cette  inscrip¬ 
tion)  avec  Michel  Friburger  et  Martin  Crantz,  il  fonde  con¬ 
jointement  avec  eux  la  première  imprimerie  qui  ait  fonc 
tionné  en  France,  «  In  Parisiarum  Sorbona  1*.  Voyez  FiCHET 
(Guillaume). 

En  1470,  1471  et  1472,  l’atelier  avait  produit  22  ouvrages, 
formant  environ  mille  feuilles,  c'est-à-dire  à  peu  près  une 
feuille  par  jour. 

Au  commencement  de  1473,  les  trois  imprimeurs  quittent 
la  Sorbonne  et  s’installent  au  Soleil-d'Or,  rue  St-Jacques, 
près  St-Benolt  :  —  «  /»  sole  aureo,  in  vico  sancti  facobi,  prope 
sanctum  Benedicium. 

A  la  fin  de  1477,  l’association  est  rompue,  Michel  Fri¬ 
burger  et  Martin  Crantz  disparaissent;  Gering  reste  seul 
pendant  deux  ans  et  demi,  puis  prend  pour  associé 
Guillaume  Magniel  ou  Maynal. 

En  1483,  il  quitte  la  rue  St-Jacques  et  transporte  son 
enseigne  sur  la  maison  du  Buis,  rue  de  Sorbonne,  que  lui 
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loue  la  Sorbonne  ;  —  u  Invico  Sorbonico.ad  intersignium  Solis 
»,  puis  son  nom  disparaît  pour  ne  reparaître  qu*en  1494» 
associé  avec  Berthold  Rembolt.  Pendant  ces  neuf  années  les 
vol.  sortis  de  l’atelier  du  Soleil-d’Or  portent  les  noms  de 
Jean  Higman  (1484  à  1489)  et  de  George  Wolf  ( [49^ ^ 

Avec  Berthold  Remboit,  l’atelier  reprend  une  nouvelle 
activité;  Gering  se  retire  définitivement  en  i5o8  et  Rembolt 
reste  seul. 

Il  meurt  le  23  août  iSiO,  laissant  par  testament  du 
6  août  i504  moitié  de  ses  biens  à  la  Sorbonne  et  moitié  aux 
pauvres  écoliers  du  collège  Montaigu;  le  libr.  Jean  I" 
Bonhomme  fut  l’un  de  ses  exécuteurs  testamentaires. 

Gering  et  ses  premiers  associés  avaient  obtenu  des  lettres 
de  naturalisation  en  février  1475  (n.  st.). 

Documents Hist.  de  pp.  ïy~i\y. 

GERLIER  (Durand),  maître  ès-arts,  libr. -juré,  1489-1529. 
c(  Rue  des  Maturins  a  lenseigne  de  lestrille  faulx  veau 
(ou  :  fauveau)  ;  —  /«  vico  Maîurinoruni  ^  e  regione  domus  Clu- 
niacensis^sub  Strigili  equî  gilui,vulgo  A  lestrille  fau  veaul.  » 
De  1495  à  1498,  on  trouve  une  seconde  adresse  :  —  «  /« 
vico  sancti  Jacobl  ad  signum  divi  Dyonisii  capitis^  e  conspectu 
ecclesiœ  beali  Maturini  »,  rue  St-Jacques,  au  Chef-St-Denys, 
devant  les  Mathurins. 

Ses  marques  portent  une  étrille,  une  faux  et  un  veau,  fai¬ 
sant  jeu  de  mots  sur  son  enseigne  qui,  comme  l'indique  la 
traduction  latine,  signifie  l’étrille  du  cheval  fauve,  ou  alezan 
f'Silveslre,  17  et  18). 

Marié  à  Marguerite  Boucher,  morte  en  i5i7,  il  a  un  fils 
Jean,  avocat  au  Châtelet,  mort  avant  sa  mère. 

La  maison  de  l’Etrilie-Fauveau  fut  d'abord  sa  propriété, 
il  la  vendit  peu  avant  1 5  rS  et  en  resta  locataire  ;  il  tenta  de  la 
racheter  en  i5l8,  mais  elle  fut  adjugée  à  la  Sorbonne  qui  lui 
en  renouvela  le  bail.  Il  avait  acheté  en  i5o3  et  i5o5  la  mai¬ 
son  faisant  le  coin  des  rues  des  Sept-Voyes  et  des  Aman¬ 
diers  qui  porta  plus  tard  l’enseigne  de  la  Bible-d’Or;  il  était 
aussi  propriétaire,  en  partie,  de  la  seigneurie  de  Thyoles. 

Documents  \  Arch.  Nat.,  Z  1  H  77,  f®  4S  v®;  Coyecque,  t,  I  ;  Clau- 
din,  Hist.  deVImpr.^  II,  pp.  521-523. 

Gerlier  (Jean),  indiqué  par  Panzer  et  La  Caille  comme  ayant 
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exercé  de  1497  à  i5o3;  les  vol.  cités  portent  le  nom  de 
Durand  Gcrlier, 

Gerlier  (Durand  II),  irnpr.  en  iSSq  et  i56o,  d’après  La 
Caille  et  Lottin. 

La  Caille  cite  deux  vol.  à  son  nom;  le  premier,  de  iSSq, 
est  imprimé  non  par  Durand  Gerlier,  mais  par  Olivier 
de  Harsy,  le  second,  sans  date  et  portant  la  marque  de 
l'Etrille-Fauveau,  a  été  faussement  indiqué  comme  de  l’an¬ 
née  1 56o,  d’après  une  phrase  ambiguë  de  La  Croix  du  Maine 
(art,  Jean  Gerson). 

GESSELIN  (Jean),  né  au  Mans,  comp.-Hbr.  à  Lyon  en  iSSy, 
s'établit  dans  cette  ville  et  vient  ensuite  à  Paris,  où  il  paye 
la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  iSgy-iSQS;  libr.,  1597- 

r 

1642;  inhumé  à  St-Benoît  le  23  déc.  1642. 

Il  est  encore  qualifié  libr.  à  Lyon  quand  il  épouse  à  Paris, 
par  contrat  du  8  mars  l597,  Mathurine  Le  Trop,  veuve  du 
libr,  Georges  Drobet  auquel  il  succède  :  —  «  Rue  S,  Jacques 
au  Soleil  d’Or,  et  en  sa  boutique  au  Palais,  en  la  galerie  des 
Prisonniers,  » 

Dès  la  même  année,  1 597,  il  s’établit  :  —  «  Rue  S.  Jacques 
à  l’enseigne  S.  Martin  »,  et  plus  tard  :  —  «  Rue  S,  Jacques 
à  l'Aigle  d’or  »,  conservant  toujours  son  étal  au  Palais.  Il 
habitait,  lors  de  sa  mort,  rue  Traversine. 

Silvestre  (ôio)  donne  l’une  de  ses  deux  marques. 

Mathurine  Le  Trop  lui  donna  trois  fils,  Jean,  né  le 
3  mars  iSpS,  reçu  le  2  mars  1628,  Thomas,  né  le  19  oc¬ 
tobre  1601,  reçu  le  22  avril  1621,  et  François, 

Documents  \  Bibl.  Nat.,  ros.  fr.  21872  ;  Baudrier,  I,  p.  3oo. 

Giffard  (Michel),  libr.  et  relieur,  iS42-i556. 

En  1542,  rue  des  Carmes. 

Condamné  le  2  sept.  i556  parle  bailli  de  St-Germain-des- 
Prés  à  être  brûlé  vif  pour  relations  incestueuses  avec  sa 
belle-sœur,  Barbe  Le  Coup,  sa  peine  est  commuée  en  fusti¬ 
gation  et  bannissement  pour  9  ans. 

Coyecque,  t.  I.;  Note  inédite. 

GIFFART  (Guyon),  libr.,  relieur  et  doreur,  1S88-1624: 
maître  de  la  Confrérie  de  St-Jean  l’Evangéliste  en  iSgS  et 
1599;  inhumé  à  St-Benoît  le  24  fév.  1624. 

En  i588  :  —  A  l’image  Sainct  Claude,  devant  S.  Denys 

de  la  Chartre  »,  rue  de  la  Lanterne. 


n  épouse  le  20  mai  i6oi  Geneviève  Poncet  qui  lui  donne 
trois  enfants,  Macé  né  le  8  mars  1607,  Guy  né  le  24  mars  1610, 
et  Louise,  mariée  au  libr.  et  doreur  Michel  Chandavoine, 
reçu  en  i635. 

René  et  Louis  Giffard,  reçus  en  i6i8,  que  La  Caille  lui 
donne  pour  hls,  étaient  fils  de  Pierre  Giffard,  peintre  du 
roi,  et  de  Catherine  Gaultier  qui  épousa  en  secondes  noces 
l’impr.  Pierre  SeVestre, 

Documents^  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  21842;  Jal,  Dictionn.  critique, 
2'  éd,,  art.  Gaultier, 

GILLES  (Nicolas  Egidius,  libr.,  i538-i544. 

t(  Rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne  de  ihomme  saulvage.  » 
Sa  femme,  Estiennette  du  Temple,  lui  donne  deux  filles, 
Antoinette,  née  le  19  déc,  i543,  et  Marguerite,,  née  le 
1 5  févr.  I  544. 

Gilles  (François),  comp. -libr.,  épouse  par  contrat  du  7  juin  i5  5û 
Catherine  Pallefray. 

Rue  d’Ablon  à  l’Ange-lié. 

CoyecquCj  t*  II, 

GIJjLES  (Gilles),  Gillius,  frère  de  Nicolas  I"’  d'après  La 
Caille,  libr. -juré.  i558-i588. 

D’abord  :  —  »  Rue  S.  Jacques  à  la  Concorde.  » 

En  I  563  :  —  «  In  via  Jacobœa,  sub  insigni  Leonis  argenîei 
et  Concordice  «,  au  Lyon -d'argent  et  à  la  Concorde. 

A  partir  de  1564:  —  «  Rue  S,  Jean  de  Latran  (ou  :  — 
devant  le  college  de  Cambray),  aux  trois  Couronnes;  —  în 
vico  Joan,  Lateran.  ad  inter signium  triuni  Coronarum.  » 

Taxé  à  60  sols  en  i  Syi . 

SiWestre  donne  ses  deux  marques  (461  et  781). 

Sa  femme,  Marguerite  Le  Grand,  lui  donne  un  fils,  Nicolas, 
qui  suit,  et  6  autres  enfants  nés  de  déc,  i56o  à  avril  i577; 
elle  épouse  en  secondes  noces  le  libr.  Claude  Micard. 

Documents l&xhl.  Nat.,  ms.  fr.  22103,  t38;  Pichon  et  Vicaire, 

PP-  176,  J77- 

GILLES  (Nicolas  II),  Gillius,  hH  du  précédent,  1 588-1597. 
En  1 588  il  exerce  avec  son  père,  et  seul  en  1  Sgo,  à  la  même 
adresse. 

A  partir  de  1 594  :  — 


(t  Rue  Sainct  Jacques  aux  trois  Cou- 
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ronnes  et  à  sa  boutique  au  Palais  sur  le  perron  vis  à  vis  de 
la  gallerie  par  où  on  va  à  la  Chancellerie.  » 

Il  conserve  les  marques  de  son  père. 

Il  avait  épousé  le  19  juin  i5;8  Marie  Guérin  qui  se 
remaria  par  contrat  du  27  déc,  iSgj  avec  le  libr.  Nicolas  de 
Louvain;  il  laisse  quatre  fils  mineurs,  David,  né  le  9  févr. 
i588,  qui  fut  libr.  et  paya  la  taxe  d'ouverture  de  boutique 
en  1608-1610,  Guy,  Henri  et  René. 

Arch.  Nat.,  Y  3490,  2qH  et  3oi  v®;  Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  22io3, 

f®  i38",  Pichon  et  V'icaire,  pp.  176,  177. 

GILLET  (JACQUÈS),  impr.,  1600. 

Baudrier,  I,  pp.  187,  188. 

GIRAD  (Jean),  libr.,  i588. 

«  Au  mont  sainct  Hilaire.  i> 

Girard  (Pierre  I"),  impr.,  1488. 

Rue  St-Jacques. 

On  pourrait  l’identifier  avec  Pierre  Gérard,  l'impr.  d’Ab¬ 
beville, 

Documents  ;  Cl^udin,  Hist.  de  Vlmpr. 

Girard  (Guillaume),  cité  par  La  Caille  comme  impr.  en  i  565  ; 
il  s’agit  de  Guillaume  Guiliard. 

Girard  (Pierre  H),  libr.,  15/2. 

Sa  femme  est  Léonarde  Hicqueman  (HigmanV 

Docîiments^ 

GIRAULT  (Ambroise),  libr. -juré,  1520-1546,  mort  avant 
oct.  1547. 

Il  épouse  le  L’’  avril  i524  Denise,  fille  de  Geoffroy  de 
Marnef,  veuve  du  libr.  Pierre  Viart,  et  donne  de  i523  à  i528 
les  adresses  de  Viart  et  des  Marnef:  —  «  Rue  Sainct  Jacques, 
a  lenseigne  du  Lyon  d’argent;  — ^  In  vin  Jacobcsa  sub  ieone 
argenteo  nccnon  et  PelLicano',  — Sub  Pellicdno  in  via  ad  divunt 
Jacobum.  » 

De  1529  à  i532  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques,  au  roy  David, 
près  les  Mat  burins;  —  ht  vico  divi  facobi,  sub  insigni  je  gts 
David.  » 

En  1  533,  après  la  mort  d’Enguilbert  I"  de  Marnef,  il 
revient  au  Pélican  et  ne  donne  plus  que  cette  adresse  ;  — 
tt  Rue  -Sainct  Jacques,  devant  Sainct  Yves,  a  lenseigne  du 
Pellican  ;  —  In  via  facobtea  sub  insigni  Pellicani.  »  Un  vol. 
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de  1546  porte  :  —  «  Ad  signum  Felicano  (sic)  sub  sigrto  divi 
Ludovici.  »  Cette  dernière  enseigne  est  celle  de  Jean  ïCerbriant. 

Le  8  OGt.  1547  sa  veuve  s’associe  avec  Jérôme  de  Marnef, 
son  frère,  avec  lequel  elle  exerce  sous  son  nom  de  fille 
jusqu’en  i  555  :  —  «  Apud  Hieronymum  et  Dyonisiam  de 
Marnef  y  fratres,  » 

Il  emploie  les  marques  de  Pierre  Viart  (Silvestre,  20,  81 5, 
1199)  dont  il  fait  disparaître  le  nom,  puis  des  marques  au 
Pélican  (Silvestre  70,  qSo,  976).  Celle  que  M.  Delalain 
{Invent,  des  marques,.,)  et  M.  Beaulieux  {Caial.  de  la  Bibl, 
de  r  Université  y  Suppl.)  lui  attribuent  appartient  à  Maurice  I" 
de  la  Porte  ou  à  Guillaume  Le  Bret. 

Il  laisse  deux  filles,  Guillemette,  mariée  au  libr,  Pierre 
Drouart,  et  Denyse  mariée  au  libr.  Guillaume  Cavellat  ;  son 
frère  Julien,  orfèvre,  épouse  Philippe  de  Marnef,  sœur  de 
sa  femme. 

Documents  \  Arch.  Nat.,  X  i  A  1343,  P  427  v®  ;  X  1  A  1544,  f“  22; 
Du  BouUay,  flist.  UniversitatiSy  t,  VI,  pp.  3(3  et  ss,;  Coyccque, 
l.  I  et  II,  Il  vend  le  3  oct.  i532  une  part  de  la  maison  du  Cygne, 
place  Maubert,  provenant  des  Marnef. 

Girault  (Jean  libr.,  mort  avant  le  9  août  iSqô. 

A  cette  date,  Françoise  Thrénon,  sa  veuve,  place  leur  fils 
François  comme  alloué  chez  Claude  Sotyveau,  bachelier  en 
médecine, 

Coyecque,  t.  1. 

GIRAULT  (François);  comp,-impr.,  1540;  impr.  1546-1551 
à  Paris,  à  partir  de  i  552  à  Sens. 

II  ne  donne  pas  d’adresse,  mais  nous  savons  qu’il  habitait 
en  1547  la  maison  de  l’Ange-lié,  rue  d’Ablon,  et  qu'il  prit  à 
bail  le  16  juillet  i55o  une  maison  rue  de  la  Planchette  dont 
le  loyer,  3o  1,  t.,  était 'payable  en  impressions  pour  le  pro¬ 
priétaire,  Pierre  Trepperel,  libraire  à  Orléans. 

Son  fils  Jean  était  en  1540  apprenti  chez  Denis  Chartier, 
relieur  et  doreur. 

Il  employa  à  Sens  une  marque  que  Silvestre  n'a  pas 
reproduite. 

Coyecque,  t,  1  et  IL 

Girault  (Jean  II),  fils  de  Jacques,  enlumineur  rue  St-Jacques, 
et  de  Marguerite  Mercier,  entre  comme  alloué,  le  mars 
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i545,chez  Jean  Micart,  fondeur;  fondeur  de  carîctères, 
i  553-i559;  meurt  avant  1S67. 

Sa  veuve,  Louise  Dormier  ou  Dourîer,  épouse  par  contrat 
du  4  mars  1 567  Nicolas  Lijart,  orfèvre  sur  le  Pont-au-Change. 

Documents-,  Coyecque,  t.  I;  Pichon  et  Vicaire,  p.  23i.  11  achète 

en  t553  une  maison  an  coin  de  la  ruelle  Jean-Richer,  à  Notre- 

Dame-des-C  ham  ps. 

Girault  (Robert),  frère  du  précédent;  entre  en  apprentissage 
à  dix-sept  ans,  le  i"  mars  1545,  chez  Jean  Micart,  fondeur 
de  caractères. 

Coyecque,  t.  I, 

GIURY,  GIVRY  (Nicolas),  libr.-impr.,  iSSg, 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

La  Caille  et  Lottin  l’appellent  Guiry. 

Glorie  (Nicolas),  libr.,  1548. 

Près  la  place  Maubert. 

li  épouse  par  contrat  du  3  janv.  1S48  Gillette  Magoult. 

Coyecque,  t,  II. 

GLORIE  (Pierre),  libr.,  i56o. 

<i  Par  Pierre  Glorie  et  Jean  Coulon,  libraires  suyvans  le 
grand  conseil  ». 

GODARD  (Guillaume),  libr. -juré,  1510-1539. 

<t  Sur  le  pont  au  change  (ou  :  —  au  bout  du  pont  au 
change),  à  lenseigne  de  Ihomme  saulvage  devant  lorloge 
du  Palais;  —  Anie  hoTologium  Palatii  régit  sub  intersignio 
hominis  sylvesiris.  u  On  ne  connaît  à  son  nom  que  des  livres 
d’Heures,  ou  des  petites  pièces  destinées  à  y  être  jointes: 
sur  un  livre  d'Heures,  sans  date  ni  almanach,  il  donne 
l’adresse  de  Germain  Hardouyn  :  —  «  Entre  les  deux  portes 
du  Palais,  a  lenseigne  de  limage  saincte  Marguerite.  » 

Le  1 2'  nov,  1  522,  il  achète  la  maison  de  l’image  St-Martin, 
rue  St-Jacques,  où  Denis  Roce  et  Bernard  Aubry  avaient 
exercé  ;  il  était  aussi  propriétaire  de  la  maison  de  la  Bouteille, 
près  la  pointe  St-Eustache. 

Silvestre  donne  sa  marque  (33;. 

Son  61s  Claude  était  mineur  en  i53o;  sa  ûlle,  Catherine, 
épouse  Guillaume  Merlin,  qui  lui  succède. 

Documents-,  Arch.  Nat.,  X  1  A  i543,  f''427  v®;  X  t  A  1  544,!*  22; 

Z  )  H  33  (23  oct.  r544);Z  i  H  37,  f®  23  v*5  Du  Boullay, //ijt.  Uni- 


versitatis,  U  VI,  pp.  3i3  et  ss,;  Coyecque,  t,  IjPichon  et  Vicaire, 

p.  [43. 

GoDART  (Jean),  impr.,  1524. 

Rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  la  Cuiller. 

Coyecque,  i.  I;  loyer,  i5  1.  t, 

GODEC  (Prigent),  libr.  et  marchand  d’estampes,  1572. 

ti  Rue  de  Montorgueil  au  Coq;  —  Rue  de  Montorgueil,  à 
rimage  S.  Pierre.  »  Il  donne  ces  deux  adresses  en  1572. 

Godot  (Claude),  impr.,  1547. 

Rue  St-Jacques. 

Sa  femme,  Jeanne  Laumard,  lui  donne  une  fille,  Cathe¬ 
rine,  mariée  à  l'impr.  Jean  Questigny. 

Dûcuménts, 

Gombet  (Jacques  de),  libr. -juré,  1539-1S49. 

Arch.  Nat.,  X  i  A  i543,  t'*  427  v*  ;  X  i  A  1544,  f®  22;  Coyecque, 
t.  II. 

Gontier  (Guillaume),  correcteur  dans  l’imprimerie  de  Wolf¬ 
gang  Hopyl  en  1494-1495, 

Son  nom  se  trouve  avec  ceux  de  Pierre  Grisele,  Lucas 
Vaultier,  et  Jean  Griettan,  à  la  fin  d*unc  édition  du  De 
sphœra  de  Jean  de  Sacrobosco  (Holywood),  imprimée  le 
12  févr.  1495  (n.  St,)  :  —  «  Recognitoribus  diligentissimis 
Lucas  Yualterio  Coniiiensi ,  GuiUermo  Gonterio,  Johanne 
(jTiettano  et  Petro  Grisele  )>, 

GORBIN  Gilles),  Gorbinus^  voyez  GOURBIN. 

Gorju  (Michel),  libr. -juré,  iSi/. 

Coyecque,  t,  I. 

Gosse,  ou  Josse  (Mathurin),  libr.,  mort  avant  le  18  juill.  i  520, 
date  à  laquelle  sa  veuve,  Blanche  de  Vala.ncourt,  épouse  le  • 
libr.  Raoul  Laliseau. 

Coyecque,  Mém.  Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  Plle-de-fr.,  t.  XXÎ, 
1894,  pp.  55  et  79. 

GOUAULT  (Richard),  libr.,  1548. 

Rue  Sainct  Jacques  aux  trois  Brochetz.  » 

GOUDIMEL  (Claude),  Visuntinus^  de  Besançon,  célèbre 
musicien,  associé  de  i  553  à  i  555  avec  son  beau-père  Nicolas 
Du  Chemin,  libr, -impr.;  massacré  à  Lyon  comme  calviniste 
le  24  août  1 572. 

»  Ex  typographia  Nicolai  du  Chemin  et  Claudit  Goudimel, 
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stib  insigne  Gryphonis  argeniet  »,  rue  St-Jean^de-Latran,  au 
Gryphon  d’argent. 

Fétis,  IV  pp.  65  et  ss.  qui  discute  sur  le  lieu  de  sa  naissance 
□  'avait  pas  relevé  la  qualifîcation  de  Visuntinus  qu'il  se  donne 
dans  ses  œuvres. 

Gouffre  (Jean),  né  à  Ozouerda-Ferrière,  entre  en  appren¬ 
tissage  à  douze  ans,  le  6  nov,  1540,  chez  Pierre  Archam¬ 
bault,  libraire. 

Coyecque,  t.  I. 

Goult  (Jean),  libr.,  1 55/ (Lottin). 

Goupyl  (Jean),  entre  en  apprentissage  à  dix  ans,  le  7  nov. 
1546,  chez  Jean  Granjehan,  libr. 

Coyecque,  t.  H. 

GOURBIN,  GORBIN  (Gilles),  Gotbinus ^  apprenti  et  ouvrier 
de  Michel  de  Vascosan  et  d’Oudin  I"  Petit;  devient  l’un  des 
quatre  grands  libr. -jurés;  i55t-i590:  meurt  le  16  oct.  i5go. 

«  A  l'enseigne  de  l’Esperance,  rue  S  Jean  de  Latran, 
près  le  college  de  Cambrai  ;  —  Sub  signa  Spei^  prope  colle- 
gium  Cameracense  {q\x  ;  — e  regione  collegii  Cameracensis).  » 
Il  épouse  par  contrat  du  16  déc.  i553  Marie,  fille  de 
l’impr.  Pierre  Attaingnant,  veuve  de  Pierre  Alleaulme,  ou 
Aleaume,  bonnetier. 

Taxé  à  8  livres  en  iS/i. 

Sa  marque  est  gravée  sous  quatre  formes  dont  Silvestre 
reproduit  trois  (462,  609,  1 165). 

Propriétaire  d’une  partie  de  la  maison  du  Loup,  rue 
St-Jacques. 

Documents 'y  .Arch.  Nat.,  X  [  A  161 5,  f*  167  v®;  X  1  A  1623, 

i66  v”  ;  X  (  A  162J,  f”  326  V®  ;  X  t  A  t633,  f®  248  v®  ;  V  3485, 
f®  2)  V®  ;  Y  3486,  f®  26. 

GOURDIN  (Antoine  1"),  né  à  Paris,  libr.  et  colporteur, 
i565-i6oi. 

Emprisonné  en  i565,  comme  colporteur,  pour  vente  de 
livres  défendus;  il  habitait  alors  rue  de  la  Vieille-Draperie. 

A  partir  de  i577,  on  le  trouve  rue  des  Sept-Voyes, 
d’abord  à  la  Bible-d’Or,  au  coin  de  la  rue  des  Amandiers, 
puis  de  i588  à  ïSgg,  à  la  Corne-de-Cerf,  près  le  collège  de 
Fortet.' 

En  1584  :  —  Pour  Guillaume  Tige  libraire  sur  le  quai 
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des  Augustins  et  pour  Anthoine  Gourdin  En  cette  même 
année  îl  est  encore  qualifié  colporteur  dans  la  cour  du  Paî-ais; 
il  exerce  plus  tard  devant  la  Pyramide,  proche  la  porte  du 
Palais. 

Arch.  Nat.,  X  2  A  1202,  P  19  ;  Y  3488,  1 12  ;  Y  3497)  ^88  V  ; 

Y  3499,  f"  496  V®  ;  Écrous  du  Pillais  ;  Pichon  et  V’^icaîre,  p.  171.  Peut- 
être  le  meme  qu'Anioine  Gourdin,  fils  d’Esmée,  marchand  et 
colporteur  de  poissons  aux  Halles,  écolier  en  1548. 

Gourdin  'Antoine  II),  Hbr. ,  paye  la  taxe  d'ouverture  de 
boutique  en  iSgS-iSçô;  meurt  avant  1610. 

Le  21  mai  iSpS,  il  loue  la  moitié  de  l'image  St-Pierre, 
rue  des  Sept-Voyes,  qu’il  n’occupe  plus  en  1601. 

La  première  liste  des  confrères  de  ]6io-i6ii,  porte  le 
nom  de  La  veuve  d’Antoine  Gourdin. 

Peut-être  n’y  eut-il  qu’un  seul  Antoine  Gourdin  qui,  à  la 
6n  de  sa  carrière  de  colporteur,  aura  payé  la  taxe  d'ouver¬ 
ture  pour  devenir  libraire  sédentaire. 

Pociuneytts. 

GOURMONT  (Rodert  DE^,  libr.-impr.,  1498-1  Si 8; 

GOURMONT  Gilles  de  ,  libr.-juré,  exceptionnellement 
impr.,  1499-1533; 

GOURMONT  (Jean  de  ,  hbr. -impr.,  i5o6-l  522. 

Les  trois  frères  de  Gourmont,  originaires  de  St-Germain- 
de-Varreville,  en  Cotentin,  ont  exercé  séparément,  mais 
ils  se  sont  fréquemment  associés  et  de  nombreux  vol.  portent 
seulement  :  «  Apud  Gormaniios',  —  ex  œdibus  Gormontianis\  — 
in  Goimontiana  chalcographia  ». 

Robert,  associé  de  1498  à  I  5oo  avec  Antoine  Denidel,  exerce 
d’abord  ;  —  «  Prope  collegium  de  Coqueret  »,  adresse  com¬ 
plétée  en  i5oo  ;  “  »  intersignio  Cornu  cervi  »,  à  la  Corne- 
de-Cerf , ■  près  le  collège  de  Coqueret;  les  deux  associés 
donnent  aussi  sur  un  vol.  :  —  »  In  colLegio  Trigueù  >>,  au 
collège  de  "Fréguier. 

Il  s’établit  ensuite  :  —  »  clauso  Brunelli,  in  domo  Roherti 
GourmontHy  sub  intersignio  cornu  Darnmœ,  »  ou  :  —  »  In  angi- 
portu  clausi  Brunelli  ad  signum  cornu  Dammœ  »,  ruelle  du 
Clos-Bruneau,  à  la  Corne-de-Daim,  rue  St-Jean-de-Latran  ; 
le  premier  volume  daté  donnant  cette  adresse  à  son  nom 
est  de  i5o8,  mais  11  dut  y  exercer  beaucoup  plus  tôt,  son 
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frère  Jean  l’indiquant  dès  i  5o6:  presque  tous  les  vol.  à  son 
nom  sont  sans  date  et  sans  adresse. 

J 

Gilles  exerce  jusqu'en  i  5i8  :  —  «  în  vico  Sancii  joannis  Late- 
ranensis  e  regione  Canieracensis  collegii\  —  devant  Ir  college 
de  Cambrai  d,  rue  St-Jean-de-Latran. 

A  partir  de  iSiH  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques  à  l’enseigne 
des  trois  Couronnes  près  Sainct  Benoist;  —  /«  via  facjbcea 
sub  signa  trium  CoTonariau  ;  —  ad  insigne  senti  Coloniensis 
où  il  a  pour  successeur  Jérôme  de  Gourmont. 

Il  est  le  premier  qui  imprime,  ou  fait  imprimer,  à  Paris 
des  vol.  entièrement  en  grec,  avec  un  nouveau  caractère  qui 
paraît  pour  la  première  t'ois  en  i5o7  et  [5o8:  il  se  qualifie 
alors  :  "  primus  gTŒcaTiim  Utterarum  Parrkisiis  impressot  >i, 
et  sur  une  grammaire  liébraique,  contenant  des  caractères 
hébreux  :  «  pTimus grtecarnm  et  hebræarum  litterarum  PaTrhisiis 
impressor .  Très  peu  de  vol.  en  dehors  de  ces  impressions 
portent  son  nom  comme  impr.;  il  s'adressait  aux  presses  de 
ses  frères,  puis  à  celles  de  Pierre  Vidoue. 

11  eut  une  succursale  à  Louvain;  —  «  In  esdibns...  Ægidii 
Gormon/ii,  e  regione  gymnasii  Canieracensis,  et  Lovanii,  apud 
ædem  divi  Pétri,  in  œdibus  ejusdem.  )• 

Jean  exerça  sans  doute  avant  i5oC),  année  du  premier  vol. 
daté  que  nous  ayons  vu  à  son  nom;  il  donne  jusqu’en  i  5o8 
l'adresse  de  son  frère  Robert,  à  la  Corne  de  Daim,  au  clos 
Bruneau, 

A  partir  de  i  308  .  —  «  In  clauso  [irunello  (ou  :  E  regione 
collegïi  CoqnereîicP  ad  inter signium  duarum  Cipparum  ;  —  au 
clos  Bruneau  a  lenseigne  des  deux  Boulles  »,  rue  Chartière, 
où  il  a  pour  successeur  Prigent  Calvarin  qui  épouse  sa 
veuve,  Jeanne  Néret,  le  2p  juin  [523. 

Un  vol.  sans  date  (de  i  5  12  ?)  lui  donne  aussi  pour  adresse  : 
—  «  In  clauso  Brunello  ad  insigne  Sancti  facobi  *>,  peut-être  au 
Colombier-St-Jacques,  maison  contiguë  à  celle  des  Deux- 
Boules. 

Il  a  une  fille,  Claude,  mariée  à  Pierre  Foucart,  boulanger. 
Jérôme  de  Gourmont,  qui  succéda  à  Gilles,  et  Benoist  de 
Gourrnont,  frères  (qui  suivent  doivent  être  les  fils  de 
Gilles  :  J ean  et  François  qui  exercèrent  plus  tard,  et  que  La 
Caille  donne  comme  fils  de  Gilles  sont  vraisemblablement 
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ses  petitS'ûIs.  Madeleine  de  Gourinont.qui  épousa  vers  i5o6 
le  libr.  Jacques  Guillotoys,  et  Marguerite  Gourmont,  qui 
épousa  en  iSoy  le  libr.  Nicolas  Eustace,  doivent  appartenir 
à  la  même  famille. 

Silvestre  donne  l’une  des  marques  de  Robert  (8i)  et  celles 
de  Gilles  et  de  Jean  (82,  83,  g8,  826  et  43/). 

Documents  \  Coyecque,  t.  I;  Claudiu,  Hist.  de  Vîmfr.y  II, 
pp.  265  à  267,  36o,  36t;  A.  Bernard,  Geofroy  Tory^  pp,  347  et  ss.; 
H.  O  mont,  U I mprimerie  de  Saint-Denis  à  Paris  [Buliet.  Soc. 
Hist.  de  Paris  et  de  Vlie-de-Fr.,  1887,  pp.  io8-n2);  ei  Mém.  de  la 
même  Soc.^  t.  XIX.  1892;  L.  Dorez,  Une  lettre  de  Gilles  de  Gour¬ 
mont  [Rev.  des  B iPliolh.,  1898).  Uo  Jean  de  Gourmont,  écuyer, 
fils  de  feu  Richard  de  Gourmont,  est  cité  dans  un  acte  de  i5i8 
(Coyecque,  t.  1).  Nos  contemporains  Rémy  et  Jean  de  Gourmont 
appartiennent  à  la  même  famille  (voyez  :  Jean  Hariel,  Les  ancêtres 
de  Rémy  de  Gourmont  xn  Mercure  de  P  rance  ^  i**'nov.  1923,  pp.  799 

et  SS,). 

GOURMONT  (JÉRÔME  DE;,  libr. -juré,  iS33-i  558. 

II  succède  à  Gilles  de  Gourmont,  probablement  son  père  : 
—  K  In  vico  Jacobæo  sub  signo  trium  Coronarum  (ou  ;  hium 
Coronarum  argentearum')’,  —  Rue  Sainct  Jacques,  a  lenseigne 
des  trois  Couronnes  d'argent.  » 

A  partir  de  i552  ;  — •  t(  E  regione  Collegii  Cameracensis 
sub  insigni  irium  Coronarum  n,  rue  St-J ean'^de-Latran,  aux 
Trois-Couronnes. 

Un  Apollonius  Alexandrinus,  en  grec,  daté  de  i535,  est 

indiqué  comme  se  vendant  à  Saint-Denis  :  k  Dionysiæ  apud 

Hieronymum  (ou  :  apud  Benedicium')  Gormontium  ». 

Il  emploie  trois  marques,  dont  Silvestre  reproduit  deûx 

(403,  55  i)  et  les  encadrements  au  nom  de  Gilles. 

Sa  femme  est  Marie  Perdrter,  ou  Perdriel. 

Documents  Arch.  Nat.,  Y  344 S,  f°  i3o  v®;  Y  3372,  f"  100;  X  i  A 
t653,  1®*  177  V®,  (86;  Y  3378  (18  juill.  i53i);  Coyecque,  t.  H; 
H.  O  mont,  Uîmprimerie  de  Saint- Denis  à  Paris  [loc.  cit.)\ 
L.  Dorez,  Une  lettre  de  Gilles  de  Gourmont  [loc.  cit.).  Il  était 
filleul  de  Jérôme  Alexander  et  de  Richard  Croke, 

GOURMONT  (Benoist  de!,  frère  du  précédent,  libr.,  1534- 

1-559. 

»  Rue  Sainct  Jacques,  a  lenseigne  des  trois  Brochetz.  » 
A  partir  de  1 544  :  —  "  Rue  S.  Jehan  de  Latran,  à  l’enseigne 
de  l’Homme  de  bois  »  ;  en  1  55g  :  —  u  Rue  S.  Jean  de  Latran 
devant  Cambrai  »,  ce  qui  peut  être  la  même  adresse  ou  celle 
de  son  frère. 


Silvestre  donne  sa  marque  838). 

Marié  à  Catherine  Gouîiart  qui  lui  donne  uiiûls,  Jean,  né 
le  3  oct.  1 540. 

Documents  Arch.  Nat.,  X  1  A  i543,  f®  427  v®;  Bib,  Nat.,  ras.  fr. 
22io3,  46  ter  \  Picbon  et  Vicaire,  pp.  58,  S9. 

GOURMONT  (François  II  de),  hls  de  Gilles,  d’après 

La  Caille,  mais  plutôt  son  petit-6ls,  imprimeur  et  marchand 
d’estampes,  1570-1587. 

<t  Rue  S.  Jean  de  Latran,  devant  le  Griffon  d’argent.  » 

* 

Marié  à  Marguerite  de  Boussy,.  que  La  Caille  donne  pour 
femme  à  Jean  II  en  indiquant  le  nom  des  quatre  ûîs  issus 
du  mariage  de  Marguerite  de  Boussy  et  de  Jean  :  Martin, 

Michel,  Guillaume  et  Dominique,  nés  de  1  585  à  iSSç. 
Documents  \  Bib.  Nat.,  ms.  fr.  22io3,  f®  46  ter. 

GOURMONT  i^jEAN  H  DE),  frère  du  précédent,  peintre,  gra¬ 
veur  et  imprimeur  d’estampes,  1571-1597. 

it  Rue  Saint  Jean  de  Latran,  à  l’Arbre  Sec,  » 

Taxé  en  1571  à  40  sols,  qu’il  ne  paye  pas. 

Documents]  Arch.  Nat.,  X  1  A  1706,  f*'  140  v®,  141  j  X  t  A  1716, 

fo»  [q5  yo.  Y  35oi,  fo  igj. 

Goussart  (Jean  1"),  fondeur  de  caractères,  1547. 

Il  prend  à  bail  le  29  sept,  i  547  la  maison  des  «  Chatzcieulx», 
rue  Porte-Bordelle ;  il  exerçait  auparavant  rue  des  Sept- 
Voyes. 

Coyecque,  t.  II,  loyer  5o  1.  t. 

Goussart  (Jean  II),  iibr.,  mort  avant  1564. 

Rue  des  Amandiers,  à  l’image  St-Nicolas. 

Sa  veuve,  Estiennette  Masson,  épouse  en  juin  1564  Jes^n 
Sanson,  maître-maçon  et  archer  du  guet  de  nuit. 

Docum  ents. 

GRAFFART  (Jean),  marchand  d’estampes,  1571. 

(I  Rue  de  Montorgueil.  *> 

Taxé  à  40  sols  en  i57i. 

Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  tiôgz,  f®*  224,  3^5  v®, 

GRAFFART  (Simon  ,  marchand  d’estampes,  1586-1629. 

M  Rue  Mont  Orgueil  à  l’image  Saincte  Agnes  n. 

Beau-&ls  de  Jacques  Lalouette,  marchand  d’estampes,  et 
probablement  hls  du  précédent. 

-Arch.  Nat.,  X  2  B  148  (28  dov.  i 586). 


GRANDIN  (Louis),  libr.,  impr.  et  correcteur,  1542-1559. 

D’abord  associé  avec  Estienne  Mesvière,  puis  seul  ; 
—  i(  Prés  S.  Estienne  du  Mont  a  l’enseigne  du  Coq  ;  —  Juxta 
divum  StephanuiH  in  signo  Güili,  e  regione  gymnasii  de  l’Ave 
Maria  ». 

A  partir  de  1549  :  —  «  z:;  regione  (ou  ;  ex  adverso')  collegii 
Remensis  >1,  rue  des  Sept-Voyes,  dans  la  maison  du  Pot-à- 
Moineaux,  où  exercèrent  après  lui  Jacques  Nicolle  et  Hubert 
Hunot,  maris  de  Madeleine  Grandin,  sa  bile. 

Marié  à  Guillemette  Échevin. 

Silvestre  donne  ses  deux  marques  (277,  416). 

Coyecque,  t.  U,  Il  écrit  quelques  préfaces  en  tête  des  livres 

qu’il  publie. 

GraNDMÈRE  (Pierre),  ûls  de  Jean,  contrepointier  à  Troyes,  et 
de  Marguerite  Lesguysier,  libr.,  1564. 

Rue  St-Jean-de-Beauvais, 

Documents  \  Pichon  et  Vicaire,  p.  i5o. 

GRANJEHAN  (Jean),  libr.,  1541-1549,  meurt  avant  i5S2. 

En  1541  :  —  U  Rue  des  Carmes  a  lenseigne  de  Ihomme 
Saulvaige.  u 

En  1549,  rue  des  Sept-Voyes. 

En  août  i  552  sa  veuve,  Deriyse  Legay,  était  remariée  avec 
le  libr.  Frémyn  Carrier. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

GRANJON  (Jean),  Hbr.-juré,  1504-1  522,  meurt  avant 
octobre  1540. 

De  1 504  à  i5io  :  —  n  In  clauso  Brunelli^  prope  sckolas 
Decreiorum^  in  inlersignio  sacraiisnmæ  Dei  genelricis  Marice  », 
rue  St-Jean-de -Beauvais,  à  l’image  Notre-Dame,  près  les 
Écoles  de  Décret. 

En  i5ii,  il  s’établit  dans  la  maison  du  Jeu-de-Paume, 
située  vis-à-vis,  qui  appartenait  à  la  famille  de  sa  femme,  et 
il  signe  :  «  In  claustro  Brunello  e  regione  divæ  Virginis  Mûries ^ 
prope  scholas  Decreiorum  Il  conserve  cette  adresse  jusqu’en 
i5i6,  mais  sur  un  vol.  de  juin  i5i3,  qui  la  mentionne  au 
titre,  on  trouve  à  la  fin  :  a  In  claustro  Brunelli  sub  intersignio 
Columbarîi  divi  Jacobt  »,  au  Colombier-St-Jacques,  au  coin 
des  rues  St-Jean-de-Beauvais  et  du  Mont-St-Hilaire. 

A  partir  de  sept.  i5i6  il  n’occupe  plus  que  cette  dernière 
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maison,  dont  il  change  l’enseigne  pour  celle  du  Grand-Jonc, 
ou  des  Grand  s- Joncs  :  —  »  Sub  signa  magni  Junci  »,  ou  :  — 
n  Cujus  officinu  angulum  claustri  Brunelli  constituii  signa 
major um  Juncorum  designaia.  » 

En  i5i8,  il  avait  loué  aussi  un  ouvroir  rue  St-Jacques. 
Silvestre  donne  ses  deux  marques  (i3  et  14). 

Marié  à  Perrette  Perier,  il  a  une  fille,  Geneviève,  mariée 
au  libr.  Nicolas  de  Guingant,  et  probablement  aussi  un  fils 
Robert,  qui  suit. 

Coyecque,  t.  L 


GRANJON  (Robert),  fils  du  précédent  d'après  La  Caille, 
libr. -impr, ,  graveur  et  fondeur  de  caractères,  à  Paris, 

r 

i545-i556;  à  Lyon,  i  557-i562;  à  Paris,  1571-1574;  à  Rome, 
1578-1 588. 

Il  prend  à  bail  en  mars  iSqS  la  maison  dés  Grands-Joncs 
où  avaient  exercé  Jean  Granjon  et  Nicolas  de  Guingant,  et 
signe  ;  «  In  taberna  Gryphiana ,  ad  moniem  D,  Hylarii,  sub 
Juncis',  —  Au  Mont  S.  Hylaire,  à  l’enseigne  des  grandz 
Jons  »;  il  s’y  associe  avec  Michel  Fezendat  en  i55o,  et 
l’association  est  rompue  le  27  déc.  i55i. 

Après  son  premier  séjour  à  Lyon,  il  s’établit  en  \Syi  et 
1572  :  —  »(  Au  mont  Sainct  Hilaire,  à  l'enseigne  Saincte 
Katherine  »,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire,  puis  en  1 573  :  — 
«  Rue  Sainct  Jean  de  Latran,  à  l’Arbre  Sec.  >> 

Comme  graveur  il  fut  le  créateur  des  caractères  cursifs, 
dits  de  civilité,  qu’il  exploita  lui-même  à  Lyon  et  dont  il 
céda  le  privilège,  obtenu  le  26  déc.  i  557,  à  Philippe  Danfrie, 
à  Paris, et  à  Aimé  Tavernier,  à  Anvers;  tors  de  la  rupture 
de  son  association  avec  Fezendat,  il  venait  de  terminer  la 
gravure  d'une  petite  musique  pour  un  recueil  de  chansons 
dont  l’impression  était  commencée  et  il  avait  à  livrer  des 
fontes  d’italiques  à  deux  imprimeurs  de  Lyon,  Guillaume 
Rouillé  et  Jean  de  Tournes.  A  Rome  il  travailla  pour  l’im¬ 
primerie  orientale  fondée  par  les  Médicis  et  pour  le  pape 
Grégoire  XIII;  on  dit  qu’il  revint  finir  ses  jours  à  Paris. 

Marié  à  Lyon  à  Antoinette,  fille  du  célèbre  peintre 
Bernard  Salomon,  dit  le  Petit-Bernard. 

Il  employa  à  Paris  trois  marques  différentes  (Silvestre 
23 1,700,  Baudrier,  11 ,  p.  5o''. 

Coyecque,  t.  I  et  H  ;  Baudrier,  t.  I,  pp.  284,  t.  Il,  pp.  49  et  ss.  ; 
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E,  Ficot^  2Vûie  sur  V enlumineur  GuilL  Richardière Lotlin  le 
fait  débuter  tu  r523. 

Grand'  Navire,  voyez  Compagnie. 

Grasseteau,  GRESTEAU  (Pierre),  libr.  et  relieur,  1544-1546. 

Rue  St- Jean-de-Beauvais,  à  l’enseigne  du  Soufflet. 

En  avril  1546,  il  est.  prisonnier  à  la  Conciergerie. 

Arch.  Nat.,  X  i  A  iSS/,  f®  423  ;  Coyecque,  t.  I  ;  Pichoo  et  Vicaire, 
p.  53.  Loyer  au  Soufflet,  3o  L  t.  et  une  paire  d'Heures. 

Grèges  (Jean  de),  libr.,  i539,  meurt  avant  i55o. 

Au  .Mont-St'Hilaire. 

Sa  veuve,  Estiennette  de  Grémont,  ou  Garmont,  épouse 
le  libr.  Pierre  de  Cosme. 

Coyecque,  t.  1  et  II. 

Grégoire  ('Gabriel),  impr.,  vers  i  538. 

Il  épouse  Annette  ou  Jacquette,  soeur  du  libr.  Jean 
Lescailler  qui  lui  donne  un  ftls,  Arnoult,  né  le  6  juill.  1S41 
(La  Caille). 

Grégoire  (Arnoult),  fils  du  précédent,  cité  comme  libr,  par 
Lottin  à  sa  21'  année,  en  i56i  ;  ne  semble  pas  avoir  exercé. 

GRÉGOIRE  (^Jacques),  colporteur  à  Blois  en  i  588,  impr,  à 
Paris  en  1 589. 

K  Près  la  porte  S.  Victor  à  l'image  S.  Jean,  •>  ou  ;  —  A 
l’enseigne  S.  Jean  près  le  Petit  Mavarre  »,  ou  :  —  u  Rue 
d’Arras  devant  le  Petit  Navarre.  » 

Porcher,  /mpr,  et  libr.  blésois^  p,  77. 

GRÉGOIRE  (François),  fils  de  Robert,  marchand  chaussetier, 
et  de  Jeanne  Maresse,  libr.  et  rel.,  paye  la  taxe  d’ouverture 
en  1594-1596,  exerce  jusqu’en  1627  au  moins. 

K  Rue  S.  Jacques,  aux- Trois  Brochets,  devant  le  Gril.  v> 
Il  épouse  par  contrat  du  16  janv.  i  Sq/  Olive  Des  Loges 
qui  lui  donne  trois  enfants,  Madeleine,  née  le  i"  déc.  1602, 
Jean,  né  le  20  mai  1607,  et  Robert,  qui  fut  reçu  en  1624. 

Documents  \  Bibl*  Nat.,  ms.  fr.  22to3«  ii8;  Pichon  et  Vicaire, 
p,  90. 

Grenet  (Jean),  libr. -impr.,  i52i-!544,  meurt  avant  nov.  1549. 
Rue  des  Trois-Portes,  dans  une  maison  dont  il  est  pro¬ 
priétaire,  comme  de  celle  du  Cheval-Blanc,  rue  Quin- 
campoix. 


Marié  à  Catherine  Guybert. 

Documents \Coy^Qi\\iç^  t.  1  et  II  ;  Baudrier,  t.  VIII,  p.  77.  Des 

actes  de  1541  tiommeot  Jean  Grenet,  rue  des  Trois-Portes,  le 

jeune;  il  y  eut  peut-être  deux  libr,  impr.  de  ce  nom. 

GRENET  (Lazarb),  libr.,  i55o. 

(t  Sur  le  pont  Sainct  Michel,  à  la  Salamandre  (ou  :  à  la 
Salmande).  » 

Grès  (Cornille),  libr.,  i55o. 

Rue  St-Jacques,  à  l’image  Ste-Barbe. 

Arch.  Nat.,  Y  g5,  387  v*  (Tuetey  et  Campardon,  n"  3472). 

GrESTEAU  (Pierre),  voyez  Grasseteau. 

GriettaN  (Jean),  correcteur  chez  Wolfgang  Hopyl  en  1494, 
1495;  voyez  Gontier  (Guillaume). 

GRISANLAI  (Pierre),  Hbr.,  1587. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Grisel  (Pierre),  correcteur  chez  Wolfgang  Hopyl  en  1494, 
1495:  voyez  Gontier  (Guillaume). 

GROMORS  ''PlERREi,  Champenois,  licencié  en  droit  civil  et 
canon,  cousin  de  Berthold  Rembolt  chez  lequel  il  travaille 
en  I  5  14  ;  libr. -juré  et  impr.  i  5  16-1  545  ;  inhumé  à  St-Hilaire. 

En  I  5  16  et  iSiy,  seul  ou  associé  de  Roger  de  Launay,  il 
donne  l'adresse  de  Rembolt;  — ■  <(  Sub  sole  aureo  )>,  au  SoleiL 
d’Or  de  la  rue  St-Jacques  ;  en  i  5 19  et  1 520,  il  est  associé  à  la 
même  adresse  avec  la  veuve  de  Rembolt. 

En  iSiS  :  “  «  Via  ]acobœa^  in  iniersignio  Scuîi  BTitanniœ ^ 
propc  templum  divi  Bénédictin  n  rue  St-Jacques,  à  l’Ecu-de- 
Bretagne, 

En  i530  et  1  521  :  —  «  Sub  signo  ferrea  cratis  in  via  faco- 
bcea^  U  rue  St-Jacques,  au  Gril-de-Fer. 

En  I  52  1  ;  —  «  Sub  Cochjeari  e  regione  templi  divi  Hylarii  », 
rue  du  Mont-St-Hilaire,  à  la  Cuiller,  où  il  paye  33  I.  t.  de 
loyer. 

En  août  1524,  il  achète  un  terrain  rue  des  Sept-Voyes, 
au  coin  de  la  rue  d’Écosse,  sur  lequel  il  construit  une  mai¬ 
son  où  il  s'établit  l'année  suivante  :  —  «  Au  mont  Sainct 
Ilylaire,  devant  la  Chicheface,  au  coing  de  la  rue  d'Escoce  »  ; 
en  i536  il  donne  à  sa  maison  l'enseigne  du  Phénix  :  —  «  Au 
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mont  S,  Hylaire  près  le  collège  de  Reims,  au  Phœnix;  — 
Sîib  Phoenicis  signo  juxta  s c kolas  Remenses.  » 

Un  vol.  sans  date  lui  donne  aussi  pour  adresse  rhôtei 
d’Albret,  rue  des  Sept-Voyes  :  —  »  edibus  domint  de. 
Albrei  »,  où  il  exerça  peut-être  pendant  la  construction  de 
sa  maison,  son  bail  à  la  Cuiller  ayant  expiré  le  3o  août  1 524. 

Il  emploie  sept  marques  dont  Silve^tre  reproduit  cinq 
(4,  832  à  835)  et  deux  encadrements  à  son  chiffre  dont 
Silvestre  reproduit  l’un  (1161). 

Marié  à  Catherine  Grancher,il  a  deux  hiles,  Anne,  mariée 
successivement  à  Louis  Bégat,  Jean  Gueullart  et  Olivier 
de  Harsy,  tous  trois  imprimeurs,  et  Geneviève,  mariée  au 
libr.  Denys  Lcscuyer, 

Documents  \  Arch.  Nat.,  X  1  A  i  553,  f®*  262  v®,  536  ;  X  1  A  i554, 
f®  332  ;  X  I  A  i558,  f®*  192,  654  v®  ;  X  i  A  16 '8,  f*  2  k  ;  X  t  A  i633,  f®  9 1  ; 
X  I  A  1637,  f®  234;  Coyecque,  t.  I  et  Mém.  de  la  Soc.  de  VHist.  de 
Paris  et  de  VIle-de-Fr t.  XXI,  1S94,  p,  Uq.  —  Un  Jacques  Gro- 
mors,  mort  avaui  dov,  i  5iS,  laissa  deux  filles,  JeaDue,  mariée  à  Ré¬ 
gnault  Tarzy,  impr.,  Guyonne  mariée  à  Pierre  de  la  Motte,  libr,, 
et  un  ûls,  Philip pe,  laboureur  à  Grîsy-sur-Yonne  (Coyecqué,  t.  II), 

GROULLEAU  (Estienne),  lib  r,-juré  et  impr.,  i545,  nommé 
libr. -juré  le  2  oct,  i  558,  meurt  avant  le  3o  mars  1  563  (n.  st.) ; 
on  trouve  cependant  son  nom  jusqu’en  1564. 

«  Rue  Neuve  Nostre  Dame  à  l'enseigne  S.  Jean  Baptiste;  — 
in  vico  novo  D.  Mariæ^  sub  intersignio  S.  loannis  Baptistœ  >►, 
où  il  succède  à  Denis  Janot  dont  il  épouse  la  veuve,  Jeanne 

de  Marnef,  avant  le  14  août  1546. 

Il  emploie  le  matériel  d’illustration  et  les  cadres  de  Denis 
Janot,  et  est  fréquemment  associé  avec  Jean  Longis  et 
Vincent  Sertenas;  il  a  pour  successeur  Robert  Le  Mangnier, 
Il  conserve  les  marques  aux  chardons  de  Denis  Janot, 
qu’il  fait  regraver  sous  trois  formes  dont  Silvestre  reproduit 
deux  (459,  460),  et  qui  passèrent  plus  tard  à  Ambroise 
Drouart. 

Documents  \  Pichon  et  Vicaire,  p.  128;  L.  Dorez,  N  oies.. p.  20; 
A. -F.  Didot,  Hist.  de  la  gravure  sur  bois^  i863,  col,  i55  et  ss. 

Groutel  (Pierre),  comp. -impr,,  1544. 

Rue  St-Victor. 

Coyecque,  t.  1. 

GRYPHIUS  (François\  ûls  de  Michel  Greyfî,  impr.  à 
Reutlingen,  en  Wurtemberg,  frère  de  Sébastien  Gryphius, 
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libr.-impr.  à  Lyon;  libr.-impr.  à  Paris,  1 5-^2- 1 545;  se  retire 
en  Hollande,  à  Hesden,  où  il  est  en  1548. 

((  E  regione  collegii  Longobardorum  >*,  rue  des  Carmes, 
adresse  qu’il  ne  donne  qu'exceptionnellement,  de  même 
qu’il  omet  souvent  de  mettre  Paris  sur  ses  impressions, 
peut-être  pour  amener  une  confusion  avec  les  publications 
de  son  frère.  Il  .dut  exercer  en  dernier  lieu  au  coin  des  rues 
St-Jean-de-Latran  et  du  Mont-St-Hilaîre,  dans  la  maièon 
des  Grands-Joncs,  où  Robert  Granjon  s’installa  en  mars  1 545, 
signant  :  «  In  Tabetna  Grypkiana.  » 

Il  emploie  quatre  marques  au  Griffon,  dont  Silvestre 
reproduit  deux  (232  et  887)  qui  passèrent  à  Jean  Brachonier. 

Marié  à  Marie  ‘Penescher;  beau-frère  du  libr.  Antoine 
Foucault. 

Documents  \  Arch.  Nat,,  X  i  A  1548,  f®  23o  v“  ;  X  i  A  1S64,  f®*  62, 

293;  Coyeequç,  t,  I;  Baudrier,  t.  VUI,  p.  27, 

GUEAU  (Pierre),  libr.  et  papetier,  1 570*1  Sqo. 

En  1 588  :  —  «  Chez  Pierre  Gueau  papetier,  devant  le 
Palais,  à  la  Fleur  de  Lis  ». 

Beau-frère  de  Pierre  Ricouart  avec  lequel  il  figure  dans 
des  actes  de  i575  dans  lesquels  il  est  appelé  Pierre  Guyot. 

Documents* 

K 

GUEFFIER  (François  P'),  libr.  et  relieur,  1579-1623,  meurt 
le  14  nov.  1623. 

«  Rue  S.  Jean  de  Latran,  devant  le  Griffon;  —  in  via 
divi  Joannis  Laîeranensis  »,  maison  voisine  de  celle  des 
Trois-Couronnes,  dont  il  renouvelle  le  bail  le  i3  mai  1594. 

Silvestre  donne  sa  marqué  (6o5). 

11  épouse,  après  1606,  la  veuve  du  libr.  Dominique 
Salis,  Jacqueline  Lucas,  qui  lui  succède  ;  leurs  deux  fils, 
François  II  et  Claude,  furent  reçus  ensemble  Je  \  y  févr.  1628. 

Documents  \  loyer,  3o  écus  d'or  soleil. 

GUEFFIER  (Jean),  libr.  i585-t6i6. 

En  i  585  :  —  «  E  regione  collegii  Rhemensts  lub  signa 

PkcBnicis  »,  rue  des  Sept-Voyes,  au  Phénix. 

En  i58'7  :  —  «  Devant  le  college  de  Rheims,  à  1  enseigne 
de  l’Amateur  Divin  »,  même  rue. 

Sa  marque,  avec  la  devise  Ratio  movet  et  régit  orbem,  est 
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donnée  par  Silvestre  (617):  il  a  une  autre  devise  en  rapport 
avec  sa  seconde  adresse  ;  Feri  iaciius,  vivit^  vincit  divinus 
dmatOT. 

Guenon  (Nicolas),  colporteur,  mis  à  mort  à  Paris  avec  Marin 
Marié,  lé  2  août  i559,  pour  vente  de  livres  protestants, 

Bullet.  de  ïa  Soc,  de  VHist.  du  P rotestantisme  français,  i854, 

p.  382. 

GuERARD  (Pierre),  libi*.  et  relieur,  i553-i563. 

Rue  St-Jacques. 

Marié  à  Catherine  Renault,  ou  Benost  ;  leur  fille  Catherine 
est  probablement  la  femme  du  libr.  Jean  Hulpeau. 

Documents  ;  Arch.  Nat.,  Y  99,  f®  9g  (Tuetey  et  Campardon,  4828)  ; 

X  I  A  i577,  f®  i38  V®. 

GUERARD  (Roland),  marchand  d’estampes,  i586-i58ç), 
meurt  avant  Juill.  iSgç. 

Associé  avec  Nicolas  II  Prévost  :  —  «  Rue  Montorgueil, 
au  Bon  Pasteur  »,  adresse  de  Germain  Hoyau,  dont  il 
épouse  la  fille  Catherine. 

Arch  Nat.,  X  2  B  148  (28  nov,  i586);  X  j  A  9368  (18  août  iSSg); 

Y  3499,  f"  435. 

i 

GuÊRinoULT  (Jean),  fils  de  Thibault,  laboureur  à  Longuesse, 
près  Pontoise,  entre  en  apprentissage  le  19  déc.  1564  chez 
Jean  Macé,  bbr. 

Pichon  et  Vicaire,  p,  i5.f. 

Guérin  (Antoine),  entre  en  apprentissage  à  dix-neuf  ans,  le 
2S  janv.  1545,  chez  Jean  Savetier,  impr. 

IP 

Coyecque,  t.  I. 

GUÉRIN  (Guillaume),  libr.,  1579-1627. 

En  1579  :  —  «  Rue  S.  Estienne  des  Grecs,  à  l’image 
à.  Chnstofle  ». 

En  1627  :  —  «  Dans  la  grande  salle  du  Palais  proche  les 
Consultations.  »  Il  s’agit  peut-être  de  deux  homonymes. 

GUÉRIN  (Jean),  i  mpr.  I  58o-i  SSg. 

En  i  585,  rue  d’Arras,  au  Cœur-de-Jésus. 

En  i588  :  —  ((  Rue  du  Puys  d'Arras,  près  la  porte 
S,  Victor.  » 

Documents, 
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GUERSON  DE  VILLELONGUE  (Guillaume),  maître  ès 

arts,  libr.-impr.  et  musicien,  1495-1502;  meurt  entre  le 
9  août  I  5o2  et  le  3i  janv.  i5o3. 

Il  est  à  ses  débuts  associé  avec  l’impr.  Estienne  Jehannot. 
On  trouve  son  adresse  sur  des  plaquettes  non  -datées  ;  — 
«  Per  magisirum  GuilUrmum  Guerssoni  de  Villalonga  Paristi 
studenfem  in  domo  domini  de  Fonte^  ante  collegium  Remense, 
prope sanciam  Genovefam  \  —  Imprime  par  maistre  Guillaume 
Guerson  de  Villelongue  studiant  a  Paris  deraourant  en 
lostel  de  Maistre  Jehan  de  Fonte,  devant  le  college  de 
Reins  près  saincte  Geneviefve  »,  ou  :  —  a  Devant  le  colliege 
de  Reins  en  lostel  qui  fait  le  coing  du  coste  Saincte 
Geneviefve,  » 

Il  est  l’auteur  des  Utilissimce  musicales  régula  dont  la 
première  édition  imprimée  par  Michel  Tholo^e  porte  seule 
son  nom  comme  auteur  et  dont  il  y  a  une  dizaine  de  réim¬ 
pressions  anonymes. 

Documents  ;  Claudia,  H ist,  de  Vlmpr.  ,11,  326-33o  ;  Ph.  Rcaouard, 

GuilL  Guerson  de  V illelûrtgue  {Bullet,  du  Bibliophile,  tSç?,  p.  219 

221)  et  Guill,  Guerson  musicien  {Revue  des  livres  anciens,  1914, 

I,  p.  449-45  r). 

GUEULLART  (Jean),  libr.-impr.,  1 55i-i  SSq,  teste  le  i5févr. 
1554,  inhumé  au  cimetière  St-Hilaire  le  2  mars  suivant. 

(I  Ad  Phoenicem  e  regione  coliegii  Remensis\  —  à  l’enseigne 
du  Phcenix  près  le  college  de  Reims,  »  rue  des  Sept-Voyes. 
C’est  l’adresse  de  Pierre  Gromors  puis  de  Louis  Begat 
dont  il  épouse  la  veuve,  Anne  Gromors;  celle-ci  lui  succède 
en  1554  :  —  «  Excudebat  Anna  de  Gromors  vidua  foannis 
Gueillarüi  h,  avant  d’épouser  en  troisièmes  noces  l’impr. 
Olivier  dè  Harsy. 

Silvestre  donne  ses  deux  marques  (790  et  882). 

Documents . 

Guiart  (Louis),  compagnon  libr.  en  i58i,  paye  la  taxe  d’ouver¬ 
ture  de  boutique  en  iSqq-Oqô,  exerce  jusqu’en  1612. 

En  i58i,  rue  Guérin-Boisseau,  paroisse  St-NicoIas-des- 
Champs. 

Documents  -,  Pichoo  et  Vicaire,  p.  170. 

Guibourt  (Raoulin),  libr,  et  relieur,  1547. 

Rue  Judas, 
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Marié  à  Thomine  Godebert;  leur  fille  Catherine  épouse 
Richard  d*Audibon,  marchand  oranger, 

Coyecque,  t*  II. 

Guignard  (Nicolas),  libr.,  i55o-i55r. 

11  prend  à  bail  le  févr.  i55i  un  corps  d’hôtel,  rue  du 
Moutier,  dite  des  Prêtres,  au  loyer  de  4$  1.  t.;  il  habitait 
auparavant  rue  Judas. 

CoyecquCj  t,  IL 

GUILBERT  (Félix),  voyez  GUYBERT. 

GUILLARD  (Guillaume),  libr. -juré  et  impr.,  i554-i568. 

Il  donne  d’abord,  en  i555,  l’adresse  de  Charlotte  Guillard, 
veuve  de  Claude  Chevallon  ;  — -  te  Rue  S.  Jacques  à  Renseigne 
du  Soleil  d’Or.  » 

La  même  année  il  s’établit  :  —  a  Rue  S.  Jacques  à 
l’enseigne  Saincte  Barbe  ;  —  via  Jacobcea,  sub  divŒ  Barbares 
signa,  » 

De  1559 à  i563,ilest  associé,  sauf  pour  quelques  volumes, 
avec  Amaury  Warrancore,  son  beau-frère,  propriétaire 
indivis  avec  lui  de  l’image  Sainte-Barbe,  en  1564  avec  la 
vftuve  de  Warrancore,  de  iSôq  à  iSôy  avec  Thomas  Belot, 
son  beau-frère  aussi,  qui  lui  succède  en  i568. 

Il  emploie  d’abord  une  des  marques  de  Guillaume  Morel, 
avec  la  devise  '"Epyw  jcal  Vjyw ,  puis  la  marque  donnée  par 
Silvcstre  (491)- 

Sa  femme  est  Yolande  Chausson. 

Documents  Nat.,  X  2  A  i38,  86  v®  ;  Pichon  et  Vicaire, 

p.  i55, 

GUILLARD  (Alexandre),  libr.  en  1567. 

i 

Du  Verdier,  art,  Jacques  Bourlé\  La  Caille, 

GUILLARD,  GUI  LL  ART  (Charlotte),  libr. -impr.,  mariée 
vers  i5o2  à  Berthold  Rembolt,  lui  succède  en  i5i8,  rue 
St-Jacques,  au  Soleil-d’Or;  remariée  en  i520  à  Claude 
Chevallon,  elle  devient  veuve  de  nouveau  en  153/  et  reprend 
la  direction  du  Soleil-d’Or  jusqu’en  i  55/,  année  de  sa  mort  ; 
on  la  trouve  souvent  associée  avec  Guillaume  Des  Boys, 
son  beau-frère. 

Elle  emploie  d’abord  les  marques  de  Claude  Chevallon, 
dont  elle  remplace  le  nom  par  le  sien,  puis  en  fait  graver 
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deux  autres  signées  de  la  croix  de  Lorraine  (Silvestre,  729 
et  1229). 

C’est  à  cette  femme  érainiente  que  Chevillier  applique 
la  parole  de  l’Écriture  :  Panem  non  oiiosa  comedit. 

Sébastien  Nivelle,  son  neveu,  auquel  elle  avait  donné  le 
quart  de  ses  biens,  le  2^  avril  1S49,  et  Guillaume  Des  Boys, 
son  beau-frère,  rachetèrent  de  ses  nombreux  héritiers  ta 
maison  du  Rouet-d'Or,  qui  lui  venait  de  Chevallon  avec  les 
marchandises  de  librairie  qu’elle  contenait;  ce  sont  eux, 
sans  doute,  qui  signèrent  :  —  »  Apud  hœredes  Carolœ 
Gaillard.  » 

Documents',  Jos.  Dumoulin,  Charlotte  Guillard  {Bullet.  du 

B  ibtiophile,  1896). 

GUILLARD  (Michelle),  sœur  puînée  de  Charlotte,  épouse 

■ 

Guillaume  Des  Boys,  qui  reprend  la  direction  de  l’atelier 
du  Soleil-d’Or  après  la  mort  de  Charlotte  Guillard;  devenue 
veuve  en  i566,  elle  lui  succède  et  exerce  jusqu’en  i568, 
année  de  sa  mort, 

Charlotte  et  Michelle  avaient  une  autre  sœur  dont  le  fils 
fut  le  îibr.-impr.  Jacques  Bogard. 

Documents. 

Guillard  (Michel  et  Charles),  sont  souvent  cités  au  beu  de 
M  ichelle  et  de  Charlotte  ;  deux  vol,,  de  1 548  et  1 554,  portent 
Carolurn  au  lieu  de  Carolam, 

Guillaume,  impr.,  iS/i. 

Rue  St-Jacques. 

Son  nom  est  porté  sur  le  rôle  d'imposition  de  i57i,  mais 
il  n’est  pas  taxé. 

Guillemette,  libr,,  1571, 

Dessus  les  Fossez-St-Jacques, 

Son  nom  est  porté  sur  le  rôle  d’imposition  de  i57i,  suivi 
du  mot  Néant. 

Guillemot  (Henri),  fils  de  Jean,  laboureur  à  St-Marce],  entre 
en  apprentissage  à  quatorze  ans,  le  29  mai  1544,  chez 
Simon  de  Colines,  libr. -impr. 

Coyecque,  t.  I. 

guillemot  (Daniel),  libr. -impr,,  15S2-1619,  meurt  le 
i5  juin  i638,  inhumé  à  St-Benoît. 
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En  i582  :  —  Via  Jacobœa,  sub  insigni  Cornu  Cervi  »,  rue 
St-Jacques,  à  la  Corne-de-Cerf . 

En  1 5g8  et  1600  :  —  «  Rue  5-  Jaques,  à  l’enseigne  du  GriL  » 

A  partir  de  1601  :  —  «  Rue  des  Cordiers,  derrière  les 
Jacobins.  » 

Il  a  pour  marque  une  fleur  de  lys. 

Sa  femme  est  Perrette  Ferré,  il  en  a  quatre  fils  dont  trois, 
Mathieu  II,  Jean  et  Mathieu  111,  furent  libr.,  et  une  fille, 
nés  de  i 58^  à  1601 . 

•» 

Nat.,  ms.fr.  22104. 

r 

GUILLEMOT  (Math5EU  I"),  frère  du  précédent  (La  Caille), 
libr.,  i584‘i6to. 

En  [584.  -  —  "  Rlis  S.  Jacques  à  la  Fleur  de  Lis  d’or.  » 

A  partir  de  i  585,  il  ne  donne  plus  son  adresse  que  ;  “ 
M  Au  Palais,  à  la  Gallerie  par  où  on  va  à  la  Chancellerie  », 
ou  :  —  H  à  la  gallerie  des  Prisonniers  ». 

S’établit  à  Tours  en  iSgi  et  revient  à  Paris  vers  iSgS. 

Silvestre  donne  ses  ma.rques  (886  et  887). 

Sa  veuve,  Marie  Le  Voirtier,  lui  succède  en  1610;  il  a  un 
fils,  Pierre,  né  le  3  mai  i587,  reçu  le  28  janv.  1624,  et  une 
fille,  Jeanne,  mariée  d’abord  à  Samuel  Thiboult,  imprimeur 
et  fondeur,  puis  à  Jean  Libert,  libr. 

Giraud  eau,  pas  sim, 

GüILLET  (Richard),  comp.-libr.,  iS.'iS. 

Coyecque,  t.  II. 

Guilloré  (Husson)  entre  en  apprentissage  à  quinze  ans,  le 

Il  octobre  1542,  chez  Louis  Noël,  libr.  et  relieur. 

■ 

Coyecque,  t.  1. 

GUILLOT  (Noël),  libr.,  i558.  ' 

«  Au  mont  S.  Geneviève,  aux  trois  Trenchouers  ». 

Guillot  (Guillaume),  voyez  GuYOT, 

GÜILLOTOYS  (Jacques),  maître  ès  arts,  libr.-impr.,  i5o6- 
i52i,  meurt  avant  i525. 

Ne  donne  pas  d’adresse  avant  i5i2;  à  partir  de  cette 
année  :  —  n  E  regione  collegii  Triqueti\  —  Prope  sanctum 
Jokannem  Laieranensem  ;  —  in  ædibus  divi  Johannis  Laiera- 
nensis  »,  rue  St  Jean-de-Latran,  à  Limage  Ste-Anne,  ou  il 
paye  12  1.  t.  de  loyer. 
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Marié  à  Madeleine  de  Gourmont;  il  a  quatre  enfants, 
François,  qui  suit,  Jeanne  mariée  au  libr.  Guillaume  I*' 
Warrancore,  Catherine  mariée  au  Hbr.  Estienne  Douart 
puis  au  libr.  Guyon  Thioust,  et  Marguerite  mariée  au  hbr. 
André  Custode. 

Silvestre  ne  donne  pas  sa  marque,  qui  porte  son  nom. 

Documents  ;  Coyccque,  t.  I. 

Guillotoys  (François),  fils  du  précédent,  libr.,  1540-1 545. 

Rue  St-Jean-de-Beauvais,  à  l’image  St-Michel 

Documents-,  Coyccque,  t,  1. 

GUILLOTOYS  (Bon aventure),  libr.  et  relieur,  i548-i55i. 

Un  vol.  sans  date  porte  :  — •  «  Rue  Saint  Estienne  des 
Gréez  devant  le  college  de  Lysieux,  à  l’enseigne  de  la 
Raquette.  » 

En  i55ij  rue  du  Moustier,  dite  des  Prêtres. 

Coyecque,  t.  il  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  54. 

Guillou  (Michel),  libr.,  ]494-i528. 

Coyecque,  t.  L 

GUINGANT  (Nicolas  DE),  libr.  et  relieur,  1  539*1 55;. 

II  exerce  d’abord  aux  Grands-Joncs,  au  coin  des  rues 
St-Jean-de-Beauvais  et  du  Mont-St-Hilaire,  dernière  adresse 
de  Jean  Granjon  dont  il  épouse  la  fille  Geneviève,  et  il 
signe  :  —  u  In  clauso  Brunello  t). 

A  Pâques  i545,  il  cède  cette  maispn  à  Robert  Granjon, 
ou  la  partage  avec  lui. 

A  partir  de  i556  :  —  *<  Rue  du  Mont  Saint  Hilaire,  à 
l’image  Sainte  Catherine  »,  où  il  paye  lOO  1.  t.  de  loyer. 

Propriétaire  de  la  maison  de  la  Création,  rue  des  Aman¬ 
diers,  et  d'un  terrain  rue- des  Postes,  à'St-Marcel,  acheté 
en  1.544. 

Geneviève  Granjon  est  taxée  à  4  livres  en  1  5/ 1 .  Leur  fille 
Marie  épouse  le  libr.  Gilles  Biaise,  qui  leur  succède. 

Silvestre  (3i4)  donne  sa  marque. 

Documents  (art.  Gaiagant);  Arc  h.  Nat.,  X  1  A  1548,  f"  91  v®; 

Y  3373  (10  sept,  1544)  ;  V  3374  (26  juin  1548)  ;  Coyecque,  t.  I  et  IL 

GuiOT,  GUITON,  voyez  GUYOT,  Guyton. 
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GüYART  (Germaine),  veuve  d’Antoine  I"  Vérard,  voyez 
VÉRARD. 

GUYBERT,  GUIBERT,  GUILBERT  (Félix),  libr.,  iS5g- 
1 563. 

«  Au  Palays,  en  la  gallerie  par  ou  on  va  à  la  Chan¬ 
cellerie.  » 

Silvestre  ne  donne  pas  sa  marque,  qui  porte  son  nom. 

Arch,  Nat.,  X  i  A  1547  f®  106  v®;  X  i  A  i55i,  f”  60;  Pichon  et 

Vicaire, p.  128. 

Guymier  (Jean),  l’un  des  4  grands  libr. -jurés  1470-1486; 
remplacé  comme  libr.-juré  le  4janv.  1487. 

Rue  Neuve-Notre-Dame. 

Le  5  avril  1470,  Hermann  de  Alamania,  alias  de  Statboen, 
son  facteur,  vendit  en  son  nom  à  Guillaume  de  Tournevîlle, 
chanoine  d’Angers,  pour  40  écus,  l’ex.  sur  véün  de  la  Bible 
de  1462  conservé  à  la  Bibl.  Nationale  de  Rio  de  Janeiro. 

Sa  femme  se  nommait  Rassine  ;  Cosme  Guymier,  qui  publia 
chez  Jean  1*''  Petit  en  iSoq,  la  Pragmadca  sanciio son 
fils,  ainsi  sans  doute  que  Jean  Guymier,  cartier,  dont  la  fille 
Marguerite  épousa  Jean  P’’  Petit. 

Documents',  Actes  concernons  le  pouvoir  de  V U niversité  (1649); 

J.  de  Saldanha  da  Gama,  CataL  de  exposicào...  dos  cimelios  da 

Bibl.  N acional,  188 S,  p.  41. 

GUYMIER  (Pierre),  libr.-impr.,  1549-1552. 

Rue  Porte-Bordelle. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (45o). 

Coyecque,  t,  L 

GUYON,  GYON  (Guillaume),  libr.  et  relieur,  1488-1510. 

On  connaît  une  plaquette  à  son  nom,  sans  date  ni  adresse. 

Il  achète  en  1488  la  maiSon  du  Chapperon,  rue  des 
Escouffles,  et  la  vend  au  libr.  Gillet  Hardouyn  en  1494. 

Sa  femme  est  nommée  Ancelot  en  1494  et  Catherine 
en  i5io. 

Documents',  Coyecque,  t.  ï, 

Guyot  (Jean  I"),  libr.,  mort  avant  (5 18. 

Coyecque,  t.  I. 

Guyot  (Jean  II),  libr.,  1529-1542. 

Rue  St-Etienne-des-Grecz,  au  Petit-St-Michel, 
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Sa  femme,  Catherine,  est  sœur  du  libr.  René  Le  Moine. 

Coyecque,  t.  1. 

Guyot  (Pierre),  fils  de  Jean,  d’Herbeville,  entre  en  appren¬ 
tissage  à  treize  ans,  le  14  avril  l543,  chez  Marin  Robillard, 
libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t.  1. 

GUYOT,  GUIOT  (Estienne),  hbr.  et  relieur,  1^49  iSS^, 

mort  avant  1  56i . 

U  Sub'  signo  Occasionis ,  in  vico  Amygdalarumy  »  rue  des 
Amandiers,  à  l’Occasion.  C’est  l’adresse  de  Julien  Lunel, 
dont  il  épouse  la  fille  Jeanne  ;  il  rachète  la  maison  de  ses 
cohéritiers  en  i55o  et  i554. 

Documents  ;  Coyecque,  t.  II. 

GüYOT  (Jean  111),  le  jeune,  libr.  et  relieur,  î549-i552. 

11  loue  le  23  août  i55o  une  maison  rue  Porte*Bordelle, 
entre  l’Etode  et  le  Chasteau-Pers,  et  renonce  à  ce  bail  à  la 
St-Rémy  1 552. 

Coyecque,  l.  11. 

GUYOT  (Claude;,  libr.-impr.  à  Paris,  1S88;  à  Langres,  1589, 
puis  à  Châlons  et  Dijon,  où  il  meurt  en  1628. 

K  Sur  le  quay  des  Augustins.  >> 

De  Langres  où  il  était  «  retenu  pour  Je  service  du  Roi  et 
de  ladite  Cour  pour  imprimer  tout  ce  qui  luy  a  esté  com¬ 
mandé  »,  il  fut  appelé  à  Châlons  à  la  fin  de  déc.  i589,  sur 
la  demande  du  procureur  du  Roi,  pour  mettre  scs  presses  à 
la  disposition  du  Parlement  qui  y  était  réfugié.  II  y  exerce 
«  en  une  chambre  du  vieil  magazin  du  Roy  »,  avec  le  titre 
d’impr.  du  Roi.  Vers  1608,  il  est  appelé  à  Dijon,  logé  par 
la  ville  et  exempté  d’impôts;  il  y  achète  le  matériel  de 
Jean  III  des  Planches,  et  cède  le  21  nov.  1612  à  la  ville  de 
Châlons  son  ancien  matériel,  qu'il  n’avait  pas  fait  venir  à 
Dijon. 

Sa  femme,  Catherine  Leverot,  lui  succède  jusqu’en  i635, 
date  à  laquelle  son  fils  Guy-Anne,  marié  à  Jeanne  Gault, 
prend  la  direction  de  la  maison. 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (857). 

Lhôie,  Hist.  deVimpr.  à  Châlons-sur- Marne -,  CI.  Janin,  Impr. 

et  libr,  dans  la  Côte-d'Or. 


Ï9Î 

GUYOTj  GuioT,  Guillot  (Guillaume),  libr,,  paye  la  taxe 
d’ouverture  de  boutique  en  iSqÔ-iSqS,  exerce  jusqu’en  1614. 

Marié  à  Michelle  Arnoult;  il  a  deux  ûls,  Guillaume,  né  le 
26  août  1600,  et  Marin,  né  le  23  juillet  1602. 

Documents \  Bib.  Nat.j  ms*  ft.  22io3. 

Guytois  (Michel),  libr.,  i55i. 

Arch.  Nat-,  X  1  AgiSô  (22  juin,  3  et  10  juin.  (350;  Pichon  et  Vi¬ 
caire,  p.  64. 

Guyton,  Guiton  (Morel  ou  Noël),  libr.  et  rel.,  i539'i548. 

En  1539  et  1540,  rue  des  Sept-Voyes,  près  le  collège  de 
Reims;  le  14  avril  i545  ü  loue  un  ouvroir  devant  le  collège 
de  Fortet,  même  rue,  que  lui  cède  le  Übr.  Jean  Loncle 
pour  iS  l.  t.  de  loyer;  en  1548,  rue  d’Ecosse. 

Sa  hile  Claude,  épouse  en  1540  le  libr.  Andry  Cyoust. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

GUYTON  (Robert),  libr.,  i588. 

«  E  regione  collegii  Claromontani  in  signo  Cornu  Cervi',  — 
Via  ]acobœa  e  regione  collegii  Cluromontani,  »  rue  St -Jacques, 
à  la  Corne-de-Cerf ,  près  le  collège  de  Clermont. 

GUYVERIOT  (Antoine),  libr.,  i586. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

GYDOIN  (Guillaume),  impr.,  i5i8. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

GYON  (Guillaume),  voyez  GUYON. 

HADROT  (Simon),  libr.,  i523-i552. 

«  Rue  Neufve  Nostre  Dame  a  îenseigne  sainct  Jehan 
levangeliste.  » 

Le  16  juin.  i523,  il  achète  la  part  de  vignettes,  histoires, 
matrices,  lettres  fondues,  etc.,  de  trois  des  héritiers  de  la 
veuve  de  Simon  Vostre,  Louis  Hernault,  Jean  Le  Breton  et 
Estienne  Auffray. 

Silvestre  ne  donne  pas  sa  marque,  qui  porte  son  nom. 

Documents  \  Coyecque,  t-  I,  L’image  St-Jean-l’Evangéliste  dési- 

goait  deux  maisons  contiguës  ayant  app.«rtenu  à  Simon  Vostre, 

l'une  alors  occupée  par  Nicole  Vostre,  l'autre  par  Simon  Hadrot. 

Hadrot  (Germain),  comp, -impr,,  1546-1547. 

Rue  St-Jacqucs. 


I! 
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Il  met  son  frère  Pierre  en  apprentissage  chez  Antoine 
Hubert,  relieur,  le  iSjuill.  1546. 

Coyecque,  t.  II, 

HAMART  (Jean),  Hbr.,  iboo. 

«  Rue  S.  Jaques,  devant  le  college  des  Jésuites.  » 

HAMELIN  (Geoffroy),  libr.,  1 509- e 522. 

Associé  en  1 5o9  de  Jean  Frellon,  il  donne  la  même  adresse, 
rue  des  Mathurins, 

Coyecque,  t.  I. 

HAMELIUS  (Richardus),  voyez  DU  HAMEL  (Richard). 

Hamillon  (Cardin)  imprime  en  1 534  des  Heures  pour  François 
Régnault,  de  Paris,  et  pour  Jean  Mallard,  de  Rouen;  le 
colophon  ne  porte  pas  de  nom  de  lieu  et  l’on  considère  celte 
impression  comme  parisienne;  pourtant,  un  imprimeur  du 
même  nom  exerçait  à  Rouen. 

P.  Lacombe,  Heures,  n“399;  Claudin,  Hist.de  Vlmpr.,  IV,  495. 

HAMON  (Pierre),  écrivain-juré,  met  son  nom  comme  associé 
de  Jean  Le  Royer  et  de  Philippe  Danfrie  sur  un  vol. 
imprimé  en  caractères  de. civilité  en  i56i  ;  l’adresse  donnée 
est  celle  de  Jean  Le  Royer.  D’après  La  Croix  du  Maine,  il 
fut  condamné  à  être  pendu  comme  faussaire  ou  comme 
huguenot,  et  exécuté  le  7  mars  iSÔQ;  on  retrouve  pourtant 
un  Pierre  Hamon,  écrivain-juré  en  i58o  et  i583  qui  semble 
être  le  même. 

La  Croix  du  Maine,  art,  Pierre  Hamon,  et  notes  éd,  R.  de 
Juvigny;  Pichoa  et  Vicaire,  p.86;  CataL  du  B'”' J.  P[ichon},  1869, 
n®  260- 

Hamon  (Jean),  hls  de  Pierre  Hamon,  écrivain-juré  (voyez  ci- 
dessus),  est  mis  en  apprentissage  par  son  père  chez  Nicolas 
Bonfons,  le  3i  janv.  i583. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  86. 

Hanas  (Pierre  de),  marchand,  s’associe  le  3  déc.  i5i8  avec 
rimpr.  Gilles  Home;  il  est  probable  que  le  but  de  cette 
association,  qui  n’est  pas  spécifié,  était  l’exploitation  d'une 
imprimerie. 

Coyecque,  t*  I;  chacun  des  associés  apportait  120  L  t. 
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Hanicq  (Antoine),  voyez  HOUIC. 

L'acte  que  nous  avons  cité  dans  les  Documents  au  nom  d'Antoine 

Hanicq  s’applique,  comme  nous  l’avions  supposé,  à  Antoine 

Ilouic  ;  il  faut  lire  Madeleine  Bertheliu  et  non  Madeleine  Heriier. 

Hans  (Guillaume  de),  libr.,  i553. 

Rue  de  la  Follye  Regnier  à  St-Ger:nain-des-Prés. 

Documents. 

HANSE,  de  Coblentz,  voyez  GOBLENCZ. 

HARDOUYN  (Gilles  ou  Gillet),  fils  de  Guillaume,  né 
en  1455,  libr. -juré  et  impr.,  1491-1521  ;  résigne  ses  fonctions 
de  libr  .-juré  le  9  sept.  i5i9. 

Il  publie  exclusivement  des  livres  d’Heures. 

Avant  la  chute  du  Pont-Notre-Dame  (25  oct.  1499)» 
habite  la  S'’  maison  du  pont. 

On  le  trouve  ensuite  :  —  u  Au  bout  du  pont  au  Change, 
a  lenseigne  de  la  Rose,  au  dessous  de  la  belle  Ymaige; 
—  Sur  le  pont  au  Change  auprès  de  la  belle  Ymaige  nostre 
Dame  a  lenseigne  de  la  Rose  »;  il  n’était  alors  que  libr.  et 
presque  toutes  les  Heures  qui  portent  cette  adresse  ont  le 
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nom  d’un  autre  imprimeur  que  lui. 

En  iSog,  il  devient  imprimeur  et  s’établit  :  —  <i  Au  bout 
du  pont  nostre  Dame  devant  Sainct  Denis  de  la  Chartre 
a  lenseigne  de  la  Rose  dor;  —  In  confinio  pontis  Nosiræ 
Dominæ^  ante  ecclesiam  sancti  Dionisu  de  carcere^  ad  inter- 
signium  Rosœ  deauratœ  \  »>  plusieurs  livres  d’Heures  portant 
cette  adresse  et  son  nom  comme  impr.  avec  un  almanach 
débutant  plus  tôt,  ne  sont  pas  antérieurs  à  1509.  Il  con¬ 
serve  cette  adresse  jusqu’à  la  fin  de  son  exercice  et  est 
fréquemment  associé  avec  son  frère  Germain. 

Il  avait  acheté  en  1494  la  maison  du  Chaperon,  rue  des 
Escouffles,  ayant  précédemment  appartenu  à  Jean  Har- 
douyn,  charpentier,  et  la  vendit  le  5  août  1496.  Le 
6  octobre  i5i7  il  était  devenu  locataire  de  la  25*  maison 
du  pont  Notre-Dame  reconstruit  et  poursuivait  encore  en 
i52I  le  précédent  locataire  qui  refusait  de  céder  la  place. 

Il  eut  deux  femmes,  la  première  portant  le  prénom  de 
Jacqueline,  la  seconde  Isabeau  Moussart. 

Documents-,  Arch.  Nat.,  ZiH  24,  f“  iôq  ;  L.  Dorez,  Notes...  n*  n  ; 

P.  Lacombe,  Livres  d' H eures,  passim.  Nous  admettons  ici,  avçç 


Léon  Dorez,  que  le  libr.-juié  qui  résigne  son  office  en  iSig  et 
qui  est  appelé  Gilbert  est  bien  le  même  que  Gillet;  toutefois  il 
est  qualifié  f acteur qui  semble  s'appliquer  difficilement  à  un 
imprimeur  ayant  autant  produit  que  lui*  —  Les  ancêtres  des 
Hardouyn  avaient  de  tout  temps  habité  et  «  exposé  leurs  jours  » 
sur  le  poüt  Notre-Dame, 

HARDOUYN  (Jean  I"),  impr.,  149g,  i5oo. 

Associé  de  Pierre  Levet  et  de  Raoul  Cousturier,  il  donne 
la  même  adresse  qu’eux  :  —  n  Suburbiis  sancti  Germani  de 
pratis  »,  faubourg  St-Germain-des-Prés. 

Claudia,  Hi$t.  âe  Vlmfr.^  I,  45o;  II\  t68*  169,  540. 

HARDOUYN  (Germain),  frère  de  Gilles,  libr.-juré,  impr.  et 
enlumineur,  i5oo-i54i. 

«  Devant  le  Palais  a  l'imaige  saincte  Marguerite  entre  les 
deux  portes  (ou  :  —  etnpres  la  grand  porte)  du  Palais;  — 
inter  duas  portas  Palaiii  (ou  ,*  ante  Palalium  regis)  ad  inter- 
signium  divœ  Margaretœ,  » 

Il  ne  publie  que  des  livres  d'Heures,  souvent  partagés 
avec  son  frère  Gilles, et  n'est  d’abord  que  libr.  ;  après  la  mort 
de  Gilles  il  devient  momentanément  imprimeur  et  quelques 
Heures  de  l'année  i522  portent  son  nom  comme  impr.  avec 
l’adresse  de  Gilles,  mais  dès  i  523  on  le  retrouve  à  l’image 
Ste-Marguerite. 

De  i  523  à  i525  ses  Heures  sont  imprimées  par  Pierre 
Vidoue;  il  devient  définitivement  impr.  en  i526. 

Sa  veuve,  Catherine  de  Paris,  lui  succède  à  la  même 
adresse  de  1541  à  i543. 

Gilles  et  Germain  Hardouyn  ont  employé  les  mêmes 
marques,  au  nombre  de  six,  dont  Silvestre  reproduit  quatre 
(54  à  5/)  et  Claudin  une  (II,  p.  349);  leur  première  marque 
a  servi  aussi  à  Guillaume  Eustace,  dont  le  nom  a  été  évidé  ou 
remplacé  par  le  leur  lorsque  les  Hardouyn  l'ont  employée. 

Arch.  Nat.,  X  \  A  i543,  £*427  v® 

Hardouyn  (Guillaume),  frère  de  Gilles  et  de  Germain,  est 
nommé  libr.-juré  le  9  sept,  i  SiQ,  sur  la  résignation  de  Gilles, 
et  remplacé  après  sa  mort,  le  26  oct.  i538,  par  Guillaume 
Merlin. 

La  Caille  cite  un  livre  d’Heures  à  son  nom,  imprimé  par 
Guill.  Anabat,  mais  il  a  pu  faire  confusion  avec  Germain, 
qu’il  ne  cite  pas. 
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L.  Dorez,  Notes... Actes  concernans  le  fouioir  de  V Université 

(1649}. 

HARDOUYN  (Jean  Ilj,  libr.-impr.,  enlumineur  el  doreur, 
i54I-i565,  meurt  avant  le  16  juill.  i56d. 

Probablement  fils  de  Germain  dont  il  donne  l'adresse  en 
1546  et  1547  :  —  «  Entre  les  deux  portes  du  Palais,  à 
l’enseigne  Saincte  Marguerite.  )• 

Il  a  deux  femmes,  Jeanne  de  Rouen  et  Anne  Le  Meriier; 
la  première  lui  donne  trois  &ls,  Germain,  doreur  sur  cuir, 
Guillaume  et  Michel;  les  enfants  de  sa  seconde  femme, 
mineurs  en  i566,  ne  sont  pas  dénommés. 

Documents \  Arch,  Nat.,  X  1  A  i55o,  f*  281  v";  Pichon  et  Vicaire. 

p,  218, 

Hardoüyn  (Thomas),  libr.  et  enlumineur,  1549. 

Coyecque,  t.  II. 

Hardy  (Henri),  libr.,  mort  avant  le  3o  juill.  i552,  date  à 
laquelle  sa  veuve,  Jeanne  Delabie,  épouse  Antoine  Mesnart, 
doreur  sur  cuir. 

Coyecque,  t.  II. 

HARSY  Jean  de),  impr.,  1-517-1 53 1. 

Associé  avec  Pierre  Gromors  en  i53o. 

En  i53i  :  —  «  £  regione  montis  Sancti  Hylarii  »,  au  Mont 
St-Hilaire. 

Il  épouse,  par  contrat  du  24  août  i5i7,  Jeanne  Ernoult, 

Coyecque,  t.  I. 

HARSY  Olivier  de),  travaille  d’abord  chez  Nicolas  Buffet  ; 
libr. -impr.,  i  555-i584,  meurt  le  3o  août  1584,  inhumé  à 
St-Benoît. 

D’abord  : —  «  Au  clos  Bruneau’,  à  l’enseigne  de  la  Corne 
de  Cerf;  —  Ad  cornu  Cervi  in  clauso  BrunelLo,  » 

En  1570  :  —  «  Au  mont  S.  Hylaire  à  Thostel  (ou  :  —  à 
l’autel)  d’Albret  »,  rue  des  Sept-Voyes. 

A  partir  de  1 5/1  :  —  u  Rue  S.  Jacques,  à  la  Rose  blanche, 
près  les  Jacobins  »,  maison  qu’il  achète  pour  3i6  1.,  i3  s.  et 
4  den.  de  rente  le  10  juill.  1572. 

Taxé  à  4  livres  en  1 5/1 . 

Silvestre  (663,  664)  donne  ses  deux  marques;  il  emploie 
aussi  celles  de  Jean  Gucullart,  auquel  il  succède  ayant  épousé 
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le  20  janv.  i555  Anne  Gromors,  déjà  veuve  de  deux  iinpr., 
Louis  .'t  Jean  Gueullart. 

Sa  ti;re,  Valérienne  Mallet,  peut-être  veuve  de  Jean 
de  Harsy,  était  remariée  à  l'impr.  Nicolas  Buffet.  Il  a  cinq 
enfants,  Nicolas.  Denyse  mariée  à  Valentin  Le  Febvre, 
épicier,  Catherine  mariée  à  Gabriel  Le  Vasseur,  juré* 
mouleur  de  bois,  Anne  née  en  i575  et  Marguerite  née  en 
iS/ô.  Son  éî)itaphe  est  donnée  par  La  Caille  et  l’abbé  Bruté. 

Documents  \  Arch.  Nat.,  X  i  A  i633,  -  X  i  A  1637,  f'’  234;X  1  A 

1715,  f'*368  ;  X  t  Pi  1 7  >6  f”  1 1  et  134  j  X  i  A  2S8,  f*  55  ;  Y  35oo,  1 3i  ; 

Bib.  Nat.,  ms.  fr.  22  f*  [25.  Des  impr.  du  même  nom  ont  exercé 

à  Rouen  et  à  î  vori 

HAUBOUYN,  voyez  HOUDOUYN. 

HAULTIN  (Pierre  P'),  né  à  Villaine-sous-la-Flèche,  en 
Anjou,  libr.-impr.,  graveur  et  fondeur  de  lettres,  et  relieur; 
exerce  comme  graveur  à  partir  de  i523,  comme  libr.-impr. 
à  partir  de  1549,  meurt  en  i58o. 

«  Rue  Sainct  Jacques  à  la  Queue  de  Renard  ;  Sub  signa 
Caudæ  Vulpinct.  » 

A  Pâques  1 562,  il  loue  l’Ecu-de-Bourgogne,  rue  St- 
Jacques;  le  22  juill.  de  la  même  année  il  est  absent  de  Paris, 
sous  le  coup  de  poursuites  pour  ,ait  de  religion  et  ses  livres 
sont  vendus;  on  le  retrouve  faisant  appel  d'une  autre  saisie 
le  25  juin  1567;  une  troisième  saisie  est  opérée  chez  lui  le 
20  oct.  1 570. 

On  a  cru  qu'il  s’était  réfugié  à  La  Rochelle  en  i568,  mais 
Baudrier  a  démontré  que  Pierre  Haultin  qui  s'établit  en 
cette  année  à  i^a  Rochelle  venait  de  Lyon  où  il  exerçait 
depuis  i56o.  C'était  peut-être  le  fils  de  Pierre  J"  que  son 
père  aura  rejoint  plus  tard  à  La  Rochelle. 

Il  grava  les  caractères  de  musique  dont  Pierre  Attaingnant 
fit  usage. 

Sa  femme,  Marie  Vadé,  de  la  famille  du  fondeur  de  ce 
nom,  mourut  en  i568. 

La  marque  qui  se  trouve  au  titre  de  quelques  vol.  partagés 
avec  Benoist  Prévost  et  la  veuve  d’Arnold  Birkmann,  semble 
,  être  plutôt  la  sienne  que  celle  de  Prévost  (Silvestre,  roS). 

Documents)  Arch.  Nat.,  X  2  A  1202,  P  97;  Ecrous  du  Palais) 

H.  Stein,  Mélanges  de  bibliographie^  série,  pp.  ta  et  ss.; 

Baudrier,  III,  pp.  96  et  ss.  ;  Audiat,  Essai  sur  Vimpr.  en  ^Saintonge 


et  en  Aunis,  cite  uü  voL  de  musique  imprimé  par  lui  à  Paris  en 
1S76,  mais  que  Du  Verdier  (art,  Jean  Pasquier)  dit  être  de  La 
Rochelle. 

HaULTIN  (Pierre  II),  dont  il  est  question  ci-dessus,  aurait 
débuté  à  Paris  en  i555,  d'après  Audiat. 

Essai  sur  Vimpr.  en  Sainienge  et  Aunis.  D'autres  impr,  du 
même  nom  exercèrent  à  La  Rochelle,  dont  le  plus  connu  est 
Jérôme  Haultin. 

Hauville  (Nicolas  Turgart  ou  Tougard  dit  de),  né  à  Hauville, 
près  Bourg-Achard  ;  libr.-impr.  à  Paris  en  i  528,  puis  à 
Rouen  où  on  le  retrouve  en  1541. 

En  mars  i528,  au  cloître  St-Benoit;  le  7  août  de  cette 
année  il  s'associe  avec  Jean  Servigny. 

Coyecque,  t,  I  ;  Hauville  apporte  à  Passociaiion  une  presse  et 
Servigny  une*  fonte  de  lettres  de  somme  avec  fournitures  pour 
deux  formes;  Gosselin,  Glanes  kistor,  normandes,  p.  97  ;  Lepreux, 
t.  111,  p.  108. 

Heaume  (Richard\  comp.-impr.,  i53o. 

Coyecque,  t,  L 

HÉGUIN  (Pierre),  libr.,  i563. 

Peut-être  Pierre  Béguin. 

Documents. 

Heilman,  allemand,  graveur  de  poinçons,  vers  1490. 

Rue  St-Jean*de-Latran. 

Fournier,  Manuel  typogr.,  t.  II,  p.  263. 

Héline  (Jacques),  libr.,  i553-i557. 

Documents. 

HÉMON  (Bernard),  libr.  et  relieur,  1487-1493. 

Il  achète  en  1487  une  maison  et  un  jardin  rue  Mouffetard; 
en  1493,  il  vend  le  jardin  à  Pimpr.  Jean  Trepperel. 

Documents. 

HÉMON  (Pierre),  voyez  Emon. 

Hérault  (Jean  I*"'),  libr.,  1564. 

Rue  Judas. 

Documents  \  Pjehon  et  Vicaire,  p.  14g. 

Herman,  de  Alamania  ou  de  Statboen,  tint  à  Paris  et  à  Angers 
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le  dépôt  des  livres  imprimés  à  Mayence  par  Fust  et 
Schoiffer,  il  fut  aussi  en  1470  le  facteur  du  libr.  Jean 
Guymier  .  voyez  ce  nom  . 

11  mourut,  vers  14/5  et  comme  il  n’était  pas  naturalisé  ses 
livres  furent  saisis  en  vertu  du  droit  d’aubaine  et  vendus  au 
pro&t  de  la  couronne  pour  2425  écus  d’or  et  j  sols  tournois. 
Les  imprimeurs  de  Mayence  protestèrent  et  Louis  XI  leur 
accorda  par  lettres  patentes  du  21  avril  1475,  Soo  livres  par 
an  jusqu’à  complet  remboursement;  ce  remboursement 
n’était  cependant  pas  encore  accompli  en  i5i5. 

L-  DelislCj  BibL  Ec,  des  Chafte:i^  19^3^  pp,  4513  432  et  Bullet. 

Soc.  Uist.  de  Paris  et  de  V Ile*de-F rance,  jqo3^  pp.  i5q-i6o* 


HRF'MIER  (Pierre),  libr.,  i538-i54i. 

(t  En  la  grant  salle  du  Palais,  au  premier  Pillier; 
la  grant  salle  du  Palais,  du  coste  sainct  Barthélémy.  » 


en 


HERNAÜLT  (Louis),  né  vers  1489,  libr.,  i520  t  552,  meurt 
avant  oct.  iSSp. 

En  1526,  rue  St-Jacques. 

L’un  des  héritiers  de  Geneviève  Le  Pelletier,  veuve  de 
Simon  Vostre;  il  est  quali&é  libraire  et  aussi  bonnetier  dans 
les  actes  de  la  succession.  11  a  trois  frères,  Pierre,  Julien  et 
Mahiet,  ce  dernier  fut  son  héritier, 

; ‘Coyecque,  t.  I:  Pichon  et  Vicaire,  pp.  ch,  102. 


HëROU.arü  ^Vincent),  libr.,  i53o. 

Marié  à  Julienne  Courtet. 

Documents  ;  Coyecquej  t.  L 

HEROUF,  HERUF  (Jean),  libr.dmpr.,  i5oi-i528. 

■* 

c(  Rue  Neufve  nostre  Dame  a  lymage  sainct  Nicolas;  — 
lu  vico  novo.  >' 

Sur  un  vol.  sans  date  il  donne  une  autre  adresse  :  —  «  En 
la  rue  neufve  nostre  Dame  a  lymage  sainct  Jehan  Baptiste 
près  saincte  Geneviefve  des  Ardans.  n 

Silvestre  donne  sa  marque  (loT. 

HERVAULT  (Estienne),  libr.,  1539. 

«  Au  Palais,  en  la  gallerie  par  ou  on  va  a  la  Chan¬ 
cellerie,  » 


HESSELIN  (Jean),  impr.,  mort  avant  te  3o  déc.  i545. 
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Sa  femme  est  Annette  Rouzeau. 

Documents  \  Arch.  Nat.,  Y  gt,  140  v“  (même  acte). 

Heudier,  voyez  Le  Heudier. 

HEUQUEVILLE  ou  HUCQUEVILLE  (Jean  1"  de),  dit  le 

Normand,  né  en  1524,  libr.  et  juré-relieur  et  doreur,  1549- 
1584,  meurt  avant  i586. 

D*abord  rue  Chartière,  aux  Trois-Croissants. 

A  partir  de  1 567  ou  1 568  :  —  «  Ruë  S.  Jean  de  Latran  à  la 
Roze  Rouge;  —  Vta  D.  Joannis  Laieraneni,is  sub  Rosa  rubea  », 
maison  dont  il  est  d’abord  locataire  et  dont  il  achète,  de 
15/4  à  i582,  la  part  des  héritiers  de  Jean  Laliseau, 

Il  épouse  en  secondes  noces,  à  l’église  St-Jacques-de-la- 
Boucherie,  le  23  août  i567,  Jeanne  Du  Tue,  qui,  devenue 
veuve,  se  remarie  vers  i586  à  Tirapr.  Pierre  Chevillot.  Il 
était  beau-frère  du  libr.  Guyon  Tbioûst,  et  probablement 
père  du  suivant. 

Taxé  à  10  livres  en  iS/i. 

11  a  pour  marque  la  Victoire  tenant  une  palme  et  une. 
couronne  (Silvestre  1292). 

Documents'.  Arch.  Nat.,  Y  3473,  12  et  104  ;  Y  3480,  7  ;  Y  8491 , 

66  ;  Coyecque,  t.  II  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  6ï. 

HEUQUEVILLE  (Jean  II  de),  probablement  ûls  du  pré¬ 
cédent,  libr  ,  1S95-1629,  meurt  le  17  nov.  1629. 

En  1598;  —  M  Près  le  Palais,  devant  la  Piramide.  » 

De  1599  à  1601  :  —  «  Devant  le  Palais,  entre  les  deux 
portes,  à  la  Fleur  de  Lis;  —  Ex  adverso  Palaüi,  sub  signe 
Floris  Lilti.  » 

Une  sentence  du  lieutenant  civil  l'ayant  cùndamné,  le 
3o  mai  i6oi,à  exercer  dans  le  quartier  de  FUniversité,  il 
s'établit  en  cette  même  année  :  —  «  Ruë  Sainct  Jacques,  à 
la  Paix.  » 

Bien  qu’il  ne  prenne  cette  enseigne  qu’en  1601,  il 
employait  dès  ses  débuts  la  marque  à  la  Paix  de  Michel 
Clopejeau  (Silvestre,  348). 

Documents  •,  Bibl,  Nat.,  ms.  fr.  22067. 

HEUQUEVILLE  (Guillaume  de),  libr.,  ]  SçS  ;  il  est  absent  de 
Paris  en  1S9S  et  c’est  peut-être  lui  qu’on  retrouve  hbr.-juré 
à  Nantes  en  i6i6. 
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Rue  St-Jacques, 

+ 

Marié  à  Madele  ine  Delaulnay.  Propriétaire  de  la  maison 
des  l  rois-Rois,  rue  du  Mûrier,  et  d’une  maison  rue  Jean- 
Beausire- 

Les  Héuqueville  exercèrent  à  Paris  jusqu’à  la  &n  du 
xviir  siècle,  d’après  Lottin,  à  Vannes  et  à  Nantes  jusqu’aux 
premières  années  du  XVLII®  siècle. 

Arch.  Nat.,  Y  0495,  f®  456;  Pichon  et  Vicaire,  p.  179;  de 

Granges  de  Surgères,  Azotes  sur  les  tincieus  impr.  tMantais  {Buliet. 

du  Bibliophile,  1897,  pp.  474  et  ss.'l, 

Heurtelet  (Laurens),  libr.,  i56o-i5;2. 

Rue  St-Jean-de-Beauvais, 

Documents-,  H.  Stein,  Mélanges  de  Bibliographie,  t'’*'  série, 

pp.  12-i3, 

HICHMAN,  voyez  HIGMAN  (Damien). 

HICMAN,  voyez  HIGMAN  (Nicolas). 

HIGMAN,  HYGMAN  (Je.an),  Allemand,  impr.,  1484-1500. 

En  14184  :  —  In  regia  urbe  ParisiaruiH,  in  ædibusque 
celeberrimœ  Achaderniæ  Sorbonœ  i>,  dans  une  maison  appar¬ 
tenant  à  la  Sorbonne;  comme  il  emploie  le  troisième  carac¬ 
tère  rond  de  Gering,  on  admet  qu’il  dirigeait  l'atelier  du 
Soleil,  alors  dans  la  maison  du  Buis  louée  par. la  .Sorbonne 
à  Gering  en  1484. 

Dès  les  premiers  mois  de  1489  :  —  "  în  vico  claiisi  Bru- 
nelli,  ad  intersignium  leonum  prope  scolas  Decreiorurn  >>,  rue 
St-Jean-de-Beauvais,  à  l'enseigne  des  Lions,  près  les  écoles 
de  Décret. 

A  partir  de  1494,  on  le  trouve  associé  avec  Wolfgang 
Hopyl,  dont  il  partage  le  plus  souvent  l’adresse,  et,  vers 
1498  ou  1499,  avec  Hopyl  et  Guillaume  Prévost. 

Sa  veuve,  Guyonne  Viart,  se  remaria  avec  Henri  l**' 
Estienne,  en  i5oo  ou  i5oi,  et  avec  Simon  de  Colines  en 
i52I'  ou  i522;  il  eut  deux  enfants  ;  Geneviève,  mariée  à 
Regnauld  V  Chaudière,  et  Damien  (qui  suit';  l’impr. 
Nicolas  Higman  était  peut-être  son  frère  ou  un  autre  ûls, 
mais  alors  d'un  premier  lit. 

Documents  Arch.  Nat.,  X  i  A  iSi8,  f*  299:  X  i  .A  i35ü,  P  201  t 

Y  3374  (4  mai  i549);  Coyecqtie,  t.  I;  Claudio,  Hist.  de  L'hnpr I, 

93-95,  407-412- 


HIGMAN,  HICMAN  (Nicolas\  impr.,  probablement  parent 
du  précédent,  de  1495  environ  à  iSS;. 

Il  imprime  principalement  des  livres  liturgiques,  sur 
lesquels  il  ne  donne  pas  d’adresse. 

Coyecque^  t,  IjClaudin^  Hist.  de  Vlmprimerie^  11^  342* 

HIGMAN,  HICHMAN,  ICHMANN  ou  HICQUEMAN 

(Damien),  &1s  de  Jean,  Hbr  -juré,  i520-i525;  meurt  entre  le 
4  nov.  1540  et  le  2  juill.  1541  ;  beau-fils  d'Henri  Estienne 
et  de  Simon  de  Colines. 

(t  In  via  lacobisa  sub  quatuor  Elementis  »,  rue  St -Jacques, 
aux  Quatre-Éléments. 

Il  résilie  le  bail  de  cette  maison  le  29  févr,  1524  et  donne 
en  cette  meme  année  une  nouvelle  adresse  :  —  «  Sub  divo 
Mariino  in  via  ad  divum  Jacobum  n,  rue. St -Jacques,  à  l’image 
St-Martin. 

Il  épouse  par  contrat  du  23  nov.  i520  Catherine  de  Sainte- 
Beuve  qui  lui  donne  trois  enfants;  Simon  qui  suit,  Damien 
dont  la  fille  Léonarde  épousa  le  libr.  Pierre  II  Girard,  et 
Nicolle  mariée  au  libr.  Aubin  Blochet;  il  avait  aussi  une 
fille  naturelle,  Guyonne. 

Silvestre  donne  ses  marques  (69,  710)  sur  lesquelles  son 
nom  est  écrit  Hichman. 

Documents  Coyecque,  t.  I  et  II, 

Higman,  Hicqmen  (Simon;,  fils  du  précédent,  né  en  i525, 
comp.-irapr.  en  i543,  impr,  en  1547;  meurt  en  juillet  1547. 

Le  2  déc.  1543,  il  entre  comme  alloué  pour  un  an  chez 
l'impr.  Jean  Langlois. 

Il  s’établit  ensuite  rue  St-Jean-de-Latran,  à  l'image 
St-Christophe,  et  épouse  par  contrat  du  16  mai  1547  Anne 
Cremytlier,  veuve  d'Eustache  Dignel,  drapier,  qui  se 
remaria  avec  l'impr.  Claude  Chaudière;  il  est  émancipé  te 
20  juin  suivant  et  meurt  un  mois  plus  tard. 

Documents  \  Coyecque,  t,  I  et  IL 

HITTORP,  HECTOR  (Gottfried,,  Hbr.  à  Cologne,  eut  une 
succursale  à  Paris  de  i5i2  à  i525. 

Il  est  associé  avec  Louis  Plornken  (voyez  ce  nom)  de  i5i  2 
à  i5i8.  Son  nom  est  francisé  en  Hector  sur  quelques 
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volumes;  il  est  appelé  aussi  Hector  dans  rinventaire  de 
i52o  de  la  librairie  de  Didier  Maheu. 

Coyecque,  Bull,  Soc,  fiist.  de  Paris  et  de  Vlle-de-F r.,  1894,  p.  2o5. 

Hochart  (Guillaume),  libr.,  1546. 

Rue  de  Versailles. 

Documerxis. 

HONGONT,  HONGOT  (Jean),  libr.,  i5o9-i5i2. 

En  i5i2  :  —  «  în  media  bibliopolarum  ôfficina  in  comfito 
supra  scholas  decretorum  adimaginem  divæ  Maries  »i,  au  centre 
des  boutiques  de  libraires  situées  au  carrefour  qui  est  au- 
dessus  des  écoles  de  Décret  (carrefour  du  Puits-Certain). 

Ph.  Reoouard,  Rev,  des  Livres  anciens,  t.  ï,  1913,  pp.  340-343. 

HONORAT  (François),  fils  de  Barthélemy  II  Honorât,  de 
Lyon,  frère  du  célèbre  libr.  lyonnais  Sébastien  Honorât, 
exerce  à  Paris,  1552-155/. 

De  i  552  à  i554,  il  signe  :  —  «  Apud  Franciscum  Barpto- 
lomœum  sub  scuio  Veneto  in  via  Jacobæa  »,  rue  St-Jacques,  à 
l’Écu-de-Venise. 

Sur  deux  volumes  de  i556  : —  «  Apud  Franciscum  Barpto- 
■  lomœi  Honoratif  in  via  facobcsüt  sub  scuio  Veneto  »;  ces  deux 
vol.,  imprimés  à  Lyon  par  Jacques  Faure,  sont  cités  par 
Baudrier  avec  la  firme  de  Sébastien  Honorât  ;  —  «  Lug~ 
duni,  àpud  Sebastianum  Barplolorncsi  Honorait,  *> 

En  i55/  :  —  »  Apud  Franciscum  de  HonoraiiSt  in  via 
D,  Jacobi,  sub  scuio  Veneio.  » 

Baudrier,  IV,  p,  161,  ae  cite  qu'uo  François  Honorât,  neveu 

de  Sébastien. 

Honorât  (Balthazar)  et  Honoré  (Sébastien)  sont  cités  par 
Lottin  comme  libr.  à  Paris,  le  premier  en  ï536  et  le  second 
en  1 5/1 . 

11  s’agit  sans  doute  de  Barthélemy  et  de  Sébastien 
Honorât,  de  Lyon,  et  de  la  succursale  parisienne  dont  nous 
venons  de  parler  ;  cependant,  les  Honorât  n’exerçaient  pas 
encore  à  Lyon  en  i536. 

HOPYL  (Wolfgang),  de  La  Haye  ou  de  ses  environs,  libr.- 
juré  et  impr.,  1489-1522,  meurt  en  novembre  i522,  remplacé 
comme  libr. -juré  le  14  déc.  i522. 
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En  1489  :  —  <*  In  vico  divi  Jacobi  ad  infersignium  divœ 
Barbares^  rue  St-Jacques,  à  Timage  Ste-Barbe. 

A  partir  de  1490  :  —  »  In  vico  divi  'Jacobi  ad  inter signium 
sancti  Georgli,  aui  gallice  a  Tresteau  »,  maison  contiguë  qui 
lui  vient  de  sa  femme  et  dont  il  change  l'enseigne  du  Tres- 
teau  pour  celle  de  l’image  St-Georges. 

On  le  trouve  souvent  associé  avec  Jean  Higman,  de  1494 
à  i5oo,  et  avec  Henri  I*'  Estienne  en  i5o2  et  i5o3.  Un 
Missel  du  Mans,  daté  de  1 53o,  portant  encore  son  nom,  semble* 
être  le  rajeunissement  d’une  édition  antérieure  de  1S20; 
l’almanach  donne  d’ailleurs  la  date  de  i520  comme  celle 
de  la  présente  année. 

Propriétaire  de  partie  de  l’image  St-Georges,  de  partie 
de  la  maison  de  l’Épée,  achetée  le  2  août  î5o5,,  de  partie  de 
la  Nef-d’Argent,  dans  la  même  rue,  de  terres  et  .d’une 
maison  à  Fontenay, 

Marié  à  Jeanne  Lasne  qui  lui  donne  six  enfants,  Georges 
(qui  suit),  Germaine,  mariée  à  Aubert  Paris,  mercier,  puis 
à  Robert  Cherruau,  greffier  au  bailliage  de  Paris,  Marie, 
mariée  trois  fois  à  Narcisse  Brun,  imprimeur  puis  docteur 
régent  à  la  Faculté  de  Médecjne,  à  l'imprimeur  Nicolas  Pré¬ 
vost  et  à  Jean  Davyn,  imprimeur  puis  sergent  à  verge,  Michel, 
né  en  i5o5.  Barbe,  née  en  i5o6,  mariée  à  Antoine  Le  Maire, 
huissier  à  la  Chambre  des  comptes,  Driette,  née  en  i5i4, 
mariée  à  Raoullin  Prévost. 

Silvestre  (260)  donne  l’une  de  ses  marques. 

;  Coyecque,  t.  I;Claudin,  H  ht.  de  pp.67 

et  às  ;  L.  Dorez,  Notes. H.  Stein,  L'Atelier  de  W .  Hopyl,  1891, 
çt  Nouv.  documents  sur  W.  H opyl  [B ibliogr .  moderne,  igo5,  n°*  3 
et  4)  contenant  l’inventaire  après  décès  de  son  imprimerie. 
L'adresse  que  lui  donne  A. -F.  Didot(CafaL  raisonné  n*  812)  près 
l’église  St-Paul,  rue  St*Marcel,  à  Si-Marc,  est  celle  du  libr,  de 
Cologne  pour  lequel  le  Missel  qui  la  contient  a  été  imprimé. 

HOPYL  (Georges),  fils  du  précédent,  né  en  1 5oo,  étu¬ 
diant  à  Poitiers  au  début  de  1524;  libr.-impr. ,  1524-1526, 
n’est  plus  qualifié  que  marchand  après  cette  date,  jusqu’en 
1 55^  au  moins. 

Un  vol.  sans  nom  avec  une  marque  aux  initiales  G.  H., 
daté  de  1524  et'portant  l’adresse  :  —  u  împressum  sub  inter- 
signio  ensifero  vici  Jacobi  »,  rue  St-Jacques,  au  Chevalier, 
doit  certainement  lui  être  attribué;  on  connaît  en  effet  un 
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bail  de  la  Maison  du  Chevalier-au-Cygne,  rue  St-Jacques, 
passé  le  20  déc.  i526  à  Georges  Hopyl  et  à  Jean  Riolte  le 
jeune,  son  beau-père  ou  son  beau-frère,  dans  lequel  il  est 
question  des  presses  qu'ils  pourraient  y  mettre,  et  qui  peut 
être  le  renouvellement  d’un  bail  antérieur. 

Sa  veuve,  Perrette  Riotte,  vit  encore  en  iSjg.  Il  a  un  fils, 
Robert,  et  quatre  filles,  Andrée,  femme  de  Balthazar  de 
l’Eglise,  écuyer  du  Cardinal  de  Ferrare,  Françoise,  femme 
de  Jean  Guétif,  teinturier  de  laine,  Madeleine,  femme  de 
Philippe  de  La  Fosse,  et  Geneviève,  femme  de  Jean  Légier, 

Documents  \  Arch.  Nat.,  Y  3482,  £"420;  Coyecque,  t.  I.  Proprié¬ 
taire  de  la  Licorne  et  de  la  Marjolaine,  rue  Neuve-Notre-Dame- 
des-C  hamps. 

Morne  (Gilles),  impr.,  s’associe  le  3  déc.  i5i8  avec  Pierre 
de  Hanas  (voyez  ce  nom), 

HORNKEN  (Louis),  de  Groningue,  libr.-impr.  à  Bâle  et  à 
Cologne,  a  une  succursale  à  Paris  de  i5ii  à  i5i8. 

«  Sub  intersignio  trium  Coronarum  fœlicis  Coloniæ  Agrippina 
in  vico  divi  Jacobi  »,  rue  St-Jacques, aux  Trois-Couronnes  de 
Cologne;  il  ajoute  quelquefois  son  adresse  a  Cologne,  «  rétro 
majorem  Ecclesiam  sub  intersignio  CtmkîiU  aîbi  »,  derrière  la  cathé¬ 
drale,  au  lapin  blanc. 

De  i5i2  à  i5i3,  il  est  associé  de  Gottfried  Mittorp  (voyez 
ce  nom). 

Sylvestre  (148)  donne  sa  marque. 

Nommé  bourgeois  de  Leipzig  en  i5i3,  il  y  épouse,  au 
début  de  i520,  Anne  Pantzchmann. 

Heitz  et  Bernouilli,  Basler  Büchermarken,  p.  21  ;  Alb.  Kirchbofï, 
Pankschmann^s  BurchkandeL,.  {^Afchtv  f.  Cesck.  d,  deutseher 
Buchhandels,  1S89,  pp.  7g  et  ss.). 

Hotox  (Saturnin),  libr.  à  Orléans,  que  La  Caille  et,  d’après 
lui,  Lottin  citent  comme  exerçant  à  Paris  en  i5/6;  le  vol. 
mentionné  par  La  Caille  porte  au  titre  Ofléans  et  non  Paris. 

HOüDOUYN  (René),  impr..  5541-1 545;  on  le  retrouve  à 
Strasbourg  en  i  555. 

Le  14  déc.  1541  il  loue  une  maison  de  la  rue  des  Coi- 
peaux;  il  habitait  auparavant  rue  des  Carmes. 

En  1543  et  1544,  associé  avec  Pasquier  Le  Tellier  et  Jean 
David  :  —  «  In  suburbiis  divi  ViciotiSj  adversus  muros 


5,  Yictoris  »,  derrière  les  murs  de  l'abbaye  de  St- Victor,  dans 
une  maison  que  le  libr.  Charles  L'Angelier  avait  louée  aux 
trois  associés  le  21  juin  iSqS. 

En  iSqS,  il  exerce  seul  sans  donner  d’adresse- 

Coyecque,  t.  I. 

HOUIC  (Antoine),  libr.,  1 566- 1 585,  puis  procureur  et  rece¬ 
veur  de  l'hospice  des  Quînze-Vingts,  vit  encore  en  iSq/. 

<f  Rue  S.  Jacques  à  l’enseigne  de  TElephant,  devant  les 
Mathurins  »,  où  il  succède  à  Thibault  Bessault. 

Taxé  à  10  livres  en  iS/l, 

En  1 586,  il  se  retire  et  cède  la  maison  à  Jean  Bessault, 
fils  de  Thibault,  qui  est  devenu  son  gendre  en  épousant  sa 
fille  Marie.  Il  avait  peut-être  épousé  en  secondes  noces 
Madeleine  Berthelin,  veuve  de  Bessault,  dont  le  second  mari 
est  nommé,  dans  des  actes,  tantôt  Jean  et  tantôt  Antoine 
Houel  ou  Houet. 

Il  épouse  le  20  nov,  i  588  sa  seconde  ou  sa  troisième 
femme,  Germaine  de  Bar,  veuve  de  Jean  Fléau,  apothicaire. 

Il  emploie  les  marques  de  Madeleine  Berthelin  et  de 
Barbe  Régnault. 

Documents  ;  Arch.'Xat,,  X  i  A  i623,  f''  2  iS  v  ;  X  i  A  162S,  f**  14J  v®  ; 

X  J  A  1628,  f®  44J  J  X  [  A  259,  i”  88;  Y  8495,  f®  607. 

Houllet  (Girard),  fils  de  Pierre,  maçon  au  Mont  St-Hilaire, 
et  de  Jeanne  Le  Roy,  entre  en  apprentissage  à  dix  ans,  le 
27  avril  1540,  chez  Pierre  Archambault,  libr. 

Coyecque,  t.  I. 

HOUZÉ  ,^Jean),  libr. -juré,  1581-1627,  nommé  libr. -juré  le 
20  juin  I  594  à  la  place  de  Jacques  II  Du  Puys. 

«  Au  Palais  en  la  gallerie  près  la  Chancellerie;  — A  la 
seconde  boutique  de  la  gallerie  des  Prisonniers  et  près  la 
Chancellerie;  —  Prope  Cancellariam  Palatii.  » 

Propriétaire  des  deux  tiers  du  8“  étal,  du  12'  et  du  i3'  étal 
dans  la  galerie  des  Prisonniers,  il  occupe  le  i2''‘  et  habite 
rue  Pelleterie,  au  Plat-d’Etain. 

Ses  marchandises  de  librairie  furent  estimées  à  i  666  écus 
et  5i  sols  le  12  sept.  1600  après  la  mort  de  sa  femme, 
Marie,  fille  de  Jean  II  Le  Clerc,  qu’il  avait  épousée  par 
contrat  du  29  janv.  ]58l. 
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Il  emploie  deux  marques;  l’une  est  donnée  par  Siîvestre 
(496),  l’autre  est  l’ancienne  marque  de  Jean  Borel. 

Il  a  quatre  enfants  •  Marguerite,  mariée  à  François 
Barbier,  linger,  Jeanne,  née  en  i586,  Jean  né  en  i593,  reçu 
libr.  avant  1618,  et  Nicolas,  né  en  iSpô. 

Pichon  et  Vicaire,  pp,  187-189  ;  concernans  le  pouvoir  de 

V Université  (1649). 

HOYAU  (Germain),  marchand  d’estampes,  1571-1574,  mort 
avant  tSpQ. 

Seul  ou  associé  avec  Mathurin  Nicolas  :  —  u  Rue  Mon- 
torgueil  au  bon  Pasteur.  « 

Taxé  à  60  sois  en  ï  57  r . 

Sa  fille  Catherine  épouse  Roland  Guérard,  qui  exerce  à 
la  même  adresse  en  i586. 

Arch.  Nat.,  Y  3499,  f‘‘435. 

Huât  (Jean),  comp. -libr.,  i556. 

Habite  sur  le  pont  Notre-Dame  et  est  fiancé  à  Jeanne 
de  Montmal. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  78. 

HUBERT  (Julien),  impr.,  1529. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Hubert  (Arnoul),  comp. -libr.,  1545,  relieur,  1546. 

Faubourg  St-Marcel. 

Coyecque,  t.  1  et  II. 

Hubert  (Raphaël),  fils  de  Jean,  du  faubourg  St-Honoré,  entre 
en  apprentissage  le  10  avril  i55o  chez  Estienne  Guyot, 
libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t.  II. 

HUBI  (Jean),  impr.,  1589. 

■ 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

HUBY  (François  I"),  fils  de  François  Le  Huby  (voyez  ce 
nom)  d’après  La  Caille,  libr.,  [594*161 1  (?). 

D’abord  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques  à  l’escu  de  Bour- 
gongne,  près  le  college  de  Marmoutiers;  —  Via  ]acobŒa  sub 
scuto  Burgundiæ.  » 

A  partir  de  1599  ;  —  «  Ruë  Sainct  Jacques,  devant  le 
college  de  Marmoutiers,  au  Soufflet  verd.  » 
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La  fin  de  son  exercice  se  confond  avec  le  début  de  celui 

■ 

de  son  fils  François  II,  qui  paya  la  taxe  d'ouverture  de 
boutique  en  1602-1604  et  exerça  rue  St-Jacques  à  la  Bible- 
d'Or  et  au  Palais. 

Silvestre  donne  sa  marque  (436}. 

HuCHELAN  (Jean;,  libr.,  1548. 

Coyecque,  t.  II. 

Huchier  (Jean),  de  Verneuil,  prêtre,  correcteur  chez  Claude 
Chevallon  en  i536  et  chez  la  veuve  de  Thielman '!*'  Kerver 
en  1548. 

HUE  (Pierre),  Hbr.  à  Paris  (?),  1540. 

La  relation  de  l'entrée  de  Charles-Quint  à  Paris,  en  1540, 
porte  son  nom  sans  indication  de  lieu  ni  adresse. 

Huet  (François),  fils  de  Bertrand,  relieur  rue  St~Jean-de- 
Latran,  entre  en  apprentissage  à  dix  ans,  le  28  oct,  1546, 
chez  Guillaume  Le  Bret,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t,  II. 

HUET  (Pierre),  libr.,  r58o*i583. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

HUGUELIN  (Jean),  voyez  KERBRIAND. 

Huguet  (Biaise),  du  diocèse  de  Bazas,  impr.,  i566. 

Rue  des  Sept-Voyes,  près  le  collège  de  Montaigu  (sic). 

Condamné  le  21  mai  i566  à  assister  à  l'amende  hono¬ 
rable  de  l'impr.  Jean  Martin. 

Ecrous  du  Palais. 

HUGUETAN  (Jacques  I*'),  libr.  à  Lyon,  possède  une  succur¬ 
sale  à  Paris  de  1  5oi  à  1 5i  2. 

((  fn  VHoregîo  divi  Jacobi,  sub  diva  Virgine  Maria,  e  regîone 
sancti  Benedicii\  —  A  la  grant  rue  sainct  Jacques  devant 
sainct  Benoist  •>,  à  l'image  Nostre-Dame. 

Silvestre  donne  sa  marque,  n“  q3. 

Baudrier,  t.  XI,  pp.  262  et  suiv.,  donne  la  collation  de  ses 

éditions  parisiennes. 

Huguynne  (NoëL,  impr.,  absent  de  Paris  depuis  quatorze 
mois  en  avril  154g. 
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Marié  à  Catherine  Cermisy  ou  Sermisy,  veuve  de  l’impr. 
Antoine  Jurien. 

Coyecque,  t.  II. 

Hulin  (Jean),  &ls  de  Noël,  sellier  à  Azay-le^Rideau,  entre  en 
apprentissage  à  dix-huit  ans,  le  14  mai  1542,  chez  Jean  II 
de  La  Roche,  impr. 

Coyecque,  t,  I. 

HULPEAU  (Jean  L').  libr.,  1543-1589  (?). 

P 

En  1543,  rue  de  la  Juiverie. 

Le  20  févr.  i545,  il  s’établit  rue  Porte-Bordelie,  à  rimage 
St-Pierre,  dont  le  libr.  Pierre  Auffray  lui  cède  le  bail;  il 
•  renonce  à  ce  bail  en  1549  et  revient  rue  de  la  Juiverie, 

En  r553,  il  est  rue  du  Mont-Ste-Geneviève,  au  Gobelct- 
d’Argent,  et  il  signe  en  i  555  et  i556;  —  «  Près  le  college 
de  la  Marche;  —  Ad  scholas  Marchianas.  » 

En  1 569  :  —  «  A  la  Croix  de  fer  devant  le  college  de  la 
Marche.  » 

A  partir  de  la  même  année  jusqu’en  iSyi  :  —  «  Rue 
Sainct  Jean  de  Latran  ;  —  Via  ad  divum  Joannern  Laiera- 
nensem  »,  mais  il  n’a  pas  quitté  la  rue  du  Mont-Ste-Geneviève 
où  il  est  taxé  à  40  sols  en  i57l  ;  il  est  taxé  à  4  livres  rue 
St-Jean-de-Latran. 

De  1572  à  1578  :  —  «  Au  mont  Sainct  Hilaire  ■  ou  :  — 
Au  clos  ‘Bruneau)  à  l’Escu  de  Bourgongne  ;  —  In  monte 
D.  Hilarii  sub  scuto  Butgundiœ,  »  Il  ajoute  en  1578  :  — 
«  Et  e  regione  sckolœ  Marchianœ  »,  au  mont  Sainte  Geneviève 
devant  le  collège  de  îa  Marche,  et  ne  donne  plus  que  cette 
adresse  à  partir  de  1579;  un  acte  de  i582  nous  apprend  que 
c’était  toujours  dans  la  maison  de  la  Croix-de-Fer. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  à  son  nom  après  i585, 
mais  des  plaquettes  sans  nom  de  1 588  et  1S89  portent  encore 
une  de  ses  marques. 

Marié  à  Marguerite  Marchand,  lingère,  tapissière  et  cou¬ 
turière;  La  Caille  lui  donne  une  autre  femme,  Catherine 
Guérard.  Père  du  suivant. 

Il  emploie  quatre  marques,  dont  Silvestre  reproduit  trois 
i^444,  839,  1214)  et  un  encadrement  à  son  chiffre. 

Documeftis  \  Arch.  Nat.,  Y  3486,  345,  346;  X  t  A  1S77,  f®  i38  ; 

Bib,  Nat.  ms.  fr.  22io3,  f®  117;  Coyecque,  t,  I  et  II;  Pichoo  et 
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Vicaire,  p.  148.  Propriétaire  en  partie  de  la  Hure-de-Sanglier, 

rue  St-Jacques, et  de  deux  maisons  contiguës  rue  des  Boulangers, 

à  la  Boule. 

HULPEAU  (Jean  H),  fils  du  précédent,  libr.,  1600-162;. 

Habite  au  cloître  St-Jacques  de  l'Hôpital,  rue  St-Denys, 
et  vend  en  i6j8  au  libr.  Robert  Fouet  une  partie  de  la 
maison  de  la  Hure-de-Sanglier,  rue  St-Jacques,  dont  son 
père  avait  hérité  en  i556. 

t 

Marié  à  Jacqueline  Masille. 

Il  emploie  les  marques  de  son  père. 

Documents  \  Bibl.  Nat.,  mss.  fr.  2iio3,  1176122104. 

HÜNOT  (Hubert),  libr  ,  paye  la  taxe  d’ouverture  de 
boutique  en  i5g8-i6oo;  son  nom  figure  sur  les  listes  de  la 
confrérie  jusqu'à  1622-1624. 

«  E  regione  collegii  Rhemensis  ad  pocula  Passerum  »  —  au 
Pot“à-Moineaux,  rue  des  Sept-Voyes,  où  il  succède  à 
Jacques  Nicolle  dout  il  épouse  la  veuve,  Madeleine  Grandin. 

II  .conserve  la  marque  de  Jacques  Nicolle. 

Il  achète,  pour  540  écus  soleil,  la  maison  yoisine  de  celle 
du  Pot-à-Moineaux,  en  juin  1600. 

Documents  \  Arch.  Nat.,  Y  3498,  f'”‘  fi6,  120  v*. 

HUREHÉ  (Jean),  libr.,  1589. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

HURY  (Pierre  I"),  libr. -juré  et  impr.,  iSSS-iSqS,  meurt 
avant  iSg;. 

«  Au  Mont  S.  Hylaire,  à  la  Court  d’Albret  ;  —  fuxia  œdem 
divi  Hilani.  n 

Sa  veuve,  Madeleine,  fille  de  i'impr.  Charles  Roger, 
épouse  le  28  juin  iSq;  Pierre  Chevalier,  qui  lui  succède. 

Sa  marque  est  gravée  sous  deux  formes,  dont  Silvestre 
donne  l’une  (727). 

Documents  %  Arch.  Nat.,  Y  3495,  f*  278. 

Hutin  (Pierre),  libr.  et  fondeur,  cité  par  La  Caille,  pour 
’  Pierre  HauUin. 

Huvier  (Esticnne),  apprenti  de  Philippe  Rithove;  libr.  et 
doreur,  i553. 

Il  épouse  le  1 1  juin  1 553  Geneviève,  fille  du  libr.  Raoulet 
de  Breuille, 
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Coyecque,  t.  II  :  contrat  de  mariage  du  4-raai  iS53, 

HUYM  (Didier^  impr.,  148!. 

Son  nom  figure  sur  le  premier  vol.  sorti  des  presses  de 
Jean  I"  du  Pré,  avec  lequel  il  est  associé  pour  cette  impres¬ 
sion,  un  Missel  de  Paris,  du  1"  sept.  1481;  c’est  aussi  la 

première  impression  parisienne  avec  des  figures. 

% 

Claudin/ //a de  rimpr.^  207-214. 

PlUYS  rjacques),  cité  comme  libr.  à  Paris,  en  i5i8-i5i9;  il 
s'agit  de  Jacques  Hoys,  libr.  à  Orléans. 

HYGMAN,  voyez  HIGMAN. 

ICHMANN,  voyez  HIGMAN  (Damien). 

ICONET  (Toussaint),  voyez  SCONET. 

ICOUARD  (Robert),  libr.,  1594. 

Il  loue  le  6  juin  1594  l'image  Sainte-Catherine,  rue  du 

1- 

Mont-St-Hilaire,  pour  40  écus  soleil  de  loyer. 

Documents. 

I.MPRIMEURS  ET  LlURAlRES  ORDINAIRES  DU  ROY,  iSçS-lSçp. 

Un  certain  nombre  de  pièces  de  i  SqS  à  1 599  portent 
seulement  ;  —  «  A  f^aris,  pour  les  Imprimeurs  et  Libraires 
ordinaires  du  Roy  »;  on  retrouve  souvent  ces  mêmes  pièces, 
de  la  même  impression,  au  nom  de  l'un  ou  l’autre  d’entre 
eux,  qui  étaient  alors  Fédéric  II  Morel,  Jamet  Mettayer, 
Pierre  L’Huillier  et  Mamert  Pâtisson. 

JACOBI  (Henri),  libr.  et  relieur  à  Londres,  iSo5-i.Si2,  à 
Oxford,  1 5  I  2  - 1  5 14,  où  il  meurl  le  1 1  déc.  1514. 

On  pense  qu’il  eut  un  dépôt  à  Paris  en  1 5 10  et  i5i], 
années  pendant  lesquelles  Jossc  Badius  imprima  pour  lui  et 
Jean  Petit  quatre  opuscules  de  Jérôme  Savonarole  sans  que 
lacobi  y  soit  mentionné  comme  exerçant  en  Angleterre; 
d’autres  vol.  imprimés  en  1 5 lo  et  i  5  1 2  par  Wolfgang  Hopyl 
portent  son  adresse  à  Londres. 

E.  (îordon  Dufî,  7'he  Stationers  ai  the  sign  of  the  Triniiy  in 

St-Paurs  Churchyard  {B ibliôgraphîca,  oct.  1894)  et  A  Century ... 

Jacques.  Un  libr.  de  ce  nom  exerçant  rue  des  Carmes  était 
candidat  aux  fonctions  de  libr.  juré  le  i8  mars  14/5. 

Actes  concemaus  le  pouvoir  de  PUnh'ersité  {i64ç). 


Jacquet  (Antoine),  &îs  d'Antoine,  mercier,  comp.-impr.  chez 
Thielinan  II  Kerver  en  1544. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  5o. 


Jacquin  (Pierre),  &ls  de  Jean,  vigneron  à  Frépillon,  entre 
•en  apprentissage  à  ]5  ans,  le  14  août  1541,  chez  Pierre 
Thyart,  libr.  et  relieur,  chez  lequel  il  est  compagnon  quand 
il  épouse,  par  contrat  du  2  nov.  i  547,  Jeanne  Château. 

Coyecque,  t,  I  et  II. 

JACQUIN»  JAQUIN  (Martin),  libr.^hnpr.,  iS/O-iSgo. 

«  Rue  des  Carmes  à  la  Pomme  de  Pain  ». 

K 

Sa  marque  porte  la  devise  :  Nemo  fotest  fortîmam  viiare. 

JACQUIN  (François),  libr. -impr-,  i595-i635,  meurt  avant 
juilL  1644. 

En  iSqS  :  —  «  Rue  Judas,  à  l’image  Saincte  Anne  ». 

En  I  597  :  M  Au  mont  Saincte  Geneviefve,  à  la  Venture  » 

{sic). 

A  partir  de  iSpS  :  —  «  Rue  des  Poirées,  vis  à  vis  la  porte 
de  la  Sorbonne  (ou  :  —  contrt  le  college  de  Cluny,  ou  : 
—  vis  à  vis  de  la  rue  de  Sorbonne)  ;  —  In  angulo  collegii 
Cluniacensis,  è  régions  vice  Sorbonicce  ». 

A  partir  de  1608  :  —  »  Rue  des  Maçons,  au  tenant  du 
college  du  Thresorier.  » 

Marié  à  Jeanne  Du  Mesnil,  il  a  quatre  hls  :  Julien,  qui 
exerce  vers  1614  et  lui  succède  à  sa  dernière  adresse  ;  Pierre, 
né  le  22  mai  iSqS;  Gabriel,  né  le  20  févr.  1600:  Jacques, 
né  le  29  juin.  1602,  reçu  le  2  mai  1624. 

Bib.  naf.,  mss.  fr.  21837(9  mai  i635)  ;  21842  (i3  juLlI.  1644)  ;  22104. 
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Jagot  (RaouUand),  libr.,  mort  avant  le  3  nov.  i  543. 

Marié  à  Laurence  Cadet;  père  du  suivant. 

Coj»ecque,  t.  !**■. 

Jagot  (Jean),  ûls  du  précédent,  coinp.-libr.  en  i543,  s'engage 

le  3  nov.  de  cette  année  chez  Pierre  Baston,  lîbr.  et  relieur. 
Coyetque,  î* 

Jagot  (Quentin),  ûls  de  Nicolas,  vigneron  à  Gentilly,  et  de 
Mathurine  PouHot,  comp.-libr.,  1549. 

Documenta. 

Jamet  (Jean),  voyez  METTAYER  (Jean). 

Jamin  (Jean),  fondeur  de  lettres  et  impr.,  1544. 

Coyecque,  t.  I*''. 

JAMMAR»  JAMMAT,  voyez  JAUMAR. 

JANOT  (Étienne  et  Jean),  voyez  JEHANNOT. 

JANOT  (Denis),  fils  de  Jean  Jehannot  (voyez  ce  nom),  ]ibr.~ 
juré  et  impr.,  i529-i545. 

D'abord  à  la  dernière  adresse  de  sa  mère  :  —  h  Rue  de 
'  Marche  pallu  (ou  :  —  A  Marche  Fallut),  a  ienseigne  de  la 
Corne  de  Cerf,  devant  la  me  Neufve  Nostre  Dame  (ou  :  — 
devant  Ihostel  Dieu),  où  il  devait  e.xsrcer  avec  sa  mère. 

A  partir  de  i532,  il  donne  l’ancienne  adresse  de  son  père  : 
—  «  Rue  neufve  Nostre  Dame  a  Ienseigne  Sainct  Jehan 
Baptiste  contre  (ou  r  .près)  Saincte  Geneviefve  des  Ardens; 

I 

‘ — •  In  vico  divŒ  Virginis  MariCB^  Sîtb  signa  beati  Joannis  Bap- 
tistŒ^  juxta  iempLum  Sancice  GenovefcB,  t» 

Souvent  associé  avec  Alain  Lotrian,  dont  il  donne  alors 
l’adresse,  à  l’Ecu  de  France  de  la  rue  Neuve-Notre-Dame, 
qui  avait  été  celle  de  son  grand-père  Jean  I**'  Trepperel 
(quelques  vol.  portent  son  nom  seul  avec  cette  adresse). 
De  1.S32  à  [535  il  indique  aussi  :  —  «<  En  la  grant  salle  du 
Palais,  au  premier  piilier  devant  la  chapelle  de  messeigneurs 
les  presidens  o.  Nommé  impr.  du  roi  en  langue  française 
par  lettres  patentes  du  \  2  avril  1544,  en  remplacement  d’Oli¬ 
vier  Mallard. 

Silvestre  (26,  27,  455,  775,940  et  Brunet  (II,  53)  donnent 
ses  marques,  il  emploie  aussi  une  série  d’encadrements  à 
son  chiffre  ou  à  sa  marque. 

Sa  femme,  Jeanne  de  Marnef,  lui  succède  à  sa  dernière 


adresse,  de  154S  à  1548,  et  transmet  l’imprimerie  à  Estienne 

Groulieau,  qu’elle  épouse  avant  le  14  août  1546. 

■ 

Documents-^  Arch.  nat.,  Y  3443,  fol.  i54;Pichon  et  Vicaire, 
pp,  48-49'  H.  Omont,  CataL  des  édit,  iran^aises  de  Denis  Janoi 
{Mêm.  Soc.'  Hisi,  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  i8ç8)',  Harrisse, 
Excerpta  Columbtniana,  passim  ;  Picot,  Revue  critique  d'hist.  et 
de  littérature,  18  juill,  1887,  n'’  29';  A. -F.  Didot,  Hist.  de  la 
grav,  sur  bois,  i863,  col,  i55  et  ss.  Brunet  et  A, -F,  Uidot  attirent 
l’attention  sur  une  édition  du  Cœur  de  philosophie  au  nom 
de  Denis  Janot,  datée  de  i52o,  il  y  a  en  effet  des  ex.  datés 
M.CCCCC.XX,  par  suite  delà  chute  d’un  troisième  X,  qui  existe 
sur  d'autres  bien  datés  M.CCCCC.XXX.  La  Caille,  et  d’après 
lui  Lottin,  citent  un  premier  Denis  Janot,  en  1484,  Iç  volume 
indiqué  par  La  Caille  est  le  Guidon  en  français,  de  i534,  la 
longue  note  de  La  Monnoye  sur  les  deux  Denis  Janot,  dans  La 
Croix  du  Maine,  I,  pp.464-46S,-  éd,  R.  de  Juvigny,  est  sans  portée, 

JANOT  (Simon),  frère  du  précédent,  i535. 

U  Par  Denys  et  Simon  Janot  freres,  demourant  rue 
Neufve  Nostre  Dame  »,  à  l’image  St-Jean-Baptiste. 

Il  meurt  avant  le  1 2  mai  i  S6g,  laissant  quatre  &ls  majeurs  : 
Jean,  teinturier  en  cuirs;  Martin,  Simon,  Nicolas,  et  des 
enfants  mineurs  parmi  lesquels  un  fils  du  nom  de  Denis, 
qui  fut  peaucier  et  teinturier  en  laines. 

Arch.  nat.,Y  3481,  fol.  55  v®  ;  Y  3497,101.491;  Pichon  et  Vicaire, 
pp.  48-49,  qui  lui  donnent  deux  fils  du  nom  de  Simon,  mais  les 
actes  cités  ne  semblent  indiquer  qu’un  fils  de  ce  nom. 

JAQÜIN,  voyez  JACQUIN. 

JAUMAR  (Claude),  libr  .-juré,  I4g3-i5oo  au  moins;  fausse¬ 
ment  nommé  Jammar  par  La  Caille  et  Jammat  par  Lottin. 

En  1493  ;  —  «  in  vko  sancti  Jacobi,  ad  inter signium  Vîd- 
gâriter  du  coq,  ante  Maîkurinos  »,  rue  Saint-Jacques,  au 
Coq,  devant  les  Mathurins. 

En  1 5oo  :  —  «  In  vico  sancti  Jacobi,  in  iniersignium  scuti 
Franciœ,  prope  sanctum  Benedictum  »,  rue  St-Jacques,  à 
l’Écu-de-France,  près  de  St- Benoît. 

Sur  des  vol.  sans  date  :  —  (.<■  In  vico  sancti  Jacobi  ad  inter- 
signium  sancti  Claudii  frope  Mathurinos  »,  ce  qui  peut  être 
la  même  adresse,  et  :  —  «  Rue  Saint  Jaques  près  les  Mathu- 
rihs,  a  lenseigne  des  Trois  Vessies  ». 

Sa  marque  est  donnée  par  Claudin, 

Claudin,  Hist.  de  Vimpr.,  Il,  pp.  537  et  ss.  ;  Coppinger,  ÏII, 
1728  a. 
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JauNay  (Lambert),  fils  de  Jean,  boucher  à  Provins,  entre  en 
apprentissage  à  quinze  ans,  le  26  août  1541,  chez  Nicolas 
du  Chemin,  libr,  et  impr. 

Coyecque,  t,  I'’’’. 

JEAN,  de  Strasbourg,  Joannes  Argentoracensis^  impr.,  1S12. 

a 

Né  donne  pas  d’adresse. 

On  connaît  un  seul  vol.  è  son  nom  (Ph.  Renouard,  Revue  des 
livres  anciens,  t-  I,  19 (3,  pp,  340*342). 

Jehan,  impr.  r556. 

A  rimage  St-Christophe. 

Pichün  et  Vicaire,  p.  55.  L'image  St-Christophe  de  la  rue  St-Jean- 
de-Lairan  était  alors  occupée  par  Martin  le  Jeune;  à  la  même 
'  enseigne,  me  St-Eiienne-des-GrèSj  nous  trouvons  Jean  Pinait 
quelques  années  plus  tard,  mais  il  n^était  que  Hbr,  ;  quant  à  Fi  mage 
St-Christophe  de  la  rue  Neuve-Nolre-Damej  les  Jean  Bonhomme 
n'y  exerçaient  plus  depuis  longtemps* 

Jehan  (Jacques),  libr.,  dont  la  veuve  existe  en  i588. 

Vocu^nents. 

JEHANNOT  (EstIENNE),  angevin,  maître  ès  arts,  libr. -impr., 
1495-1497  ou  1498. 

Associé  momentanément  avec  Guillaume  Guerson,  ou 
avec  Pierre  Le  Dru  dont  il  donne  alprs  l’adresse,  rue 
St-Jacques,  près  des  Boucheries, 

La  marque  au  Chevalier  croisé  et  au  Pèlerin, que  Claudin 
lui  attribue,  semble  plutôt  être  celle  de  Pierre  Le  Dru  qui 
l’employait  encore  en  i5o5. 

Claudin,  Hisf.  de  l’imprimerie,  II,  pp.  241  et  ss. 

JEHANNOT,  JANOT  (Jean),  libr.-impr.,  Pun  des  quatre 
grands  libr. -jurés,  1498-1521,  meurt  après  le  14  août  de 
cette  année.  Nommé  libr. -juré  le  3o  janv.  i5i5,  remplacé 
comme  grand  libr. -juré  le  4  janv.  1S22. 

La  plupart  de  ses  impressions  sont  sans  date.  M,  Gordon 
Duff  cite  des  Heures  de  Salisbury,  exécutées  pour  Nicolas 
Leconte  en  1498,  et  A.  Finnin-Didot  des  Heures  de  Paris 
sous  la  même  date;  il  imprime  pour  Robin  Challot  des 
Heures  de  Rome  avec  almanach  débutant  en  r  5o2:  on  le 
trouve  ensuite  en  i  5o7  et  a  partir  de  i5i2. 

De  i5i2  à  I  5  17,  il  est  associé  avec  la  veuve  cie  Jean  Trep- 
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perel,  sa  belle-mère  :  —  »  Rue  Neufve  Nostre  Dame,  a 
lenseigne  de  lescu  de  France  ». 

11  exerce  ensuite  seul  :  —  «  A  lenseigne  Sainct  Jehan 
Baptiste  en  la  rue  Neufve  Nostre  Dame  près  Saincte  Gene- 
viefve  des  Ardans  ». 

Sa  veuve,  Macée,  611e  de  Jean  F’'  Trepperel,  lui  succède 
en  i522  à  la  même  adresse,  puis  :  —  »  Rue  de  Marchepalu 
à  lenseigne  de  la  Corne  de  Cerf  »,  où  elle  exerce,  d’après 
Harrisse,  jusqu’en  ï53i  avec  son  61s  Denis  Janot. 

Silvestre  donne  ses  deux  marques  (77  et  984). 

Père  de  Denis  et  de  Simon  Janot  (voyez  ces  noms), 

Arch. nat.,  X  i  A  iSaS,  fol. 327  ;  X  i  A  i524,  fol.  201.  Brunet,  III, 
1973,  cite  le  Mystère  de  la  Passion  imprimé  par  la  veuve  de  Jean 
Jehannot,  avec  -radresse  de  TÉcu-de-France ;  il  faudrait,  d’après 
Harrisse,  Excerfia  Cohtmbiniana^  lire  veuve  Jean  Trepperel  (plutôt 
veuve  Jean  Trepperel*  et  Jean  Jehannot).  Panzer  cite  la  veuve 
en  i5i7,  attribuant  à  V Ane  d’or  d’Apulée,  qu’elle  publia  en  iSzi, 
la  date  de  la  traduction  mentionnée  dans  le  colophon  (Brunet  J, 
364).  A.  Firmin-Didot,  Hist.  delà  gravure  sur  èoîs^  col.  1  56,  fait 
allusion  à  des  Heures  avec  almanach  de  1488  à  1497  que  Van 
Praet  aurait  décrites. 

JOBERT  (Pierre),  libr.,  1584-1587. 

»  Près  s.  Cosme  en  la  rue  de  la  Harpe;  —  Près  Sainct 
Cosme  et  sur  le  quay  des  Augustins;  —  Près  l'hostel  de 
Nemours  sur  le  quay  des  Augustins  ». 

JOHANNES  PHILIPPI,  voyez  PHILIPPI  (Jean). 

Jolis  (Tassin),  6Is  de  Laurent,  tailleur  de  pierres  à  Herbe- 
ville  près  St-Germain-en-Laye,  entre  en  apprentissage  à 
14  ans,  le  12  juin  1547,  chez  Louis  Sevestre,  impr, 

Coyecque,  t.  II, 

JOLLET,  voyez  JULLET. 

JOLLIOT.  voyez  JULUOT. 

Joly  (Pierre),  comp.-impr.,  1 554-1 557  :  teste  le  9  août  1557. 

En  I  554  et  I  556,  rue  des  Carmes,  à  l’Étoile-d’Or  ;  en  i557, 
rue  Chartière,  aux  Croissants. 

Marié  à  Jeanne  Piscot. 

Documents, 

JOREL  (Denis),  ûls  de  Thomas,  maréchal  à  Hénonville  près 
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Pontoise,  et  de  Jeanne  d’Oresmeaulx,  entre  en  apprentis¬ 
sage  à  i5  ans,  le  3  nov.  i543,  chez  Gabriel  Le  Valet,  libr. 
et  relieur. 

Coyecque,  t.  I*''. 

JOSSE  (Mathurin),  voyez  GosSE. 

JossE  (Nicolas),  impr.,  152/. 

Coyecque,  t,  le*'. 

JOSSE  (Jean),  üîs  de  Jean,  boucher  à  St-Jean-les-Deux- 
Jumeaux,  entre  comme  apprenti  fondeur,  le  25  sept.  i538, 
chez  Alexandre  Beaujouan,  qu’il  quitte  pour  apprendre  le 
métier  de  cornpositeur,  et  chez  qui  il  revient  le  20  oct.  1540. 

Coyecque^  t.  I*’’. 

JOUAN  (Timothée),  I  ibr.  et  relieur,  1 579  à  1584,  à  Paris; 
poursuivi  en  1584,  il  se  réfugie  à  La  Rochelle  où  il  exerce 
encore  en  i  SgS. 

«  Rue  Fremantel  près  le  clos  Bruneau  »,  devant  la  Belle- 
Fleur. 

Documents',  Arch.  nat.,  X  2  A  i2o5  (22  nov,  i  584);  beau-frère 
de  Jeanne  Breton,  femme  des  libr.  Jacob  Gentil  et  Guillaume  II 
Le  Noir, 

JOÜAÜLT  (Pierre),  né  en  i5i3,  fondeur  de  lettres  et 
impr.,  i549-i56o;  teste  le  i*'  oct.  iSôo. 

Avant  Pâques  1549,  il  habite  avec  son  beau-père,  l’impr. 
Jean  Kerbriand,  rue  St-Jacques,  à  l’image  St-Louis. 

En  1559  et  i56o,  rue  des  Carmes,  à  THomme-Sauvage. 

Il  imprime  en  i55o  des  Heures  de  Paris  et  des  Heures  de 
Châlons  pour  Madeleine  Boursette,  et  en  i555  un  Missel 
d’Amiens  pour  Jean  Petit. 

Marié  à  Anne,  hile  de  l’impr.  Jean  Kerbriand. 

Documents ,  Coy^cqv-ç,  t.  II;  Bichon  et  Vicaire,  p.  118. 

JOUIN  (Michel),  libr.,  1 588- 1 589. 

«  Rue  .Sainct  Jacques,  à  la  Souche  ». 

Sa  marque  est  une  rose  (Sijvestre,  i3io). 

'JOUVIN  (Louis),  libr.,  1543. 

Catal.  libr.  Techener,  avril  1894,  n®  94- 

JUDET  (Jean),  libr.,  condamné  au  bûcher  et  exécuté  en  i559 
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comme  hérétique  (La  Caille);  Lottin  le  cite  à  Tannée  i536, 
ayant  mal  interprété  La  Caille. 

JUILLIET,  voyez  JULLIOT. 

J UING  (Michel),  libr.,  mort  avant  mars  1598. 

Marié  à  Claude  Potheron, 

Arch.  na't.,.  Y  34941,  f”  383. 

JÜLIAN  (Thomas),  libr.p-vers  i  5oo. 

Associé  pour  deux  volumes  avec  Claude  Jaumar. 

Claudia,  Hist,  de  Vtmpr,  II,  pp.  SaS-Szp. 

JULIAN,  JULLIAN.  JULIEN  (Michel),  né  en  i  533,  Tun 
des  grands  libr. -jurés;  i562-i583  (et  dès  i55o  d'après  La 
Caille)  nommé  libr. -juré  en  remplacement  d'Oudin  I**'  Petit, 
en  iSô/;  meurt  avant  le  28  juill.  1601. 

Il  succède  en  i  562  au  libr.  Jean  Caveiller,  dont  il  épouse 
la  veuve,  Jeanne,  fille  du  libr.  Guillaume  Richard  :  —  «  Via 
Fremen/ella,  suà  insigni  Stellæ  aureæ  n,  rue  Frementel,  à 
TÉtoile-d’Or. 

En  i563,  il  donne  l’adresse  d’Estienne  Petit  :  —  u  /« 
clauso  Brunello,  e  regione  D,  Hilarii,  sub  insigni  Pomi  pinus  ; 
—  A  l'enseigne  de  la  Ponime  de  Pin,  au  cloz  Bruneau 
devant  S.  Hylaire  ». 

A  partir  de  i565  :  —  «  Au  Mont  Sainct  Hilaire,  à  TEstoile 
couronnée;  —  /«  clauso  Brunello,  ’e  regione  D,  Hilarii,  sub 
Stellæ  coronatæ  signa  ». 

En  i58i,  il  donne  encore  l’adresse  de  la  Pomme-de-Pin, 
sur  un  vol.  publié  en  société  avec  Estienne  Petit,  dont  il 
avait  épousé  en  secondes  noces  la  fille  Françoise. 

Taxé  à  4  livres  en  iS/i. 

Il  emploie  d’abord  les  marques  de  Benoist  Prévost  et  de 
Jean  Caveiller,  puis  trois  marques  à  TEtoile  couronnée 
(Silvestre  io5,  345,  41  3,  7o5). 

Documents;  Actes  concernans  le  pouvoir...  de  VUniversité 

(164g)  à  ia  date  du  3  sept.  i5û8. 

JULIAN,  JULLIAN  (Guillaume),  frère  du  précédent  (La 
Caille),  libr. -juré  et  impr,,  i552-i58g. 

U  Ruë  Sainct  Jean  de  Latran  (ou  :  près  le  College  de 
Cambray,  ou  :  près  le  College  des  Trois  Evesques),  à  Ten- 
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seigne  de  l'Amitié  ;  —  È  regione  Collegii  Ca^neTacensis^  $ub 
Amiciliæ  signa  \  —  Al  segno  de  V Amkitia  )>. 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Il  a  trois  marques  dont  Sdvestre  reproduit  deux  ('388  et 
852). 

Sa  femme  se  nommait  Lucrè,ce  Charles  (La  Caille);  il 
posséda  de  i565  à  i585  quatre  échopes  près  la  Porte  St- 
Jacques. 

Documents  (l'acte  cité  du  4  oct.  i58i  concerne  un  homonyme); 

Mém,  Sac.  hist.  de  Paris  et  de  Vîle-de-Fr.,  t.  XLI,  p.  3o6. 

JULIEN  (Allard),  libr.-impr.,  iSyZ-iS'^S. 

«  Sub  signa  Victoria?',  in  vico  Bellovaco  »,  rue  St-Jean-de- 
Beauvais,  à  la  Victoire,  qu’il  prend  aussi  pour  marque 
(Silvestre,  344). 

JULLET,  JOLLET  (Hubert),  musicien;  libr.-impr.,  153/- 
1 543 ;  mort  avant  janvier  1548. 

11  figure  comme  associé  de  Pierre  Attaingnant,  dont  il 
épouse  la  fille  Germaine. 

Documents  (art.  François')^  Arch.  nat.,  X  i  A  i56i,  fol.  261; 

Lcpreux,  t.  l*’’. 

JULLIÀN  (René),  libr.,  fils  de  Gervais  et  de  Catherine 
Barbotte,  i583. 

Rue  St-Denis. 

Il  épouse,  par  contrat  du  20  févr.  i583,  Perrette  Aubry. 

Documents. 

JULLIAN.  JULLIEN,  voyez  JULIAN. 

JULLIOT,  JOLLIOT  (François),  libr.-impr.,  1 597-1631, 

meurt  avant  le  23  mars  1634. 

((  Rue  du  Paon,  près  la  Porte  Sainct  Victor,  au  Soleil 
d’or;  —  Via  Pavonis,  sub  sole  aureo,  profe  Portam  S.  V/V- 
toris  »  ;  il  a  aussi  une  boutique  :  —  »  Au  premier  perron  de 
la  grand'salle  du  Palais  >►,  ou  :  —  «  Au  pied  des  grands 
degrez  du  Palais,  au  Soleil  d’or  ». 

Il  emploie  la  marque  du  SoIeîl-d’Or  de  Jean  II  Le  Blanc, 
et  une  autre  marque  au  Soleil  avec  la  devise  :  Posi  nubila 
Phebus. 

Beau-père  de  Pierre  Targa,  qui  lui  succède.  La  Caille 
l’appelle  Juilliet. 
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JURIEN,  JURIANI  (Antoine),  lîbr.-impr.,  1541-1548, 
année  de  sa  mort. 

«  Ad  insigne  Galli,  via  ad  D.  Viciorem  »,  au  Coq,  rue  St- 
Victor. 

Catherine  Sermisy  ou  Cermisy,  sa  veuve,  épouse  l’irapr. 
Noël  Huguynne. 

Coyccque,  t.  I  et  II  {Juirien). 

JUVENIS,  voyez  LE  JEÛNE  (Martin). 

■ 

EEES  (Thomas),  CaseuSf  Maynus,  Wesalzensis^  de  Wesel, 

libr.'impr.,  i5o7-i5i5;  meurt  en  i5i5  ou  i5i6. 

D’abord  :  —  «  £  regione  Collegii  Itaiorum  (ou  :  domus  Ita- 

licœ)  in  inter  signio  Speculi'n^  rue  des  Carmes,  au  Miroir. 

■ 

En  iSii,  il  loue  la  Maison-Rouge,  dans  la  même  rue  :  — 
H  In  platea  Carmelitarurn  (ou  :  post  Carmeliîas ^  ou  :  in  vico 
tendenti  ad  ccenobium  Carmelitarurn)  in  donio  Rubea  sic 
vocata  » . 

Silvestre  donne  sa  marque  (81 3). 

Documents.  Le  loyer  dû  par  Kees  au  moment  de  sa  mort  est 
porté,  en  i5i6,  comme  irrécouvrable  ;  «  parce  que  ledit  Thomas 
est  mort,  pouvre  homme,  et  n'a  sa  vefve  autres  biens  pour 
payer  ». 

KERBRIANT,  KAERBRIAND,  Æ/r>jHUGUELIN(jEAN), 

libr.-j  uré  et  impr.,.  i5i6-i55o. 

Associé  avec  Jean  Adam  jusqu’en  i5î8.  En  i  523,  il  s’éta¬ 
blit  rue  St-Jacques,  au  Gril  :  —  «  Sub  signa  cratis  ferreœ, 
ou  :  in  insigmo  Cratulce  ferrece  t),  où  il  reste  jusqu’en  t544 
au  moins. 

11  exerce  ensuite  à  l’image  St-Louis,  même  rue,  qu’il  quitte 
à  Pâques,  i  549. 

Silvestre  donne  sa  marque  '  298,1. 

11  imprime  surtout  des  livres  liturgiques  pour  les  libr. 
de  province  et  de  l’étranger.  Weale  ne  cite  pas  moins  de 
23  missels  sortis  de  ses  presses. 

Il  épouse,  le  11  janv.  i5l8,  Jacqueline  Beaucorps,  veuve 
de  Gilles  Poireau,  chandelier;  leur  fille  Anne  épouse  Pierre 
Jouault,  impr.  et  fondeur. 

Documents  ;  Coyecquc,  t.  I  et  II  ;  Miorcec  de  Kerdanel,  loc.  cit., 

p.  8(. 

KERVER  (  1  HlELMAN  V^),  Confluenîinus ,  de  Coblentz,  libr.- 
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juré  et  impr. ,  1497-1  522  ;  meurt  le  24  nov.  ou  le  11  oct.  1 522, 

Il  fait  imprimer  ses  premiers  livres  û*HeureSt.  en  1497,  par 
Jean  Philippi,  mais  dès  l’année  suivante  il  imprime  lui- 
même  et  a  peut-être  été  associé,  en  1498,  avec  Georges 
VVolff. 

D’abord  :  —  Sur  le  pont  saint  Michel,  a  lenseigne  de 
la  Licorne  ». 

En  sept.  1499,  il  s’établit  :  —  «  Rue  des  Maturins,  devant 
lostel  de  Clugny ,  au  coing  de  Serbone  ;  —  Ex  opposito  domus 

_ J» 

Cluniacensis  )j,  dans  la  maison  du  Plat-d’Etain,  dont  il  se 
rend  acquéreur  le  4  févr  1 5 10  et  <]ue  ses  héritiers  possèdent 
encore  en  1599. 

Il  donne,  jusqu'en  avril  i5oi,  les  deux  adresses  de  la  rue 
des  Mathurins  et  du  pont  Saint-Michel,  mais  dès  i5oo  on 
trouve  établi  sur  le  Pont,  à  La  Licorne,  le  libr.  Gillet 
Remacle,  qui  y  était  peut-être  son  commis,  car  tous  les  livres 
qu’il  y  vend  sont  des  Heures  imprimées  par  Kerver. 

En  nov.  iSo3,  il  quitte  la  rue  des  Mathurins  et  va  rue 
St-[acques  :  —  «  /«  vico  sancti  Jacobi,  sub  signo  LraticuUe 
(ou  :  Gratis  ferrece)^  sejunctis  Hospitiis\  —  rue  Saint-Jac¬ 
ques,  a  lenseigne  du  Gril  ».  Il  était  devenu  propriétaire  de 
cette  maison,  grevée  de  nombreuses  rentes  qu’il  racheta  en 
i5o5,  i5o6  et  i5o8;  le  24  mars  i52t,  un  arrêt  du  Parlement 
l’obligea  à  en  faire  l’abandon  au  chapitre  de  Saint-Benoît, 
contre  le  remboursement  d’une  somme  dont  sa  veuve  donna 
quittance  le  3o  sept.  i523. 

En  i520,  ayant  cédé  la  maison  du  Gril  à  son  fils  Jean, 
avant  d’en  être  dépossédé,  il  s’établit  :  —  «  Rue  Saint 
laques,  au  dessus  des  Mathurins,  a  lenseigne  de  la  Licorne; 
—  In  vico  sancti  facobi,  ad  signum  Uniçornis  »,  maison  qu’il 
avait  achetée  le  8  avril  iSip;  il  était  aussi  propriétaire 
depuis  le  29  sept.  i5i5  de  la  maison  de  l’Arbalète,  rue  de 
La  Harpe. 

Il  épouse  Yolande,  hile  du  libr.  Pasquier  Bonhomme;  elle 
lui  succède  à  cette  dernière  adresse,  exerce  jusqu’à  sa  mort, 
en  i557,  et  signe  souvent  du  nom  masculin  de  Yoîand 
Bonhomme. 

Il  laisse  six  enfants  ;  Jean  P'',  Thielman  II,  Jacques,  tous 
trois  libr.;  Michel,  qui  fut  chanoine  d'Auxerre  ;  Madeleine, 
mariée  à  Thomas  de  Bragelongne,  lieutenant  criminel  de 


la  prévôté  de  Paris,  et  Marguerite,  religieuse  au  couvent  des 
Filles-Dieu. 

Sa  marque,  un  écusson  à  son  chiffre  soutenu  par  deux 
licornes,  est  gravée  sous  sept  formes  différentes  dont  Sil- 
vestre  reproduit  quatre  (5o,  5i,  890,  ïo58). 

L'église  Saint'Benoît-le- Bien- Tourné  et  l’église  des 
Mathurins  possédaient  chacune  un  grand  vitrail  dont  il  leifr 
avait  fait  don. 

Documents-\  Arch.  oat,,  X  1  A  iS^S,  fol.  201;  X  i  A  1529, 
fol.  418  V®;  X  r  A  i538,  fol,  SSg;  X  i  A  i55o,  fol.  Sg;  X  1  A  i5S4, 
fol.  i52;  y  343g,  fol.  387;  X  I  A  9154,  fol.  104  v®,  147,  i5S  v®, 
161  v“,  170  V®  jgo,  igg  v®,  2i3  v®;  Bibl.  nat.,  Pièces  origin.^  vol. 
160g;  Coyecque,  t.  Pichon  et  Vicaire,  pp.  5ck53  ;  Génêat,  des 

de  Bernay,  frès  Rozoy-en-Brie^  s.  d.  11717]*  Ses  enfants 
mineurs  avaient  pour  tuteur,  en  1^24,  Richard  Pescher,  Hbr.  à 
Chartres, 

-KERVER  (Jean  I*'"),  fils  du  précédent,  libr.,  i52i,  meurt 
avant  son  père,  c’est-à-dire  avant  oct.  ou  nov.  j  522. 

«  Rue  Sainct  Jaques,  a  l’enseigne  du  Gril,  ou  au  troisiesme 
pillier  en  la  grant  salle  du  Palais;  —  Sub  Craie  (ou  :  sub 
signa  Cratis')  in  vico  D,  Jacobi  ». 

Il  possédait  rue  des  Amandiers  une  maison  que  son  âls 

Guy,  sieur  de  Boran,  vendit  en  i526  au  libr,  Julien  Lunel. 

« 

Sa  marque  est  une  Licorne  (Silvestre  457  et  555). 
Coyecque,  t.  I"’. 

KERVER  (Jacques  frère  du  précédent,  libr. -juré  et 

impr.,  1 535-1 583;  l’un  des  quarteniers  de  la  ville  de  Paris, 

« 

élu  échevin  le  16  août  i568;  inhumé  à  Saint-Benoît. 

H  En  la  grant  rue  Sainct  Jaques,  au-dessus  des  Maturins, 
a  îenseigne  des  deux  Cochetz;  —  Sul^ signa  duorum  Gallarum 
(ou  :  Geminarum  Pullorum)  in  via  Jacobcea  »,  où  il  n’est  que 
libr. 

En  1557,  après  la  mort  de  sa  mère,  il  quitte  cette  maison 
pour  reprendre  l'imprimerie  de  son  père,  à  la  Licorne,  dans 
la  même  rue. 

Taxé  à  4  livres  en  i  57 1  - 

11  emploie  onze  marques  dont  Silvestre  reproduit  sept 
(52,  53,  8o5,  806,  972,  973  et  1006). 

Sa  veuve,  Blanche  Marentin,  lui  succède  de  i5S3  à  i  585  ; 
il  a  un  hls,  Jàcques,  sieur  de  Mory,  deux  fils  du  nom  de 


226 


Thielraan,  nés  le  12  mars  iS/i  et  le  5  août  1574,  et  un  fils, 
Jean,  né  le  20  juilL  15/5. 

Blanche  Marentin  était  sa  seconde  femme;  il  avait  épousé 
en  premières  noces  Guillemette  de  La  Vigne,  veuve  de 
Jean  1'“'  Petit.  Jean  Crespin,  dans  son  Hist.  des  Martyrs, 
l’accuse  d’avoir,  pour  des  raisons  d’intérêt,  armé  le  bras 
des  assassins  de  son  beau-fils,  Oudin  I"  Petit,  libr. ,  mas¬ 
sacré  à  la  Saint-Barthélemy. 

Il  posséda  la  maison  des  Deux-Cochets,  qui  avait  d’abord 
appartenu  à  sa  mère,  celle  de  la  Licorne,  rue  St-Jacques,  et 
la  maison  de  l’Arbre-Verdoyant,  rue  des  Poulies. 

Documents  ;  Arc  h.  nat.,  X  i  A  9154,  ff.  196  v“,  207  v®,  218 
X  I  A  1637,  fol.  27S  V®;  Y  3493,  ff.  23  V®,  So  V®,  2o5  ;  V*  3496,  fol.  536  ; 
Y  3497,  ff.  3i9'  322;  BibL  nat, j  ms*  fr*  22io3j  fol,  i5  bis;  Pîchon 

et  Vicaire^  pp*  So*53;  Délibérai,  du  bureau  de  la  Ville  de  Paris^ 
passim  î  LepreuXj  t.  111,  2*  partie;  Sotzmann,  Naumann^s  Arcbh\ 
/.  d.  zeichnenden  Künste^  1860,  l*  VI,  pp,  90-96,  i  55*  167*  Les  Actes 
concernans  le  pouvoir  de  VUnhfersité  (1649}  donnent  la  date  du 
ï  5  déc*  i538  pour  sa  nomination  de  libr,-juré,  il  se  qualifie  cepen¬ 
dant  libr*-juré  dès  i  535. 

Kerver  (Jean  II),  libr.,  ï535  (La  Caille). 

C*est  probablement  une  contusion  avec  Jacques  I"  Kerver, 

La  Caille  mentionne  à  son  nom  un  vol.  de  t  535,  liaymû^ 
in  Apocalyfsim^  édition  partagée  dont  nous  connaissons  des  ex. 
aux  noms  de  Jean  Berthelin,  Antoine  Bonnemère,  Pierre  Cousin^ 
Jean  Petit  et  Pierre  Reg^nault, 

KERVER  (Thielman  II),  fils  de  Thielman  I'",  libr. -juré, 
I  544-1 566‘;  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  meurt  entre  le 
9  juin  1572  et  le  27  août  15/3. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  a  l'enseigne  du  Gril;  —  hi  vico 
Sancti  facùbi  sub  signa  Gratis  »,  ancienne  adresse  de  son 
père  et  de  son  frère  J ean  ;  la  maison,  dont  son  père  avait  été 
dépossédé  en  ]  523,  avait  été  reprise  à  bail  par  sa  mère  en 
juin  i539»et  par  lui-même  en  i545;  l’impr.  Jean  Kerbriand 
y  avait  exercé  jusqu'en  iSqq.  En  i557i  louée  à  un 

marchand  de  vins,  avec  défense  de  sous-louer  à  un  impri¬ 
meur;  Thielman  alla  alors  habiter  rue  des  Mathurins,  à  la 
Licorne,  sans  doute  dans  la  maison  des  Bonhomme,  et 
semble  n’avoir  plus  exercé  après  cette  date;  cependant  il 
est  encore  qualifié  libr. -juré  en  1  566, 
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Silvestre  donne  ses  marques  (961  et  1084)  et  le  fait  débu¬ 
ter  en  1 53o. 

Il  a  de  sa  femme,  Marie  ou  Marguerite  Paluau,  plusieurs 
enfants  :  Jacques  II,  qui  suit,  Louis,  écuyer,  sieur  de  Fon¬ 
taine,  commissaire  ordinaire  des  guerres;  Marie,  mariée  le 
4  juin  i58i,  à  Nicolas  Bridou  ou  Bridout,  avocat  au  Parle- 
rajent;  Yolande,  née  le  ii  janv.  1546;  Françoise,  née  le 
16  oct.  1547;  Marguerite,  née  le  8  oct.  i563;  François,  né 
le  i3  mars  1  565  et  lean,  né  le  2  déc.  i568. 

Documents  ;  Arch.  nat-,  Y  3472,  fol.  i65  ;  Y 3482,  fol.  120;  X  i  A  202, 
fol.  gi  V*;  X  I  A  1619,  fol.  544;  X  I  A  1622,  fï.  87,  194;  X  i  A 
1623,  fol.  249  v®  ;  X  1  A  1625,  fol.  249  v®;  X  I  A  1628,  fî.  281  v“,  33o  v®; 
X  1  A  i63o,  fol.  189;  X  I  A  i632,  ff.  291  ¥<*,461  ;  X  i  A  i634, 

fol.  186  V*;  Bib,  nat.,  ms.  fr.  22io3,  fol.  i5  àis  ;  Coyecque,  t.  I  et  II  ; 
Pichon  et  Vicaire,  pp.  So-53.  Il  possédait  une  maison  en  face  les 
piliers  des  Halles.  Un  des  vol.  du  ^Corpus  juris  canonici  de  1540 
porte,  sans  doute  par  erreur,  le  nom  de  Thielman  Kerver  comme 
impr.,  les  autres  vol,  portent  la  même  formule  avec  le  nom  de  la 
veuve  de  Thielman  I®'’. 

Kerver  (Jacques  II),  fils  de  Thielman  II,  libr.  en  15/4 
(Lottin).  La  Caille  indique  la  date  de  sa  naissance, 
3o  mars  i554,  et  Lottin  le  porte  comme  exerçant  à  20  ans; 
nous  n’avons  rien  trouvé  indiquant  qu’il  ait  été  libraire. 

KoberGER  (Antoine  et  Jean),  libr.  de  Nuremberg,  avaient  des 
relations  fréquentes  avec  la  France;  Jean  en  était  particu¬ 
lièrement  chargé  et  les  dirigeait  de  Lyon. 

Leur  succursale  à  Paris  fut  d’abord  confiée  à  Jean  Van 
den  Bruck,  de  Flandre,  qui  mourut  en  1476;  par  suite  de  ce 
décès,  les  marchandises  de  librairie  firent  retour  au  roi  en 
vertu  du  droit  d'aubaine,  elles  valaient  la  somme  énorme  de 
2425  écus  et  3  sols;  les  Koberger  vinrent  à  Paris  pour  en 
demander  la  restitution,  qu’ils  obtinrent  sans  doute,  comme 
en  1475  l’avait  obtenue  dans  les  mêmes  circonstances 
Pierre  Schoiffer. 

■ 

Leur  représentant  à  Paris  fut  ensuite  Jean  Blumenstock, 
alias  Heydelberg,  dont  le  nom  se  trouve  fréquemment  dans 
leur  correspondance,  de  1499  à  i5o6.  En  i5i6  ils  faisaient 
encore  imprimer  à  Paris. 

Hase,  Die  Koberger ^  2*  édit,,  j885. 

KRANTZ,  voyez  CRANTZ, 
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KREUZNACH,  voyez  PHILIPPI  (Jean). 

Labbé  (Jean),  fils  de  Guillaume  et  de  Viviane  Charpentier, 
cousine  du  libr.  Roland  Charpentier,  entre  en  apprentissage 
à  i5  ans,  le  19  nov.  1S43,  chez  Louis  Noël,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t.  I*’’. 

Labbé  (Léon),  impr.,  1549,  rue  St- Victor,  à  la  Gibecière. 

Coyecque,  t.  Il- 

IjA  barre  (Nicole,  Nicolas  de),  de  Barra,  du  diocèse  de 
Soissons,  maître  ès  arts,  professeur  à  l’Université  dè  Paris, 
puis  libr. -impr.,  1496-1528;  inhumé  à  St-Hilaire  près  des 
fonts  baptismaux. 

Vers  1496,  il  est  associé  avec  Antoine  Denidel  :  —  In 
colle gio  de  Coqueret.  » 

A  partir  de  1497  :  —  «  Rue  de  la  Harpe,  devant  Icscu  de 
France;  —  In  vico  Cytkarœ,  juxia  scutum  regium.  » 

Vers  i5o6  :  —  »  Au  grant  Saulmon,  en  la  rue  Sainct 
Jasques.  » 

De  i5o9  à  i5i5  :  «  Rue  Saint  Jaques,  a  la  Fleur  de 

lys  couronnée;  —  Via  regia  ad  divum  Jacobum,  sub  coronaio 
îilio,  proxime  divi  Yvonis  esdem.  » 

A  partir  de  i5i5  :  —  «  Rue  des  Carmes  (ou  :  Au  clos 
Bruneau),  devant  le  college  des  Lombars,  a  limayge  Sainct 
Jehan  Baptiste;  —  în  vico  Carmeliiarum,  apud  intersignium 
divi  fokannis  Baptistee ,  ante  collegium  Longobardorum j  — 
In  Barranis  ædibusi  —  In  Barrana  chalcographia  ;  —  R  regione 
collegii  Italici.  n 

Il  emploie  six  marques  dont  Silvestre  reproduit  quatre 
(90,  91 ,  335  et  1 145). 

Lottin  a  fait  de  lui,  par  erreur,  deux  libraires,  Nicolas  de 
La  Barre  et  Nicolas  de  Barra. 

Il  eut  un  fils,  Antoine,  qui  suit,  et  une  fille  Collette,  ou 
Nicolle,  femme  de  Thibault  II  Charron  qui  exerça  à  la  même 
adresse. 

Documents;  Arch.  nat.,  X  i  A  1622,  fol.  [77  V» ;  Coyecque,  t.  II  ; 

Claudin,  Hist.  de  l'impr II,  pp.  287-302. 

liA  BARRE  (Antoine  de),  fils  du  précédent,  libr. -impr., 
i53i-i536;  meurt  avant  1549.  Donne  .la  même  adresse  que 
son  père,  rue  des  Carmes,  à  l’image  St-Jean. 


Sa  marque  porte  un  cœur  percé  d’une  flèche,  avec  les 
attributs  de  la  Mort,  et  une  devise  différente  de  celle  de 
son  père  (SiJvestre  845). 

Labé  (Nicolas),  impr.,  i555-i559:  teste  le  25  janv.  1559. 

Rue  des  Carmes,  aux  Porcelets. 

DocumenU. 

LABEL  (Pierre  de),  Labelus,  voyez  D£>LABEL. 

LA  CARRIÈRE  (Jacques  P’’  de),  .donainotier,  vers  1592. 

«  Dessous  les  Charniers  des  saincts  Innocens.  » 

Son  nom  se  trouve  au  bas  d’un  Rebus  sur  les  miseres  de  la 
France^  auquel  on  attribue  la  date  de  1592. 

LA  GARRONNE,  voyez  MALAUNOY  (Marion  de),  veuve 
de  Pierre  Le  Caron. 

La  Croix  (Estienne  de),  comp.-impr.,  i563-iS85. 

Rue  Chartière,  aux  Trois-Croîssants. 

Il  épouse  en  i563  ou  1564  Jeanne  Mailîart,  et  par  contrat 
'du  4  oct.  i585,  Jeanne,  fille  de  Jean  Richer.,  comp.-impr., 
et  cousine  du  libr.  de  ce  nom. 

Neveu  du  libr.  Estienne  Tasset  qui  avait  pris  comme 
apprentie  en  1540  Simonne  de  La  Croix,  sa  sœur. 

Documents  ;  Coyecque,  t*  I*’*;  Pïchon  et  Vicairej  p,  172. 

LA  FAUX  (Guillaume  de),  libr.,  1593. 

On  trouve  son  nom  sur  une  édition  de  i593  de  V Histoire 
de  Georges  Castriot  par  Jac.  de  Lavardin  :  —  «  A  Paris,  par 
Guillaume  de  La  Faux  »,  avec  une  ancienne  marque  de 
Conrad  Badîus  à  Genève  (Silvestre,  485).  Brunet  cite  ce 
volume  sous  la  même  date  chez  Haultin,  à  La  Rochelle;  l’édi¬ 
tion  doit  être  celle  de  Haultin  et  le  nom  de  Guillaume  de 
la  Faux  est  probablement  un  nom  supposé. 

La  Fite  (Gaspard  de),  1544. 

Le  privilège  de  Y  Apologue  nouveau  du  débat  d^Eole  et  de 
Neptune,  portant  l’adresse  de  Pierre  Sergent,  est  accordé  le 
lï  févr.  1544  à  Gaspard  de  La  Fite,  sans  qualification;  il 
peut  être  aussi  bien  l’auteur  que  l’imprimeur. 

« 

La  Floche  (Jean  de),  graveur  et  fondeur  de  caractères,  1549. 

Coyecque,  t.  IL 


LA  FOSSE  (Germain  de),  libr.,  1549. 

«  Rue  de  Geffroy  Lanier,  a  i’enseigne  de  là  Barbe  d’or.  » 

LA  GARDE  (Jean  de),  l'aîné,  libr. -juré,  avant  i5i2-i543; 
meurt  avant  le  18  mars  1549. 

Avant  i5i2,  rue  des  Marraouzets. 

De  i5i2  à  i52I  :  —  «  Sur  le  pont  Nostre  Dame,  a 
l’enseigne  S.  Jehan  levangeliste  ou  au  Palais  au  premier 
pillier  devant  la  chapelle  ou  len  chante  la  messe  de  Messei- 
gneurs  les  Presidens  >»  ;  c'est  exactement  la  double  adresse 
que  donnait  Antoine  Vérard  avant  la  chute  du  pont  Notre- 
Dame  (25  oct.  1499). 

A  partir  de  i526,  il  ne  donne  plus  que  son  adresse  au 
Palais  :  —  <(  Auprès  de  la  porte  de  la  grand'salle.  » 
Silvestre  donne  ses  deux  marques  (40,  471)- 
Peut-être  père  du  suivant. 

Documents  Arch.  nat.,  X  i  A  iSzS,  ff.  i6i  v'®,  338  j  X  i  A  iSag, 
fol.  iJz  V®;  X  I  A  i53i,  fol.  307;  X  i  A  i532,  ff.  117  v",  162,  21S, 
284,  460  V®;  X  1  A  1539,  fol.  466  V®  ;  X  i  A  1S42,  fol.  223  v®;  X  i  A 
]  543,  ff.  166,  743;  X  1  A  1544,  fol.  24  v";  X  i  A  1S46,  fol.  157;  X 
I  A  1S49,  i  ^^7' J  ^4  v®;X  I  A  iSSo,  ff.  26  v",  370  v®; 

Y  3374  (18  mars  1S49);  Ph.  Renouard,  /ean  de  la  Garde  IJiev.  des 
livres  anciens,  1914,  t.  II,  i”  fasc.)  avec  une  liste  de  ses  éditions. 

La  Garde  (Jean  II),  clerc,  probablement  fils  du  précédent, 
libr,,  condamné  le  i5  avril  i538  à  la  peine  de  mort  pour 
crime  d’hérésie. 

Documents  \  Ph.  Renouard,  ibid. 

LAGNY  (Jean  de),  impr.  ou  libr.,  iSpo. 

On  ne  connait  qu’une  plaquette  à  son  nom,  sans  ^dresse. 

LA  GUIERCHE  (Michel  de),  libr. -impr.  et  portier  de  la 
Commanderie  de  St-Jean-de-T^atran,  1.S43-1559. 

En  1 543  :  —  «  In  vico  Jacohao,  sub  signa  Vasis  effracti,  ou  : 
sub  effracto  Vase  »,  rue  St-Jacques,  au  Pot-Cassé,  adresse 
de  Geofroy  Tory,  puis  d’Olivier  Mallard  qui  lui  aurait,  dit- 
on,  cédé  son  fonds  le  i"  janv.  iSqS. 

A  partir  de  i552,  îl  est  portier  de  la  Commanderie  de 
St-Jean  de  Latran,  et  il  signe  en  i  SSg.  :  ”  «  Pour  Michel  de 
la  Guierche  et  Hierosmc  de  Gourmont,  libraires  demeurans 
près  Sainct  Jean  de  Latran.  » 

Doctonents;  Arch.  nat.,  Y  3376  (27  nov.  i5SS);  Z  1  H  33, 
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La  Haye  (Jean  I""  de),  libr.  et  doreur,  paye  la  taxe  d’ouver- 

■ 

ture  de  boutique  en  1597-1598,  exerce  jusqu’en  1629  au 
moins;  la  ân  de  son  exercice  se  confond  avec  celui  de  son 
&ls,  Jean  II,  reçu  le  3o  avril  1626. 

Marié  à  Claude,  fille  du  libr,  Julien  Duval,  qui  lui  donne 
six  enfants,  Jean,  François,  Guiilaume,  Jean,  Claude  et 
Pierre,  nés  de  1600  à  1612. 

Laisné '(Thomas),  libr.,  cité  par  Panzer  et  Lottin  en  i5i8  et 
i52I,  exerçait  à  Rouen. 

LaïSNÉ  (Mathurin),  impr,,  mort  avant  le  6  déc.  1540. 

■ 

Marié  à  Jeanne  Bérault;  ils  ont  un  fils,  Bonaventure,  né 
en  i522. 

Coyecque,  t.  I**". 

Laisné  (Claude),  libr.,  1540. 

Rue  de  la  Parcheminerie.  Il  épouse  par  contrat  du' 
9  sept.  1540  Madeleine,  fille  du  libr.  Pierre  Evin. 

Coyecque,  t.  I'"', 

LAISTKE  (Rémy  de),  libr.,  associé  de  Jean  Pychore  en  i504 

fl 

(i5o3,  anc.  st.). 

U  Au  Croissant,  en  la  grant  rue  des  Carmes,  dessus  la 
place  Maubert.  » 

Leur  marque  a  été  copiée  par  Guillaume  Eustace, 
Silvestre  (49)  en  donne  le  chiffre, 

La  LANDREjean  de),  libr.,  iî<56. 

Au  Jeu  de  Paume  des  Rats-Bottés,  faubourg  St-Marcel. 

Marié  à  Charlotte  Hagues. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  i54, 

LALISEAU  (Jean),  -libr. -juré,  1499-1535;  meurt  avant  le 
i3  janv,  1542. 

D  abord  :  ~  «  In  vico  Sancti  Hilatiit  apud  iniersignium 
Divi  Clatidiif  juxia  collegium  Coquereti  »,  rue  du  Mont- 
St-Hilaire,  à  l’image  St-Claude. 

En  i5i4  et  i52i  :  - —  tt  /«  claustro  Brunello^  sub  signo  Cir- 
culi  t>,  rue  St-Jean-de-Latran,  au  Cerceau. 

En  i53o  et  i53r,‘  il  achète  la  Rose-Rouge,  dans  la  même 
rue,  où  il  succède  à  Hervé  Boisée. 

Il  épouse  en  premières  noces  Marguerite  Billault,  ou 


Bellault  et  Perrette  Lormelet  en  secondes  noces  ;  il  a  six 
enfants  ;  Sébastien,  qui  suit;  François,  clerc  au  greffe  des 
Comptes  en  1542,  secrétaire  et  trésorier  du  marquis  d'Eibeuf 
en  i552,  secrétaire  du  roi  en  i56i  ;  André,  fourrier  de  cent 
hommes  d’armes  de  la  compagnie  de  Bouillon  et  seigneur  de 
la  Grange-Poullain  près  la  Ferté-Alais,  en  ]582;  Catherine, 
mariée  à  Gilles  Richard,  boulanger;  Michelle,  mariée  à 
Thielraan  Vivien,  libr.  ;  Hélie,  mariée  à  André  Moine,  cor¬ 
donnier.  et  probablement  aussi  la  femme  du  libr.  Pierre 
Archambault,  Frère  du  suivant. 

Silvestre  (5/4)  donne  sa  marque. 

Documents  \  Arch.  nat.,  Y  3440  fol.  325  ;  Y  3371,  fol.  tS4;  Bibl. 

Ste-Genev.,  ms.  662;  Coyecque,  t.  I  et  II  ei  Mém.  Shc.  hisi,  de 

Paris  et  de  Vile-de-Fr.^  t,  XXI,  p,  54. 

LALISEAU  (Raoul,  Radulphus,  Ludolphus),  frère  du  pré¬ 
cédent,  libr.  et  relieur,  i5oi-i52i,  meurt  le  23  mars  i52i. 

En  i5oi  :  —  »  De  vico  Sancii  Uilarii  »,  de  la  rue  du  Mont- 
St-Hilaire;  un  vol.  sans  date  porte  ;  —  «  In  monte  divi 
Hilarüy  apud  Sanctum  Claudium  »,  adresse  de  son  frère  Jean. 

A  partir  de  i5o5,  rue  St-Jean-de-Latran,  au  Bréviaire  : 

((  Fr  ope  Sanctum  Johannem  de  Lairan,  ad  iniersigniurn 
Breviarii  »;  il  signe  ordinairement  :  —  ti  /«  csdibus  Radul- 
phî  Laliseau  »,  sans  autre  adresse. 

Il  eut  trois  femmes  :  Philippe,  veuve  du  libr.  Robinet  de 
Magnes,  avec  laquelle  il  était  marié  en  i5o2;  Philippe 
Cacheleu,  et  Blanche  de  V^alancourt,  veuve  du  libr.  Malhu- 
rin  Gosse,  qu’il  épousa  le  18  juill.  i520. 

Sa  seconde  femme  lui  donna  quatre  enfants  ;  Yolande, 
mariée  d'abord  au  libr.  Thomas  Lefèvre  et  en  deuxièmes 
noces,  le  17  juill.  i526,  au  libr.  Claude  Barbier;  Jeanne, 
mariée  le  5  avril  1524,  à  17  ans,  au  libr.  Roullet  Crétel; 
Antoine,  né  en  iSoç,  et  Nicolas,  né  en  i5i2,  qui  suit. 

Il  possédait,  du  chef  de  sa  première  femme,  les  maisons 
de  l’image  Ste-Barbe,  rue  de  la  Bouderie,  et  de  la  Licorne, 
rue  de  la  Baudroirie,  provenant  du  libr.  Robinet  de 
Magnes;  elles  appartinrent  ensuite  à  Jean  Laliseau  qui 
les  échangea  contre  une  part  de  la  maison  de  la  Rose-Rouge, 
rue  St-Jean-de-Latran, 

M.  Coyecque  a  publié  l’inventaire  de  son  magasin  après 
son  décès. 


23Î 

Il  aurait  aussi  exercé  à  Rome,  s'il  fallait  en  croire  Du 
Verdier,  qui  cite  un  volume  imprimé,  sans  date  ;  RoffKSt  in 
ofiictna  Radulphi  Laliseau, 

Documents  \  Coyecque,  t.  I**"  et  Mém.  Soc.  hist.  de  Paris  et  de^ 

Vlle-de-Fr.,  t.  XXi,  1894,  p.  54  et  ss.;  Du  Verdier,  Suppl. 

Bibtioth.  Gesneriance,  art*  Theophilus  B rixianus. 

LaliseaU  (Nicolas),  né  en  î5i2,  fils  du  précédent,  impr.,  1542. 

Rue  Ste-Gencviève. 

Coyecque,  t.  1"^. 

LALISEAU.  L’ALISEAU  (Sébastien),  fils  de  Jean,  libr. 
et  relieur,  i55o-i574,  meurt  avant  le  26  avril 

«  E  regione  divi  Hylarii  juxta  collegium  Longobardorüm  »  , 
au  Mont-St-Hilaire,  près  le  collège  des  Lombards,  rue 
Judas,  où  il  est  taxé  à  40  sols  en  1571. 

Sa  part  de  la  maison  de  la  Rose-Rouge,  rue  St-Jean-de- 
L'atran,  est  saisie  en  janvier  15/3  et  vendue  le  1*'“  sept.  1S74 
au  libr.  Jean  de  Heuqueville. 

Sa  femme,  Marie  Villain,  lui  donne  trois  enfants  : 
Jeanne,  née  en  i557;  Jean,  né  en  i56o,  et  Catherine,  née 
en  i563. 

Documents',  nat.,  Y  3473,  fol.  12. 

Lallemant  (Jean),  libr.,  1469-1473, 

Rue  St-Jacques,  devant  St-Yves. 

Documents, 

Laloue  (Jacques),  libr.,  i  552. 

Place  Maubert. 

Marié  à  Roberte  Godet, 

Coyecque,  t,  IL 

A 

LALOUETTE,  L’ALLOUËTE  (Jacques),  impr.  et  mar¬ 
chand  d’estampes,  i586-i588. 

Il  Rue  de  Montorgueil.  » 

On  le  trouve  aussi  associé  avec  Guillaume  Saulce.  Il 
épouse  probablement  la  veuve  de  Jean  Graffart,  marchand 
d’estampes,  car  Simon  Graffart,  marchand  d’estampes 
aussi,  est  son  beau*fils. 

ArCh.  nat,,  X  2  B  148  (28  oov.  iS85);X  i  A  1708,  fol.  201, 

LAMBERT  (Jean),  libr. -juré  et  impr.,  1493-1514. 

Il  est  d’abord  employé  chez  Jean  Eschart  qu’il  remplace 
comme  libr. -juré  le  10  avril  r5o8. 


Il 


En  149^  ■  —  A  corne  de  Daim  en  la  rue  Sainct 
Severin.  » 

t 

De  I  5o3  à  1 507  :  —  n  ïn  vico  sancti  Jacobin  ante  sacram 
Divi  Benedicii  ædem  ad  inter signium  beaie  Virginis  Mariæ  », 
rue St-Jacques,  à  l'image  Notre-Dame,  devant  St-Benoît, 

A  partir  de  1 5i  1  ;  —  «  /«  clauso  Brunelli  sub  divo  Claudio 
juxta  gymnasium  Coqu^reti  »,  rue  du  Mont-St-Hilaire,  à 
l’image  St-Claude,  que  Jean  Laliseau  vient  de  quitter,  et 
où  il  est  seulement  libraire. 

Il  a  deux  marques  (Silvestre  73  et  465) r  à  partir  de  i5o3, 
il  emploie  aussi  la  marque  a^x  Singes  de  Félix  Baligault, 
d’abord  avec  le  mot  Félix  dans  l’écusson,  puis  avec  l’écus¬ 
son  évidé  en  y  joignant  un  bandeau  à  son  nom. 

Claudiu,  HUi.  de  l'irnpr.,  Il,  pp.  221  et  ss.;  Dorez,  Notes,.., 
p.  9. 

LAMBERT  (Pasquier  I"),  libr.-juré,  1 5i  5-i5i8,  mort  avant  le 
9  sept.  1519. 

Donne  la  dernière  adresse  de  Jean  Lambert,  dont  il  est 
probablement  ûls,  et  emploie  comme  lui  la  marque  de  Félix 
Baligault;  il  en  fait  graver  une  autre  à  son  chiffre  et  son 
nom  (Silvestre,  28), 

L-  Dorez^  Notes, p*  i5- 

Lambert  (René),  libr.,  1540. 

Rue  St-Jacques,  à  la  Heuze. 

Documents, 

Lambert  (Pasquier  II),  comp.-impr,,  i544-i55i. 

Rue  du  Mûrier  en  1544. 

Rue  des  Lavandières  en  i55i. 

Sa  femme,  Gillette  de  Paris,  est  marchande  publique  de 
poisson  de  mer. 

Coyecquej  t*  I  et  IK 

Lambert  (Michel),-  frère  du  précédent,  entre  en  apprentissage 

à  18  ans,  le  28  oct.  1544,  chez  Nicolas  Cousteau,  impr. 

Coyecque,  t.  I*''. 

LA  MESNIE  (Guillaume  de),  libr.,  j585. 

Rue  de  la  Harpe  ». 

LAMIRE  (Pierre),  voyez  LAUVERE. 
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La  Motte  (Pierre  de),  libr.,  i5i8. 

Marié  à  Guyenne  Groniors. 

Coyôcque,  t.  I*''. 

LA  MOTTE  (Raullin),  impr.,  1559-1567. 

Ne  donne  pas  d’adresse- 

Arrêté  en  i56o  avec  Martin  Lhomme  (voyez  ce  nom),  fut 
acquitté. 

Landry  (Pierre),  l’aîné,  né  en  1497,  libr.,  1537-1544. 

Au  Collège  de  Tréguier. 

Documents  \Coy^ci\\xt^  t.  I*''.  Sa  sœur  Deoyse  épouse  un  Guil¬ 
laume  Godard,  qui  pourrait  être  le  libr,  de  ce  nom, 

Landry  (Jean),  libr.,  mort  avant  i56o, 

11  a  un  ûls,  François, 'curé  de  Sainte-Croix,  dans  la  Cité, 
et  une  bile,  Geneviève,  mariée  au  libr.  Charles  L’Angeiier. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  no. 

Lance  (Jean),  cité  par  le  Père  Lelong  (II,  p.  236)  comme 
vendant  à  Paris,  vers  i56o,  le  Harengue  du  feuple  et  Tiers- 
Etat  à  Charles  IX,  par  Jean  Lange  de  I-upe,  avocat  à 
‘Bordeaux.  Brunet  cite  ce  vol.  sans  nom,  lieu,  ni  date, 

L'ANGELIËR,  LANGELIER  (Arnoul),  Angelicus,  libr., 
i536-i557. 

De  i536  à  i538,  il  est  associé  avec  son  frère  Charles  :  — 
«  En  la  grant  salle  du  Palays,  au  premier  pillier  ». 

En  i538,  i!  se  sépare  de  son  frère,  qu;  reste  au  premier 
pilier,  et  s’établit  :  —  «  En  la  grant  salle  du  Palais,  au 
second  pillier  ». 

En  i55i  r  “  «  Au  logis  d’Arnoul  L’Angelier  près  S.  Lan¬ 
dry,  et  au  second  pillier.  » 

Jusqu’en  i557,  des  éditions  partagées  entre  les  deux 
frères  portent  :  —  «  En  la  grand’  salle  du  Palais,  au  premier 
et  deuxième  pilliers,  devant  la  chapelle  de  Messieurs  les 
Presidens  ». 

Marié  à  Girarde,  ûlle  du  libr.  Pierre  Roffet,  il  a  quatre 
enfants  :  Catherine  l’aînée,  née  en  1542  ou  i543,  mariée 
trois  fois  :  à  Guillaume  Prévost,  libr.,  à  Mathieu  Bachelet, 
maître-horloger,  et  à  Louis  Andry;  Michelle,  religieuse  au 
prieuré  de  Notre-Dame-des-Hautes-Bruyères  ;  Catherine 
la  jeune,  mariée  à  Claude  Gaultier,  libr.,  et  Abel,  qui  suit. 
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Girarde  Roffet  épouse  en  secondes  noces  le  Hbr.  Lucas  I" 
Breyer. 

Il  possède  la  maison  de  l’Ange-lié,  rue  d’Ablon. 

Documents  \  Arch.  nat.  Y  35oO)  fol.  40;  Coyecque,  t.  1  et  II; 

Pîchon  et  Vicaire,  pp,  log  et  ss, 

L^ANGELIER,  LANGELIER  (Charles),  frère  du  pré¬ 
cédent,  libr.-juré,  i536-i563,  meurt  avant  le  mois  de 
novembre  de  cette  année. 

«  En  la  gYand  salle  du  Palais,  au  premier  pillier  devant 
la  chapelle  de  Messieurs  les  Presidens;  —  Sub  primo  pilari 
Palatii  regii  n,  où  il  exerce  d’abord  avec  son  frère  Arnoul, 
puis  seul  à  partir  de  f538. 

En  1557,  il  s’établit;  —  <(  Au  perron  de  la  salle  des  Mer¬ 
ciers.  joignant  la  porte  de  la  grand’  salle  du  Palais  »;  il 
ajoute  quelquefois  :  —  «  Et  en  la  rue  de  la  Vieille  Drap- 
perie,  près  Saincte-Croix,  au  logis  dudict  l’Angelier  ». 

En  1S62,  des  perquisitions  sont  faites  dans  sa  boutique, 
et  il  quitte  momentanément  Paris. 

Les  deux  frères  L’Angelier  emploient  la  meme  marque, 
deux  anges  liés,  gravée  dans  deux  dimensions  (Silvestre, 

ï55,  5ig). 

Il  eut  deux  femmes  qui  ne  lui  donnèrent  pas  d’enfants, 
Nicole  de  Joignes  et  Geneviève,  fille  du  libr.  Jean  Landry, 
qui  épousa  en  secondes  noces  le  libr..  Girard  Tannerye. 

Propriétaire  d’une  maison  derrière  les  murs  de  l’Abbaye 
de  St-Victor,  où  il  exploite  aussi  une  carrière,  et  de  la 
maison  à  l’image  St-Pierre,  rue  des  Canettes. 

Documents  ;  Coyecque,  t,  I  et  II  ;  Pîchon  et  Vicaire,  pp.  tog  et  ss. 

L’Angelier  (Pierre),  fils  de  Pierre,  chapelier,  rue  des  Gra- 
villiers,  entre  en  apprentissage  à  i3  ans,  le  12  avril  i547, 
chez  Arnoul  L’Angelier,  libr. 

Coyecque,  t.  IL 

L’ANGELIER  (Abel),  fils  d’Arnoul,  libr.-juré,  1572-1609; 
syndic  de  la  Communauté  en  iSgS  et  1596,  remplacé  comme 

*  H- 

libr.-juré  par  Sébastien  Cramoisy  le  3o  janv.  lOfO. 

«  Au  premier  pillier  de  la  grant  salle  du  Palais;  —  Ad 
primam  columnam  Palatii  regii  )>. 

Son  domicile  est  au  Marché  Neuf  de  l'Herberie;  pendant 
les  troubles,  en  tSqi,  il  va  s’étabürà  Melun. 


Sa  veuve,  Françoise  de  Louvain,  veuve  en  premières 
noces  du  libr.  Pierre  P'  Du  Pré,  lui  succède  jusqu'en  i6i5. 

Il  emploie  d'abord  les  deux  marques  de  son  père,  puis 
une  marque  au  Sacri&ce  d'Abraham,  gravée  sous  huit  formes 
différentes,  dont  Silvestre  donne  quelques-unes  (2o3,  299, 
7o3,  1124,  1171). 

Documents',  Arch,  nat.,  Y  3496,  fol.  282;  Pichon  el  Vicaire, 
pp.  40,  116-1  f8,  177;  Bib,  nat,,  ms.  fr.  22064;  H.  Stein,  Notice  sur 
Vimpr,  à  Châteaudun,  s.  d.  ;  Giraudet,  loc.cit.,  p.  Sg.  Propriétaire 
d'une  maison,  rue  du  Puits-qui-parle  au  coin  de  la  me  des  Postes, 
et  de  la  Rose-Blancbe,  rue  Neuve-Sainte-Geaeviève,  à  St-Marcel. 

LANGXtOIS  (Jean),  libr.-imp.,  1543-1  558. 

F,n  1543,  faubourg  St-Jacques. 

Il  exerce  ensuite  :  »  Aux  faulxbourgs  Sainct  Marcel,  rue 
Neufve  S.  Geneviefve  »  et  s'associe  avec  l’impr,  Jean  David  ; 
cette  association  est  dissoute  le  3i  janv.  i55o. 

Père  de  Dcnys,  qui  suit  (La  Caille.) 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

Langlois  (Pierre),  comp.-impr.,  i55o. 

Ruè  des  Murs. 

Coyecque,  t.  II. 

LANGLOIS  (Denys),  Anglus,  fils  de  Jean  (La  Caille),  libr.' 
impr.,  1 582-1633,  meurt  avant  le  22  déc.  1644. 

En  1598,  rue  du  Mont-St-Hilaire. 

De  1602  à  1619  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  près  l'image 
S.  Jean  (ou  ;  —  près  les  Jacobins,  ou  :  —  près  le  College 
de  Clermont)  ». 

En  1620  et  1621  ;  —  «  Au  Mont  S.  Hilaire,  au  Pélican  », 
Marié  à  Catherine  Colinet,  qui  lui  succède  jusqu'en  1647, 
au  moins;  père  de  Charles,  qui  exerce  en  1612;  de 
Denys  II,  né  le  17  juin  1602,  reçu  le  22  déc.  1644;  de 
Simon  reçu  le  même  jour,  et  de  Jacques  I'^  né  le 
17  sept.  1604,  reçu  le  12  mai  i633. 

Il  s'agit  peut-être  ici  dé  deux  impr.  différents; La  Caille, 
ui  ne  le  connaît  qu'en  1607,  dit  qu'il  fut  médecin  avant  de 
devenir  imprimeur. 

Documents,  Il  imprime,  en  1S82,  Predica  délia  immaculota 
Concesîone..,  d'Augustin  Baretti. 

LANGRE,  LANGRES  (Pierre  de),  libr.,  i56S. 

(t  Derrière  le  college  de  Reins,  à  l’enseigne  de  la  Corne 
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de  Daim;  —  Près  le  college  de  Reims  »,  rue  d’Ecosse*(?), 

•  * 

LA  NOUE  (Guillaume  de),  né  en  1546,  libr.-juré,  1572- 
i6or,  meurt  le  18  sept,  (ou  le  18  août'  1601,  inhumé  à 
St-Benoît, 

D’abord  :  —  «  Sur  le  pont  Nostre  Dame,  au  Dauphin  », 
adresse  de  Pierre  II  Ricouart,  dont  il  épouse  la  fille 
Marthe. 

A  partir  de  iSyS  r  —  <(  Rue  Sainct  Jacques,  au  nom  de 
Jésus;  —  Via  Jacobcea,  sub  signa  nominis  Jesu  ». 

Sa  première  femme  étant  morte  avant  févr.  i58i,  il 
épouse  en  secondes  noces  Marie  Hubert,  qui  lui  succède 
jusqu’en  i6i3,  à  la  même  adresse,  et  lui  donne  cinq  enfants  ; 
Guillaume,  né  en  i582;  Philippe,  né  le  14  mai  i583;  Denis, 
né  le  5  juin  1584,  qui  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique 
en  1606-1608;  Marie,  née  le  8  oct.  ï586,  mariée  au  libr. 
Jacques  1**“  Chastelain,  et  Blanche,  née  le  i*' oct,  1587. 

H  emploie  douze  marques  au  moins,  dont  Silvestrc 
reproduit  deux  (374  et  375). 

Documents  ;  Bib.  nat.,  tûs,  fr.  22103,  fol.  149;  Pichoti  et  Vicaire, 

p.  180, 

La  Noue  (Jean  de),  libr.,  i585. 

Rue  de  la  Licorne. 

Marié  à  Jeanne  Mussart. 

Documents. 

LANTERNIUS  (Joannes),  1564. 

H  In  vico  Sorbanœ  ad  iniersignium  flenœ  Lunœ  »,  rue  de 
Sorbonne,  à  la  Pleine-Lune. 

Nom  et  adresse  de  fantaisie  qui  se  trouvent  sur  les  deux 
éditions  parues  en  1 564  d’une  facétie  en  vers  latins  :  Dis- 
cuTSus  consolatorius  saper  concilia  Trideniino',  la  seconde 
partie  porte  un  autre  nom  et  une  autre  adresse  de  fantaisie  : 
—  c^  In  vico  Salis t  ad  intersignium  Ecclifsis  apud  Jo.  Arcan- 
celleium  ». 

La  Paix  (Pierre  de),  de  Binson,  sous  Châtillon-sur-Marne, 
entre  en  apprentissage  à  10  ans,  le  17  janv.  i554,  chez 
Olivier  Parrichet,  libr. 

Coyecque,  t.  II, 
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LA  PIE  (Jean  SEURRE,  alias  de),  de  Pica,  voyez 

SEÜRRE 

La  Place  (Jean  de),  de  Platea^  irapr.  à  Lyon,  mentionné  par 
Panzer comme  exerçant  à  Paris  de  r5i7  à  1527. 

La  Place  (Girard  de),  comp.-itnpr.,  1540. 

Marié  à  Jeanne  Barreau. 

Coyecque/’t.  1^^* 

LA  PORTE  (Jean  de),  de  Porta,  à  Porta,  Ubr.-juré,  i5o8- 

I  520. 

D'abord  :  —  u  /«  clauso  Brunelli  sulr  signa  Cathedrœ  ;  — 

rue  Sainct  Jehan  de  Latran,  a  lenseigne  de  la  Chayre  ». 

En  i5iq  :  - —  t'  în  vico  Sancti  Johannis  Laîeranensis  sub 

signa  divœ  Virginis  Mariœ,  et  in  vico  Cttkarce  in  offi(^ina 

libraria  vico  Matkurinorum  directe  opposiia  »,  rue  St-Jean- 

de-Latran,  à  l'image  Notre-Dame,  et  rue  de  la  Harpe,  en 

face  de  la  rue  des  Mathurins. 

Silvestre  (41)  donne  sa  marque  :  un  portail  d'église. 

Gilles  de  Gourmont,  libr,,  engage  le  29  août  iSzô  son  pupille, 
Jean  de  la  Porte,  fils  de  Jean  et  de  Marguerite,  aux  chanoines  de 
St-Benoît-le-bien-tourné  pour  servir  d’enfant  de  chœur  ■  jusques 

à  ce  qu’il  ayt  mué  de  voix  «.  (Coyecque,  t.  P''.) 

LA  PORTE  (Maurice  I“  de),  à  Porta,  libr. -juré,  1522-1548; 
meurt  en  1548,  inhumé  à  St-Etienne-du-Mont. 

I 

c(  Au  clos  Bruneau,  a  l'image  S.  Claude;  —  In  clauso 

* 

Brunello,  sub  signo  divi  Claudii  »,  maison  qu’il  loue  à  Noël, 

I  522. 

Catherine  Lhéritier,  sa  veuve,  lui  succède  de  1548  à  i557. 

Elle  adopte  pour  marque  le  philosophe  Bias  avec  la  devise  : 

Ornnia  mea  mecum  (Silvestre  140,  141,  1061). 

Père  d’Ambroise  et  de  Maurice,  qui  suivent;  d’Antoine, 

de  Jeanne,  femme  du  libr.  Jean  Crespin,  et  de  Marie, 

femme  de  Jacques  de  Busserolles,  marchand. 

» 

Documents',  Arch.  nat.,  Y  3472,  tî.  114,  i3o  ;  Coyecquv,  t.  IL  On 
voit  souvent  sur  des  volumes  à  son  nom  et  à  celui  de  plusieurs 
autres  libraires  une  marque  figurant  un-  arbre  avec  les  mots  Spes 
mea  Deus,  qui  semble  appartenir  à  l’imprimeur  Michel  Buffet. 

LA  PORTE  (Ambroise  de),  hls  du  précédent,  né  en  1529, 

* 

libr.,  1557;  inhumé  à  St-Etienne-du-Mont. 
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Il  dirige  la  îibrairie  de  sa  mère,  après  la  mort  de  laquelle» 
en  l'If;,  il  met  son  nom  sur  quelques  volumes  portant  la 
même  adresse,  et  meurt  dans  le  courant  de  la  même  année. 

Documenta  ;  Arch.  nat,,  Z  I  H  46,  toi,  78;Coyecque,  t.  II.  La 
date  de  iS55  que  La  Monnoye  (La  Croix-du*MaiQe,  éd. 
R.  de  J,,I,  p,  j8)  supposait  être  celle  de  sa  mort  est,  comme  on 
le  voit,  inexacte. 

LA  PORTE  (Maurice  II),  frère  du  précédent,  né  en  i53i, 
libr.,  i557-i558;  teste  le  21  avril  1571,  meurt  le  23  avril 
suivant;  inhumé  à  St-Etienne-du-Mont, 

A  la  mort  de  son  père  il  prend  la  direction  de  la  maison 
et  la  vend  à  Gabriel  Buon  en  i558;  les  volumes  parus 
pendant  cette  période  portent  ;  —  (t  Chez  les  héritiers  de 
Maurice  de  La  Porte,  au  Clos  Bruneau,  à  renseigne 
S.  Claude;  —  Apud  kœredes  Mauricii  a  Porta,  in  clause 
Brunello,  ad  D.  Claudii  insigne  n. 

11  est  l’auteur  des  Epithètes  irançoises  que  Gabriel  Buon, 
auquel  il  légua  son  manuscrit,  publia  en  i57i. 

Documents  ;  Arch.  nat.,  Z  i  H  46,  fol.  78  ;  Z  i  H  45,  fol.  322  v®; 
X  1  A  i586,  ff.  463  ;  X  [  A  162S,  fol.  46  v®,  23o  v",  485  v"  ;  X  i  A  i6»6, 
fol.  53,  v»;  X  t  A  1627,  fol.  258  v®  ;  X  i  A  1629,  fol.  457;  Y 347a,  ff.  1 14, 
1 3o  ;  Y  2964  (1578)  ;  Y  34/3,  ff.  3o,  3 1  v®  :  X  t  A  i63g,  fol.  1 16  v®.  La 
Caille  doone  les  épitaphes  des  trois  La  Porte  (pp.  104  et  139). 

La  Poterie  (Antoine  de),  impr.,  iSqg. 

A  Saint-Marcel. 

Coyecque,  t.  II. 

LARCHE  (Claude  de),  llbr.,  i553-i557. 

En  i  555  ;  —  «  Rue  de  la  Juifrie,  à  l'enseigne  Sainct 
Martin  ». 

En  1557  ;  —  Rue  Sainct  Jacques,  à  l’enseigne  du  Roit 
d’Or  ». 

LarCHET  (Martin),  libr.,  iSSp;  meurt  avant  juill.  i563. 

Marié  à  Jeanne  P’ondrille  ou  Foudrtllon. 

Arch.  nat.,  Y  100,  fol.  3o6  v®  (Tuctey  et  Campardon,  n®  5357)  • 
Z  I  H  60  B,  fol.  101 . 

LARGENT(Jean  DIT),  impr.,  i588. 

A  Paris,  par  Jean  dy  Largent,  imprimeur  ». 

LA  ROCHE  (Jean  I"  de),  libr. -impr.  et  fondeur,  1512-1524. 
En  i5i3  :  —  «  Rue  des  Forces:  —  in  vico  Poretarum  ». 
En  1  5 1 4  :  —  »  Rue  Sainct  Jacques  ». 
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Le  7  janv.  i5l4,  Pierre  Attaingnant  lui  loue  un  matériel 
d'imprimerie;  en  i  524,  il  fait  l’inventaire  de  l’imprimerie  de 
Wolfgang  Hopyl.  C’est  peut-être  lui  qui  imprimait  à 
Orléans  en  i5i8;  il  pourrait  aussi  être  le  même  que  le 
suivant. 

Coyecque,  t.  I*’';  B ibliophile  français,  1872,  p.  j53. 

La  Roche  (Jean  II  de),  impr.,  1 542-1543. 

Rue  Copeaux,  à  St-Marcel. 

Marié  à  Gillette  Pyet,  veuve  de  î’impr.  Christophe 
Anguelart. 

Coyecque,  t.  I". 

LARTOU  (Eustache),  libr.'impr.,  i588. 

«  Rue  S.  Jacques. 

LA  RUE,  libr.  1542. 

D’après  te  catal.  de  la  bibl,  de  Boulogne-s. -Mer, 

LA  RUELLE  (Thomas  de),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture 
de  boutique  en  1599-1600;  exerce  jusqu’en  i63o. 

En  i6oo  ;  —  «  Pour  Thomas  de  la  Ruelle  et  Nicolas 
Verde,  au  Palais,  à  la  petite  salle,  près  la  Saincte  Cha¬ 
pelle.  !> 

A  partir  de  1606  :  —  <<  Au  Palais,  sur  le  perron  devant 
la  Saincte  Chapelle;  —  Au  Palais,  sur  les  degrés  de  la 
Sainte  Chapelle  ». 

Jean  de  La  Ruelle,  libr.,  reçu  en  1645,  que  La  Caille  lui 
donne  pour  fils,  n’était  pas  fils  de  maître. 

LAS. (Léger  de),  voyez  DELAS. 

LASTRE  (Pierre  de),  libr.,  1548-1578. 

tt  Au  clos  Bruneau,  à  l’enseigne  des  Trois  Croissans  », 
rue  Chartière. 

Taxé  à  6  livres  en  1571. 

Marié  à  Geneviève  Grancher.  Un  de  ses  neveux,  Jean 
Delaistre,  ou  de  Lastre,  arrêté  à  Etampes  pour  colportage 
de  livres  défendus,  est  condamné  le  10  sept.  i562  à  cinq  ans 
de  galère. 

Documents',  Arch.  nat.,  X  1  A  1628,  fol.  80;  Pichon  et  Vicaire, 

p.  167  ;  Mém,  Soc,  hist,  de  Paris  et  de  V Ile-de-France,  t,  XL, 

iqi2,  p.  7. 
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LASTR£,  1j*ASTR£  (Jean  de),  parisien,  libr.  et  relieur, 

1 569-1580. 

En  i569,  rue  des  Amandiers. 

De  i574  à  1577  :  • —  «  Près  le  college  de  Reims  »,  rue  des 
Sept-Voyes. 

A  partir  de  i577  •  —  <<  Saint  Jean  de  Latran,  près 
le  college  de  Cambray  ». 

Écrous  du  Palais. 

LaTERON  (Noël),  libr.,  1546. 

Sa  femme,  Perrette  Aubertin,  était  marchande  de  fruits, 
rue  St-Jacques,  contre  le  chevet  des  Mathurins. 

Coyecque,  u  IL 

LAUMUSSIER  (Jean),  libr,,  1549. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

LAUNAY  (Roger  de),  libr.,  1 5 16-1517. 

Il  est  associé  avec  Pierre  Gromors,  rue  St-Jacques,  au 
Soleil  d'Or. 

Nous  avions  cité  par  erreur  Jean  de  Launay,  libr.  en  1497,  au 

lieu  de  Jeao  de  Taunay.  Un  fabricant  d'encres  d^imprimerie, 

Guillaume  de  Launay,  mort  avant  1S22,  épousa  Claire,  fille  de 

François  Régnault  (Coyecque,  t.  ï*'’), 

L’AuraillE  (Pierre  de),  fils  de  Jean,  tisserand  en  linge  à 
Gometz-Ia-Ville,  entre  en  apprentissage  à  17  afis,  le 
22  nov.  1541,  chez  Louis  Noël,  libr.  et  relieur, 

Coyecque,  t.  I®', 

LAURE  (Pierre),  voy.  LAUVERE. 

LAURENS,  LAURENT  (Le  Petit),  îibr.-juré  et  impr., 

T 

1491-1  517, 

((  Rue  Saint  Jacques,  près  Saint  Yves,  a  lenseigne  de  la 
Croix  Blanche  ». 

Nous  pensorts  que  c’est  lui  le  libr.  du  nom  de  Laurent  qui 
fut  ndmmé  juré  à  la  place  de  René  du  Hamel,  le  19  mars  1 5o5 
(La  Caille). 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (zçS):  il  en  existe  au 
moins  deux  gravures, 

Claudio,  Hist.  de  Vimpr.^  II,  pp.  117  et  ss. 

LAURENT  ou  LAURENS  (Pierre),  libr.,  1577. 

«  Tenant  son  ouvroir  sur  la  Megisserîc.  » 
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LAUTROIEN  (Alain),  voyez  LOTRIAN. 

LAUVERE  (Pierre),  impr.,  i5i5-i52g. 

Nous  n'hésitons  pas  à  identifier  Pierre  Lauvere,  qui 
imprima  le  i"août  i5ï5  un  Enckiridion  poeiicum  pour  Jean 
Petit,  avec  l'impr.  Pierre  Laure,  ou  Lamire,  dont  le  nom 
est  cité  par  M.  Coyecque  en  1S28  et  1529. 

En  1528  il  cède  un  ouvroir  dépendant  du  collège  de' 
Tréguier,  rue  St-Jean-de-Latran,  au  iibr.  Claude  Barbier 
pour  s'établir  ruelle  de  Cambrai  dans  une  autre  dépen¬ 
dance  du  collège;  il  renonce  en  1529  à  ce  dernier  local. 

Coyecque,  t,  I«'‘. 

Laux  (.David),  Lattxius,  d’Édimbourg,  correcteur  chez  Jean 
Higman  et  Wolfgang  Hopyl  en  1496  et  1497;  il  était  pro¬ 
fesseur  à  Arras  en  i5o3. 

LEAUE  (Drouet  de),  libr.  (?),  i538. 

Il  vend  un  édit  sur  la  juridiction  des  Baillifs  :  —  «  Rue 
de  Montmartre,  près  sainctes  Marie  legyptienne.  h 

Leaue,  Leau  (Bernard  de),  cité  comme  libr,  à  Paris,  1 543-155/, 
exerçait  à  Morlaix. 

Il  partage  l'édition  d’un  Missel  de  Paris,  imprimé  par 
Didier  Maheu  en  i543:  —  «  Venundantur  in  civitate  Monte* 
relaxis  apud  Bernardinum  de  Leau  »,  et  fait  imprimer  à 
Paris,  en  155/,  un  Mystère  de  Sainte  Barbe  en  vers  bretons, 
qui  porte  son  adresse  à  Morlaix,  au  pont  Bourret. 

L.  Delisle  {Bihl.  de  VÉc.  des  Chartes,  iSgS), 

a 

Le  Ballafré,  impr.,  poursuivi  comme  hérétique  en  i  535. 

Guiffrey^  Chronique  de  François  /*%  p.  i3i* 

Le  Barbier  ou  Barbier  (Philippe),  libr.,  j  53o. 

A  l’hôtel  d'Albret,  rue  des  Sept-Voyes, 

Arch,  Dat.^,Z  t  H  27,  ff.  382  et  401  v®. 

Le  Batieux  (Colas),  libr, -juré,  1539. 

Arch.  nat.,  X  1  A  i543,  fol,  427  v"  ;  X  1  A  1S44,  fol.  22, 

Le  Bè  (Pierre),  petit-fils  de  Denys,  hôtelier  et  «  carreleur  de 
vielz  soliers  »,  place  Maubert;  libr.,  i5o6-i54i,  meurt  avant 
le  20  juin.  1 542. 

Rue  Galande,  place  Maubert,  à  l'image  St-Louis,  maison 
achetée  pour  moitié  en  1480  par  son  grand  père. 
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11  est  aussi  qualifié  potier  d'étain.  Marié  à 'Marcelle  (ou 
Nicolle)  Preudhomme.,  il  a  pour  enfants  Henri,  qui  suit, 
Jean,  hôtelier  et  potier  d’étain,  Isabeau,  mariée  à  Jean 
Carnaux  (ou  Calvanne),  maître-fripier,  et  Geneviève  mariée 
au  libr.  Jean  Daumale.  Sa  sœur,  Jeanne,  épouse  le  libr. 
Guillaume  Le  Breton. 

Documents  \  Arch.  nat.,  Y  87,  fol.  i55  v®;  Bibl.  Ste-Genevifeve, 
ms. 642;  Coyecque,  t.  I  et  II  ;  Pichon  et  Vicaire,  pp.  54-56. 

LE  BÉ  (Guillaume  I"),  fils  de  Guillaume,  papetier  juré  de 

l’Université  de  Paris,  exerçant  à  Troyes;  libr.,  graveur  et 
■ 

fondeur  de  caractères. 

D’abord  élève  de  Robert  I"  Estienne  de  1 54S  à  î55o,  il 
va  se  perfecfionner  dans  son  art  à  Venise  et  à  Rome,  puis- 
revient  s’établir  à  Paris,  dans  la  maison  de  la  Grosse- 
Escriptoire,  au  coin  des  rues  St-Jean-de-Latran  et  St-Jean- 
de-Beauvais,  et  dans  la  maison  contiguë,  achetées  par  son 
père  et  par  lui  en  1 55  i  et  i  572. 

Il  grave,  entre  autres,  les  caractères  hébraïques  de  Rob. 
Estienne  et  de  la  musique  pour  Le  Roy  et  Ballard. 

Taxé  à  4  livres  en  i57i. 

Marié  à  Louise  Lambert. 

¥ 

Le  volume  XXXII  du  Cabinet  d' Hozier  contient  une 
généalogie  de  la  famille  Le  Bé  ne  mentionnant  pas  de  dates 
et  ne  renvoyant  à  aucune  source  :  Jean  Le  Bé,  papetier  à 
Troyes,  marié  à  Marguerite  de  Bray,  eut  pour  fils  Guil¬ 
laume,  papetier-juré,  qui  épousa  Nicolle  Pétrequin;  leur 
fils,  Guillaume,  papetier,  marié  à  Madeleine  de  Saint- 
Aubin,  eut  sept  fils  :  Guillaume,  marchand  à  Paris,  Robert, 
François,  Adrien,  marchands,  Nicolas,  papetier,  marié  à 
Françoise  Belin,  et  Jean.  Pierre  Le  Bé  et  ses  enfants  n’y 
figurent  pas. 

Documents  •,  htcYi,  nat-,  Y  3374  (i6  juin  1548);  F.  Didot,  Essai 
sur  Vhist,  de  la  gravure  sur  bois  \  H.  Omont,  Spécimen  de  carac¬ 
tères  hébreux,  grecs,  latins,  gravés  à  Venise  et  à  Paris,  par  Cuiil. 
Le  Bé  {^Mém.  Soc.  kist,  de  Paris  et  de  Ulle-de-h  r ,,  t.  XV,  1888) 
et  ;  Les  suppôts  de  f  Université...  {Bullet.  de  la  même  Soc. 
t.  -XXXIV,  1906,  p.  23g);  Fétis,  loc.  cit.,  1,  282;  Fournier,  Traité 
sur  l’origine  et  les  progrès  des  caractères  de  fonte  pour  la  musique. 

LE  BÉ  (Henri),  né  en  i53i  ou  i534,  fils  de  Pierre,  entre  en 
apprentissage  chez  Bonaventure  Guillotoys  le  14  mars  1548, 
libr.  e.t  relieur  1 566-1 583,  meurt  avant  i586. 
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te  Rue  des  Sept-Voyes,  devant  le  college  de  îa  Mcrcy,  près 
S.  Hilaire,  à  l’enseigne  du  Griffon  blanc,  ou  :  —  Rue  des 
Sept  Voyes,  à  la  bonne  Intention,  devant  ie  college  de  la 
Mercy;  —  Ad  insigne  bonœ  întentionis  è  regione  collegii  de 
la  Mercy  »,  ce  qui  indique  la  même  maison,  où  il  paye  3o 
puis  32  1.  t.  de  loyer. 

Taxé  à  6o  sols  en  1 57 1 . 

Il  épouse  en  premières  noces  Catherine  Custode,  veuve  de 
Guillaume  II  Warrancore,  auquel  il  succède  ;  elle  teste  le 
i3  nov.  1577.  Sa  seconde  femme,  Marie  Gervais,  qu’il 
épouse  par  contrat  du  7  avril  1578,  se  remarie  avec  le  libr. 
Marin  Bradel,  qui  fut  son  successeur.  11  eut'unfils,  Pierre,  et 
deux  hiles,  Espérance,  mariée  au  libr.  Jean  Xyon,  et  Anne, 
encore  mineure  en  iSpS. 

Silvestre  donne  une  de  ses  deux  marques  à  la  Bonne  Inten¬ 
tion  (5oi). 

Documents;  Arch.  nat.,  Y  34SS6,  ff,  345;  346.  Pichoo  et  Vicaire, 

pp,  54  et  SS, 

LiE  BÉ  (Guillaume  ÎI),  ûls  de  Guillaume  I®",  libr.,  impr., 
papetier  et  fondeur,  lieutenant  de  la  garde  bourgeoise,  paye 
la  taxe  d’ouverture  de  boutique  le  î8  sept.  1600;  exerce 
jusqu’en  i636  au  moins. 

Il  ne  fut  qu’exceptionnelîement  impr.  pour  quelques 
volumes,  seul  en  1600,  associé  avec  les  fondeurs  Jacques  du 
Clou  et  Jacques  de  Sanlecque  en  1610,  avec  Jacques  de  San- 
lecque  en  161 1 , 

Il  était  gendre  de  l’un  des  Jean  Le  Clerc  (La  Caille);  son 
fils,  Guillaume  III,  fondeur  aussi,  fut  reçu  le  18  mai  i636. 

Bibl.  nat-,  ms.  fr.  21S42. 

LE  BEGUE  (Jean),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  bou¬ 
tique  en  maître  de  la  Confrérie  en  1604  J  meurt 

le  II  mai  1627  (La  Caille). 

En  1614  :  —  ((  Sur  le  pont  au  Change,  à  l'enseigne  du 
Paradis 

Il  avait  été,  dit  La  Caille,  receveur  des  entrées  du  roi 
à  la  Porte  St-Jacques  avant  d’être  libr,  Lottin  le  fait  débu¬ 
ter  le  27  déc.  1604,  ce  qui  est  la  date  de  sa  nomination  comme 
maître  de  la  Confrérie. 
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LEBER,  LEBERT  (Pierre  I*^),  libr.iimpr.,  1  525-i 53/; meurt 
avant  le  3  janv.  r563. 

«  Au  coing  du  pavé,  près  la  place  Maubert;  —  E 
Sequanae  ripa  commorans  stratisque  vicinus  d. 

LEBERT  (Pierre  II),  fils  de  Toussaint,  maître  vitrier;  servi¬ 
teur  libr.  chez  la  veuve  Jean  de  Bric  avant  août  1542;  libr. 
et  relieur,  1 545-1 562;  meurt  avant  le  T'‘ mars  1 563. 

En  1545,  à  St-Germain-des-Prés,  rue  de  Casset. 

En  15.62,  il  succède  à  Mathieu  David,  dont  il  emploie  la 
marque  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  à  la  Vérité; —  Via  Amyg~ 
dalina,  ad  insigne  Veriiaiis  ». 

Marié  à  Perrette  Barat. 

Documents  ;  Coyecque,  1. {Pierre  Le  Vert)  ;  Pichon  et  Vicaire, 

p,  142.  Le  même  nom  de  femme  indique  que  Pierre  Lebert  et  Le 

Vert  sont  le  même  libr.,  mais  celui  qui  exerce  rue  des  Amandiers 

pourrait  être  un  troisième  Pierre  Lebert. 

LE  BLANC  (Jean  P'^),  Albus,  marchand  de  vins,  puis  impr., 
1 556-1 579  (?);  meurt  avant  sept.  ■  1 590. 

Étant  marchand  de  vins,  il  épouse  Antonie,  fille  de  l’impr. 
Jean  Amazeur,  et  achète  avec  son  beau-père  la  maison  du 
Soleil-d'Or,  rue  du  Paon,  le  16  juin  1548. 

Il  ne  donne  pas  d’adresse,  mais  doit  exercet  au  Soleil- 
d’Or,  où  il  est  taxé  à  40  sols  en  i  5/ 1 . 

■Frère  du  suivant;  il  a  un  fils,  Michel,  mineur  en  1590. 

LE  BLANC  (Jean  II),  le  jeune,  Albus,  Candidus,  frère  du 
précédent,  libr.*impr.,  i  576-1601. 

De  1576  à  1579,  Jean  Le  Blanc,  le  jeune,  exerce  :  — 
«  Rue  Judas,  à  l'enseigne  du  Coffin  d’or;  —  In  vico  Juddico, 
ad  insigne  Cophini  ». 

A  partir  de  i58i,  l’indication  le  jeune,  disparaît  et 
l’adresse  donnée  est  celle  de  la  maison  achetée  par  Jean  I*" 
en  1548  :  —  «  Rue  du  Paon  (ou  :  Rue  Alexandre  Langlois), 

4 

à  l’enseigne  du  Soleil  d’or,  près  la  Porte  (ou  :  près  la  rue) 
Sainct  Victor  (ou  :  près  l’eglise  S.  Nicolas  du  Chardonnet); 
—  In  via  Pavants,  ad  insigne  Salis  aurei,  prape  Poriam  Sancti 
Vie /arts  ». 

Les  vol.  à  cette  adressé  pourraient  aussi  être  attribués  à 
Jean  I*'',  mais  nous  pensons  que  Jean  II  aura  cessé  de  se 
qualifier  le  jeune,  lorsque  son  frère  mourut  ou  cessa  d’exer- 
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cer,  et  qu’il  ie  remplaça  au  Soleil-d’Or.  L’acte  du 
l3  sept.  iSqo  cité  aux  Documents ^  indique  que  les  deux 
Jean  Le  Blanc  étaient  frères,  ce  que  dit  aussi  La  Caille,  et 
fils  d’un  autre  Jean. 

Il  eut  deux  femmes,  Catherine  Martel  et  Germaine,  sœur 
du  sculpteur  Michel  Gaultier  (gendre  de  Germain  Pillon), 
de  Germain  Gaultier,  marié  à  Marie  Mansart,  et  de  Cathe¬ 
rine  Gaultier,  mariée  en  premières  noces  au  peintre  Pierre 
Giffard  et  en  secondes  noces  à  l’impr.  Pierre  Sevestre; 

Elle  lui  succède  en  1602. 

Silvestre  (1118)  donne  sa  marque. 

Sur  les  deux  Jean  Le  Blanc  ;  Documents  ]  Arch.  nat.,  X  i  A  1634, 
fol.  63 ;  Y  157,  fol.  80;  y  3492,  fol.  lo  et  281  ;  Coyecque,  t.  H.  Iis 
furent  locataires  d’une  maison  rue  Clopin  ou  rue  des  Murs,  et 
d’une  portion  des  allées  contiguës  aux  murs  de  Paris  attenant  à 
cette  maison,  qu’ils  cédèrent  à  l’impr.  Henry  Coypel  en  i5qo. 

Le  Blanc  (Thomas),  impr.,  i58i. 

Documents. 

Ll  Blanc  (Antoine),  libr.-impr.,  i  582-r589:  c’est  peut-être  le 
même  Antoine  Le  Blanc  que  l’on  retrouve  à  Genève 
en  rSqS. 

H  Rue  d’Arras,  à  la  Corne  de  Daim,  près  la  Porte  S.  Vic¬ 
tor  ». 

Le  Bœuf  (Jean),  fils  de  Germain,  couturier,  et  de  Philippe 
d’AImon,  entre  en  apprentissage  à  12  ans,  le  16  nov.  iS53, 
chez  Jean  Omont,  fondeur  de  lettres. 

Coyecque,  t.  II. 

Le  Borgne  (Jean),  dit  Picard,  impr.,  1548. 

Il  épouse,  par  contrat  du  22  janv,  ï  548,  Quenline,  sœur  de 
l’impr.  Maurice  Menier. 

Coyecque,  t.  H . 

LE  BORGNE  (Jacques),  libr.,  1589. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Le  Bouc  (Jacques  P'),  libr.  et  relieur,  iS23,  mort  avant  iSS/. 
Rue  du  Mont-St-Hil  aire,  à  la  Pomme-de-Pin. 

Sa  femme  est  Marie  Archambault;  il  a  un  fils.  Hilaire, 

qui  suit,  et  une  fille  mariée  au  libr.  Estienne  Petit,  qui  lui 
succède. 

Djcuments  Coyecque,  t.  I^'';  Pichon  et  Vicaire,  p.  20. 
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XiE  BOUC  (Hilaire  du  précédent,  libr.  et  relieur, 

1544-1596;  meurt  le  12  sept.  inhumé  à  St-Hilaire. 

«  In  monte  D.  Hilarii  ad  insigne  Phœnicis  »,  rue  des  Sept- 
Voyes,  au  Phénix. 

Taxé  à  40  sols  en  i  S71. 

Sa  femme,  Paquette  Bourgeois,  lui  donne  un  fils,  Hilaire, 
qui  suit;  il  a  aussi  deux  biles,  Marguerite,  mariée  au  libr. 
François  Bellier,  et  Louise,  mariée  à  Roch  Morel.  La  Caille 
lui  donne  pour  femme  Marguerite  Des  Rieux. 

Documents  \  Coyecque,  t.  I  et  H. 

XiE  BOUC  (Jean  I"^),  libr. -juré  et  relieur,  1564-1612. 

«  Au  Mont  S,  Hilaire,  à  l’enseigne  de  la  Diligence;  —  E 
regione  D.  Hilarii,  sub  signa  Diligentics  »,  rue  des  Sept- 
Voyes. 

Taxé  à  60  sols  en  iS/i. 

Sa  femme  est  Françoise  Huby  (La  Caille). 

Silvestre  (ii33)  donne  sa  marque. 

Le  Bouc  (Hilaire  II),  le  jeune,  fils  d'Hilaire  1*%  libr.  et  relieur, 
1582-1602  au  moins. 

Rue  du  Mont-St-Hilaire. 

Sa  femme,  Renée  Puine  (?),  lui  donne  un  fils,  Hilaire, 
né  le  29  févr.  1598. 

Documents  ;  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  22  [o3,  fol,  160,  où  il  y  a  coofusiou 

évidente  entre  les  deux  Hilaire. 

Le  Bouc  (Pierre),  libr.,  exerce  qn  i582,  d'après  Lottin  qui  le 
dit  frère  de  Jean  I*''. 

Le  Bouc  (Jean  II),  libr.  et  relieur,  i582-i59i  au  moins. 

Au  Mont  St-Hilaire,  paroisse  St-Etienne-du-Mont. 

Il  épouse,  par  contrat  du  7  juillet  i59î,  Jeanne  Arnoul, 
veuve  du  libr.  Jean  Moisson. 

Il  est  peut-être  le  même  que  le  Jean  Le  Bouc  dont  La 
Caille  et  Lottin  fixent  l’exercice  de  1610  à  1627;  un  autre 
Jean  Le  Bouc  exerçait  en  1645  1  «  Au  bout  du  Pont-Neuf, 
près  les  Augustins,  et  au  Palais  à  la  Nef  d’argent  »,  et  sa 
veuve  en  1647. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  148. 

Le  Bouc  (Eustache),  libr.,  iSpO. 

Au  Mont-St-Hilaire. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  149. 


Le  Bouc  (Jacques  II),  libr.  et  relieur,  paye  la  taxe  d’ouver¬ 
ture  de  boutique  en  iSpg-iôoo,  figure  sur  les  listes  des  con¬ 
frères  jusqu’à  celle  de  1623-1624. 

Rue  des  Sept-Voyes. 

Marié  à  Marie  de  La'stre  ;  ses  deux  fils,  André  et  Gilbert, 
furent  reçus  le  18  août  i633  et  le  ïo  nov.  lôSg. 

Le  Boucher  (Laurent),  serviteur  libr.  chez  Louis  Royer; 
meurt  en  1S27. 

Coyecque,  t.  I*"’. 

Le  Bourg  (Estienne),  comp.-impr.,  1-547. 

Rue  du  Four,  à  St-Gerraain-des-Prés. 

Documents^ 

X»E  BRET  (Guillaume),  né  à  Rouen,  messager-juré  de  TUnî- 
versité,  libr. -juré  et  relieur,  1 514-1 55o- 

Jusqu’en  1524:  —  «  In  clauso  Brunelli,  sub  intCTsignio  Rosœ 
Rubeœ  »,  rue  St-Jean-de-Latran,  à  la  Rose-Rouge. 

A  partir  de  juillet  1524  :  —  «  Au  clos  Bruneau  (ou  :  au 
clou  Breunio),  à  la  Corne  de  Cerf  (ou  :  de  Serf);  —  In 
clauso  BrunelîOi  prope  beatum  Hïlariunt ^  sub  Cornu  Cervi  (ou 
Cervini)  ». 

Silvestre  (88)  donne  l'une  des  deux  marques  à  son  nom  ;  on 
trouve  aussi  assez  souvent  la  marque  à  la  devise  Spes  mea 
DeuSf  que  nous  avons  signalée  à  l’article  de  Maurice  I"  de 
La  Porte. 

Sa  veuve,  qui  lui  succède  jusqu’en  i554,  a  une  marque 
spéciale,  la  Fortune,  gravée  sous  deux  formes  (Silvestre, 
997,  998). 

Jeanne  Arnoul,  veuve  de  Guillaume  Le  Bret,  marchand  à 
Paris,  dont  le  fils,  Jean,  était  en  i553  receveur  de  l’abbaye 
de  St-Martin  près  Pontoise,  est  peut-être  la  même. 

CoyecquCj  t*  I  et  II  ;  Bib*  nat*,  Carrés  d'Hozier,  voL  i3ï  ; 

L,  Delisle,  Papiers  de  Jacques  Montignon^  libr.  à  Nezfers.  (Mém. 

Soc*  hist,  de  Paris  et  de  rile-de-Fr.y  i,  XXlil,  1896^  pp.  281  et  ss-)* 

Un  voK  à  son  noiHj  partagé  avec  Bernard  Aubry,  est  faussement 

daté  1 5o8  ;  Aubry  ne  succéda  pas  à  sou  beau-pèrej  Denis  Roce, 

avant  i5i7;  un  autre  voL  est  daté  i4i5j  pour  i5i5. 

LE  BRET  (Pierre  !*'■),  fils  du  précédent,  libr.,  1548-1554. 

Succède  à  sa  mère,  à  la  même  adresse,  en  1 554;  c’est  peut- 
être  lui  qu’on  retrouve  exerçant  à  Rennes. 


LE  BRET  ^Pierre  II),  Hbr.,  1592-162; 

Au  xvi*  siècle  :  —  <»  Rue  S.  Jean  de  Latran,  à  l'enseigne 
de  la  grosse  Ecritoire,  j> 

LE  BRETON  (Jean  P’’),  lîbr.  et  relieur,  1495- [528;  meurt 
avant  ]53o. 

Rue  du  Mont'Ste-Geneviève,  à  la  Petite^Pomme-Rouge. 
Son  nom  figure  sur  un  livre  d’Heures  de  1S25  portant  la 
marque  de  Nicole  Vostre. 

Il  épouse  en  1495  Marguerite  Theucquay  ou  Trucquay,  et 
en  secondes  noces  Mariette  Régnault,  héritière  en  partie  de 
la  veuve  de  Simon  Vostre;  il  conserve  sa  part  de  la  Corne- 
de-Cerf  de  la  rue  St-Jacques  et  vend  le  16  juill.  1524  à 
Simon  Hadrot  sa  part  de  vignettes,  matrices,  etc. 

II  a  trois  filles  :  Michelle,  mariée  à  l’impr,  Jean  Garnier; 
Guillemette,  mariée  au  libr,  Philippe  Fresnel,  et  Marie, 
mariée  au  libr.  Lucas  Chalonneau. 

Documents  ;  Coyecque,  t,  I®'',  Les  Heures  à  son  nom  soot  portées 
au  catal.  Mfottetey),  1841,  0*40,  mais  l’ex-,  sur  véliu,  ne  fut  pas 
mis  sur  table  au  jour  de  la  vente. 

Le  Breton  (Jacques),  libr.,  ï535-i540. 

Sa  femme,  Jeanne  Le  Bé,  déclare  en  1540  qu’elle  est 
abandonnée  de  son  mari  depuis  cinq  ans. 

Coyecque,  t.  I*''. 

Le  Breton  (Robert),  libr. -juré,  1569. 

Arch.  nat.,  X  1  A  1628,  fol.  33  v“  ;  d’après  la  teneur  de  l'arrêt  qui 
contient  ce  nom,  il  semble  à  peu  près  certain  que  c’est  une  erreur 
de  scribe  pour  Richard  Breton. 

Le  Breton  (Guillaume),  libr.  et  relieur,  paye  la  taxe  d’ouver¬ 
ture  de  boutique  en  i586:  meurt  le  12  mai  161;,  inhumé  à 
St-Benolt. 

Rue  St-Jean-de-Latran,  aux  Trois-Couronnes,  adresse  de 
la  famille  des  Gourmont,  à  laquelle  appartient  sa  femme, 
Nicole  de  Gourmont,  qui  fut  inhumée  à  St-Benoît  le 
2  déc.  1607. 

Appelé  Breton  dans  les  registres  de  la  Communauté,  il 
signe  toujours  Le  Breton.  Sa  fille,  Marie,  épouse  le 
17  févr.  i6i3,  le  libr.  Yves  Robin. 

Documents  \  loyer,  20  écus  d’or  soleil;  Bîbl.  nat.,  ms.  fr.  22io3, 
fol.  122. 
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LE  BRODEUR,  LE  BRODEULX  (Pierre),  libr.,  iSi;- 
1S29. 

U  Rue  de  la  vieille  Pelleterie,  au  Croissant,  et  au  Palays 
du  coste  mesme  de  la  Chapelle  de  Messeigneurs  les  Prési¬ 
dées;  —  En  la  grant  salle,  devant  le  premier  pillier  du 
coste  de  la  Chapelle  ». 

Silvestre  (35)  donne  sa  raart^ue. 

Sa  veuve,  Macée  Le  Pelletier,  veuve  déjà  de  Jean  Bour¬ 
din,  devient  aveugle  et  cède  tous  ses  biens  à  Jean  de  Marne, 
libr.,  le  ï6  avril  1549. 

Documents  ;  Arch.  X  \  A  iSSzj  foL  414  v®* 

LE  BRUN,  LE  BRÜM  (Jacques),  impr.,  1 5 19-1 521. 

U  In  vico  farvorum  Camforum  »,  rue  des  Petits-Champs. 


LE  CARON  (Pierre),  libr. -impr.,  1489-1500  environ. 

Il  imprime  le  traité  de  saint  Bonaventure,  V Aiguillon  de 
Vamour  divin,  daté  Mil  CCCC.  XXXX.  et  XIIII,  ce  que  Du 
Verdier  traduit  par  1454,  Maittaire  et  Hain  par  1474,  et 
dont  Brunet  rétablit  la  date  réelle,  1494- 

En  1489  :  —  (t  En  la  grant  rue  du  temple  ioingnant  a 
saincte  avoye  faisant  le  coing  de  la  rue  geffroy  langevin  »* 
En  1493  et  1494  :  —  «  En  la  rue  de  quinquempoit,  a 
lanseigne  de  la  Croix  blance  (ou  blanche),  ou  au  Palays 
près  la  première  porte  de  lentree  ». 

En  1495  ;  —  ((  En  la  rue  Neufve  sainct  Marry  apres  ien- 
seigne  des  ratz  ou  au  palais  erapres  la  première  porte  de 
lentree  »,  ou  ;  —  »  a  lentree  de  la  porte  du  palais  ». 

A  la  6n  de  sa  carrière  :  —  »  En  la  rue  de  la  luifrie  a 
lenseigne  de  la  Rose,  ou  en  la  court  du  Palays  a  la  pre¬ 
mière  porte  ». 

Il  emploie  d’abord  la  première  marque  d'Antoine  Vérard, 
dont  il  fait  disparaître  les  initiales  et  le  nom,  puis  une 
marque  à  ses  initiales  avec  le  mot  Franboys  (Silvestre,  44). 

Sa  veuve,  Marion  de  Malaunoy  (voy.  ce  nom),  appelée 
aussi  La  Caronne,  lui  succède  rue  de  la  Juiverîe  et  au  Palais. 

Pichon  et  V'icaire,  pp.  14-16;  Claudin,  Hist,  de  Vimfr.,  II, 
pp.  75-94  et  Les  Orig,  de  Vimpr.  à  Hesdin,  1891,  p.  16. 


LE  CARON,  CARON  (Guillaume  I"),  libr.,  associé  de 
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Jean  Belin  en  1489  (1490  n.  st.)  pour  l’édition  d'un  Missel 
de  Paris, 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Claudia,  Hist.  de  Vimfr,,  II,  p.  523.  —  Voyez  Caron  (Guil¬ 
laume  II). 

Le  Cartel  (Raoulet),  voyez  Cretel. 

Le  Chantre  (Jean),  iibr.  et  colporteur,  iS/g. 

Pichoa  et  Vicaire,  p.  167. 

Le  Chevalier  (Thomas),  de  Rouen,  entre  en  apprentissage  à 
19  ans,  le  21  mai  i543,  chez  Jean  Réal,  impr. 

Coyecque,  t. 

Le  Clerc  (Jean  I*'),  Iibr.  ;  mort  avant  le  2  mai  1544. 

Place  Maubert. 

Marié  à  Huguette  Chomerelle;  père  du  suivant  et  de 
Catherine,  femme  du  Iibr.  Philippe  Pallefray. 

Coyecqne,  t,  Un  autre  jean  Le  Clerc,  enlumineur;  rue  delà 
Voirrerie,  mourut  à  la  même  époque*  MM.  Pichon  et  Vicaire 
(pp*  225-33i)  ont  publié  son  inventaire  après  décès,  du 
33  mai  iS44  ;  il  était  marié  à  Jeanne  Cornet  et  père  de  sept  enfants 
mineurs  dont  deux  portaient  Je  nom  de  Jean, 

Le  Clerc  (Pierre),  ûls  du  précédent,  Iibr.,  1544. 

Coyecque,  t.  I**". 

LE  CLERC  (Antoine),  Iibr-,  i545-i568,  année  de  sa  mort. 
D’abord  :  —  «  En  la  grant  salle  du  Palais,  au  second 
pillier;  —  Au  second  pillier  devant  la  chapelle  de  messieurs 
les  Presidens;  —  Ad  secundam  columnam  majoris  aulee 
palatîi  régit  ». 

A  partir  de  i555  :  —  »  Au  premier  pillier  de  la  grande 
salle  du  Palais,  devant  la  chapelle  de  Messieurs  les  Presi¬ 
dens  H,  et  ;  — '(<  Rue  de  la  Harpe,  à  lenseigne  de  la  Gibe¬ 
cière  ». 

Il  épouse  Güilîemette,  sœur  du  Iibr.  Ponce  Roffet,  avec 
lequel  il  est  souvent  associé  :  —  »  Par  Ponce  Roffet  dict  le 
Faucheur,  et  Anthoine  Le  Clerc,  frères  ». 

Sa  marque  est  donnée  par  Silvestre  (1041). 

Le  20  oct.  rSyo,  une  saisie  de  livres  protestants  fut  opé¬ 
rée  chez  sa  veuve  qui  lui  avait  succédé. 

Documents',  H.  Steia,  Mélanges  de  bibliographie,  i8q3,  p.  i3. 
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Le  Clerc  (Denis),  entre  en  apprentissage  à  i5  ans,  ie 
9  mars  i545,  chez  Pierre  Gresteau,  libr.  et  relieur, 

Coyecque,  t.  I". 

Le  Clerc  (Jean  II),  comp,-ljbr.,  1549;  libr,,  i55i'i552,  teste 
le  i3  mars  r552. 

Rue  Chartière,  aux  Trois-Croissants. 

11  épouse  par  contrat  du  27  juin  i549  Guillenaette  Gué- 
tard. 

Documents  \  Coyecque,  t,  IL 

Le  Clerc  (Louis),  libr.  et  relieur,  i56i. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  140. 

LE  CLERC  ou  LE  CLEBCQ  (Jean  III),  libr. -juré,  mar¬ 
chand  et  impr.  d’histoires,  exerce  à  partir  de  iSyi,  meurt 
entre  le  29  juiil,  et  le  i  r  déc.  1599. 

tt  Rüe  Frementel,  à  l’Estoile  d'Or,  près  le  Clos  Bruneau  ;  •— 
In  vico  Fretftentello ,  sub  Stella  aurea  ». 

Il  épouse  Jeanne  Malo  qui  lui  donne  plusieurs  enfants  : 
David  et  Jean  IV  (qui  suivent),  Marie,  femme  du  libr. 
Jean  Houzé,  Renée,  femme  de  Pierre  Fremon,  et  Suzanne, 
femme  d^Antoine  Rousseau,  bonnetier. 

Documents  -,  Arch.  uat.,  X  1  A  9368  (18  août  iSSç);  Picbou  et 

Vicaire,  p.  187  et  ss. 

LE  CLERC  (David),  Clericus,  EU  du  précédent,  libr. -impr., 
!587-i6i7. 

En  iSSy  et  i  588  :  —  «  Rue  Frementel,  à  l'Estoiie  d'Or; 
—  Sub  Stella  aurea  vico  F  rementi  (sic).  » 

•  En  i588  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  aux  trois  Mores  ». 

La  même  année  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  au  petit  Bec, 
devant  le  college  de  Marraouticr  ». 

De  1594  à  1596,  il  revient  à  l’Etoile  d’Or  de  la  rue  Fre- 
racntel. 

A  partir  de  1600  ;  —  i<  Rue  Frementel,  au  petit  Corbeil; 
—  Via  Frementel,  ad  insigne  farvi  Corbelii  ». 

Marié  à  Phiiippes  Foullon;  il  a  trois  filles,  Jeanne, 
mariée  à  Antoine  Estienne,  imprimeur  du  roi,  Marie, 
mariée  au  libr.  Denis  Moreau,  et  Marguerite,  mariée  au 
libr.  Jacques  Compaing. 

Arch,  nat.,  Y  35o4j  toL  4io;  PichoD  et  Vicairej  p.  187. 
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LE  CLERC  (Jean  IV),  le  jeune,  frère  du  précédent,  tailleur 
et  impr.  d’histoires,  l587-vers  1624. 

En  158/  et  i588  :  —  «  Rue  Cliartiere  (ou  :  —  Au  mont 
St. -Hilaire''  au  chef  Sainct  Denis  ». 

En  i5Çv-,  il  s’établit  :  —  n  Rue  Sainct  Jehan  de  Latran,  à 
la  Salemandre  (ou  :  à  la  Salemandre  royale)  ». 

Le  4  mai  1610,  il  loue  l’image  St-Claude,  rue  St-Jacques, 
à  charge  de  reconstruire  la  maison,  à  laquelle  il  donne  l’en- 
seigne  de  l  Etoile-d’Or. 

Sa  veuve  Frémine  Richard,  lui  succède  à  cette  adresse 
jusqu’en  1628  et  cède  l’Étoile-d’Or  à  son  fils,  Jean  V,  le 
14  mars  de  cette  année. 

Documents  \  Arch.  nat.,  X  i  A  1708,  fol.  201.  Il  y  eut  encore  un 

Jean  Le  Clerc,  propriétaire  de  la  maison  de  la  Salamandre,  rue 

St-Jacques,  marié  à  Nicole  Guillebert,  mort  entre  sept.  ï6o3  et 

nov.  1608. 

Le  Cointe  (Guillaume)  est  mis  en  apprentissage  à  16  ans  par 
son  frère  Jean,  parcheminier,  chez  Antoine  Bonnemère, 
libr.-impr.,  le  7  déc.  i540. 

Coyecque,  t.  I®’’. 

Le  Conte  (Nicolas),  Comitis,  libr.  et  relieur  à  Londres,  1494- 
1498. 

Lottin  le  cite  comme  libr.  à  Paris  en  1494;  il  avait  dû,  en 
effet,  exercer  à  Paris  et  y  être  libr.-juré  car  un  colophon  de 
1498  porte  ;  «  Vnivenitatis  paTtsiensis  supposiîus  fra  nunc  in 
Anglia  librorum  mercaior  ».  Les  trois  vol.  connus  à  son  nom 
sont  imprimés  à  Paris. 

Gordon  Duff,  A  century,.. 

Le  Conte  (Jean),  fils  de  Jean,  manouvrier  à  Meulan,  et  de 
Guilîemctte  David,  entre  en  apprentissage  à  iS  ans,  le 
24  juin  I  541 ,  chez  Jearî  Chupin,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t,  I®''. 

Le  Coq,  LecocQ  (Guillaume),  libr.,  i563,  qualifié  colporteur 
en  1  579. 

En  i563,  place  Maubert. 

Documents-,  Pichon  et  Vicaire,  p.  167. 

LE  COQ  (Noël),  libr.,  1 571-1 S78,  meurt  avant  le 
20  août  1 584. 

«  Contre  la  Chapelle  Sainct  Michel  (ou  ;  —  En  la  galerie 


Sainct  Michel)  près  la  cour  de  Palais  »,  on  le  trouve  aussi  : 
— -  »  Rue  Judas  ». 

Il  a  deux  enfants,  Pierre  et  Marie. 

Documents.  Une  pièce  à  son  nom  porte  la  date  de  1 547,  mais  c’est 
une  erreur  pour  1574;  il  s’agit  du  jugement  notable  donné  à 
Orléansy  qui  condamne  pour  assassinat  Jean,  Nicolas,  Gabriel  et 
Jean*Baptiste  de  Ronsard;  le  jugement  et  le  privilège  sont  de 
1574. 

LE  COQ  (André),  libr.,  i588-i589. 

«  Rue  du  Bon  Puis  ». 

Le  CordiER,  Cordier  (Geoffroy  I*'),  libr.  et  relieur,  paye  la 
taxe  d’ouverture  de  boutique  en  1594-1596,  exerce  jusqu’en 
1606  au  moins. 

Rue  St-Jean-de-Latran. 

Père  de  Geoffroy  II  et  de  Jacqueline,  mariée  à  Pierre  Guil¬ 
lemet,  praticien  au  Palais. 

Documents*,  Bib.  nat.,  ms.  fr.  21872. 

LE  COURT  (Salmon  ANBERRE  dit),  voyez  ANBERRE. 

Le  Croisé,  Le  Croisier  (Thomas),  libr.  et  relieur,  1488. 

Au  bout  du  pont  St-Michel. 

Sa  femme  se  nommait  Agnès. 

Documents’,  il  est  écroué  quatre  fois  au  Châtelet  en  1488. 

LE  CROUX  (Mahier),  voyez  ;LE  ROUX  (Mahiet). 
LÉCÜYER,  voyez  LESCUYER. 

LE  DRU  (Pierre),  maître  ès'arts,  libr.-impr.,  r4S8-i5i5, 

m 

Pierre  Le  Dru  a  donné  deux  adresses  différentes,  dont  il 
est  assez  difficile  d’expliquer  les  dates.  Un  acte  de  1488 
apprend  qu’il  exerçait  rue  St-Jacques,  près  les  Mathurins, 
ce  qui  correspond  à  l’adresse  donnée  sur  un  vol.  sans  date  : 
—  U  în  vico  Sancii  Jacobi...  in  domo  quadam  ante  Maîhurinos 
sita  iuxta  carnificetn  sanissimas  {kumano  pro  corpore)  carnes 
vendentem  »,  rue  St-Jacques,  près  des  Boucheries-.St-Benoît. 

En  1495,  il  annonce,  dans  un  colophon,  que  son  impri¬ 
merie  va  bientôt  déménager  : 

Pétri  prêta  Druy  mutalis  sedibus  urgent 
Querere  nos  varia  tecta  domosque  solo. 

Ergo  {diuturne  ne  forte  errore  vagemuT) 

iTelige  quem  iecum  precupts  ire  domum. 
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et  dès  1496  il  donne  une  nouvelle  adresse  :  —  «r  ïn  inter- 
sigmo  cornu  profe  Maihurinos,  ou  ;  —  In  cedibus  divi  Matu~ 
rini  parisiensis ,  ou  :  —  In  vico  Maturinorum  », 

Mais  en  i5o5,  il  signe  encore  ;  —  »  Supra  carnificinam 
vici  sancti  Jacobi  n,  et  en  i5o8  et  i5o9  ;  —  «  Rue  des  Matu- 
rins  a  lenseigne  du  Cornet  devant  la  maison  de  Clugny  ». 

Peut-être  aura-t-il  cédé  à  Étienne  Jehannot,  avec  lequel  il 
semble  avoir  été  associé  à  ses  débuts,  l’atelier  de  la  rue 
St-Jacques  et  y  sera-t-il  revenu  après  la  mort  de  Jehannot  ; 
en  tout  cas  il  employait  encore  en  i5o5  la  marque  aux  trois 
coquilles  que  Claudin  attribue  à  Etienne  Jehannot  dont  le 
nom  disparaît  vers  1499. 

L’adresse  :  • — ■  «  Près  du  bout  du  pont  nostre  dame  a  len¬ 
seigne  de  Mere  Sotte  »  qu'on  trouve  sur  des  volumes  à  son 
nom  est  celle  de  leur  auteur  Pierre  Gringore. 

Documents  -,  Claudin,  Hist.  de  Vimpr.,  Il,  pp,  Sy  et  ss.  (les  deux 
derniers  vers  du  colophon  cité  ont  un  sens  différent  de  celui  que 
Claudin  leur  donne).  Les  Boucheries-St-Benoit  étaient  depuis  un 
demi-siècle  au  moins  la  propriété  de  la  famille  des  Petit,  et 
Oudin  Petit,  boucher,  mort  peu  avant  1488,  père  de  Jean  I" 
Petit,  le  libraire,  eo  avait  été  le  titulaire  (voyez  Ph.  Renouard, 
Biilîet.  Soc,  hist.  de  Paris  et  de  Vîle-àe-Fr 1896,  pp.  i33  et  ss.) 

Le  Duc  (Julien),  libr.,  i538. 

Marié  à  Denise  Chevalier. 

Coyecque,  t.  IL 

Le  Duc  (Jean  I"),  fondeur  de  lettres,  vers  iS53,  meurt  avant 
mai  1570. 

Sa  veuve,  Catherine  Lescallier,  épouse  par  contrat  du 
i"  mai  1 570  l’impr.  Jean  Gaultier  ;  il  a  trois  enfants  mineurs 
en  iS/ô,  Yolande,  Jean  et  Michel  qui  suivent,  et  probable¬ 
ment  aussi  Régnault,  qui  suit. 

Docume^its . 

LE  DUC  (Régnault^,  impr.,  i575. 

Probablement  fils  du  précédent,  car  on  le  trouve  en  i575 
associé  de  Jean  Gaultier  :  —  »  Par  Jehan  Gaultier  et 
Régnault  le  Duc  ». 

LE  DUC  (Michel),  né  en  i556,  fils  de  Jean  I",  libr.-impr., 
i578-i58i. 

t(  Rue  S.  Jacques,  à  l’image  S.  Jean  ». 

D’après  La  Caille,  il  aurait  eu  de  Catherine  Eschart, 
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û]le  de  libr.,  sa  femme,  un  fils  Rollet,  qui  fut  libr.,  mais 
Rollet  le  Duc  fut  reçu  le  24  nov.  1643  comme  apprenti  de 
Rolet  Boutonné  et  non  comme  fils  de  maître. 

Documents. 

Le  Duc  (Jean  II),  né  eu  i556,  frère  du  précédent,  libr.-impr., 

A 

1578-1626. 

Documents  \  Arch,  nal.,  Y  3498,  foî.  43 1  v®  ;  Y  3499,  fol.  25o. 

Le  Duc  (Jean  III),  fils  d’Etienne,  relieur,  entre  en  appren¬ 
tissage  à  II  ans,  le  20  juin  1574,  chez  le  libr.  Vincent 
Sertenas  ;  c’est  peut-être  lui  qui  paya  la  taxe  d’ouverture  de 
boutique  comme  papetier  en  i586. 

Documents  \  PichoD  et  Vicaire,  p.  255. 

LE  DUNG,  LE  DUN  (Jean),  impr.,  1517-1547. 

Il  est  probablement  le  même  que  Jean  Dun,  exerçant  en 

1548. 

Bruoet  II,  1700;  Catal.  J.  P[ichoii],  1S69,  n®  loSi. 

LÉE  (Jacques),  fils  de  François,  manouvrier  à  St-Marcel, 
entre  en  apprentissage  à  12  ans,  le  21  août  1541,  chez  Pierre 
Baston,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t.  l®*". 

LE  FAUCHEUR,  voyez  ROFFET. 

Le  Fée  (Michel),  libr  ,  1540. 

Rue  de  la  Bûcherie,  à  l'image  St-Jacques. 

Sa  femme,  Marguerite  Le  Bel,  était  veuve  de  Jean 
Guérin,  voiturier. 

Documents* 

LE' FEVRE  (Guillaume),  impr.,  1480. 

On  ne  connaît  qu’un  vol.  à  son  nom,  les  Coutumes  de 
Bretagne  -,  Brunet  (II  36o)  pense  qu’il  pourrait  être  le  même 
que  Guillaume  Le  Feure,  libr.  à  Beauvais  en  i5r4,  ce  que 
rien  ne  semble  confirmer. 

Claudio.  Hist.  de  iîfnpr.^  I,  pp.  207-208. 

Le  Fevre  (Thomas),  libr.,  i5o6-i528,  meurt  entre  avril  et 
juillet  i528. 

Le  20  janv,  1S28,  il  loue  de  Hervé  Boulleset  (ou  Boisée?) 
un  ouvroir  rue  St-Jean-de-Latran,  sans  doute  dans  la 
maison  de  la  Rose-Rouge. 
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Sa  veuve,  Yolande,  fille  du  libr.  Raoul  Laliseau,  épouse 
le  libr.  Claude  I"  Barbier. 

LE  FEVRE  (HÉMON),  Faber,  libr,  et  relieur,  i5o9-i525. 

«  Grant  rue  sainct  lacques  a  lenseigne  du  Croissant  (ou  ; 
du  Croissant  dargent)  auprès  de  Sainct  .Benoist;  —  Sub 
signo  lunœ  Crescentis',  —  Sub  signo  cresceniis  aibi,  juxta 
templum  divi  Benedicti  »  ;  il  avait  aussi  une  boutique  :  —  «  En 
la  grande  salle  du  Pallays  au  troisiesme  piUier  »,  qu’il 
transporta  en  i  521  :  —  «  au  deuxiesme  pillier  ». 

Père  du  suivant. 

Il  a  pour  marque  deux  ours  soutenant  un  écusson  portant 
tantôt  son  chiffre,  tantôt  une  croix  blanche,  tantôt  l’un  et 
l'autre  (Silvestre,  2g,  709,  767). 

Gruel,  p,  i22;ThoinaD,  p.  327. 

LE  FEVRE  (Jean),  Faher,  fils  du  précédent,  libr,,  iSiq, 
meurt  avant  le  23  févr.  1541. 

Un  vol.  de  i5i4  porte  au  titre  le  nom  et  l’adresse 
d’Hémon  le  Fèvre  et  à  la  fin  ;  —  ti  Exfensis...  Joannis  Fabri 
Hedmundi  »,  aux  frais  de  Jean  Le  Fèvre,  fils  d’Hémon, 

Il  loue  le  26  nov.  i522  la  maison  de  la  Cage,  rue 
St-Victor,  et  le  1 1  déc.  i526  celle  de  la  Corne-de-Cerf, 
même  rue. 

Sa  femme  se  nommait  Renée  Meneau  ou  Mesneau. 

Coyecq ue,  t.  I  et  II. 

LE  FEVRE  (Pierre  I"),  libr.-impr.,  1524. 

Le  Parlement  lui  accorde  en  avril  1524,  un  privilège  pour 
un  vol.  de  droit  canon  de  Pierre  de  Tributiis.  Ne  semble 
pas  devoir  être  le  même  que  les  deux  Pierre  Le  Fèvre  qui 
suivent. 

•Arch.  nat.,  X  1  A  i526,  fol,  188. 

LE  FEVRE  (Jacques),  tailleur  d’histoires,  r529-«53o. 

Sa  femme  est  Marie  Bienayse. 

Coyecque,  f.  I". 

Le  Fevre  (Barthélemy  I"'’),  fondeur  de  lettres,  meurt  avant 
nov,  1548. 

Sa  veuve,  Geneviève  Gelin,  est  remariée  en  1 549  à 
Cancien  Bouvigny.  Père  de  Pierre  II,  qui  suit,  de  Xainte, 
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mariée  à  Pierre  Faverot,  jardinier,  et  probableoaent  de 
Barthélemy  II. 

Coyecque,  t.  IL 

Le  Fevre  (Pierre  II),  ûls  du  précédent,  libr.  et  fondeur  de 
lettres,  1547-1562. 

Rue  des  Carmes,  à  la  Queue-de-Regnard. 

Le  i3  nov.  i55i,  il  prend  à  bail  le  petit  Jeu  de  paume 
des  Trois-Saucières,  à  St-Marcel,  et  vend  le  i3  juill.  1502  à 
Claude  Frémy  un  quart  de  l’image  St-Martin,  rue 
St-Jacques- 

II  épouse  en  premières  noces  Geneviève  Alain,  dont  il  a 
un  fils  Pierre,  et  en  secondes  noces,  avant  mai  i549, 
Jacqueline  des  Mares  ou  des  Marais. 

Documents  ;  Arch.  uat.,  S 904,  fol.  179;  Coyecque,  t.  I  et  IL 

Le  Fevre  (Pierre  III),  fondeur  de  lettres  et  tavernier,  1549- 
i55i,  meurt  avant  le  23  juill.  i56i. 

Rue  St-Jacques,  à  l’image  St-Nicolas;  en  i55i,  il  loue 
une  boutique  à  l’hôtel  de  Méry,  rue  St-Antoine. 

Marié  à  Claude,  fille  du  libr.  Guillaume  Eustace  et  veuve 
de  l’impr,  Didier  Maheu;  Jean  Maheu,  sans  doute  son 
beau-fils,  était  clerc  de  sa  taverne. 

Arch.  nat.,  Y  S249,  fol,  338  v“  ;  Y  3453,  fol.  428;  Y  3456,  fol,  5o3  ; 

Coyecque,  t.  II  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  43. 

Le  Fevre  (Barthélemy  II),  impr.,  meurt  avant  le  7  août  r553. 

Sa  veuve,  Annette  Lescaille,  épouse  à  cette  date  Etienne 
Coulée,  praticien  à  Paris.  Probablement  fils  de  Barthé¬ 
lemy  1*'. 

Arch.  nat.,  Y  99,  fol,  39. 

Le  Fevre  (Robert),  né  en  i559,  impr.,  i586. 

Rue  d’Arras,  près  la  Porte  St-Victor. 

Il  possède  partie  du  Coq-en-Cazin,  rue  du  Four,  à 
St-Germain-des-Prés,  dont  il  fait  don  le  10  sept,  i586  à  son 
frère  utérin,  Jean  Maillard,  impr. 

Documents. 

LE  FEVRE  (François),  libr.,  1588-1589. 

U  Rue  Saint  Jaques,  près  les  Mathurins.  o 

LE  FEVRE,  LE  FEBVRE  (Abraham),  libr.  et  relieur,  paye 
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la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1600-1602,  exerce 
jusqu'en  1620  au  moins. 

En  1612  :  —  K  Rue  S.  Jacques,  devant  le  Gril,  à  l'impri¬ 
meur  de  taille-douce  ». 

Thoinan* 

LE  FIZELIER  (Robert),  né  en  i556,  libr.-juré,  1 586- 1602; 
meurt  le  24  août  de  cette  année,  inhumé  à  St-Benoît. 

((  Rue  S.  Jacques,  à  la  Bible  d’Or  ». 

De  1592  à  iSgS  ;  —  «  Près  le  Palais,  devant  S.  Barthé¬ 
lemy  H. 

En  1600  on  le  retrouve  à  la  Bible-d’Or  de  ta  rue  St- 
Jacques. 

Marié  à  Madeleine  Pricart  ou  Picard,  il  a  une  hile* 
Marie,  née  le  17  mars  iSgi- 

Sa  marque  est  la  Bible,  sous  cinq  formes  dont  Silvestre 
reproduit  deux  (466,  900). 

Bibl.  nat.,  ms.  fr.  22104;  Pichoft  et  Vicaire,  p.  180. 

Le  Forestier  (Jacques),  impr.,  vend  le  14  mars  i5oo  une 
maison  située  au  carrefour  St-Séverin,  rue  St-Jacques. 

C’est  peut-être  l'imprimeur  de  ce  nom  qui  exerça  à  Rouen 
de  1490  à  i5io. 

Arch.  oat.,  E®*  143, 

Le  Fort  (Gilles),  impr.,  mort  avant  le  16  mai  i568;  sa  veuve, 
Marguerite  Le  Clerc,  épouse  à  cette  date  l'impr.  Vigor 
Fauce. 

Documents^ 

Lefort  (Pierre),  libr.,  1574. 

Rue  de  la  Vieille-Draperie. 

PichoD  et  Vicaire,  p.  [63. 

Le  Franc  (Barthélemy),  libr.,  iSgo-iSg?. 

Le  Gal  (Pierre),  fils  de  Jean,  marchand  de  chevaux,  entre  en 
apprentissage,  le  24  oct.  i54i,  chez  Riollc  du  Bois,  fondeur 
de  lettres. 

Coyecque,  t.  l'*'. 

Le  Gras  (Guillaume),  né  en  i5i5,  fils  de  Pierre,  demeurant 
au  Jeu  de  paume  du  Trou-Perrette,  et  de  Collette 
Régnault  ;  noteur  de  livres  en  musique. 
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Il  résilie  le  5  déc.  1544  le  contrat  par  lequel  il  s'était 
engagé  à  servir  pendant  deux  ans  Jean  Micart,  fondeur  de 
lettres. 

Il  habite  rue  St-Symphorien,  St-Denis  de  la  Châtre. 

Coyecque,  t. 

LE  HEUDIER  (François),  libr.  et  relieur,  1582-1590. 

En  i582,  rue  St-Jean-de-Latran,  à  la  Rose-Rouge. 

En  i588  :  —  «  Rue  Chartiere,  aux  trois  Croissans  ». 

Il  épouse,  par  contrat  du  24  avril  i582,  Anne,  fille  du 
libr.  Guyon  Thioust. 

Documents. 

LE  HEÜDIER  (Nicolas),  libr.,  relieur  et  doreur  de  livres, 
i588. 

t{  Rue  Salnct  Jaques,  près  le  college  de  Marmontier» 
(sic). 

LE  HUBY  (François),  libr.,  1 548-1560. 

«  E  regione  collegit  Lexovei  »,  devant  le  collège  de  Lisieux, 
rue  St-Etienne-des-Grès. 

D'après  La  Caille,  il  est  le  père  du  libr.  François  Huby 
(voy.  ce  nom). 

Documents  :  Coyecque,  t.  II  {Le  Hubier), 

LE  JEUNE  (Martin),  Juvenis,  Giovennet  libr.-impr.,  1548- 
1584. 

(I  Rue  Sainct  Jean  de  Latran,  devant  le  college  de 
Carabray,  à  l'enseigne  Sainct  Christophle  ;  —  Sub  insigni 
D.  '  Christoforiy  e  regione  collegii  Cameracensium\  —  Alla 
insegna  de  Sanîo  Chrîstoforo  »,  c'est  l'adresse  de  Jacques 
Bogard,  dont  il  épouse  la  fille,  Pétronille  ou  Perrette. 

A  partir  de  156/,  il  change  l’enseigne  de  St-Christophe 
pour  celle  du  Serpent,  qui  était  sa  marque  :  —  Rue  Sainct 
Jean  de  Latran,  à  l'enseigne  du  Serpent;  —  Via  S.  /<?. 
LateranensiSf  ad  insigne  Serpenîis  »  ;  quelquefois  :  —  <(  Cum 
figîira  Tau  et  Serpentis  circumiiexo'iy',  déjà  sur  un  vol.  de  i56i, 
il  avait,  mis  :  —  «  Rue  S.  Jean  de  Latran,  au  Serpent 
d’erain  ». 

Il  emploie  les  marques  de  Conrad  Néobar  et  de  Jacques 
Bogard  qu'il  fait  graver  dans  quatre  nouvelles  dimensions 
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(Silvestre  1069,  1 070  et  i  i56)et  l’une  des  marques  de  Guil¬ 
laume  Morel  (Silvestre  595). 

Taxé  à  8  livres  en  iS/i. 

Sa  veuve  exerce  en  1584;  elle  a  pour  successeur  Pierre  II 
Ramier,  son  neveu. 

Documents i  Arch.  nat.,  Z  i  H  Sg  B,  fol.  6  v". 

LE  JEUNE  (François),  libr.,  i588. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

LE  LIÈVRE  (Constantin),  teporis,  maître  ès  arts,  iSio- 

1 5i6, 

Deux  vol.,  de  i5io  et  de  i5i6,  sont  imprimés  par  Josse 
Badius  et  par  Thielmann  1"  Kerver  à  leurs  frais  et  à  ceux  de 
Constantin  Le  Lièvre,  et  une  édition  sans  date  de  VAureum 
de peccatis  crtminalf^us,  au  nom  de  Pierre  Viart,  contient  une 
préface  de  Le  Lièvre  indiquant  que  le  livre  est  imprimé 
caracieribus  nostris.  Était-il  libraire  ou  possédait-il  un  maté¬ 
riel  à  lui  propre  ? 

Le  Maçon  (Geoffroy),  impr.,  1491. 

Arch.  nat.,  Z  3  3273. 

Le  Maire  (Vincent),  libr.,  1542. 

Entre  la  Porte  Saint-Michel  et  la  Porte  Saînt-Germain 
des-Prés. 

Coyecque,  t. 

LE  MAISTRE  (Mathieu),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de 
boutique  en  1598-1600  et  figure  en  1628  parmi  les  pauvres 
libraires  du  Pont-Neuf. 

En  1617  et  1618  :  —  «  Rue  Saint  Jean  de  Latran,  à  l’Arbre 
Sec.  » 
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LE  MANGNIER  (Robert),  libr.-jurc,  1557-1584. 

Associé  jusqu'en  1561  avec  Jean  Longis,  probablement  son 
beau-père  car  sa  femme  se  nomme  Geneviève  Longis. 

«  Rue  Neuve  Nostre  Dame  a  l’enseigne  S.  Jean  Baptiste, 
et  au  Palais,  en  la  gallerie  par  ou  on  va  a  la  Chancellerie. — 
Ad  Palatium,  via  Cancellaria.  » 

Père  du  suivant.  Il  a  deux  marques  gravées  sous  trois 
formes  (Silvestre  282  ;  Renouard  612  à  615). 

Docuntfnis  ;  — ^  Pichon  et  Vicaire,  p.  loj, 

LE  MANGNIER  (Félix),  fils  du  précédent,  libr.-juré,  1584-1591, 
meurt  avant  le  20  juin  1594,  date  à  laquelle  il  est  remplacé 
comme  libr.-juré  par  Pierre  Bertault. 

Même  adresse  que  son  père. 

Sa  femme  est  Dauphine  Richer.  Sa  marque,  un  aigle  fixant 
le  soleil,  est  gravée  dans  trois  dimensions  (Silvestre  908, 
Renouard  616  à  618). 

Documents  ;  —  Actes  conctmanls  le  pouvoir  de  r Université  (164g).  ~ 
Pichon  et  Vicaire,  pp.  105,  106.  Il  ].>ossède  le  tiers  d'une  maison  rue  de 
la  Huchette  entre  celles  du  Boeuf  et  de  TArbaleste.  Dauphine  Richer  ne 
semble  pas  appartenir  à  la  famille  des  libr,-impr*  de  ce  nom  ;  elle  est  fille 
de  Guillaume  Richer  et  de  Jeanne  Angibault. 
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LE  MAKIÉ  {Antoine},  voyez  MAKIÉ. 

Le  Mellays  (Gilles),  fils  de  Gilles,  papetier,  entre  en  appren- 
tissage  à  15  ans,  le  24  févr.  1542,  chez  Jean  Guyot,  libr. 

Coyçcquç,  t.  IL 

Le  Mercier,  Mercier  (Estienne),  libr.,  1541-1560. 

Rue  des  Poirées,  à  l'Epée-de-Bois. 

Documents. 

Le  Mercier  (Guillaume),  de  Mortains,  au  Perche,  entre  en 
apprentissage  à  20  ans,  le  17  juillet  1552,  chez  Pasquier  Le 
Tellier,  impr. 

Coyecque*  t.  IL 

LE  MERCIER  (Pierre),  voyez  MERCIER. 

LE  MÈRE  (Mathurin),  impr.,  vers  1513,  1514. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

LE  MESSIER  (Jacques),  Messertus,  impr.,  1515-1546. 

Il  est  associé  de  1515  à  1519  avec  Jean  II  Du  Pré  :  «  A 
l'enseigne  S.  Sebastien,  près  du  college  de  Cluny.  —  In  vico 
Olearum,  sub  intersignio  sancti  Sebastiam,  prope  collegium 
Cluniacense  »,  rue  des  Poirées. 

A  partir  de  1519,  il  ne  donne  plus  d'adresse  ;  son  domicile 
est  en  1546  rue  des  Murs,  vis-à-vis  le  Collège  et  le  puits  d'Arras. 

Arcl>,  nat,,  V  92,  264 

Le  Moine  (Raoul),  libr.,  meurt  avant  février  1529. 

Il  a  deux  sœurs,  Catherine,  mariée  au  libr.  Jean  Guyot, 
et  Mathurine,  mariée  aussi  à  un  libraire  qui  semble  être  Pierre 
Chion. 

('oycctpic,  t.  IL 

Le  Moyne  (Jean),  libr.,  condamné  au  bannissement  le  26  mars 
1561,  et  pour  rupture  de  ban  à  9  ans  de  galères,  le  10  mars 

1563- 

-Arch.  nat.,  X  2  A  131,  667. 

Le  Moyne  (Michel),  libr,,  1598,  1599. 

Ducoiirtieux,  Les  Barbou,  p,  19. 


Lemperière  (Méry),  libr,,  1527-1545. 


En  1540  et  1543,  rue  de  la  Huchette,  en  fjace  l'hotel  de 
TAnge, 

Marié  à  Philippe  Gilbert,  il  a  une  fille,  Anne,  mercière. 

Documents]  — Arch.  nat-,  X  i  A  1530,  f'»»  253,  254,  270  ;  X  i  A  T555, 

120. 

Le  Mu  (Jean),  fils  de  Pierre,  laboureur  à  Grignon,  entre  en 
apprentissage  le  26  novembre  1547  chez  Jean  Amazeur,  impr. 

Coyecque^  t.  H. 

Le  Mur  (Estienne),  libr.,  1594. 

Le  Musnier,  Musnier  (Andry),  libr.  et  enlumineur,  vers  1451- 
1475,  meurt  le  5  avril  de  cette  année. 

Fils  de  Guyot,  aussi  libr.  et  enlumineur,  exerçant  rue 
Neuve-Notre-Dame,  au  Coq,  mort  peu  après  1450,  il  lui 
succède  à  la  même  adresse,  après  que  la  maison  eût  été  habitée 
par  jean  Picard  ou  Le  Picard,  son  beau-frère,  enlumineur  et 
peut-être  aussi  libr.,  pendant  un  ou  deux  ans  ;  dans  cet  inter¬ 
valle,  il  exerce  au  bout  du  Pont  Notre-Dame. 

Marié  à  Thomasse  Des  Marquetz  qui  épouse  en  secondes 
noces  le  libr,  Jean  Boudeaux  ou  de  Bordeaux  et  en  troisièmes 
noces  le  libr.  Girard  Le  Waquan.  11  a  un  fils,  Philippe,  exami¬ 
nateur  âu  Châtelet,  mort  avant  juillet  1493  et  une  fille  Jeanne. 

Docîiments  ;  —  C.  Couderc,  Fragments  relatifs  à  Andry  Le  Musnier  ( Bull. 
Soc,  Hist.  de  Paris,  iqiis»  pp.  90-107).  Le  6  juillet  1461*  il  achète  le  Coq, 
et  la  maison  contiguë,  louée  depuis  de  longues  années  par  son  père  et 
par  lui,  pour  8  K  4  s.  de  rente,  et  le  2  juillet  146S.  une  autre  maison 
contiguë,  rimage  Notre-Dame  d'AlMtre,  pour  400  écus  d'or.  La  Caille^ 
pages  intercalaires,  donne  son  épitaphe  et  celle  de  sa  femme. 

LE  NOIR  (Michel),  libr.-juré  et  impr.,  1486-1520,  teste  le  31 
août  1520,  inhumé  à  Saint-Benoît  le  29  septembre  suivant. 

D’abord  :  —  «  Sur  le  pont  Sainct  Michel  a  lymaige  Sainct 
Jehan  levangeliste  ;  —  Supra  pontem  Sancti  Michaelis,  ad 
intersignium  sancti  Johannis  evangelistce.  » 

En  1505  et  jusqu’au  15  mai  1506  :  —  «  Au  bout  du  pont 
Nostre  Dame  devant  Sainct  Denys  de  la  Chartre  a  lymaige 
Nostre  Dame  ». 

A  partir  du  26  mai  1506  :  —  «  Rue  Sainct  Jaques,  a  la  Roze 
blanche  couronnée  ;  —  In  vtco  divi  Jacobi,  stib  signa  Roses 
albœ  coronatœ  »,  maison  achetée  le  27  avTÎl  précédent  pour 
275  I.  t,  et  de  nombreuses  charges. 
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Le  livre  de  la  deablerie  d’Eloy  Damerval,  qu’il  imprima  en 
1508,  porte  cette  adresse  originale  : 

L’imprimeur  est  Michel  le  Noir 
Oui  a  Paris  a  son  manoir 
En  la  rue  saint  Jacques  en  somme 
A  la  roze  blanche,  cest  homme 
Est  vray  libraire  et  usité 
Juté  en  liiniversité. 

Il  signe  aussi  quelquefois  :  —  «  Ad  inter  si  gnium  Rosei 
albi  »,  au  Rosier-Blanc. 

Marié  à  Jeanne  Trepperel  qui  lui  succède  à  la  même  adresse 
et  transmet  la  maison  en  1522  à  leur  fils  Philippe.  Il  a  deux 
autres  enfants,  Jean,  probablement  le  libr.  de  ce  nom,  et 
Françoise,  mariée  à  Gilles  Daverly. 

Il  emploie  quatre  marques  (Silvestre  58  à  60  ;  Renouard 
6ig  à  b22). 

Documents  ;  —  Arch,  nat.,  X  i  A  *509,  fo»  152  et  171  ;  Y  JH*.  *5* 
Bibl.  Ste-Geneviève,  ms.  642  ;  Cc>yeci(iie,  1  ;  Claudin,  Hist^  de  i*împr\’ 
méfié.  H,  pp,  163  et  ss.  Caille  donne  son  épitaphe  à  Saint-Benoît,  où 
il  avait  fondé  une  messe  sur  les  revenus  d'une  maison  du  cloître  Saint- 
Renoît. 

LE  NOIR  (Philippe),  fils  du  précédent,  libr.  impr.  1522-1544  : 
nommé  l'un  des  deux  grands  relieurs-jurés  le  4  janvier  1522. 

A  la  même  adresse  que  son  père. 

Marié  à  Marguerite  Du  Puy,  il  a  un  fils,  Guillaume,  qui 
suit,  et  une  fille,  Antoinette,  mariée  au  libr.  Simon  Calvarin. 

Il  a- deux  marques  à  peu  près  semblables  à  celles  de  son 
père  (Silvestre  6i,  62  ;  Renouard  623,  624). 

Documents  :  —  Arch,  nat,,  X  i  A  1553,  Coyecque,  t.  I  :  Dorez, 

Noies...  pp.  17,18.  Bibl.  Ste-Geneviève,  ms.  ^42.  Il  est  qualifié  sieur  de 
Bellcfontaîne,  du  chef  de  sa  femme. 

Le  Noir  (Jean),  libr.,  peut-être  frère  du  précédent,  154^- 

Rue  Neuve-Notre-Dame, 

En  1535  un  Jean  Le  Noir,  libr.  à  La  Charité,  faisait  impri¬ 
mer  par  Nicolas  Higman  les  Coutumes  de  Nivernais, 

Documents . 

LE  NOIR  (Guillaume  I®*"),  Niger,  fils  de  Philippe  ;  libr.  et 
relieur-juré,  1550-1569,  meurt  avant  nov.  156g. 

«  în  vico  îaeobao,  sub  insigne  Rosa  Albce  Coronatœ.  —  Rue 
S.  Jacques,  à  la  Rose  Blanche  Couronnée  »,  adresse  de  son 
père  et  de  son  grand 'père. 
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Il  donne  en  1551  son  adresse  à  TÉcu-de-Bâle  ;  —  «  Via 
Jacobaa,  sub  scuto  Basiliensi  »,  maison  contiguë  à  la  Rose- 
Blanche-Couronnée,  achetée,  au  moins  en  partie,  par  sa 
grand'mère  en  1527. 

Marié  en  premières  noces  à  Geneviève  Morel  (La  Caille)  et 
en  secondes  noces  à  Catherine  Gilbert,  il  a  un  fils,  Guillaume, 
qui  suit,  et  deux  filles.  Tune  mariée  à  Jean  More,  l’autre 
Marie,  mariée  à  Etienne  Bosjan,  serrurier. 

Il  emploie  cinq  marques  (Silvestre  373,  1291  ;  Renouard 
627  à  631). 

Documents  ;  —  Arch,  nat.,  X  i  A  1628,  33  vo,  56,  140  ;  X  ï  A  1629 

32.  Pichon  et  Vicaire,  p-  164.  Propriétaire  d'une  maison  fautourg 
St-Gormain;  entre  les  Portes  de  Bucy  et  de  Nesle^ï. 

LE  NOIR  {Guili.aume  II),  fils  du  précédent,  né  le  4  mai  1559 
(La  Caille),  Hbr.  1578-1627. 

Il  travaille  d’abord  chez  son  oncle  et  tuteur  Simon  Calvarin 
qui,. à  la  mort  de  Guillaume  I®^,  était  venu  s'établir  dans  la 
maison  de  la  Rose-Blanche  de  la  rue  St -Jacques.  A  partir 
de  1580,  on  trouve  son  nom  à  cette  adresse,  mais  jusqu'en 

•r 

1587  Simon  Calvarin  partage  la  maison  avec  lui. 

Il  épouse  par  contrat  du  27  janvier  1579  Jeanne,  fille  du 
libr.  Richard  Breton,  veuve  du  libr.  Jacob  Gentil  ;  elle  teste 
ie  30  août  1584  et  meurt  peu  après.  D’après. La  Caille  ü  eut 
une  seconde  femme,  Geneviève  de  Mousset,  qui  lui  donna 
deux  filles,  Geneviève  mariée  à  Pierre  Mariette  et  Marguerite 
mariée  à  Michel  Van  Lochom,  tous  deux  graveurs  et  mar¬ 
chands  d’estampes. 

Il  emploie  deux  des  marques  de  son  père. 

Documents  ;  —  Pichon  et  Vicaire,  pp.  117  et  18S, 

LE  NORMANT  (Guillaume),  impr.,  1515. 

Son  nom  figure  au  privilège  de  VEpistre  qu*a  voulu  mander 
France  a  la  mere  du  rey  four  aliance,  doimé  par  le  prévôt 
de  Paris  le  5  décembre  i'5i5.  La  plaquette  n'est  pas  signée. 

Le  Normant  (Jean),  libr.,  cité  par  Pichon  et  Vicaire  comme 
habitant  en  1582  rue  St-Jean-de-Latran,  à  la  Rose-Rouge, 
est  Jean  I®*’  de  Heuqueville,  dit  Le  Normant,  qui  exerçait 
à  cette  adresse. 

Pichon  et  Vicaire,  p,  62. 

Le  Nu  (Jean),  comp.-impr.,  entre- comme  alloué  chez  Adam  de 
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■ 

Saulty,  impr.,  à  Pâques  1547  ;  le  contrat  est  annulé  le  14  août 
suivant. 

Coyecque,  t.  II. 

LÉ  PAGE  (Mathurin),  libr.,  1597. 

Vente  Cos  te  {1854),  r/ôô. 

Le  Pelletier  {Guillaume),  de  La  Puisaye  au  pays  du  Perche,  entre 
en  apprentissage  le  21  avril  1543,  chez  Jacques  Fezandat,  impr. 

Coyecque,  t.  H* 

L’Eperon  (Pierre  de),  libr.  et  officier  du  chapitre  de  Paris, 

1541- 

Rue  Traversaine. 

Marié  à  Marie  Poulain,  il  a  deux  enfants  Jacques,  presseur 
de  drap,  et  Madeleine. 

Coyecque,  t.  L 

LEPisciÉ(Cyret),  libr.,  1569. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  159. 

■ 

Le  Poyvre  (Jean),  impr.,  travaille  chez  Jean  pr  Du  Pré  en 
1488. 

Documents. 

IjE  preux  (Poncet),  Pondus,  Probus,  né  en  1481,  libr.,  1498- 

1559.  Nommé  libr.-juré  le  26  mars  1510  et  grand  Hbr.-juré 

le  4  janv.  1522,  il  renonce  à  cette  fonction  vers  décembre 

1550.  On  ne  trouve  pas  son  nom  comme  éditeur  avant  1507. 

n  In  vico  Divi  Jacobi  snb  interstgnio  Poti  (ou  Potti)  siagnei, 

prope  divi  Yvonis  œdem  (ou  :  —  juxia  sanctum  Yvonem)  », 

rue  St- Jacques,  au  Pot-d'Etain,  près  St-Yves. 

En  1512,  il  quitte  le  Pot-d'Etain  pour  la  maison  voisine  : 

—  «  Rue  Sainct  Jacques,  a  ienseigne  du  Loup  ;  —  In  vico 

D.  Jacobi,  e  regione  Maturinorum,  ad  Lupi  quadrupedis  inter- 

signiufft  ;  —  Via  Jacobœa,  sub  signa  Lupi  ». 

Il  est  propriétaire  de  la  presque  totalité  de  cette  n.aison 

dont  il  achète  des  parts  indivises  de  1513  à  1554. 

Marié  deux  fois,  à  Germaine,  fille  de  l'impr.  Philippe  Pigou- 

chet,  et  à  Annette,  ou  Collette,  fille  du  libr.  Guillaume  Du 

T^uy  et  veuve  de  Vincent  Baudonnet,  cordonnier  ;  il  a  deux 
« 

fils,  Jean  et  François,  qui  suivent,  et  une  fille,  Marguerite, 
mariée  à  Jacques  Chappelain,  notaire.  Les  libr.  Nicolas  Boucher 
et  Jean  Foucher  étaient  ses  neveux. 
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Il  a  trois  marques  (Silvestre  8,  421,  966.  Renouard  632  à 

634). 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  X  i  A  1543.  427  v®  ;  X  i  A  1550,  f«  184  v®  ; 

X  1  A  1554,  f®  365  V®  ;  X  I  A  1555.  35  v®  ;  X  I  A  1561.  f®  261  ;  X  lA 

1562,  f®  93  ;  X  I  A'qi56  (8  oct.  1548)  ;  Y  3446,  f®*  169  et  i3o.  Coyecque, 

t.  I  et  II  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  44  ;  Dorez,  Notes,..,  pp.  12  et  17.  Les 

Métiers  et  Corporations,  III,  p.  674. 

Le  Preux  (Jacques),  «  graveur  en  cuivre  pour  l'imprimerie  », 

1543-1547- 

D'abord  au  Mont  Sainte-Geneviève  ;  en  1545  il  loue  la 
maison  de  l'Aviron,  près  le  Pavé  de  la  place  Maubert. 

Coyecque,  t.  I  et  II, 

LE  PREUX  (Jean),  Probus,  fils  de  Poncet  ;  libr.-juré  et  impr., 
Paris,  1561-1563  (?),  Lausanne,  1569-1579,  Morges,  1580-1585, 
Genève,  1585-1609,  meurt  dans  cette  ville  le  17  févr,  1609, 

Il  donne  en  1562  et  1563  l'adresse  de  son  -père  ;  en  1563, 
il  est  arrêté  pour  cause  de  religion  et  semble  avoir  quitté 
Paris  à  cette  date  ;  son  nom  paraît  en  1567  et  1570  sur  2  vol. 
imprimés  pour  lui  et  Jean  III  Petit,  sans  indication  de  lieu, 
probablement  à  Genève  ;  le  22  févr.  1569  il  est  reçu  habitant 
de  Lausanne  avec  son  frère  François,  et  est  autorisé  le  25 
avril  1571  à  y  fonder  une  imprimerie  avec  le  titre  d’impr, 
des  très-puissants  seigneurs  de  Berne  ;  il  est  reçu  habitant 
de  Morges  le  21  déc,  1579. 

Marié  à  Jeanne  Le  Monnier,  ou  Le  Mosnier,  il  a  cinq  enfants, 
dont  Jean  qui  fut  impr.  à  Berne,  et  Esaïe  qui  fut  impr,  à 
Genève. 

Documents  \  —  Arch.  neit,^  X  r  A  lyo'i,  156  ;  X  i  A  1707  284  ; 

Aug*  Bernus,  U  Impr.  à  Lausanne  jusqu*  à  la  fin  du  XVI^  s.,  1904, 

LE  PREUX  (François),  frère  du  précédent,  libr.,  Paris,  1564- 
1565,  Lausanne,  1569-1580.  Genève  1580-vers  1600. 

A  Paris  :  —  «  Via  Jacobœa,  sub  signa  Cafitis  Afri  »,  rue 
St-Jacques,  à  la  Hure-de-Sanglier. 

Arrêté  en  1565  pour  hérésie,  il  est  condamné,  le  g  décembre, 
à  la  fustigation,  au  bannissement  et  à  la  confiscation  des  biens. 
Il  est  reçu  habitant  de  Lausanne  avec  son  frère  Jean  le  22 
février  1569. 

Il  épouse  à  Genève,  le  24  avril  1580,  Judith,  fille  d'Henri  II 
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Estienne,  dont  il  n’a  pas  d'enfants,  puis  une  fille  d'Amédée 
de  Chasteauneuf,  syndic  de  Genève,  dont  il  a  une  fille,  Anne. 

Documenls  :  —  Arch.  nat.,  X  2  A  tioi.  33  v®  ;  Écrous  du  Palats  : 

Aug,  Bernus,  loc.  ciL 

LE  PREUX  (Théophile),  libr.,  1593. 

«  A  l'enseigne  de  la  Vérité,  rue  des  Amandiers,  contre  le 
college  de  Navarre.  » 

LERICUE  (Nicolas),  Dives,  libr.-impr.,  1540-1549. 

En  1540,  son  nom  paraît  comme  associé  avec  l’impr.  Jean 
Loys, 

On  le  retrouve  en  1547  et  1548  :  —  «  Via  Sacerdoium  ad 
dîvœ  Genovefes,  sub  insigni  geniinœ  anchoræ  »,  rue  des  Prétres- 
St*Étienne-du-Mont,  au  Deux- Ancres,  dirigeant  l’imprimerie 
que  son  oncle,  Jean  de  Gaigny,  avait  fondée  (voyez  ce  nom). 

Outre  les  ouvrages  qu’il  imprime,  d’un  caractère  spécial 
imité  de  l’italique  des  Aide,  il  vend  les  éditions  Aldities,  et 
ajoute  à  son  adresse,  en  1548  :  —  k  Et  juxia  collegium  Came- 

racense,  ad  insigne  Aldi  »,  près  le  collège  de  Cambrai,  à  l'en- 

* 

seigne  d’Alde. 

Jean  de  Gaigny,  par  son  testament  de  nov.  1549,  lui  fait 
un  legs  pour  qu'il  aide  ses  exécuteurs  testamentaires,  et  le 
décharge  de  l'administration  et  charge  qu'il  a  eues  de  ses 
dépenses. 

Il  a  un  fils,  Claude. 

Coyecque,  t.  II  ;  A.  A.  Renouant,  Annaies  des  Aide,  3*  édit.,  1S34, 

P-  345* 

LE  RICHE  (Antoine),  libr.  et  relieur,  1583-1589. 

K  Rue  Saint  Jacques,  près  le- Soleil  d’or»,  ou  :  —  «  Rue 
Saint  Jacques  près  les  trois  Mores  ». 

Beau-fils  du  libr.  Pierre  Brunet. 

Docununiz. 

LE  ROU(iE  (Pierre),  calligraphe,  enlumineur  et  impr.  du  roi, 
exerce  d’abord  à  Chablis  en  1478,  puis  à  Paris,  1487  (1488 
n,  st.)  -  1493,  meurt  en  cette  année. 

Il  ne  donne  pas  son  adresse,  et  habitait  probablement  la 
même  maison  que  Vincent  Commin,  rue  Neuve-Notre-Dame, 
à  la  Rose- Rouge. 

Ses  illustrations  de  la  Mer  des  Histoires  qu'il  imprime  en 
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1488,  offrent  les  plus  beaux  spécimens  de  l’art  dans  les  livres 
français  au  xv®  siècle.  C’est  lui  qui  a  dessiné  et  gravé  la  plu¬ 
part  des  bois  que  l'on  voit  paraître  à  cette  époque  chez  les 
divers  libraires  parisiens. 

Il  a  trois  marques  (Silvestre  45  et  401  ;  Renouard  637  à 
639). 

H*  Monceaux,  Les  Lt  Ron^e  de  Chablis,  calligfaphes  et  miniaîuHsies 
graveurs  et  imprimeurs,  1896  ;  Claudin,  Hisi.  de  Vlrrtpr,,  ï,  pp,  453  et 

Lepreux,  t.  i. 

LE  ROUGE  (Guillaume),  Ruheus,  fils  du  précédent,  impr., 
continue  la  maison  paternelle  à  Chablis  en  1489,  exerce  à 
Troyes  en  1491  et  1492,  vient  à  Paris  après  la  mort  de  son 
père,  et  y  exe];ce  de  1493  à  1517. 

En  1509  et  1510  :  —  «  In.vico  Sancti  Johannis  Lateranensis 
sub  Cornu  Damne  ;  —  rue  Sainct  Jehan  de  Latran,  a  lenseigne 
de  la  Corne  de  Daing,  devant  sainct  Benoist  ». 

Il  a  trois  marques  (Silvestre  556  ;  Renouard  640  à  642). 

H.  Monceaux,  loc.  cit. 

Le  Rouge  (Baruch),  compagnon  impr.  à  Paris  en  1580,  à  Lyon 
en  1591. 

A  Paris  il  habite  rue  Bordelle. 

Documents  ;  ~  Baudrier,  L,  p.  247. 

Le  Roux  (Geoffroy  lîbr,  et  relieur,  né  en  1415,  exerce 
sans  doute  avant  l'année  1465,  à  laquelle  nous  le  rencontrons, 
meurt  entre  le  6  déc.  1488  et  le  19  janv.  1492, 

I 

Il  achète  le  8  janv.  1465  la  maison  des  Deux-Genettes,  rue 
St-Jacques,  qu’il  vend  à  Jean  I®*"  Du  Pré  le  16  févr.  1587  , 
en  1485  il  avait  cédé  tous  ses  biens  à  l'impr.  Guérin  Rohart. 

Sa  femme  se  nomme  Estiennette  Bernier. 

Documents. 

Le  Roux  (Yvon),  libr.  et  doreur  de  livres,  1521-1529. 

Rue  St-Jacques, 

Coyecque,  t.  I,  et  Mém.  de  la  Soc.  de  VHist.  de  Paris  si  de  V Ile-de-Fr  , 
t.  XXI,  1894,  p,  J32. 

Le  Roux  (Vulcain),  impr.,  1546. 

Rue  St-Jacques,  à  l'image  St-Nîcolas,  dont  il  partage  le 
bail  avec  le  libr.  Jean  Ruelle,  moyennant  22  1.  10  s.  de  loyer. 

Coyecquc,  t.  II. 


Le  Roux  (Pierre  I®*"),  libr.,  1547  ;  meurt  avant  le  12  oct.  1574. 

Sa  femme  est  Claude  Collinet  ;  il  a  un  fils,  Pierre,  qualifié 
marchand  en  1574,  et  qui  n'est  probablement  pas  le  même 
que  Pierre  II  Le  Roux. 

Documents. 

Le  Roux  (Jacques),  libr.,  teste  le.  21  mars  1554,  inhumé  au 
cimetière  St-Hilaire  le  24  du  même  mois. 

Habite  au  collège  de  Coqueret. 

Sa  femme  est  Marie  Le  Bouc. 

Documents. 

LE  ROUX  (Pierre  II),  impr.,  1571. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

LE  ROUX  (Mahiet),  impr.,  exerce  en  1571. 

Rue  du  Paon,  ou  Alexandre-Langlois,  près  la  rue  St- Victor, 
maison  qu'il  achète  de  l’impr.  Adrian  Le  Roy  le  19  mars 
1571,  pour  400  1.  t. 

Sa  veuve,  Marie  Gervais,  lui  succède  en  1572  :  —  «  Chez 
la  veuve  Mahiet  le  Roux,  rue  du  Paon  »  ;  elle  épouse,  le  19 
juin  1573,  l'impr.  Jean  d’Ongoys. 

Du  Verdier,  p.  685,  citant  le  volume  imprimé  par  sa  veuve 
en  1572,  la  nomme  par  erreur  Le  Croux,  La  Caille  a  supprimé 
la  veuve  et  en  a  fait  un  impr.  Mahier  Le  Croux,  exerçant  en 
1572  ;  Lottin  l’a  copié. 

Documents. 

Le  Roux  (François),  compagnon  impr.  en  1574. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  So. 

Le  Roux  (Geoffroy  II),  né  en  1556  ou  1557,  frère  du  précédent, 
apprenti  libr.  et  impr.  chez  Nicolas  Bonfons  en  1574,  est 
compagnon  impr.  en  1588  à  Paris  et  en  159^  ^  Lyon, 

l’ichon  et  Vicaire,  p.  8o  :  Baudrier.  I.  p.'  141. 

LE  ROY  (Pierre  1?0.  impr..  1517- 

«  In  vico  Jacobœo  sub  signa  Ensis  »,  rue  St-Jacques,  à 
l’enseigne  de  l'Epée,  où  il  succède  à  Jean  Barbier  (voyez 
ce  riom).  Le  tuteur  des  enfants  de  Jean  Barbier  se  nommait 
Antoine  Le  Roy. 

Le  Roy  (Guillaume),  comp.  impr.,  i5i8. 

Coyecque,  t.  1. 
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Le  Roy  (Jean),  voyez  Roy. 

LE  ROY  (Adrian),  luthiste,  compositeur  de  musique  et  chan¬ 
teur  de  la  chapelle  du  roi,  libr.-impr.  du  roi  pour  la  musique, 
i547’I598- 

Son  nom  ne  paraît  comme  libr,  qu'en  1551. 

Associé  avec  Robert  I®**  Ballard,  son  ffère  utérin,  puis  avec 
la  veuve  de  celui-ci,  rue  St -Jean  de  Beauvais,  à  l'enseigne 
Sainte-Geneviève,  ou,  à  partir  de  1563,  à  l'enseigne  du  Mont- 
Parnasse  (voyez  :  BALLARD),  où  il -succède  à  Jean  de  Broilïy 
dont  il  épouse  la  fille  Denyse. 

Il  laisse,  en  1589,  tous  ses  biens  aux  enfants  de  Robert 
Ballard. 

Il  avait  acheté  en  1547  une  maison  de  la  rue  Alexandre- 
Langlois  qu'il  vendit  en  1571  à  l’impr.  Mahiet  le  Roux.  Les 
deux  associés  étaient  aussi  propriétaires  du  Bellérophon-Cou- 
ronné,  contigu  au  Mont-Parnas.se. 

Taxé  à  100  sols  en  1571,  tandis  que  Robert  Ballard  n’est 
taxé  qu’à  4  sols. 

Il  emploie  sept  marques  (Silvestre  412,  776,  777  ;  Renouard 
644  à  650). 

Documents  ;  — ^  Arcb.  nat.,  X  î  A  1561^  255  ;  Y  3374  (lo  avril  1549) 

X  1  A  258,  30  ;  X  I  A  1617, 1^  186  ;  Fétis,  loc.  cit.,  1,  231  et  V,  279 

lépreux,  t.  I. 

LE  ROY  (Nicolas),  libr.  impr.  et  marchand  d'estampes,  1587 

1590. 

Ep  1587  :  —  ((  Rue  de  Mont-orgueil,  à  l’enseigne  de  la  Gri¬ 
mace.  ». 

De  1588  à  1590,  il  est  associé  avec  François  Gence  :  — 
«  Rue  de  Mont-Orgueil,  à  l'image  S.  Pierre.  » 

LE  ROY  (Pierre),  libr.,  1590. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

LE  ROY  (Jacques),  libr.,  1594-1616  ;  meurt  le  10  avril  de  cette 
année,  inhumé  à  St-Benoît. 

«  Près  le  college  des  trois  Evesques  »,  ou  :  —  «  Rue  Saint 
Jean  de  Latran  devant  le  college  de  Cambrai,  a  TEspérance  », 
maison  qu’il  prend  à  bail  le  10  mai  1594  au  loyer  de  24  écus 
d'or  soleil. 

Sa  veuve,  Marie  Ravot,  lui  succède  ;  il  a  quatre  fils,  nés 
de  janvier  1599  à  janv.  1615  :  Thomas,  reçu  le  20  juil.  1628, 
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Pierre,  reçu  relieur  le  2  mars  1634,  Claude,  reçu  le  29  déc. 
1643,  et  Charles,  reçu  le  6  fév.  1653. 

Documents  ;  —  Bibl.  nat,,  mg,  fr,  22003* 

LE  ROYER  (Jean),  Royerius,  né  en  1528,  fils  du  libr.  Louis 
Royer  (voy.  ce  nom),  nommé  impr.  du  roi  ès  mathématiques 
le  13  févr.  1554  ;  libr. -impr.,  1554-1581  ;  meurt  avant  décembre 
1586. 

«  Rue  S.  Jaques,  à  l'enseigne  du  vray  Pottier  »,  dans  la 
maison  du  Pot-d'Etain  où  avait  exercé  son  père,  et  qui  fut 
vendue  en  1604  au  libr.  David  Douceur  par  les  héritiers  de 
Jean  le  Royer,  apothicaire  à  Genève. 

Marié  à  Louise  Noisieux,  dite  d’Ausonne. 

Sa  marque  représente  le  Christ  devant  un  tour  à  potier, 
sous  six  formes  différentes  (Silvestre  916,  1046,  1147  ; 

Renouard  651  à  657). 

Documents  ;  —  Arch.  nat*.  V  lo,  3  [  7  v**  ;  X  i  A  [701,  92  :  Coyecque, 

MJm.  Soc.  Hisi.  de  Paris  et  de  rîie-de~Fr..  t.  XXI,  p.  87  ;  Lt*  Preux,  t.  I. 

Le  Royer  (Vincent),  serviteur  chez  Guillaume  D*'  Chaudière, 
en  1553- 

Coyecque,  t*  If. 

Le  Saige  (François),  maître  imagier,  1596. 

Arch.  nat.,  Y  3498,  414. 

LES  ANGELÏERS,  voyez  L’ANGELIER  (Xrnoul  et  Charles). 

LE  SAVETIER,  voyez  SAVETIER. 

LESC.4ILLÉ  (JE.AN  I«r),  libr.-impr.,  1516-1544. 

Son  nom  figure  au  privilège  d'une  pièce  de  1520,  sans 
adresse. 

En  1538  et  1543,  il  renouvelle  im  bail  antérieur  de  l'EstrilIe- 
Fauv^eau,  rue  des  Mathurins. 

Sa  femme  est  Jeanne  Boucher. 

Documents  :  —  Coyecqtie,  t.  L 

Lesc.aillÉ  (Jean  II),  impr.,  mort  avant  1544. 

Près  St-Etienne-des-Grès. 

Coyecque*  t.  I. 

liESCAILLIER  (Jean),  libr.-impr. ,  1544-1556. 

En  1544,  associé  avec  François  Volhac,  faubourg  St-Jacques, 

au  Pot  d'étain. 


275 


En  1556  :  — ■  fl  Rue  des  Postes,  au  Pavillon  »,  faubourg 
St-Marcel. 

Sa  sœur,  ou  celle  d'un  des  deux  Jean  Lescaillé,  Jacquette, 
ou  Annette,  était  mariée  à  l'impr.  Gabriel  Grégoire  (La  Caille). 

Coyecque,  t,  I- 

LESCALIER  (Anselme),  1512. 

Un  volume  sans  nom  de  lieu,  mais  portant  la  marque  au 
Prestre  Jehan  de  Jean  Marchant,  est  imprimé  :  Pro  Anselmo 
Lescalier,  en  1512. 

Lescalier  (Henri),  libr.  et  relieur,  1524. 

Coyecque,  t.  I. 

Lescallier  (Balthazar),  né  à  Betz  en  V'alois,  entre  en  appren¬ 
tissage  à  17  ans,  le  26  mai  1545,  chez  Pieire  Ratoire,  impr. 

Coyecque,  t.  L 

Lescande  (Jean),  libr.,  1552. 

Coy^^cque,  t.  II. 

LESCLANCHER,  LESCLENCHER  (Michel),  impr.,  1515-1521. 

«  In  platea  Mauherii,  a^ud  iniersignium  dtvt  Michaelis  », 
place  Maubert,  à  l'image  St-Michel. 

Lescolier  (Henri),  impr.,  1540. 

Rue  des  Carmes,  à  la  Come-de-Daim. 

Coyecque,  t.  I. 

Lescot  (Thomas),  compagnon  impr.  en  1581. 

Sa  femme,  Thomasse  Le  Blanc,  est  tante  de  l'impr.  Thomas 
Le  Blanc  ;  il  a  une  fille,  Jacqueline,  mariée  à  Hugues  Clément, 
marchand. 

Documenis, 

LES  COITTEAULX  (Antoine  et  Nicolas),  voyez  COUSTEAU. 

LESCUYER  (Denys),  libr.,  1538-1551. 

«  Snb  Porcelli  signo,  vico  Hüario  e  regione  divi  Hilarii  », 
rue  du  Mont-St-Hilaire,  aux  Porcelets. 

Sa  femme,  Geneviève,  était  fille  de  l'impr.  Pierre  Gromors  ; 
il  a  une  fille,  Charlotte,  mariée  à  Martin  Roddon. 

Documents  ;  —  Arch.  na.t.,  X  i  A  1633,  91.  Geneviève  Gromors  fut 

déshéritée  par  sa  mère  à  cause  des  «  oprobres,  injures*  scandalles,  faulx 
tesmoignaiges  qu'elle  a  portez  contre  elle  et  dommaiges  inestimables 
qu'elle  lui  a  portez,  mesme  que  laditte  Genevieffe  a  esté  cause  de  la  mala¬ 
die  qu'elle  ha  et  de  la  mort  de  son  gendre  (Pierre  Begat).  », 


176 


Lescuyer  (Robert),  Hbr,,  relieur  et  mercier,  1541-1544. 

Rue  St -Jacques,  au  Saumon. 

Marié  à  Jacqueline  Du  Barle  ;  il  a  un  fils,  Jean, 

Ooyecque,  t.  I. 

LESCUYER  (Nicolas),  fils  d'un  libr.  de  Paris,  fait  son  appren¬ 
tissage  à  Rouen,  et  se  trouvant  à  Lyon,  s'y  associe  avec 
Nicolas  Vastel,  de  Rouen,  le  16  sept.  1574  ;  exerce  ensuite 
à  Rouen,  vient  s'établir  à  Paris  où  il  ouvre  boutique  vers  1595, 
et  devient  libraire  suivant  la  Cour,  1595-1626. 

La  communauté  des  libr.  obtint  une  sentence  du  prévôt, 
le  21  mai  1596,  confirmée  en  appel  le  12  juin  suivant, 
lui  défendant  d'exercer  à  Paris  sans  y  faire  un  nouvel  appren¬ 
tissage  dont  la  durée  est  fixée  à  deux  années. 

Il  s'y  conforme  et  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique 
en  1597-98- 

«  Smô  scuto  argenteo  ;  — Rue  St-Jacques,  à  l'escu  d’argent  ». 
Une  sentence  du  Prévôt  lui  ordonne  le  21  mars  1601  de  quitter 
cette  maison  pour  aller  s’établir  au-dessus  de  Saint-Yves,  et 
lui  fait  défense  d'étaler  sous  le  Petit-Châtelet.  Le  30  janvier 
1619  le  Prévôt  l’autorise,  malgré  les  défenses  de  la  Communauté, 
à  avoir  une  boutique  dans  l'Université  en  sa  qualité  de  libraire 
suivant  la  Cour,  pendant  les  séjours  du  roi  à  Paris,  et  à  étaler 
entre  la  place  de  l'Ecole  et  la  Croix-du-Tiroir. 

Sa  femme,  Marie  Gruzon,  lui  donne  un  fils  Sébastien,  qui 
paye  la  taxe  d'ouverture  en  1610-1612,  et  un  fils  Claude. 
Il  a  deux  marques  (Silvestre  986  ;  Renouard  660  et  661). 

BibL  nat.,  ms.  fr.  22064  i  ^2067.  Baudrier,  Vf,  pp,  425  et  ss.,  où  son 
acte  d'association  avec  Nicoîas  Vastel  est  donné  in-extenso.  I  a  Caille 
fait  naître  son  füs  Claude  le  23  sept,  1607, 

Le  Secourable  (Pierre),  Siu:cunbüis,  Securibilis,  docteur  en 
théologie  et  plus  tard  recteur  de  Sorbonne,  corrige  en  1493. 
chez  Ulrich  Gering,  les  Epistolœ  S.  Pauli,  publiées  par  Gilles 
de  Deift. 

Ante  tanten  relegat  Petrus  doctissitnus  ille 
Oueni  Succuribilem  candida  fama  canif. 

Le  Sot  (Antoine),  impr.,  condamné  à  être  pendu,  étranglé  et 
brûlé  le  lo  sept.  1546. 


Documents. 
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LE  SOURD  (Jean),  libr.,  1571. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

Lespin'E  (Fiacre),  libr.,  1582  (Lottin). 

D’après  Thoinan,  il  n’aurait  été  que  relieur, 

Lesprilliek  (Mathieu),  libr.  et  relieur,  1586. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  174. 

Le  Sueur  (Andry),  libr.,  1545-1571. 

Rue  des  Amandiers,  à  l'Occasion,  maison  provenant  du 
libr.  Jean  Lnnel,  dont  il  épouse  la  fille  Jeanne. 

Taxé  à  60  sols  en  1571. 

Documents  ;  - — Coyecque,  t,  I  et  IL 

Le  Sueur  (Martin),  libr.  I545’i565. 

■ 

A  l'image  St-Nicolas,  rue  Mouffetard,  à  St-Marcel. 

Il  épouse,  par  contrat  du  21  mai  1565,  Françoise  Langloix, 
veuve  de  Guillaume  Héron,  tisserand  à  Meaux. 

Documents  ;  —  Coyecque,  t.  L 

LE  SUEUR  (JeAN  I-®*'),  fils  de  Nicolas  et  de  Claude  Bruneau, 
impr.  et  fondeur  de  lettres,  1551-1581. 

D'abord  rue  St-Jacques  ;  il  prend  à  bail,  le  12  déc.  1552,  la 
Corne-de-Cerf,  rue  St-Jean-de-Latran,  au  loyer  de  70  1.  t, 

La  Caille  cite  un  vol.  à  son  nom. 

Sa  femme  est  Marguerite  Vadet,  ou  Balde  (sans^ute 
Vadé,  fille  du  fondeur  Jean  Vadé)  ;  il  a  un  fils,  Jean  II  (qui 
suit). 

Documents  ;  —  Coyecquc,  t-  II  ;  Pichon  et  Vicaire,  pp.  r47'*et  170. 

LE  SUEUR  (Liénard),  libr.,  1571-1574. 

«  Au  Mont  Sainct  Hilaire,  àT'enseigne  des  Quatre  Évangé¬ 
listes.  » 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 

Sa  femme,  Charlotte,  est  fille  du  libr.  Thomas  Richard. 

La  Caille  le  fait  exercer  en  1544,  mais  il  cite  à  l’appui  les 
Derniers  Propos  de  Charles  IX,  dont  la  date  est  157 

Documents, 

Le  Sueur  (Jean  II),  le  jeune,  fils  de  Jean  fondeur  de  carac¬ 
tères,  1580. 

11  épouse,  par  contrat  du  31  mai  1580,  Perrette  Bertrand. 
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Peut-être  est-il  le  même  que  Lottin  cite  comme  libr.  de.  i6io 
à  1626. 

Documents. 

I-E  Sueur  (Nicolas)  paye  la  taxe  d’ouverture  en  1599-1600, 
exerce  jusqu'en  1624. 

Lottin  qui  le  cite  de  1606  à  1612  lui  donne  la  qualité  de 
libraire. 

Son  fils,  Guillaume,  est  reçu  le  9  août  1635. 

Le  Sueur  (Michel),  libr.  de  1600  à  1618,  d’après  Lottin,  exerça 
certainement  plusieurs  années  plus  tôt,  car  il  fut  maître  de  la 
confrérie  en  1600. 

Il  n’est  qualifié  libraire  nulle  part  sur  les  registres  de  la 
confrérie,  et  comme  il  fut  maître  avec  Laurens  Sonnius,  libr., 
et  Guillaume  Le  Breton,  libr. -relieur,  il  devait  être  papetier, 
fondeur  ou  imprimeur. 

Peut-être  est-il  le  même  que  Michel  Le  Sueur,  papetier, 
que  nous  voyons  figurer  avec  son  frère,  Jean  Le  Sueur, 
dans  des  actes  de  1564,  1580  et  1581. 

Documents  ;  — PichoT)  et  Vicaire,  pp.  147  et  170, 

LE  TE1/LIER  (Pasquier),  Tellenas,  Texior,  impr.,  1543-1553. 

Associé  de  René  Houdouyn  et  de  Jean  David,  au  faubourg 
St-Marcel  ;  le  21  juin  1543  les  trois  associés  prennent  à  bail 
une  maison  derrière  les  murs  de  St-Victor,  appartenant  au 
libr.  Charles  L’Angeîier  :  — vl}t  suburbiis  D.  Victoris  e  rcgio>\e 
Murorum  ejusdem  Victoris  n. 

En  1545,  l’association  est  rompue  et  il  exerce  seul  à  la  même 
adresse.  Le  30  mars  1549,  il  prend  à  bail,  avec  son  frère  Jean, 
une  maison  rue  des  Postes,  au  loyer  de  30  1. 1.,  et  y  exerce 
encore  en  1553  :  —  «  Aux  faulxbourgs  Sainct  Marcel,  rue  des 
Postes  ». 

Coyecque,  i.  I  et  H. 

Le  Tellier  (Jean),  frère  du  précédent,  impr.,  1549. 

Coyecque,  t.  IL 

Le  Texier  (Julien),  fils  de  Michel,  apprenti  libraire  en  1530. 

Coyecque.  t*  I, 

LETrRÉ,  IJTTRE  (Guillaume),  libr.  impr.,  1548-1554. 

En  1548,  rue  St-Christophe,  derrière  Ste-Geneviève-des- 
Ardents. 

Coypcque,  t.  Il  ;  Aix,  BibL  Méjan^,  3^47- 
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Le  Turc  (Jean),  fils  de  Pierre,  courtier  en  chevaux  rue  Alexandre- 
Langlois,  entre  en  apprentissage  à  14  ans,  le  9  juil.  1543,  chez 
Pierre  Baston,  libr. 

Coyecquev  t.  I. 

Leüfve,  Leuve  (Guillaume  de),  inipr.  en  taille-douce,  1586-1597. 

Rue  St- Jacques,  paroisse  St -Benoît. 

Arch.  nat.,  X  2  A  1205  (23  janv.  1586)  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  184. 

Leurtoult,  comp.  impr.,  1546. 

Père  du  suivant. 

Coyecque,  t*  IL 

Leurtoult  (Eustache),  fils  du  précédent,  comp. -impr.,  entre 
chez  Louis  Sevestre,  impr.,  le  10  août  1546. 

Coyecque,  t.  IL 

Le  Valet  (Gabriel),  libr.,'1543. 

Rue  St  -N  icolas-du  -Chardon  nere  t , 

Coyecque,  t.  I. 

Le  Vasseur,  Vasseur  (Robert),  serviteur  libr.  chez  Jacques 
Calot,  1553  ;  libr.,  1559. 

Il  est  parent  de  Henri  Le  Bé  et  épouse,  par  contrat  du 
18  sept.  1559,  Catherine  Gaudy,  veuve  d’Estienne  Monot, 
orfèvre  * . 

Documents  ;  ^  Pîchon  et  Vicaire,  p,  iiq. 

Levesque  (Nicolas),  libr,,  1559. 

Documents. 

LEVET  (Pierre),  libr.-impr,  1485-1503. 

Il  est  associé,  pour  le  premier  vol.  connu  à  son  nom,  avec 

<1 

l’impr.  Jean  Alissot. 

Il  exerce  d'abord  :  —  «  A  la  rue  sainct  Jaquez  au  près  le- 
petil  pont  A-d  interstingium  libr  a  (ou  :  sÈettarum  argeniea- 
rum)  apitd  farvum  pontem  »,  à  la  Balance,  ou  aux  Balances 
d’ Argent. 

A  partir  de  1494  :  —  «  Suburbio  sancti  Germant  d&  pratis  : 
in  intersignio  aureœ  critcis  »,  au  faubourg  St-Germain-des-Prés. 
où  il  est  associé  en  1499  et  1500  avec  Raoul  Cousturier  et 
Jean  Hardouyn,  et  en  1502  et  1503  avec  Jean  Barbier  et 
François  Foucher. 
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Il  emploie  une  marque  à  son  chiffre  (Silvestre  6o  ;  Renouard 
662), 

Claüdin,  Hisl.  de  l'impr,,  t.  I,  pp.  <(13  et  ss. 

LE  VIGOUREUX,  VIGOUREUX  (Charles),  marchand  d'es¬ 
tampes,  1598-1612. 

«  Rue  Montorgueil,  à  l'image  S.  Pierre  ».  dans  la  maison  du 
Grand-Compas. 

Les  estampes  connues  à  son  nom  ne  portent  pas  de  date; 
il  figure  dans  un  acte  de  1598  et  Lottin  le  cite  de  1605  à  1612. 

La  femme  de  Guillaume  Sauce,  aussi  impr.  d'histoires, 
était  veuve  d'un  Guillaume  Vigoureux. 

Arch.  nat-,  Y  3501,  340  v^, 

LE  VOIRIER  (Pierre).,  libr.-impr,;  impr.  du  roi  ès  mathéma¬ 
tiques,  1573-1588.  Il  se  qualifie  :  Neusirius  typograpkus. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  à  l’escu  de  Bourgogne. 

Peu  de  vol,  portent  son  nom,  mais  ses  impressions  se 
distinguent  par  des  bandeaux  aux  initiales  P.  L.  V. 

Lépreux,  t,  J,  n'a  trouvé  aucun  document  relatif  à  sa  qualité  d'impr* 
du  roi. 

Le  Waquan,  Delewaquan,  de  Waquan  (Girard),  libr.,  1493. 

Il  épouse  Ihomasse  Des  Marquetz,  veuve  en  premières 
noces  du  libr.  Andry  Le  Musnier  et  en  secondes  noces  du  libr, 
Jean  Boudeaulx  ou  de  Bordeaulx. 

DoctéHii^nts. 

LHÉRITIER  (Nicolas),  libr.,  1542-1544, 

«  Au  palays  en  la  gallerie  par  ou  on  va  a  la  Chancellerie  ». 

LHOMME  (Jean),  impr.  à  Rouen  à  partir  de  1530.  mort  avant 
oct.  1552. 

La  Croix  du  Maine  cite  un  vol.  à  son  nom  comme  imprimé 
à  Paris  en  1540,  et  sur  une  plaquette  de  1543»  on  lit  :  —  «  Im¬ 
primé  à  Paris  par  Jehan  Lhomme  ».  Père  du  suivant. 

Coyecque,  t  II  ;  I,a  Croix  du  Maine,  art.  Mathias  Frtzoti. 

LHOMM  E  (Martin),  né  en  1523,  fils  du  précédent,  comp.-impr., 
1550-1552  ;  libr.-impr.  1558-1560. 

«  Rue  du  Meurier  près  la  rue  Sainct  Victor  ;  —  !n  vico 
Mororum  ;  —  in  via  Mort  ad  vicx*m  Sancti  Vicions  «,  dans  la 
maison  de  la  Grand-Cour. 
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Par  arrêt  du  13  juillet  1560,  il  est  condamné  à  être  pendu 
pour  avoir  fait  imprimer  divers  pamphlets,  dirigés  contre  le 
Cardinal  de  Lon'aine,  entre  autres  VEpître  au  Tigre  de  la 
France,  et  est  exécuté,  le  15  juillet,  place  Maubert.  Antoine 
Braschet,  Jean  Bridier,  Martial  Gasteau,  Raulin  La  Motte, 
Henri  Senapel  et  Christophe  Lhomme  furent  poursuivis  en 
même  temps  que  lui. 

Sa  femme,  Catherine  Beaumanoir,  fut  acquittée. 

Coyecque,  t.  II,  Brunet,  II,  1632  ;  Ch,  Nodier,  Dr  quriques  livres  satyr. 
et  de  leur  clef  ;  I^chon  et  Vicaire,  p.  118, 


Lhomme  (Christophe),  compagnon  libr.  chez  Martin  Lhomme, 
fut  arrêté  avec  lui  en  1560  et  renvoyé  par  arrêt  du  18  juillet 
devant  le  prévôt  de  Paris. 

I/HUlLIilRK  (Pierre),  Lollius,  Lullerius,  libr. -juré,  libr.  ordi¬ 
naire  et  impr.  du  roi,  1561-1602. 

D’abord  :  —  «  Rue  S.  Jacques  à  l’enseigne  de  la  Coquille  »  ; 
en  1566  il  succède  à  Jean  de  Roigny,  son  beau-père,  dans  la 
maison  des  Quatre-Éléments,  même  rue,  dont  il  change  l'en¬ 
seigne  pour  celle  de  l’Olivier,  et  signe  de  1566  à  1588  :  —  «  Rue 
Sainct  Jacques,  à  l’enseigne  de  l’Olivier  ;  —  Via  Jacohœa, 
sub  signo  Olivœ  »,  ou  simplement  ;  —  -  «  A  l’Olivier  de  Pierre 
L’Huilîier  ;  —  Oîiva  P.  L'Huülier  ». 

A  partir  de  1588,  il  est  associé  avec  Jean  'Mettayer  ;  tous 
deux  vont  à  Blois  en  158g  ;en  1593  Pierre  L'Kuillier  est  à  Saint- 
Denis,  et  ils  reviennent  à  Paris  en  1594,  Les  volumes  qu’ils 
publient  ensemble  n'ont  ordinairement  pas  d'adresse  et  por¬ 
tent  la  marque  de  Mettayer  ;  on  trouve  cependant  en  1595 
et  1598  ;  —  «  Près  les  Carmes,  à  l’image  S.  Jean  »  et  en  1600  : 
—  «  .4u  mont  Sainte  Geneviève,  près  le  collège  de  Laon  »,dans 
la  maison  des  Signes  Soldrini.' 

Taxé  à  12  livres  en  1571.  La  maison  de  l’Olivier,  rue  Saint- 
Jacques,  est  saisie  en  1595  et  vendue  en  1598. 

Marié  à  Marie,  fille  du  libr.  Jean  de  Roigny,  il  a  dix  enfants 
Olivier,  qui  suit,  Pierre  II,  né  le  septembre  1566,  nommé 
libr.  du  roi  en  remplacement  de  Jean  Mettayer  en  1605, 
Charles,  Geneviève,  Jean,  Louis,  Marc,  Michel,  Marie  et 
François. 

IJ 
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Sa  marque  est  un  Olivier,  gravé  sous  sept  formes  différentes 
(Silvestre  499,  592,  895,  1155  ;  Renouard  664  à  670). 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  X  i  A  f"  487  ;  X  i  A  q.155,  f”  278  v“  ; 

Y  3491.  150.  158  V®,  174.  175,  178  V",  533  ;  Z  1  H  70  (7  nov.  I57t(  ; 

Bibl  nat.,  ms.  fr.  22103,  Bichon  et  V'icaire,  pp,  18.4,  185  ;  I,epreux. 

t.  I,  qui  ne  croit  pas  à  l'e-xistence  de  Pierre  II. 

I-HUILHER  (Olivier),  fils  du  précédent,  libr.-juré,  1589. 

Le  12  déc.  1589  son  père  lui  cède  le  bail  de  la  maison  de  la 
Coquille,  dans  laquelle  il  doit  s’établir  à  Noël,  avec  292  écus 
et  demi,  tant  en  meubles,  linges,  ustensiles  qu’en  marchan¬ 
dises  de  librairie,  le  tout  pour  reconnaître  les  services  qu’il 
lui  a  rendus,  depuis  12  anS  et  plus,  à  Paris,  en  Flandre,  à 
Bordeaux,  Toulouse  et  ailleurs. 

Documents  (dans  Tacte  flu  ii  déc.  15*^9,  lire  Oiiî'îtfr  et  non  Boniface). 

Lhuillier  (Boniface),  libr.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  bou¬ 
tique  en  1586,  exerce  jusqu’en  i6io. 

Rue  St-Martin,  paroisse  St-Laurent. 

Par  contrat  du  3  juil.  1560,  il  épouse  Jeanne  Godet. 

Documents. 

Libert  (Jean),  que  nous  avions  fait  débuter  en  1598,  n’exerça  pas 
avant  les  premières  années  du  XVII®  siècle. 

Limous  (Jacques),  libr.-juré,  1594  (Lottin),  mort  avant  mars 
1596  (La  Caille). 

Linant  (Martin),  fils  de  Pierre,  libr.  à  Rouen  ;  libr.,  1544-1546  ; 
meurt  (assassiné  ?)  le  14  févr.  1546. 

Rue  des  Amandiers. 

Coyecqijc,  t,  ï  et  II. 

LINdCIEll  (CiuilXAUME),  libr.,  à  Paris,  1585-1588  ;  à  Touriion 
1588-1619. 

«  Au  Mont  Saint  Hilaire,  au  V'ase  d’or  ;  —  In  monte  D. 
Hilarii  ad  insigne  l’asis  aurei  ». 

On  ne  le  trouve  plus  à  Paris  après  15^^^  i  dès  la  même  année 
il  est  établi  à  Idumon,  «  ce  qui  porte  à  croire  que  notre  Ltnocier 
était  de  Tournon  comme  Geoffroy  Linocier,  médecin,  et  que 
c’étaient  peut-être  deux  frères  »  (note  inédite  de  Mercier  de 
St -Léger). 

Le  poète  Jean  Dorât  fit  cet  anagramme  sur  son  nom  : 
Guiliermus  Linocerius  - —  Cor.  leve  ingil  in 

Sa  marque  est  un  homme  versant  le  contenu  d’un  vase 
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dans  un  autre,  sous  six  formes.  (Sîlvestre  426,438  ;  Renouard 
671  à  676). 

Lisleret  (Roland  de),  né  à  Paris,  entre  en  apprentissage,  le 
29  janv.  1568,  chez  Pierre  Planté,  libr. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  158. 

LITTRÉ  (Guillaume),  voyez  LETTRÉ. 

LOCQUENEüLX  (Marc),  libr.,  1573-1589. 

«  Au  mont  sainct  Hilaire,  à  la  Concorde.  » 

Il  emploie  l'une  des  marques  de  Philippe  Gaultier  de  Roville 
dont  il  est  peut-être  le  successeur  et  la  fait  regraver  sous  deux 
autres  formes  (Silvestre  1216  et  1261  ;  Renouard,  677,  678). 

La  Caille  fait  erreur  sur  le  nom  de  sa  femme,  elle  se  nom¬ 
mait  Marguerite  Du  Chemin  et  était  fille  du  libr.-impr. 
Nicolas  Du  Chemin  ;  il  eut  un  fils,  Barthélemy,  né  le  21  mai 
1584  ILa  Caille). 

Documents. 

Lombard  (Jean-Pierre),  voyez  Varade  (Jean-Pierre  de). 

LOMBARD,  L’OMBART  (Georges),  libr.-impr.,  1597-1619. 

«  Rue  S.  Jean  de  Latran,  à  l'Arbre  sec  ». 

Sa  marque  est  un  arbre  mort  avec  ces  mots  :  Ne  me  touche 
point, 

Arch.  nat.,  Y  3501,  192  :  Pichon  et  Vicaire,  p.  145  :  bail  du  5  lUïirs 

^597*  loyer  26  écus  deux  tiers, 

LONCLE  (Pierre),  impr.,  1523-1524. 

A  l'Écu-de-Bourgogne,  rue  St-Jacques. 

Coyecque,  t,  1  ;  bail  du  29  mai  T323,  loyer  46  l.  t. 

LONCLE  (Jean),  libr.  et  relieur,  1545. 

Rue  des  Sept-Voyes,  dans  une  maison  appartenant  au 
collège  de  Montaigu,  en  face  le  collège  de  Fortet  ;  il  cède  son 
bail  le  14  avril  1545  au  Hbr.  Noël  Guyton. 

Coyecquc,  t.  I  et  II  ;  loyer,  15  1.  t. 

LONGIS  (Clément),  libr,,  1491-1516. 

11  habite  sur  le  pont  Notre-Dame,  avant  sa  chute,  le  25 
oct.  1499. 

Plus  tard  il  donne  pour  adresse  :  —  «  Devant  le  palays  a 
lenseigne  du  Chapeau  rouge  ;  —  Près  du  palays  a  lenseignc 
Sainct  Roch  ;  —  Soubz  la  porte  du  palais  du  roy  nostre  sire 


près  la  chapelle  Sainct  Michel  ».  Silvestre  ne  donne  pas  sa 
marque  (Renouard  679). 

Documents^ 

LONOIS  (Jean),  libr..  1524-1562. 

«  En  la  maison  de  Jean  Longis  demourant  soubz  la  seconde 
porte  du  Pallais,  ou  en  la  gallerie  par  ou  on  va  a  la  Chanceh 
lerie  en  la  première  boutique  ». 

A  partir  de  1530,  il  ne  donne  plus  que  son  adresse  de  lâ 
galerie  de  la  Chancellerie,  et  sur  un  vol.,  de  1537  ;  —  «  En  la 
gallerie  des  Merciers  par  ou  on  va  voir  les  prisonniers  ». 

Il  avait  acheté  en  1537  une  place  située  contre  la  porte  du 
Palais,  sous  le  Trésor,  qu'il  vendit  avant  févr.  1549. 

A  partir  de  1558,  il  est  associé,  toujours  dans  la  galerie  de 
la  Chancellerie,  avec  Robert  Le  Mangnier  qui  devait  être  son 
gendre. 

Il  est  probablement  fils  de  Clément  Longis,  car  il  emploie 
d’abord  sa  marque,  dont  il  modifie  les  initiales,  avant  d’adop¬ 
ter  une  marque  personnelle  (Silvestre  30,31,  1208  ;  Renouard 
680  à  683). 

Sa  femme  est  Denyse  Farot  (Janot  ?).  Geneviève  Longis, 
femme  du  libr.  Robert  Le  Mangnier,  et  Catherine  Longis, 
femme  de  François  Des  Prez,  ou  Des  Perets,  relieur  de  la 
Chambre  des  comptes,  mort  entre  janv.  1556  et  janv.  1557, 
étaient  sans  doute  ses  filles. 

Document  :  —  Arch.  nat.,  V  94,  260  ;  Coyecque*  t.  II  ;  Berty 

et  Tisserand,  Topographie  du  vieu^  Paris,  IV,  243,  244  :  Thoinan. 

Lore  (Philippe),  libr.,  poursuivi  avec  Antoine  Augereau  en 

1534. 

Arch.  nat.,  X  i  A  1537,  94, 

Lorgery  (Jean),  libr.,  1530- 

Documents. 

LORIOT  (Romain),  libr.,  1505^1508. 

«  En  la  rue  Sainct  Jacques,  devant  l’homme  sauvaige.  » 
Silvestre  ne  donne  pas  sa  marque  (Renouard  684). 

LOTRI.IN,  LOTROYAN  (Alain),  libr.-impr.,  1525-1547. 

«  En  la  rue  Neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne  de  lescu  de 
France  et  au  Palays  en  la  gallerie  par  ou  on  va  en  la  chan¬ 
cellerie.  » 
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C'est  en  partie  l'adresse  de  Jean  Trepperel  à  la  veuve 
duquel  il  succède.  Jusqu'en  1530,  et  pour  quelques  vol.  pos¬ 
térieurs,  il  est  associé  de  Denis  Janot,  petit-fils  de  Trepperel. 

Dauphine  Lortian,  sa  fille  {?),  épouse  Nicolas  Chrestien, 
qui  lui  succède  en  1547  • 

Il  a  pour  marque  saint  Yves  et  saint  Alain,  tenant  un  écu 
à  son  chiffre  (Silvestre,  76  ;  Renouard  685). 

Louis  (Raoulin),  comp.  impr.,  1539. 

Rue  des  Anglais. 

Sa  femme  est  Jeanne  Tranchet  ;  il  a  un  fils,  Étienne,  étu¬ 
diant  en  rUniversité. 

Coyecque,  t.  I, 

LOUITE,  LOUYTTE  (Jacques),  libr.  et  relieur,  1595  ;  meurt 
avant  1598. 

Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa.  veuve,  Jeanne  Martinière,  épouse  par  contrat  du  17  oct. 
le  libr.  Toussaint  Pillehoste. 

Documents  ;  — Bninet,  ÏII^  1517, 

LOUTREL  (Jean),  libr.  et  relieur,  1553-1584. 

Rue  des  Sept-Voyes. 

Sa  femme  est  Jeanne  Crespin  ;  sa  fille,  Marguerite,  épouse 
le  libr.  Antoine  Moreau. 

Documenta  ;  —  Coyecquf?,  t*  II. 

LOUVALN  (Nicolas  de),  fils  de  Nicolas,  joaillier,  et  de  Margue¬ 
rite  Morin,  apprenti  de  Félix  Le  Mangnier  en  1587  ;  libr,  1596- 
1600,  année  de  sa  mort. 

En  1596  :  —  «  Chez  Guillaume  Auvray  et  Nicolas  de  Louvain, 
au  clos  Bruneau,  au  Bellérophon  couronné  ». 

En  1598  :  «  Sur  le  perron  de  la  grand  salle  du  Palais,  vis  à 
vis  la  gallerie  par  où  on  va  à  la  ChanceUerie  »  ;  il  habite  rue 
St- Jean-de-Latran . 

Il  épouse,  par  contrat  du  27  déc.  1597,  Marie  Guérin,  veuve 
du  libr.  Nicolas  II  Gilles,  qui  lui  succède  en  1600  à  la  même 
adresse. 

Sa  fille,  Madeleine,  épouse  en  1613  Jérôme  Peschard,  chi¬ 
rurgien  de  l'archevêque  de  Reims.  Françoise  de  Louvain, 
femme  de  Pierre  Du  Pré  puis  d’Abel  L’Angelier,  était  sa 
tante. 

Dociimenis  ;  —  Pichon  et  Vicaire^  pp.  176,  177. 
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Louytre  (François),  impr.,  mort  avant  1592. 

Sa  femme  est  Françoise  Piètre. 

h 

Documents. 

LOÜYTTE  (Jacques),  voyez  LOUITE. 

»• 

LO  y  S  (Jean),  de.Thielt,  en  Gueldre,  en  Flandre  ou  en  Brabant, 
Lodoicus  Tiletanus,  correcteur  en  1527  chez  JosseBadius  dont 
il  dirige  Tatelier  en  1535  ;  lib.  impr.,  1535-1547,  année  de  sa 
mort. 

^535  ^  ^539  •  —  “  ^  Hiîarium,  sub  signo  /). 

virginis  Marice  »,  rue  du  Monf-St-Hilaire,  à  l'image  Notre- 
Dame. 

A  partir  de  1539  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  devant  le  college 
de  Reims  ;  —  Ex  adverso  (ou  :  e  région  e)  Collegii  Remensis  ». 

Sa  veuve,  Pierrette  Aleaume,  épousa  l'impr.  Thomas 
Richard  ;  sa  fille,  Madeleine,  était  mariée  au  libr.  Thomas 
Brumen. 

Il  a  deux  marques,  un  caducée  avec  ses  initiales,  sous  trois 
formes,  et  un  rémora  (Echeneis)  percé  d'un  trait  avec  le  mot 
Matura  (Silvestre  130,  778  ;  Renouard  686  à  68g). 

—  Coyecque,  1. 1  et  II.Lepreux,  Les  Impr.  belges  en  France 

(BulleL  du  Bibliophile^  1910). 

«  ^ 

Lucas  (Jacques),  colporteur  à  Orléans  en  1590,  libr.  à  Paris  à 
partir  de  1610,  meurt  en  juin  1635. 

De  la  religion  réformée,  il  épouse  Marie  Dussy  et  a  un  fils 
Charles  baptisé  à  Charenton  en  1617  ;  on  trouve  encore  à 
Charenton  le  mariage  d'un  Jacques  Lucas,  libr.,  peut-être  le 
même,  avec  Marie  Houppe  ville  en  1632. 

Bull,  de  la  Soc.  de  l*Hisi.  du  Protestantiiitne  français,  1863^  p.  282  Jacq 

Pan  nier,  L'É^^tise  réformée  de  Paris  sous  Louis  XI IL 

Luce  (Guillaume),  fils  d’Étienne  et  de  Marguerite  Prévost 
entre  en  apprentissage  à  lO  ans,  le  7  juin  1542,  chez  Thomas 
Costil,  libr. 

Coyecque,  t.  L 

I.UNEL  (Julien),  libr.-juré,  1523-1529,  meurt  avant  1538. 

Il  achète  le  25  avril  1526  la  maison  de  l'Occasion,  rué  des 
Amandiers,  qui  avait  appartenu  au  libr.  Jean  I®*'  Kerver. 

Marié  à  Marguerite  Brosseron  ou  Borseron,  il  a  deux  hls 
Julien,  doreur  sur  cuir,  et  Hugues,  curé  de  Choisy-le-Roi, 
et  quatre  filles.  Jeanne  mariée  au  libr.  André  Le  Sueur,  Denise, 
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religieuse  à  l’abbaye  de  Villiers,  près  La  Ferté*AJais,  et  les 
femmes  des  libr.  Étienne  Guyot  et  Marin  Boucher.  Il  était 
fils  de  Guillaume  Lunel,  qualifié  prêtre  en  1524,  et  frère  de 
Jean  Limel,  évêque  de  Sébaste,  abbé  de  Saint -Sébastien  près 
Rome. 

Arcli.  nat..  X  i  A  1526,  f°  325  ;  X  1  152Q,  1“  213  v«>  ;  X  1  A  1540, 

fo  83  V®.  Coyecque,  t-  I  et  II. 

Lupierre  (Jean  de),  Hbr.,  mort  avant  le  21  avril  1528. 

Sa  femme  était  Richarde  Gressier 

Documents;  —  Pichon  et  Vicaire*  p.  42  ;  B  uliet,  du  Bibliophile,  1S93,  p,  231* 

lUQUKT  (Jean),  libr.,  1537. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  devant  l’Escu  de  Basle  ». 

H 

Lynant,  voy.  Linant. 

Lysiere,  Luysiere  (Nicolas  de).  Des  Luysieres,  comp.-libr., 
1543  ;  libr.,  1548-1557. 

Le  17  août  1543,  il  entre  comme  alloué  chez  Charles  L’An- 
gelier,  libr. 

En  août  1548,  il  exerce  rue  Judas  et  se  fiance  à  Martine 
d’Audibon. 

En  1557,  il  est  rue  Chartière  et  teste,  avec  sa  femme,  le 
10  janvier. 

Arc  h.  nsit.,  LL  757,  52  ;  Coyecque,  t,  I  et  IL 

Lytran  (Guillaume),  impr.,  dont  la  veuve  Michelle  Manceau, 
lavandière,  teste  le  28  juin  1564. 

Arc  h.  nat.  P  ZZ^  302,  139  v®. 

Mabille  (Claude),  fils  de  Macé,  savetier  en  la  cour  du  Temple, 
et  de  Jeanne  Thizon,  libr.  et  relieur,  1541-1574. 

Jusqu'en  1542,  rue  des  Carmes,  puis  rue  des  Sept-Voyes, 
à  la  Chicheface. 

Taxé  à  8  livres  en  1571. 

Il  eut  deux  femmes,  Françoise  de  Fresnes,  qu'il  épousa  par 
contrat  du  31  juil.  1541,  et  Claude  de  Launay.  Beau-frère  des 
libr.  Louis  Noël  et  l'homas  Costel. 

Documents  ;  — Coyecque,  t.  I  çt  II.  Propriétaire  avec  son  beau-frère 

Thomas  Costel,  du  Jeu-de-Paume  du  Lion-d'Argent,  rue  Moufïetard, 

Mabille  (Macé),  probablernent  fils  du  précédent,  dont  le  père 
se  nommait  Macé,  libr.,  1586. 

Arch,  nat-,  S  497,  f“  301. 
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Macé  (Robinet),  cité  comme  libr.  à  Paris  vers  i486,  exerçait  à 
Rouen. 

Brunet,  I,  173- 

MACÉ  (Bertrand),  libr,,  J507-1508. 

«  /n  vico  Sancti  Siephani  de  Grecis,  sub  signo  divi  Chris- 
iopkorï,  e  régions  Jacobitarum  (ou  :  prope  collegîum  Lexoviense), 
rue  St-Étienne-des-Grès,  à  l'image  St-Christophe. 

MACÉ  (Jean),  libr. -juré,  1535-1588. 

«  Au  clos  Bnineau,  à  l'enseigne  de  l'escu  de  Bretagne  ;  — 
In  clauso  Brunello  ad  insigne  sctUi  Brüanniœ  »,  rue  du  Mont- 
St-Hilaire.  Un  vol.  de  153^  porte  :  —  «  Au  clou  Breunio  a 
lenseigne  de  lescu  de  Guienne  ». 

Il  succède  à  Pierre  Gaudoul,  dont  il  emploie  d'abord  les 
marques,  avant  d’adopter  pour  marque  l'Opinion,  gravée 
sous  trois  formes  (Silvestre  529,  859  ;  Renouard  690  à  692). 

Il  épouse  en  premières  noces  Catherine,  fille  de  Régnault 
Chaudière,  et  en  secondes  noces,  avant  1576,  Geneviève,  fille 
de  Guillaume  Roland,  libr.  et  papetier,  veuve  de  Philippe 
Brunei,  procureur  au  Châtelet  ;  il  a  trois  fils,  Jacques  II, 
Charles  et  Barthélemy,  qui  suivent. 

Documents  ;  —  Arch*  nat.,  Y  3473,  104  ;  Y  347^1  et  264  I 

Ÿ"  2Qf>4  [157B],  Coyecque,  t.  I  et  II.  II  achète,  le  5  dèc.  1550,  la  moitié  de 
rimage  St-Sébastien,  rue  des  Poirées,  le  12  août  1551,  Tlmage  Notre- 
Dame.  rue  St-Jean-dé-Beauvais  ;  le  h  avril  1559,  partie  de  l'Homme- 
Sauvage  et  de  T  écrevisse,  rue  St- Jacques,  et.  le  20  juin  1583,  la  moitié 
de  rÉcu-de-Fraace,  rue  Chartière,  dont  il  possédait  déjà  l'autre  mnitié. 

Macé  (Jacques  I®*"),  fondeur  de  lettres,  1560. 

Peut-être  Jacques  Marc  ;  Arch.  nat*,  LL  757,  94 

MACÉ  (J.ACQUES  II),  libr.,  fils  de  Jean,  1563-1570. 

«  A  l'enseigne  de  la  Pyramide  près  sainct  Hylaire  :  —  In 
monte  divi  Hilarii,  sub  signo  Pyramide  »,  ancienne  maison 
de  l'image  Notre-Dame,  au  coin  des  rues  Frementel,  St-Jean- 
de-Latran  et  St -Jean -de-Beau vais  ;  elle  appartenait  à  son  père. 

Sa  marque  est  une  Pyramide  avec  la  devàse  :  Stans  peneiro 
(Silvestre,  397  ;  Renouard  693). 

Documents  :  —  Pichon  et  Vicaire,  p-  150. 

MACÉ,  M.VSSÉ  (Charles),  frère  du  précédent,  libr.,  1571- 
1606,  meurt  le  4  .sept.  1606,  inhumé  à  St-Hilaire, 


2S9 

■ 

Succède  à  son  frère,  à  la  même  adresse.  Il  emploie  la  même 
marque,  qu’il  fait  graver  dans  deux  dimensions  différentes 
(Renouard  694,  695). 

Taxé  à  10  livres  en  ^571. 

Sa  femme,  Isabeau  Morel,  lui  succède  ;  son  fils  Guillaume 
fut  reçu  vers  1610. 

Documents. 

.MA€É  (Barthélemy),  frère  des  précédents,  libr.-juré,  1587-1616, 
meurt  le  20  janv.  1617,  inhumé  à  St-Hilaire. 

Il  succède  à  son  père  :  —  «  Au  mont  Saint  Hilaire,  à  l'Escu 
de  Bretaigne.  »  —  Sub  scuto  Britanniœ,  in  monte  D.  Hilarii. 
Sa  femme  est  Marie,  fille  du  libr.  Gabriel  Buon. 

Il  emploie  les  marques  de  son  père  ;  et  en  fait  graver  une 
à  son  chiffre  (Silvestre  874  ;  Renouard  696). 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  Y  349 66, 

Machy  (Antoine  de),  fils  de  Jean  et  de  Barbe  Marchand,  entre 
en  apprentissage  à  13  ans,  le  6  juil.  1553,  chez  François  .Tré- 
peau,  libr. 

Ooyectiue,  t.  IL 

Madoulx  (Andry),  dit  Le  Flameni,  né  à  Bruxelles,  compositeur 
d’impr.,  1544. 

Rue  St- Jacques,  près  les  Mathurins. 

Documents. 

Macnes  (Robinet  de),  libr,,  1500,  mort  avant  le  14  février  1502, 

A  cette  date,  ses  héritiers  font  le  partage  d’immeubles  qu'il 
avait  acquis  le  22  mai  1500  ;  l’image  Ste-Barbe,  rue  de  ‘la 
Bouderie,  la  Licorne  et  les  Coulons-Ramiers,  rue  Fontaine- 
Maubué. 

Sa  veuve,  Philippes,  épouse  le  libr.  Raoul  Laliseau. 

Coyecqut*,  JVtém.  Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  VIle-de-Fr,^  t.  XVI,  p.  78, 

MAHEU  (Didier),  né  en  1474,  libr.-impr.,  1510-1543,  meurt 
avant  le  12  nov.  1546. 

«  Rue  sainct  Jacques  a  lenseigne  sainct  Nicolas  ;  —  In  vico 
Jacoheo,  ad  insigne  beati  Nicolai,  frope  templum  sancii  Bene- 
dicti.  » 

Il  avait  acheté  cette  maison  le  14  janv.  1510  pour  402  livres 
tournois. 

Il  a  trois  femmes  :  Jeanne  Corset,  morte  en  1519,  lui 


laissant  deux  enfants,  Jean  (qui  suit),  et  Claude  ;  Jeanne 
Baillet,  morte  en  1522,  lui  laissant  une  fille,  Nicolle;  Claude, 
fille  du  libr.  Guillaume  Eustace,  qui  lui  donne  un  fils  Laurent, 
qui  suit,  et  se  remarie  avec  Pierre  Le  Fèvre,  fondeur  de  lettres. 

Documents  ]  —  Arch.  nat.,  Y  3445,  fos  jjo  et  ss.,  Coyecquev  t.  1  et  II, 
et  Ballet .  Soc.  Hisi,  de  Paris  et  de  Vlls-de-Fr.,  pp.  197  et  ss.  et  Mé¬ 

moires  de  la  ïTiéme  Soc.,  t*  XXI,  pp.  79  et  ss,  (in vent,  après  les  dècès  de 
ses  deux  premières  femmes), 

MA  HEU  (Jean),  fils  du  précédent,  impr.,  1542-1546,  meurt  le 
12  nov.  1546. 

Rue  St-Jacques,  à  l'image  St-Jacques. 

Marié  à  Isabeau,  fille  du  libr.  Guillaume  Eustace  et  sœur 
de  la  troisième  femme  de  son  père  ;  elle  épouse  en  secondes 
noces  Jean  de  Cancy  ou  Cauchy,  maître-joueur  d’instruments. 
Il  a  une  fille,  Marguerite,  baptisée  le  30  oct.  1540,  et  un  fils, 
Etienne,  encore  mineur  en  1564. 

Documents  ; —  Arch.  nat.,  Y  34.^5.  130  et  ss*  :  Coyecque,  t.  1  et 

II  ;  Fichon  et  Vicaire,  pp.  43  et  140. 

Maheu  (Laurent),  frère  du  précédent,  impr,  en  1546, 

II  est  encore  mineur  à  cette  date. 

C'oyecque,  t*  IL 

MA  HUET  (Gilles),  impr,  .  1577. 

«  Rue  S.  Victor  ». 

Maigny  (Pierre  de),  libr.,  teste  le  7  oct.  1552,  inhumé  le  lendemain 
au  cimetière  -St-Hilaire. 

Rue  des  Carmes,  à  la  Corne-de-Daim. 

Marié  à  Marion  Bellengère. 

Documents. 

Maillard  (Guillaume),  libr.  et  doreur  de  livre's,  1544-1545. 
Rue  du  Colombier,  au  Pré-aux-Clercs. 

Crespin,  Hist.  des  Martyrs...,  cite  Guillaume  Maillard, 
doreur,  sa  femme  et  son  fils  parmi  les  victimes  de  laSt-Barthé- 
J^mv. 

Berty  et  Tisserand,  Topogr.  du  vieux  Paris,  t  I\'.  pp.  243.  245.  II 
fait  construire  en  1544  au  Pré-aux -Clercs  une  maison  qu  û  cède  en  a 54 5 
au  libr.  Jean  Bonâmy* 

Maillard  (Jean,  )  impr.,  1586. 

Rue  des  Amandiers. 

Robert  Le  Febv're,  impr.,  son  frère  utérin,  lui  cède  le  quart 
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du  Coq-en-Ca2in ,  grande  rue  du  Four,  à  St-Germain-des-Prés, 
provenant  de  leur  mère,  Nicole  Privé. 

Documents. 

Maillet  (Jacques),  cité  par  La  Càille,  d’après  du  V'erdier, 
comme  impr.  à  Paris  en  1491,  exerçait  à  Lyon. 

Maisantaiz  (Jean  de),  libr.  et  relieur,  1497. 

Rue  St-Denis,  à  l’hostel  des  Filles- Di  eu. 

Monceaux.  Il,  p.  213,  et  pièces  justifie.  n“  18,  p.  261. 

MALAUNOY  (Matîion*  de),  dite  La  Carronne,  femme  de  Pierre 
Le  Caron  {voyez  ce  nom),  auquel  elle  succède  vers  1500, 

«  Imprime  a  Paris  par  Marion  de  Malaunoy,  veuve  de  feu 
maistre  Pierre  Le  Caron,  -demourant  en  la  rue  de  la  Juyfrye 
a  lenseigne  de  la  Rose  ou  au  palays  a  la  première  porte  ;  )> — 
«  Son  ouvroir  a  la  première  porte  du  Palays  ». 

Claudin,  Hist.  de  l'Impr.,  Il,  p,  94. 

Malescot  (Nicolas),  libr.,  1542,  1543. 

Rue  Trepperel. 

Des  actes  concernant  un  terrain  rue  Ménard,  à  St-Marcel, 
le  qualifient  tantôt  libraire  et  tantôt  laboureur. 

Coyecque,  t.  I. 

MALIGOT,  MALLIGOT  (Pierre),  libr  .-colporteur,  1584. 

«  Colporteur  en  la  cour  du  Palais  ». 

On  trouve  déjà  un  Pierre  MaJigot  en  1560  dans  un  acte  où  figurent 
deux  libr.,  Jean  de  Heuqueville  et  J^an  Desmaretz  {Documents).  François 
Maligot  que  nous  avions  cité  comme  libr*  était  doreur  de  livres. 

MALLARD  (Olivier),  libr.-impr,,  1535*1544,  impr.  du  Roi  en 

1538- 

Il  succède  à  Geoffroy  Tory,  dont  il  épouse  la  veuve,  Perretle 
Le  Hullin,  et  dont  il  conserve  les  marques  et  l’adresse  ;  — 
«  Au  Pot  cassé,  rue  de  la  Juifverie,  devant  la  Magdelaine  ; 
Sub  sîgno  Vasis  effracti  ;  —  Suh  vase  efjracto  ». 

Le  2  janvier  1545  >  1^  Parlement  le  faisait  rechercher  comme 
détenteur  de  livres  protestants  et  on  le  disait  réfugié  à  Rouen, 
Après  lui,  le  matériel  de  Tory  passa  à  Richard  Cottereau, 
de  Chartres,  et  à  Jacques  Kerver, 

Documents  ; —  A.  Bernard,  Geoffroy  Tory.,.,  pp*  6o  et  ss.^etBerty,  Troj^ 
Ilots  de*la  Ciiét  n^ont  pas  indiqué  qti'il  avait  épousé  la  veuve  de  Tory. 
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Mallard  (Jean  et  Thomas)i  cités  par  La  Caille  et  Lottin,  exer¬ 
çaient  à  Rouen. 

Malleheut  (Guillaume),  comp.  impr.,  mort  avant  le  23  août 
1562,  date  à  laquelle  Marie  Damours,  sa  veuve,  épouse  Jacquin 
Viosse,  comp.  impr. 

Documents. 

P 

Mallet  (André),  fils  de  Jean,  laboureur  à  Orgemont,  paroisse 
de  Cemy  (Seine-et-Oise),  entre  en  apprentissage  à  13  ans,  le 
15  févr.  1552,  chez  Claude  Mabille,  libr. 

Coyecque,  t.  II, 

MALLOï  (Gervais),  libr  .-juré,  1569-1593. 

«  Rue  S.  Jean  de  Beauvais  à  l'enseigne  de  l'Aigle  d'or  ;  — 
In  vico  Bellovaco,  sub  signo  Aquilœ  aurece.  » 

En  1572,  il  transporte  son  enseigne  rue  St-Jacques  :  —  «  A 
l'Aigle  d’or,  rue  S.  Jacques; —  Jacobœa,  suh  signo  Aquilee 
aure<e  ». 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Il  a  pour  marque  l'Aigle  (Silvestre  315,  1179  ;  Renouard 
699,  700). 

Marié  à  Marie  Boulanger. 

Arch.  nat.,  X  i  A  25S.  f°  255  v"  ;  X  1  A  2O0,  49  ;  X  1  A  26 1; 

fo  79. 

Malot  (Pierre),  libr.,  1560. 

Rue  de  la  Calande,  à  la  Couronne. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  120. 

MAMAKEL  (Antoine),  libr.,  1600. 

MANCELET,  MONCELEï  (Jean),  libr.,  1565-1581. 

«  Au  bout  du  Pont  nostre  Dame  ». 

i’ichon  et  Vicaire,  p,  153, 

Mansan  (Paul),  libr.-impr.,  1608-1627. 

Un  vol.  à  son  nom  et  à  celui  de. la  veuve  d'Hubert  V'elu, 
sa  belle-mère,  est  daté  de  1589  par  erreur  ;  il  ne  peut  être 
antérieur  à  1615. 

M.\nugue  (Jean),  cité  par  Bnmet  (I,  508)  ;  il  s’agit  de  Jean 
Mesnage,  impr.  à  Poitiers  (voy.  ce  nom). 

Marc  (Pierre),  dit  le  Picard,  comp. -impr.,  1539- 

Rue  St-Jacques,  à  la  Salamandre. 
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Le  17  sept.  1539,  il  s'associe  pour  un  an  avec  Régnault  de 
Paubla,  licencié,  avocat  au  Grand  Conseil,  qui  met  10  écus 
d’or  dans  l'association. 

Coyecque^  t.  II, 

MARCHANT  (Guy,  Guyot),  Mercator,  Mercatoris,  Coopman, 
prêtre,  maître-ès-arts,  libr.-impr.,  1483-1505  (1506  n.  st.). 

D'abord  :  —  k  In  magna  domo  Campi  Gaülardi  rétro  colle- 
gimn  Navarrœ  ;  —  Aptui  amœnissimam  domum  vulgaiam  du 
Champ  gaillard  de  possessione  dicta  schola  ;  —  Ad  gym- 
nasium  Atrebatense  ;  —  Ou  grant  hostel  du  college  de  Navarre 
en  Champ  Gaillart  ;  —  Au  grand  hostel  du  Champ  Gaillart 
derrier  le  college  de  Navarre  ».  rue  Clopin,  au  coin  de  la  rue 
Bordelle. 

En  1493,  plusieurs  volumes  portent  :  «  In  vico  sancti  Jacobi 
ad  inter  si  gnium  Jloris  liln)\  rue  St -Jacques  au  Lys-d’or,  ce  qui 
n'est  pas  comme  on  l'a  dit  l'adresse  de  Jean  Petit,  lequel 
n’exerça  pas  à  cette  enseigne  avant  1511. 

A  partir  de  1499,  il  donne  une  autre  adresse,  celle  d’une 
maison  située  de  l’autre  côté  de  la  rue  Clopin,  derrière  le 
collège  de  Boncourt,  en  face  le  Petit-Navarre  :  —  «  /n  Bello- 
visu  ;  —  En  Beauregard  derrière  le  college  de  Boncourt  ;  — 
En  lostel  de  Beauregard  en  la  rue  Clopin  a  lenseigne  du  roi 
Prestre  Jhan  ».  L'adresse  in  Bellovisu  se  trouvait  déjà  sur 

quelques  vol.  antérieurs.  II  avait  construit  la  maison  du  Prestre 

■ 

Jehan  sur  des  terrains  loués  à  sa  vie  et  à  celles  de  Girard  et 
Jean  Marchant,  ses  neveux,  le  8  mars  1498  ;  un  second  bail 
fut  passé  en  1503  par  lui  et  Jean  des  Granches,  prêtre,  son 
oncle,  qui  doit  être  l'impr.  'de  ce  nom, 

Guy  Marchant  semble  avoir  eu  des  intérêts  communs  avec 
Jean  B’’  Petit,  qui  alimentait  presque  à  lui  seul  son  atelier  ; 
un  vol.  de  1496  porte  le  nom  de  Petit  comme  associé  à 
Marchant,  in  Bellovisu. 

Il  a  six  marques  figurant  un  rébus  sur  les  mots  Sola  fiées 
sufficit,  avec  ou  sans  un  atelier  de  cordonnier*  et  une  marque 
représentant  Prestre  Jehan  (Silvestre  38,  368,  636  ;  Renouard 
701  à  707). 

Documents  ', —  Vichon  et  Vicaire,  p.  i4;Claudin,  Hist.  de  Vïmpr.  I, 
PP-  33.‘)  et  SS. 
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MAli(’HANT,  MAK('HA\I)  (Jean  I®’’),  neveu  du  précédent, 
libr.-impr.,  1504-1516. 

II  exerce  à  la  dernière  adresse  de  son  oncle  :  «  Moram  tenens 
Campi  Gaillardi  ;  —  în  veriice  collis  Lecutici.  seu  Liicototiani  ; 
“  în  Bellovisu  ;  —  In  pulchro  aspectu  ;  —  In  officina  Bello- 
visiana  ». 

En  1504  et  1505  (1506  n.st.)  on  trouve  simultanément  des 
vol.  au  nom  ou  à  la  marque  de  Guy  et  de  Jean  Marchant  ;  à 
partir  de  15 iz  les  vol.  imprimés  in  Bellovisu  ne  portent  plus 
que  les  marques  de  Jean,  sans  son  nom,  ce  qui  ne  prouve 
pas  qu'il  ait  cessé  d’exercer  à  cette  date  ;  en  tous  cas  l'ate¬ 
lier  a  fonctionné  jusqu’en  1516  au  moins  sans  nom  de  nou¬ 
veau  titulaire  ;  exceptionnellement,  en  1508,  un  vol,  in  Bei- 

loinsii  porte  la  marque  de  Philippe  Pigouchet, 

* 

Il  emploie  les  marques  de  Guy,  en  échoppant  son  nom  ou 
en  remplaçant  les  initiales  G.  M.  par  J.  M.  (Süvestre  39  ; 
Renoua  rd  708). 

Docamenis  ;  —  Cûyecque,  t,  II  ;  Claudin,  Hisi.  de  Vîmpr  ,  t,  l,  pp,  380, 
383  (note),  405.  Lé  ào  septembre  1511.  il  paisse  un  nouveau  bail  à  vie  des 
murs  de  la  ville,  mais  pour  le  tiers  seulement  de  la  longueur  louée  en  J  498 
à  son  oncle  ;  le  collège  de  Boncourt  avait  réclamé  ïa  propriété  des  deux 
autres  tiers.  T>e  20  juillet  1579  Timpr.  Jean  Le  Blanc  devint  locataire  de 
ce  terrain,  qu'occupa  plus  tard  Timpr.  H.  Coyi>eL 

MAItCH.AM)  (Guillaume),  Mercaior,  impr.,  associé  avec  Tho¬ 
mas  Kees,  en  1512,  pour  l’impression  d’un  Liber  Breviarius 
diocœsis  SUsvicensis. 

Panzer,  VIL  p.  3OCJ,  11^  3S6  :  Clément,  Bibi.  curteuse,  i.  Lp  9^ 

Marchant  (Jacques).  Nous  avons  cité  son  nom  à  tort  ;  le  nom 
latin  JciCùhus  Metcarius  désigne  l' impr.  Jacques  Le  Messier. 


Marchand  (Pierre),  Mtrcaioris,  dont  le  nom  se  trouve  sur  un 
Missel  d’Orléans  impr.  avec  le  matériel  de  Wolfgang  Hopy! 
en  1519,  était  libr.  fi  Orléans. 

l{(■|l.\^T  (Michel),  fils  de  Jean,  laboureur  à  lîerteaucourt 
en  Ponthieu  ;  libr.  et  relieur,  vers  1520-1540. 

«  lu  vico  divi  Stephani,  stib  signa  Virginis  Maria'  »,  rue 
St-Etienne-des-Grès,  à  l’image  Notre-Dame,  puis  ;  —  «  Rue 
S.  Est  i  en  ne  des  (irecs,  au  Mirouer  »  ;  il  renouvelle  le  29  mai 
1529  un  bail  antérieur  de  la  maison  de  l’Écuyer,  dans  cette  rue, 
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Son  fils  François  est  en  1539  étudiant  en  l'Université, 
sa  fille  Isabeau  épouse  le  libr.  Henri  Maurice  le  16  nov.  1539. 

Sa  marque  représente  deux  Tritons  tenant  un  écu  aux 
initiales  M.  M.  (Renouard  709). 

Documents  ;  Coyecque,  t,  L 

Marchant  (Noël),  libr.,  1543. 

Coyecque,  t,  1. 

Marchant  (Jean  II),  libr.  et  colporteur  de  livres  à  Paris  en 
1550,  a  peut-être  aussi  exercé  à  Rouen. 

Pichon  et  Vicaire,  p-  (yo. 

Marchant  (Antoine),  libr.,  exerce  en  1554. 

Docuntenis, 

Maréchal  (Guillaume),  libr.,  1530., 

Il  loue  le  9  mai  de,  cette  année  la  partie  antérieure  de  la 
maison  du  Bec,  rue  St-Jacques, 

Coyecque,  t.  1. 

Maréch.al  (Pierre),  comp.  libr.  et  relieur,  épouse  par  contrat 
du  17  nov,  1545  Guillemette  Angpt. 

Coyecque,  t.  II. 

J» 

Maréchal  (Eioi),  entre  comme  apprenti  compositeur  à  21  ans, 
le  3  févr,  1554,  chez  André  Wechei,  libr.-impr. 

Coyecque,  t.  IL 

Marelier,  Marlier  (Jean),  comp.  impr.,  1547-1562. 

En  1562,  rue  d'Ecosse. 

Marié  à  Guillemette  Gillette,  ou  Guyet. 

Docïinients  :  “  Coyecque.  t.  It. 

Mareschal  (Jacques  l®”")  dit  Roland,  cité  par  La  Caille  et  Lottin, 
était  libr.-impr.  à  Lyon,  1512-1529. 

Il  y  imprima  des  ouvrages  importants  pour  Jean  Petit  et 
eut  à  Paris  pour  facteur  Étienne  Durand. 

liaudrier,  XI,  p.  37S. 

Marié  (Marin),  colporteur,  fut  exécuté  le  2  août  1569  pour 
avoir  vendu  des  livres  protestants. 

k 

BiiU.  Soc.  du  i^yoteslantisttîE  français,  p. 

MAlUË  ou  LE  .M.AHTÉ  (Antoine),  libr.-impr.,  1597-1601  à 
Paris,  et  dès  1600  à  1635  à  Évreux, 
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Il  a  pour  devise  Je  hante  l'harmonie  ;  sa  marque  (Silvestre, 
1232)  est  une  allusion  aux  armoiries  du  cardinal  Davy  du 
Perron,  son  protecteur. 

Lepreux,  t.  lïï,  partie,  p,  411. 

Marier  (Jean),  impr.,  1554. 

Documents . 

MARIN  (Robert),  impr.,  1553-1571. 

Arch*  nat.j  Z  i  H  4L,  412  v“. 

MARIN  (ou  MARTIN  ?)  (Nicolas),  libr.,  1580. 

«.  Rue  du  Paon  au  bout  d’en  haut  ». 

Marlier  (Jean),  voyez  Marelier. 

MARNE  (Je.\k  de),  libr.,  1549-1569. 

<f  En  la  grand  salle  du  Palais  du  costé  de  la  Chapelle  ». 

Macée  Le  Pelletier,  veuve  du  libr.  Pierre  Le  Brodeur,  lui 
avait  fait  donation  en  1549  de  tous  ses  biens,  comprenant 
un  étal  au  Palais. 

Documents. 

MARNEE  (Geoffroy  de),  libr. -juré,  1489-1518,  meurt  avant  le 
17  sept.  1518  ; 

MARNEE  (Jean  I®'’  de),  dit  du  Liège,  libr.-juré,  1485-1510  ; 

MARNEE  (Enguilbert  ler  de),  libr.-juré,  1491-1533  ; 

Les  trois  frères  de  Mamef  ont  été  constamment  associés  et 
ont  donné  la  même  adresse,  rue  St -Jacques,  employant  une 
marque  commune  au.x  initiales  E.  L  G. 

«  In  vico  divi  Jacobi  juxta  templum  sancti  Y vont  s,  sub  stgno 
Peîlicani  ;  e  tegione  heati  Y voms  ;  —  e  regtone  Mathunnorum  ; 
—  rue  sainct  Jacques  a  lenseigne  du  Pellican  ;  —  devant 
S.  Yves  ». 

Ils  étaient  également  associés  à  Poitiers,  où  exerçait  Jean, 
et  à  Angers  et  à  Rf)urges  où  ils  avaient  des  succursales.  ;  un 
colophon  de  1506  porte  :  —  “  -1  probis  bibhopolis  de  Marnef 
fratribus  sub  Pelicano  apud  Parrhjsios,  Pictones,  Andegavos, 
Bituriges  in  eorumdem  tabenns  litferariis.  » 

Geoffroy  épouse  Jeanne  d'Y’erres  qui  lui  donne  huit  enfants  : 
Jean  II  et  Jérôme  (qui  suivent),  Simon  né  en  1511  >  qui  est 
peut-être  le  Simon  de  Mamestz,  impr.  à  Lyon  en  I545»  Claude 
né  en  1513,  Denise  née  en  1502,  mariée  au  libr.  Pierre  Viart 
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puis  au  libr.  Ambroise  Girault,  Philippe  née  en  1507,  mariée 
à  Julien  Girault,  orfèvre,  frère  d’Ambroise,  Jeanne,  née  en 
1509,  mariée  au  libr.-impr.  Denis  Janot,  puis  au  libr.-impr. 
Etienne  Groulleau,  Simone,  née  en  1516, 

Jean  i®*",  qui  d’après  Claudin  ne  fut  impr.  qu’à  partir  de 
1507,  a  deux  fils,  jean  III  et  Enguilbert  II,  qui  lui  succèdent 
à  Poitiers. 

Enguilbert  est  nommé  libr.-juré  en  remplacement  de  son 
neveu,  Jean  II,  le  13  août  1522. 

Les  différentes  marques  qu’ils  employèrent  à  Paris,  avec 
leurs  initiales  E.  L  G.  d’abord,  puis  avec  les  initiales  E.  G. 
et  enfin  avec  le  seul  E,  sont  au  nombre  de  13  (Silvestre  151, 
550,  974,  1122,  1288,  1305  ;  Renouard  710  à  722). 

DocumentSr  ;  —  Coyecque,  t.  I  et  II  ;  L.  Dorez,  N  oies,  p.  g  ;  Claudin, 
Orif^,  de  Vlmpr.  à  Poifier,^^  et  Hi^î.  de  i^Impr.,  ïl,  pp.  517  et  ss-  ;  de 
Bouralière,  Les  débuts  de  l'Impr.  à  Poitiers  et  L*fnîpr.  à  Poitiers  au  XVI* 
siècle.  La  maison  du  Pélican  appartenait  aux  Mathurins  et  était  louée 
à  bail  emphytéotique  à  la  famille  Le  Garnetier  depuis  le  30  nov.  1445  ; 
Geoffroy  racheta  en  1508  partie  de  leurs  droits  sur  la  maison  et  mr  celle 
du  Cygne,  place  Maubert.  surnom  du  Liège,  rapproché  de  deux  actes 
de  1328  et  1539  par  lesquels  Enguilbert  Comme  héritier  de  ses  frères  dis¬ 
pose  de  biens  à  Liège,  peut  faire  penser  qu'ils  étaient  originaires  de  cette 
ville,  mais  on  leur  donne  aussi  pour  origine  une  commune  du  canton  de 
Montrésor,  près  Loches,  appelée  Le  Liège. 

MARNEF  (Jean  II  de),  né  en  1496,  fils  de  Geoffroy,  maître  ès- 
arts,  libr.-juré  1515-1522,  meurt  en  cette  année,  avant  le 
13  août. 

Il  exerce  en  association  avec  son  père  et  son  oncle  Enguilbert, 
au  Pélican. 

Il  épouse,  le  25  avril  1519,  Marguerite  Crespin,  qui  lui 
donne  un  fils,  Geoffroy,  et,  devenue  veuve,  continue  l'asso¬ 
ciation  avec  Enguilbert,  puis  se  remarie  avec  Cosme  de  Neu¬ 
ville,  vendeur  de  vins-juré. 

Coyecque,  t.  I  ;  L,  J>orez,  Xotes,  p*  19* 

M.VRN’EF  (Hiérosme  de),  fils  de  Geoffroy  i^'',  né  en  1515, 
libr.-juré,  1547-1595,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise. 

De  1547  à  1555  il  exerce  avec  sa  sœur  Denyse,  veuve  d'Am¬ 
broise  Girault,  et  s’associe  avec  elle  par  acte  du  8  oct.  1548  : 
—  «  Apud  Hieronymum  et  Dionysiam  de  Marnef  vidjmm 
Ambtosn  Girault  ;  —  Apud  Hieronymum  et  Dionysiam  de 
Marnef,  jraires,  sub  Pelicano,  via  Jacobcea  ». 


Eri  1553,  le  bail  emphyîht'olique  de  la  maison  du  Pélican 
allant  venir  à  expiration,  ils  s'établissent  rue  St-Jean-de- 
Beaiivais,  au  coin  de  la  rue  du  Mont-St-Hilaire,  dans  la  maison 
du  Colombier  St- Jacques,  à  laquelle  ils  donnent  l'enseigne 
du  Pélican  —  «  Sub  Pelicano  monte  D.  Hüarii  ;  —  Au  mont 
St  Hilaire  à  l'enseigne  du  Pélican  ;  —  A  'v  signa  del  Pelicano  v. 

De  1556  à  1564  il  exerce  seul,  puis  s’associe  pour  quelques 
vol.  et  définitivement  pour  toutes  ses  productions  à  partir 
de  1566  avec  Guillaume  Cavellat,  gendre  de  sa  sœur  ;  en  1576 
l’association  continue  avec  la  veuve  de  Guillaume  Cavellat, 
Denyse  Girault. 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Ses  marques,  au  Pélican  ou  au  Gryphon,  sont  gravées  sous 
20  formes  différentes  ;  il  emploie  aussi,  une  marque  au  chiffre 
des  Jésuites  (Süvestre,  332,  538,  746  à  748,  811,  812,  T042  à 
1044  et  1132  ;  Renouard  723  à  743). 

JJociinients  ;  — ^Bibl.  ms.  fr.  21872,  7  ;  Pichon  et  Vicaire,  p,  62  ; 

Acîes  concernant  le  potwoir  de  Ï  Universiîé  (164g),  aux  dates  des  23  juiL 

1566  et  3  sept,  1568.  Il  achète  le  10  août  1364,  avec  Guillaume  Taveilat, 

les  maisons  du  Colomhiei-  et  des  Deux -Boules,  contiguës,  pour  2000  L  t. 

MAItNEF  (Denyse  de),  veuve  de  Pierre  Viart  puis  d'Ambroise 
Girault,  signe  souvent  de  son  nom  de  fille  des  vol.  publiés 
pendant  son  association  avec  son  frère  Jérôme  (voyez  ci-dessus) . 

Maknef  (Denys  de),  libr.  cité  par  La  Caille  et  I,ottin,  pour 
Denyse  de  Marnef. 

Quelques  vol.  imprimés  pour  Jérôme  et  Denyse  de  Marnef 
portent  par  erreur  Dionysinm  au  lieu  de  Dionysiam. 

M.VRQUAN  (Simon),  libr.-impr.,  1589. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

(Pierre  T<^^),  impr.,  1515. 

Associé  avec  Guillaume  Le  Normant  (voyez -ce  nom). 

Martin  (Jean  comp.  impr.,  1542. 

Rue  St-Jacques,à  la  Coupc-d'or,  adresse  de  l'impr.  Guillaume 
Bossozel.  Frère* du  suivant. 

Coyecque.  t  L 

(Pierre  II),  frère  du  précédent,  né  à  î-a  Mothe-d’ Ailes 
(Lot-et-Garonne),  entre  en  apprentissage  à  17  ans,  le  6  déc. 
1542,  chez  Jean  Réal,  impr. 

Coyecfpie,  t  I. 
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MARTIN  (Jean  II),  né  à  Tours,  impr.,  1566-1577. 

En  1566,  rue  Judas,  à  la  Navette  ;  il  est  condamné  à  l’amende 
honorable  et  banni  pour  5  ans,  le  24  mai  1566,  pour  falsifica¬ 
tion  de  privilège. 

C'est  probablement  lui  qui  publie  en  1576  et  1577  quelques 
plaquettes  sans  adresse  portant  le  nom  de  Jean  Martin. 

Arch.  nat.,  X  2  A  1202,  f°  39  v»  ;  Écrous  du  Palais. 

MARTIN  (MathurIn),  impr.,  1573-1600. 

K  Aux  faulxbourgs  S.  Jacques,  devant  S.  Magloire.  ».  Il  a 
un  fils.  Saturnin,  tailleur. 

Documents, 

Martin  (Gilles),  correcteur  chez  Jean  du  Carroy,  condamné 
en  nov.  1586  à  la  fustigation  et  au  bannissement  pour  9  ans 
à  cause  de  l’impression  des  pamphlets  de  François  Le  Breton. 

Voyez  DU  CAEROY  (Jean). 

MARTIN  (Pierre  III),  libr.-imp.  1589. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

MARTINEAU  (Louis),  tourangeau,  libr.-impr.,  1482-1498. 

Souvent  associé  avec  Antoine  Caillaut. 

» 

Il  est  le  premier  impr.  parisien  qui  ait  fait  usage  d'une 
marque,  il  adopta  les  armes  de  la  ville  de  Paris  (Kenoiiard  748). 

Claudin,  Hist.  de  Vlmpr,,  1,  pp.  295  et  ss, 

Marublier  (Mathieu),  libr.  et  relieur,  1524,  mort  avant  1551. 

Marié  à  Catherine  Riante  ;  il  a  deux  enfants.  Guillaume, 
mercier,  rue  des  Trois- Port  es,  et  Catherine  mariée  à  Jacques 
Lebarge,  comp.  éperonnier, 

Coyecque,  t.  I  et  TI. 

M.^snier  (Pierre),  comp.  impr.,  épouse  le  22  juin  1527  Isabelle 
Guernier,  chambrière  de  l’impr.  Jean  Kerbriand. 

Coyecque.  t,  I, 

MASSÉ,  voyez  MACÉ. 

MASSELLIN  (Marin),  libr.-impr.,  à  Rouen,  1543,  à  Paris, 
1548-1554. 

En  1548,  rue  St- Jacques. 

t553  1554.  il  succède  à  son  fils  Robert  (qui  suit), 

lorsque  celui-ci  retourne  à  Rouen  :  —  «  A  l'enseigne  des  trois 
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tranchoers  rouges,  au  mont  saincte  Genevîeve,  devant  le 
cœmetere  Sainct  Estienne  ». 

Sa  femme  est  Thomasse  Durand. 

Coyecque,  t.  II  :  Gosselin,  C lunes,  p*  gS- 

MASSELIN,  MASSELLLN  (Robert),  fils  du  précédent,  libr.- 
impr.  à  Paris,  i54S-i553-  à  Rouen,  1554,  à  Thiers,  1556-1557. 

En  1548,  rue  St- Jacques,  chez  son  père. 

En  1550  :  — a  Aux  trois  trenchoirs  rouges  devant  Sahicle 
Geneviefve  du  Mont  »,  maison  de  la  Bellebranche  dont  il 
renouvelle  le  bail  le  8  mars  1550. 

En  1552  et  1553  :  —  «  Près  le  College  Montagu,  à  l’enseigne 
de  la  Palme  ;  E  regione  collegn  Montis  Auti,  ad  inzigne  Palmæ  ». 

II  revient  en  1553  aux  Trois-Tranchoirs  rouges  :  —  «  In 
monte  D.  Stephani  sub  insigne  trinm  Orbium  ruheorum  ». 

Il  épouse  par  contrat  du  13  oct.  1548  Jacqueline  Le  Roy, 
veuve  de  Pierre  Boniienière,  marchand  vin.  Sa  marque 
représente  une  palme  soutenant  un  écusson  à  son  chiffre 
(Renouard  749). 

Coyecque,  t.  il.  Frère,  Man.  du  bibliogr.  normand.  Diaprés  Lepreux, 
t.  !!I,  il  nV  aurait  aucune  trace  de  la  réalité  de  l'exercice  des  deux  Mas- 
sellin  à  Rouen. 

Mathe  (Jean),  libr.-juré,  1539. 

Arch.  nat.,  X  ï  A  1543*  427  ;  X  î  A  1544,  '^2. 

WATHONIÈRE  (Alain  de),  maître-imagier  en  papier,  1557- 
vers  1590. 

«  Rue  Montorgueil,  à  la  Corne  de  Daim.  » 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 

Docnmenls  ’  —  Arch.  nat,,  Y  iî6,  îoo  v®. 

MATHOMÈHE  (Denys  de),  imagier  ou  impr.  d'histoires, 
1560  -  vers  1590. 

«  Rue  Montorgueil,  à  la  Corne  de  Daim.  » 

Quelquefois  associé  avec  le  précédent. 

Sa  veuve,  .Anne  Durand,  exerce  en  1595.  Nicolas  et  Michel 
de  Mathonière,  graveurs  et  marchands  d'estampes,  donnent 
encore  la  même  adresse  de  1606  à  1630  environ. 

Arc  h.  nat.,  Y  3504.  461  à  4O4, 

.MAUBERT  (Michel),  impr.,  1516. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 


Maubin  (Marin),  impr.,  1544. 

Rue  des  Sept-Voies. 

Coycoque,  t*  L 

Maubin  (Christophe),  fils  du  précédent,  entre  en  apprentissage 
à  9  ans,  le  29  sept.  1544,  chez  Martin  Lynant,  libr.,qui  l'en¬ 
verra  au  collège  à  ses  frais  pendant  un  an  avant  de  lui  appren* 
dre  le  métier, 

Coyecque,  t.  I. 

Maugër  (Guillaume),  fils  de  Jean,  couturier,  rue  St-Denis,  entre 
en  apprentissage  à  17  ans  chez  Claude  Mabille,  libr.  et  relieur, 
le  3  juil.  1542. 

Coyecque,  t.  L 

MAUGIER  (Gilles),  libr.  et  relieur,  1578-1582. 

«  Rue  des  Sept  Voyes,  en  face  le  college  de  Reims,  à  rensei¬ 
gne  de  l'Amateur  divin  )  ^  Ad  divi  Amatoris  insif^ne,  in  vico 
Septcni  Viarum  ». 

Gendre  de  Jean  I®''  de  Heuqueville  (Silvestre  517  ;  Renouard 

750). 

Maule  (Jean  de),  libr.,  156:4. 

Faubourg  St-Marcel,  rue  Reuve-St-Médard. 

11  épouse,  par  contrat  du  25  nov.  1562,  Jeanne  Auvain, 
veuve  de  François  Duham,  libr. 

Dtjcumtnis, 

Maupeplier  fMathurin),  libr.,  1595. 

Vïggishof. 

Maupertuis  (Jacques),  impr.,  1541. 

*  Marié  à  Nicole  HenrV. 

Coyecque,  t.  I. 

M.\URAND,  MORAND,  MOURAND  (Jean),  impr.,  1493-1500 
(1501  n.  St.). 

En  1493  :  —  «  En  la  rue  Saint  Victor  »,  puis,  —  «  Rue  Saint 
Jaques,  »  adresse  qu'il  précise  en  1497  :  —  «  vico  sancti 
Jacobî,  in  domo  in  qua  pendet  pro  intersignio  ymago  Sancti 
Nicolai  »,  à  l’image  St-Nicolas. 

La  Caille  le  confond  avec  Jacques  Moerart,  qu'il  appelle 
Mêrart , 


Claudin,  Hisi.  de  Vîmpr,,  II,  p.  209. 
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Maurice,  Morice  (Henri),  libr,  et  relieur,  1539-1545. 

Rue  St -Jacques,  près  les  Jacobins. 

Il  épouse,  par  contrat  du  16  nov.  1539,  Isabeau,  fille  du 
libr.  Michel  Marchant  ;  il  est  condamné  au  bannissement 
pour  5  ans,  pour  fait  de  protestantisme,  le  3  mars  1545. 

Documents  ;  —  Coyecque,  t.  L 

Maurus,  Le  More  (Jean),  de  Coutances,  après  avoir  été  correc¬ 
teur  dans  l’imprimerie  de  Jean  Barbier,  s'établit  en  1517 
impr.  à  La  Réole. 

Claudin*  Origines  de  à  la  Réole, 

MAYNIAL,  MAYN.VL  (Guillaume),  libr.-impf.,  1480-1490. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

Claudin,  Hist.  de  Vlmpr.^  lï,  pp.  i  et  ss..  et  Liste  chronologique,  p.  7 
(note)- 

MEGEUS  (Guillaume),  impr.,  1564. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

MÉ HUBERT  (Vincent  de),  libr.,  1578. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

MÉLEINE  IGuill.aume),  libr.,  paye  la  ta.xe  d'ouverture  de 
boutique  en  1597-1598,  exerce  jusqu’en  1627. 

M  Ffa  septem  Viarum,  prope  collegium  Rhemense  ;  ou  — 
jux/a  sacellum  colle  gii  Rhemensis  »,  rue  des  Sept -Voies,  près 
le  collège  de  Reims. 

Sa  femme  est  Denyse  Farcy. 

Document, 

MELLIER,  voyez  MESLIER. 

Mellier  (Jean),  impr.,  1551. 

Rue  Judas. 

Coyecque^  i*  II, 

Mellin  (Robert),  né  à  St-Ouen-du-Breuil  au  pays  de  Caux, 
impr.,  fut  battu  de  verges  le  30  sept.  1570. 

Écrous  du  Palais, 

.MENART  (Thomas).  libr. -impr.,  1589-1619. 

En  1617  ;  —  «  .4  la  rue  Dauphine,  au  coin  des  Augustins  », 

MÉNART  (Jean),  impr.,  1491-1494. 

En  1492,  il  est  associé  avec  Gilles  Cousteau. 

Claudiüp  Hist.  de  rimpr,^  II,  pp.  175  et  ss. 
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Mengyn  (Denis)*  libr.  1543. 

Sur  le  Pont-Notre-Dame. 

Il  épouse  le  3  janv.  1543  Jeanne  Jamet. 

G:>yecque,  t.  1. 

MÉNIER  (Maurice),  libr.-impr.,  1548-1573. 

«  Via  nova  in  suburbiis  Victorianis,  ad  divi  Pétri  insigne  ;  — 
Aux  faulxbourgs  sainct  Victor,  en  la  rue  Neulve,  a  l’enseigne 
sainct  Pierre.  » 

Il  a  deux  marques  avec  la  devise  :  Coercenda  voliiptas  (Silves- 
tre  789,  893  ;  Renouard  753,  754). 

Père  du  suivant  ;  sa  sœur,  Ouintine,  est  femme  de  l'impr. 
Jean  Le  Borgne,  dit  Picard. 

Coyecque,  t.  U.  Un  voL  cité  par  La  Caille  sous  la  date  de  1545  est 
de  1555- 

MÉNIER,  MESMER  (Pierre  I<^>‘),  fils  du  précédent,  libr.-impr., 
1581,  vers  1605. 

Il  ne  donne  pas  d’adresse  avant  1587,  nous  savons  qu’il 
habitait  én  1381  rue  des  Sept-Voies. 

A  partir  de  1587  :  —  x  Rue  d’.^rras,  près  la  Porte  S.  Vactor.  » 

En  1598,  il  se  qualifie  portier  de  la  Porte  St- Victor. 

Marié  d'abord  à  Marguerite  du  Tillet,  puis  à  Marie  Bour- 
delon  ;  il  a  deux  fils  qui  furent  libr.  et  portiers  de  la  porte 
St-Victor,  Pierre  II  qui  exerça  à  partir  de  1606  et  Isaac  à 
partir  de  1612. 

Il  emploie  les  marques  de  sou  père  dont  il  modifie  les  ini¬ 
tiales  et  en  fait  graver  une  troisième  (Silvestre  1077  ;  Renouard 

757)- 

Documenta, 

MÉRAUSSE  (Jean),  libr.-impr.,  1499-1514  (Silvestre). 

«  In  vico  Divi  Jacobi,  ex  regione  Sancti  Benedicii,  sub  inter¬ 
signio  puUorm  gallmaceonmi,  gallice  des  Cochetz  »,  rue  Saint- 
Jacques,  aux  Deux-Cochets,  ou  : 

Hec  Jacobeo  prostant  venalia  vico 
Ostentant  pullos  hic  ubi  signa  duos. 

Il  imprime  surtout  des  plaquettes  qu’il  ne  date  pas.  Sa 
marque  porte  son  nom  (Silvestre  525  ;  Renouard  758).  La 
Caille  et  Lottin  l’appellent  Mêraidt. 

Claridin,  Hist.  de  Vlmpr.^  Il*  pp*  364,  365. 

MERCARIUS,  MEHCERIUS  (Jacobus),  voyez  LE  MESSIER. 
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MEIUATOR,  MERCATORIS.  voyez  MARCHAND. 

MEItCIER,  LE  MERCIER  (Pierre),  libr.-impr.,  1588-1628. 
En  1588  et  1589  :  —  «  Rue  du  bon  Puys,  à  l'Escrevisse  », 
concurramment  avec  l'impr.  Pierre  Des  Hayes. 

En  1589  :  —  «  Rue  des  Anglois  ». 

MERENGET  (Sulpice),  libr.,  1538-1548. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  à  l'image  Saincte  Barbe.  » 

II  faut  faire  remonter  .son  exercice  à  1531,  si  on  lui  attribue, 

J» 

avec  Emile  Picot,  une  marque  sans  nom,  au.x  initiales  S.  M. 
(Renouard  759). 

Covecque,  t,  H  ^Murangier,  ou  Narat .  il  paye  io  1  l  de  lover  pour 
un  ouvroir  et  une  chambre  de  l'image  Ste-Barbe,  antjcii  rhevalier-au- 
('vgne,  E*  Picoi*  Ctî^.  /.  de  Rothschild,  III^ 

Mekliek  (Jean),  irnpr.,  teste  le  12  mai  1550. 

Rue  des  Sept-\'oies,  au  Miroir. 

Docutneyti^. 

MERLIN  (Guillaume  I®’’),  libr. -juré,  1538-1574.  Présenté  aux 
fonctions  de  libr, -juré  par  la  Nation  de  Picardie  le  26  octobre 
1538,  nous  ne  savons  s’il  fut  nommé  à  cette  époque  ;  il  ne 
prend  la  qualité  de  libr. -juré  que  beaucoup  plus  tard, 

«  Sur  le  Pont  aux  Changes  à  l'enseigne  de  l’Homme  Saulvaige 
devant  l’horloge  du  Palais  ;  —  In  extremo  Pontis  Telotteorum 
(ou  :  in  Ponte  NnnndariorîiYn)  sub  signa  Hominis  silvestris,  e 
regione  horologii  Palatini  »,  dernière  adresse  de  Guillaume 
(lodard  dont  il  épouse  la  fille  Catherine. 

A  partir  de  1558,  il  est  fréquemment  associé  avec  Michel 
Des  Boys  et  Scba.stien  Nivelle  pour  la  publication  des  Pères  de 
l’Église  et  des  Corps  de  droit  civil  et  canon.  Les  associés  ont 
alors  une  marque  spéciale  (Silvestre  928  ;  Renouard  763  et  7^4)’ 
Sa  marque  personnelle  porte  un  cygne,  une  croix,  et  la  devise 
In  hoc  signa  (ou  cygno)  vinces.  (Silvestre  268,  801  ;  Renouard 
760  à  762  et  762  bis). 

II  se  qualifie  quelquefois  typographus  mais  ne  semble  pas 
avoir  été  imprimeur. 

Brunet  cite  deux  petites  pièces  sans  date  imprimées  pour 
ses  héritiers. 

Documents  :  Arch  nat  .  -K  i  A  i6jg,  f»»  25  v»  et  57  :  X  )  A  1631, 
f»  31 1  v»  :  X  I  -A  n°  37.  f®  275  V®  :  Z  I  H  70  (7  nov  1571).  .ieies  concer¬ 
nant  le  pouvoir  de  t' L’imiter  site  (164g).  Pichon  et  Vicaire,  p.  143-  vend 
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ea  1561  une  part  du  Gros-Tournoi  au  bout  du  Pont-au-Chànge  et  achète 
en  1563  une  part  de  la  Nef-d'Argent,  rue  St- Jacques,  et  en  1564  le  sixième 
du  Compas*  rue  Ste-Avoye. 

MERLIN  (Guillaume  II)  le  jeune,  libr.-juré  et  papetier,  ip66- 
1585,  meurt  entre  mars  1585  et  décembre  1586. 

«  Près  le  Palais,  à  Renseigne  des  deux  Colonnes,  devant 
l'église  S.  Barthélerny  »;  boutique  adossée  aux  murs  du  Palais, 
achetée  du  domaine  le  29  février  1577  et  dont  il  était  déjà  loca¬ 
taire  en  1571. 

Marié  à  Marie  Canivet  ;  il  avait  hérité  en  1577  des  biens 
d'un  Guillaume  Merlin,  qui  était  peut-être  Guillaume  I®*'. 

Documents  ;  —  Arch.  nat.*  X  i  A  1628,  fo  352  ;  X  i  A  197  v*, 

X  I  A  1720,  679  Actes  concernant  le  pouvoir  le  l* Université  (là^g) 

à  la  date  du  23  juillet  16^6,  Pithon  et  Vkairc,  pp.  145,  144. 

MESLIER.  MELLIER  (Denys),  libr.  impr.,  1489  (1490  n.  st.)- 
Vers  1495. 

«  Rue  de  la  Herpe,  a  lenseigne  du  Pilié  vert.  » 

Après  1491  :  —  «  Rue  sainct  laques  a  lenseigne  des  trois 
pigions.  » 

Il  a  deux  marques  dont  l'une  porte  son  nom  écrit  Mellier 
(Silvestre  215  ;  Renouard  751,  752). 

Claudin,  Hist.  de  VJmpr.,  Il,  pp,  103  et  ss.,  et  357  {note). 

Mesnage  (Jean),  libr. -impr.  Bien  qu'il  s’intitule  Parrkisianu^ 
bibliopola,  ou  Parrkistensis  terstssimus  impressor,  il  n’a  pas 
exercé  à  Paris,  mais  à  Poitiers,  de  1508  à  1515,  en  société 
avec  A.  Charron,  puis  seul.  Il  était  bien  de  Paris,  comme  nous 
l’apprend  cette  pièce  d'un  étudiant  poitevin  : 

Panhisia  Managus  nohis  donatus  ab  urbe 
I\'empe  facit  pueros,  ceu  facit  arte  libros. 

Amputât  et  vîtes,  et  mile  négocia  tractat, 
împrimit  atque  Mbit,  cantat  et  inde  salit. 

Selon  Claudin,  il  apporta  à  Poitiers  une  partie  du  matériel 

d’Ant.  Denidel  lorsque  celui-ci  cessa  d'exercer. 

Claudin,  Orig.  et  monuments  de  Vimpr.  à  Poitiers,  1897, 

MESMER,  voyez  MÉNIER, 

MESSAGER  (Jean),  graveur  et  impr.  en  taille-douce, 1600-1634. 
«  Rue  S.  Jacques,  à  l'Esperance  ». 

Sa  femme  est  Marie,  fille  du  libr.  Michel  Gadouleau. 

Documents  ;  —  .Arch.  nat.,  Y  3500.  131. 
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Messange  (Jean),  Hbr.,  1578. 

Au  bout  du  Pont-aux-Meuniers,  près  de  Thorloge  du  Palaif  - 

Pichon  et  Vicaire,  p.  i66* 

Messier  (Pierre),  impr.,  1551. 

Rue  de  Versailles. 

Coyecque,  t.  Il, 

MESSORIÜS,  voyez  METTAYER. 

Mestreau  (Alexandre),  comp.  impr.,  1551-1557. 

Sa  femme  est  Jeanne  Siméon. 

DocumenH  ;  Coyecqiie,  t,  IL 

MESVIERE  (Étienne),  libr.-impr.,  1542*1553. 

«  A  rhostel  de  V'^endosme  près  la  Porte  Sainct  Marcel  (ou 
près  le  college  de  Boncourt)  ;  —  In  œdibus  Vindocims,  ex 
adverse  collegii  Becodiani  »,  rue  Bordelle. 

Il  a  pour  marque  une  vigne  sortant 'd'un  tombeau  sur  lequel 
est  un  Christ  en  croix. 

Coyecque,  t.  IL 

METTAYER  (Jean,  dit  Jamet),  Messorius,  Metaerius,  libr.- 
impr.  du  roi  pour  les  mathématiques,  puis  impr.  ordinaire  du 
roi,  1573-1605. 

«  Rue  du  Mont  S.  Geneviefve  (ou  :  —  près  les  boucheries 
Sainte  Geneviefve)  devant  le  college  de  Laon,  à  l'image 
S.  Jean  ;  —  Sub  signe  D.  Joannis,  è  régions  collegii  Laodicensis  » 

Il  est  a-ssocié  à  ses  débuts,  en  1573,  avec  Mathurin  Challenge. 

De  1589  à  1593,  il  suit  la  Cour  à  Blois  et  à  Tours;  le  2  juin 
1593  il  vend  à  Maurice  Bouguereau  ses  deux  presses  et  sa 
librairie  et  revient  à  Paris,  où  il  est  presque  constamment 
associé  avec  Pierre  Lhuillier  dont  il  partage  l'adresse,  rue  des 
Carmes  à  l’image  St-Jean,  ou  au  mont  Ste-Geneviève,  près 
le  collège  de  Laon.  Sur  une  seule  des  nombreuses  pièces  qu’il 
publie  à  cette  époque,  nous  avons  trouvé  une  autre  adresse  : 
—  «  Au  Palais,  près  la  chappelle  S.  Michel  ». 

Il  emploie  deux  marques  différentes,  l'une  avec  la  devise  : 
Omni  præstantior  arte,  gravée  dans  quatre  dimensions, 
l’autre  avec  la  devise  :  Rectus  ubiqite,  dans  deux  dimensions 
(Silvestre  494,  722,  925  ;  Renouard  768  à  773). 

Père  de  Pierre,  qui  suit,  et  de  Jeanne  mariée  au  libr.  Marc  . 
Orry. 
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On  a  toujours  fait  de  Jean  et  de  Jamet  deux  libraires  diffé¬ 
rents,  frères,  exerçant  à  la  même  adresse  ;  il  semble  évident 
qu’il  s’agit  d'une  même  personne.  Le  nom  de  Jean,  impr.  du 
roi  ès  mathématiques,  paraît  de  1573  à  1582  et  reparaît  en 
1600,  celui  de  Jamet,  aussi  impr.  du  roi  ès  mathématiques, 
paraît  à  partir  de  1583,  et  dans  le  Bref  discours  de  Ch.Tott 
qu’il  imprime  en  1585,  son  correcteur,  Bienvenu  Cordelier, 
se  qualifie  :  Joannis  Jamet  iypograpki  regii  corrector.  Son  fils 
Pierre  est  qualifié  dans  deux  arrêts  du  Parlement  :  Pierre 
Mettayer,  dit  Jamet. 

R.  Porcher,  Libr.-împr.  blésois.  Giraudet,  îoc.  cü.  Lepreux,  t.  I, 

qui  est  arrivé  à  *a  même  conclusion  sur  ridentité  de  Jean  et  de  Jamet* 

METTAYER  (Pïekke  dit  Jamet),  libr.-impr.  ordinaire  du  roi, 
à  Paris  en  158g,  à  Tours  en  1591.  revient  à  Paris  où  il  paye  la 
taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1595-1596,  meurt  le  3  janvier 
1639,  inhumé  à  St -Benoît. 

En  1589  ;  —  «  A  l’image  S.  Jean,  près  les  Carrhes  ».  A  son 
retour  à  Paris  :  —  «  Au  Palais,  en  la  galîerie  par  où  l’on  va  à 
la  Chancellerie,  ou  :  Au  Palais,  en  la  galîerie  des  Prisonniers  ». 

Sa  femme  est  Marguerite  Bernard.  Il  emploie  les  marques 
de  son  père  à  la  devise  Rectus  ubique. 

DocJimenis  I  —  Arch.  nat*»  X  i  A  5158,  f"  170  ;  X  i  A  1716,  121. 

Cïiraudet,  loc.  cit.  Le  Preux,  t.  I. 

MÉZIÈRES  (Julien),  libr.  et  relieur,  1560-1571. 

Rue  des  Carmes,  à  la  Queue-de-Renard,  entre  les  deux 
portes  du  collège  des  Lombards. 

Sa  femme  est  Marguerite  Desrieulx. 

Taxé  à  40  sols  en  1371. 

Documetiis  \  —  Pichon  et  Vicaire,  p-  13S. 

Micard  (Jean  i®*"),  fondeur  de  lettres,  1541-1545. 

En  1541,  rue  Judas. 

En  1545,  rue  du  Mont-St-Hilaire. 

Coyecque,  t.  IL 

MICARD  (Claude),  libr.,  1555-1597. 

En  1558  :  —  «  Rue  des  Poërées  à  l’enseigne  S.  Jean,  et  au 
Palais  en  la  galîerie  par  ou  on  va  à  la  Chancellerie  ». 

De  1564  à  1567  :  —  «  Rue  S.  Jaques,  à  la  Coupe  d'or  ;  — 
Via  Jacobaa  sub  insigni  Calicis  aurei  ». 

En  1568  :  —  «  Rue  S.  Jean  de  Beauvais,  à  l'Olivier  ». 
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De  1569  à  1573  •  —  «  S.  Jean  de  Latran,  au  Loup,  ou  : 
—  à  l’enseigne  du  Loup  qui  taille  ». 

De  1574  à  1582  :  —  «  Au  clos  Bruneau  (ou  :  —  Rue  S.  Jean 
de  Latran)  à  la  Chaire  ;  —  Ad  inter  si gntum  Cathedræ,  » 

A  partir  de  1583  ■  —  «  Rue  S.  Jean  de  Latran,  à  l'enseigne 
de  la  Bonne  Foy  »,  qui  était  déjà  sa  marque,  peut-être  dans 
la  maison  de  la  Lanterne,  dont  il  est  locataire  depuis  1579, 
ou  dans  celle  du  Chef- Saint-Denis,  dont  il  est  propriétaire. 

Taxé  à  6  livres  en  1571. 

Marié  deux  fois,  à  Thienette  Michel  qui  lui  donne  trois  fils, 
Robert  et  Jean,  (qui  suivent),  et  Claude,  né  le  25  févr.  1598, 
et  à  Marguerite  Legrand,  veuve  du  libr.  Gilles  Gilles. 

Il  a  pour  marque  une  Foi,  dans  deux  dimensions  différentes, 
et  il  emploie  trois  encadrements  à  son  chiffre  (Silvestre  506  ; 
Renouard,  774,  775). 

Documents  ]  ^ —  Arch.  nat-,  Y.  3380  (2  j  mai  1596)  ;  Y  3491 ,  66  et  193, 

Y  3504,  fû  399  ;  Z  1  H  50  (7  nov,  1571).  Pichoiî  et  Vicaire*  p.  T77*  Le 

Chef-Saint-Denis  fut  saisi  sur  lui  en  1396,  il  le  racheta  pour  Ici  et  son 

ûls, 

MICA  RD  (Robert),  fils  du  précédent,  libr.,  paye  la  taxe  d’ou¬ 
verture  de  boutique  en  1586,  meurt  avant  le  26  sept.  1601. 

«  Rue  Sainct  Jean  de  Latran,  à  la  Bonne  Foy  ;  —  Au  clos 
Bruneau,  à  la  Bonne  Intention  ;  —  In  clauso  Brunello,  sub 
signo  Bonce  Intentionis  ». 

Sa  veuve,  Elisabeth  Moreau,  lui  succède  en  1602  à  la  même 
adresse. 

Il  emploie  la  marque  de  Henri  Le  Bc  dans  une  plus  petite 
dimension  (Renouard  777). 

Documents  -,  —  Arch.  oat..  Y.  33S0  v .22  mai  1596)  ;  V  340 1,  fouet 

195:  Y  3»03.  ^205  :  Y  3494.  f»  187  ;  Y  3.193,  f®  283. 

MICA III)  (Je.\n  II),  frère  du  précédent,  libr.,  paye  la  taxe  d'ou¬ 
verture  de  boutique  en  1594-1596;  il  est  libr.  suivant  la  Cour 
en  1630. 

«  Au  Palais,  en  la  gallerie  par  ou  on  va  à  la  Chancellerie  ». 

En  1612  :  —  «  Au  bout  du  Pont  S.  Michel,  rue  des  Augustins, 
à  l’image  S.  Jacques,  et  en  sa  boutique  au  Palais.  » 

Sa  femme,  Claude,  fille  de  Gilles  î^''  Robinot,  lui  donne 
deux  enfants,  Madeleine  et  Jean, 

Arch.  nat-,  Z  i  H  379  [14  janv.  1605]  ;  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2^103.  f®  12 1 
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Michel  (Besnard),  libr.,  1551. 

Documents. 

MICHEL  (Charles),  libr.,  1589, 

«  Rue  S.  Jacques  ». 

Michel  (Samson),  né  en  1564,  fils  de  Georges  Michel,  boulanger 
au  Grand-St-Georges-du-Mont,  en  Normandie  ;  impr.,  et  l’un 
des  gardes  de  la  porte  du  jardin  des  Tuilleries,  1596. 

Rue  Frementel. 

Il  épouse,  le  27  nov.  1596,  Catherine  de  Cajeulle,  veuve  de 
Mathurin  de  Mézières,  pâtissier. 

Documents. 

Michon  (François  I®*"),  libr.  et  rel.,  1594-1627,  mort  avant  le 
28  avril  1633, 

Sa  femme,  Anne  de  Magny,  lui  donne  six  enfants  :  Étienne, 
François  et  Guillaume  qui  furent  libr.,  Pierre  et  autre  François, 
et  une  fille  mariée  à  Nicolas  I®*"  de  Larmessin,  libr.  et  doreur. 

m 

Documents  ;  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  21842  ;  22104, 

MI6NART  (Guillaume) ,  impr.,  1495. 

«  Imprime  a  Paris  par  Guillaume  Mignart  imprimeur  demou- 
rant  en  la  rue  Saint  Martin.  » 

Claudin,  Hisi.  de  Vimpr.,  Il,  pp.  325,  326, 

Mignot  (Thomas),  libr.,  exerce  en  1559. 

Sa  femme  est  Jeanne  Menuet. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  Ï19. 

Migon  (Chrysostome),  libr.  à  St-Germain-des-Prés,  1586. 

Arch.  nat.,  Y  12S,  f“  3 

Millet  (Jean),  libr.  et  relieur,  1540-1550. 

Rue  des  Sept-Voies,  à  l’hostel  d'Albret. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 

MILLOT  (Didier),  libr.-impr.,  1584-1590. 

—  «  Près  la  Porte  sainct  lacques,  en  la  rue  de  la  petite  Bre- 
tonnerie  ;  —  Juxta  Portam  divi  Jacobi.  »  En  1590,  il  donne 
aussi  comme  adresse  :  —  «  Ruë  sainct  lacques,  à  l'enseigne 
de  l’Eléphant,  devant  les  Mathurins  ; —  A  la  calle  de  Sanc- 
iiago,  à  la  sena  de  el  Elephanto  ». 

Sa  femme.  Blanche  Bourger,  lui  donne  un  fils  Jean,  né  le 
8  sept,  1582,  qui  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1606- 
1608,  et  Sébastien. 
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II  emploie  une  des  anciennes  marques  de  Gérard  Morrhy 
et  une  autre  marque  employée  aussi  par  Geoffroy  Perrichet 
(Silvestre  loq  ;  Renouard  778,  813). 

Miquet  (Spire),  voyez  Niquet. 

Mirault  (Antoine),  cité  par  La  Caille  et  Lottin  comme  libr., 
ne  figure  que  comme  relieur  sur  les  registres  de  la  commu¬ 
nauté  ;  paye  la  taxe  d'ouverture  en  1594-1596,  vit  encore  en 
1639,  meurt  avant  décembre  1643. 

Il  prend  à  bail  le  16  févr.  1601  l'image  St-Pierre,  rue  des 
Sept- Voies.  Vers  1639  la  Communauté  lui  paye  un  secours 
comme  «  pauvre  homme  demeurant  aux  Pots-à-Moyneaux  » 
(même  rue).  Sa  femme,  Jeanne  Fleury,  lui  donna  deux  fils, 
FItienne  et  Jean  II  qui  furent  libr.,  et  une  fille  mariée  à  Guil¬ 
laume  Guîllard,  libr. -relieur.  Son  frère,  Jean  1®^,  paye  la  taxe 
d'ouverture  en  1603-1604. 

Documents  ;  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  21842*21843  ;  Thoinan" 

.mTTELHÜS  (George),  de  Strasbourg,  libr.-impr.,  1486-1503. 
La  date  de  i486  que  porte  un  de  ses  vol.  semble  fausse  à 
Proctor,  ce  qui  ramènerait  le  début  de  son  exercice  à  1488. 

K  în  œdibtis  Hacqueville,  sub  claxns  argenieœ  intersignio.  In 
vico  sancti  lacobi  prope  parvum  pontem  »  ou  :  —  «  Prope  (ou 
citra)  parvum  pontem,  in  inter  signio  argentées  Clavis  »,  rue  St- 
Jacques,  près  le  petit  Pont,  à  la  Clef-d’ Argent,  dans  la  maison 
de  Hacqueville  (voyez  ce  nom). 

Sa  marque  est  un  cœur  surmonté  d’une  croix,  avec  sqn 
monogramme  et  son  nom  ;  il  emploie  aussi  son  monogramme 
seul  (Silvestre  12,  342,  74g  ;  Renouard  779  à  781). 

Claudin*  Htst.  de  Vimpr.^  II,  pp.  5  et 

Moalic  (Alain),  de  Landerneau,  entre  en  apprentissage  à  22  ans, 
le  17  oct.  1549,  chez  Rolin  de  Breuîlle,  libr.  et  relieur. 

Coy^cque,  t.  IL 

MOEKART,  MOHRAIU)  (Jacques),  du  diocèse  de  Tournai,  reçu 
bachelier  le  8  mars  1481  ;  libr.-juré  et  impr.,  1486-1501. 

Présenté  par  la  Nation  de  Picardie  à  la  fonction  de  libr.-juré 
le  4  mars  i486,  et  une  .seconde  fois  le  21  juin  1488,  il  est  nommé 
seulement  le  15  sept.  1500.  Le  premier  livre  daté  connu  à 
son  nom  est  de  1493. 


*  Juxta  Sancti  Yvonis  ædem,  in  intersignio  lagenœ  i,  rue 
St-Jacques,  près  St- Yves,  à  la  Bouteille. 

■  Il  a  deux  marques  à  son  nom  {Silvestre  io6,  107  ;  Renouard 
782,  783),  La  Caille,  p.  67,  le  confond  avec  Jean  Maurand. 

Acte^  concernant  le  pouvoir  de  VUnîver^iîê  (164g)  :  Claiîdîn,  Hist.  de 
V împr,^  11^  pp.  320  et  ss. 

Moisson  (Jean),  libr.,  1584,  meurt  avant  juillet  1591. 

En  1584,  au  Soleil  d'Or,  sans  indication  de  rue  ;  il  meurt 
dans  une  maison  de  la  rue  Neuve-Notre-Dame. 

Il  épouse,  par  contrat  du  7  juil.  1584,  Jeanne  Arnoul  qui 
lui  donne  deux  enfants,  Robert  et  Marie,  et  se  remarie  avec 
Jean  II  Le  Bouc,  libr. 

Pichon  et  Vicaire,  pp.  14S,  173,  174* 

MOLIN,  MOULIN,  DU  MOLIN  (Sébastien),  Molinæus,  libr.- 
impr.  1567-1590  à  Paris,  1591-1612  à  Tours. 

En  1585  :  — -  «  Rue  des  Sept-Voyes,  à  l'enseigne  Sainct 
Estienne  ;  —  E  regione  colle gii  Remensis  ». 

De  1587  à  1590  :  —  «  Rue  des  Sept  Voyes  à  la  Chicheface  ». 
Il  fit  partie  de  l'association  des  libr.  parisiens  réfugiés  à 
fours,  où  il  se  fixa  définitivement  :  «  Imprimeur  et  libraire 
en  la  Grand 'Rue  ». 

Giraiidet,  îoc.  cil.  Clémeat  de  Ris,  La  Typogyaphie  en  Tomaine, 

PP-  29, 37. 38- 

MONCELET  (Jean),  voyez  MANCELET. 

MONDET  (Guillaume),  libr. -juré,  1542-1563  ;  meurt  entre 
Pâques  et  Noël  de  cette  année. 

«  Au  mont  Sainct  Hilaire  au  Chaudron  ;  —  In  monte  Divi 

m 

Hilarii,  suh  cacato  »,  au  coin  des  rues  du  Mont-St-Hilaire  et 
d’Ecosse. 

Sa  veuve, Jeanne  Dugast,  épouse  Louis  de  Launay,  marchand. 

Documents*,  —  Arch.  nat.,  X  i  A  ib28p  250  ;  X  1  A  1707,  449  > 

^  3472.  114  yo  ;  Y  34.S6.  f“  345  :  Y  3497,  f»  292. 

Mongay  (Horry  de),  libr.,  1524. 

Documents. 

MONSTR'ŒIL,  MONTR'(EIL,  MONSTREUL,  MONTRUEIL 

(Claude  de),  fils  de  Jean,  maréchal  à  Vaudompier  près  Beau¬ 
vais,  entre  en  apprentissage  à  13  ans  chez  Jean  Syonneau, 


libr.  et  relieur,  le  lo  mai  1564  ;  libr.,  1576-1604  à  Paris  ; 
à  Blois  et  à  Tours  de  1589  à  1591. 

«  En  la  cour  du  Palais  au  nom  de  Jésus  »  ;  il  habite  en 
1584  rue  de  la  Draperie. 

De  1591  à  1598  il  est  presque  constamment  associé  avec 
Jean  Richer. 

Il  a  deux  marques  avec  la  devise  :  Hatid  intuendus  spiendor 
summus  (Renouard  784,  785), 

Sa  femme,  Catherine  Hochet,  veuve  de  Jean  N5^verd, 
mercier,  lui  succède  sous  le  nom  de  Catherine  Nyverd  et  meurt 
en  1625.  Ils  ont  un  fils,  Maurice,  et  une  fille,  Marguerite, 
mariée  à  Guillaume  Loyson,  libr.  ;  Michel,  qui  suit,  est  proba¬ 
blement  aussi  son  fils. 

Il  possédait  la  maison  du  Barillet,  rue  des  Boulangers. 

Documents  ;  Arch.  nat.,  Y  J503,  ;  Porcher,  loc.  cit.,  pp.  72- 

76  I  Giraudet,  hc,  cit. 

MONSTll’ŒlL  (Michel  de),  libr.,  1593. 

Donne  la  même  adresse  que  Claude  de  Monstr’œil,  dont  il 
doit  être  le  fils,  et  qu'il  remplace  à  Paris  pendant  son  séjour 
à  Tours  :  «  En  la  cour  du  Palais,  au  nom  de  Jésus  ». 


M0NT.4NUS,  voyez  DU  MONT. 


Montauger,  Montouget,  comp.-impr.,  1581-1587, 

Documents. 

Monthereul  (Michel  de),  libr.,  1591. 

Documents. 

Montigny  (Edme  de),  correcteur  d’imprimerie,  1597. 

Arch.  nat.^  Y  ^392,  487  v®. 

MONTJ.Vy  (Toussaint  de),  libr.,  1495-1497. 

«  Rue  de  la  Herpe  près  Saint  Cosme  ;  —  In  vico  Cytharæ 
ad  intersigne  leonis  diversi  juxta  ecclesiam  sancti  CosmcB  et 
Damiani  »,  au  Lion-Rayé, 

riaudin,  Hisi.  de  Vîmpr.^  II,  550» 

Montméliard  (Jean  de),  libr.,  1549*1553- 
Rue  des  Sept-Voies. 

Marié  à  Jeanne  Desmarais,  Desmarest  ou  Des  Marroys, 
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beau-frère  de  Pierre  Le  Fèvre,  fondeur  de  lettres  et  cousin 
de  Raoulin  de  Breuille,  libr. 

Coyecque,  t.  II. 

MORAND  (Jean),  voyez  MAURAND. 

Moreau,  Moireau  (Pierre  !«'■),  libr.  et  relieur,  1544-1547. 

En  1544,  à  l’enseigne  de  la  Caille,  devant  St-Hilaire,  rue 
du  Mont-St-Hilaire. 

Le  17  mars  1545,  il  prend  à  bail  l’image  Ste-Catherine,même 
rue,  au  loyer  de  50,  ou  de  60  1. 1. 

En  juil.  1547  il  est  absent  de  Paris  et  sa  femme,  Anne  Patinge, 
renonce  à  ce  bail. 

Propriétaire  d’un  jardin,  rue  de  la  Couldre,  à  Coipeaux,  et 
d’une  maison  à  Montfermeil  qu’il  vend  en  1545.  - —  Voyez 
Moyreau  (Pierre). 

Documents  \  —  Coyucque,  t.  I  et  ÎL 

Moke.^u  (Raoulet),  libr.,  1547. 

Coyecr|ue,  t*  llr 

MOBE.VU  (Jean),  libr.,  loSS-iS^b 

Il  épouse  le  20  janvier  1555,  a  l’église  St-Hilaire,  Claude, 
fille  de  Nicolas  Buffet,  Associé  d’abord  avec  sa  belle-mère,  il 
signe  :  —  «  Chez  la  veufve  N.  Buffet  près  le  collège  de  Reims  », 
rue  d'Écosse,  à  la  Come-de-Daim. 

Il  lui  .succède  à  la  même  adresse. 

Taxé  à  40  sols  1571. 

11  a  une  petite-fille,  Elisabeth,  mariée  à  Léon  Sibourg,  pro¬ 
cureur  au  Parlement  de  Paris. 

Documents  ;  —  Arrh*  nat.,  X  i  A  162K,  So*  K  i  A  25H,  27T  ;  Pichon 

et  Vicaire,  p.  15  S. 

Moreau  (François),  libr.,  frère  du  précédent  (La  Caille),  exerce 
en  1560  (Lot tin). 

Moreau  (Gilbert),  libr.,  1562-1573. 

Rue  d’Ecosse,  oii  il  est  taxé  à  néant  en  1571. 

Marié  à  Gillette  Giffart,  morte  avant  juil.  1562. 

Documents  I  — *  Arch.  nat.,  X  i  A  162g,  297  ;  X  f  A  1639.  142 

Moreau  (Guillaume),  impr.,  1570. 

Cour  de  Bavière,  près  la  Porte  St -Marcel, 

Marié  à  Marguerite  de  Norry, 

Pichon  et  Vicaire,  p.  r^g. 


Moreau  (Antoine),  fils  de  Jean,  laboureur  à  La  Morlaye,  près 
Luzarches,  et  d'Antonie  Guillot,  libr,  et  relieur,  1584. 

11  habite  chez  Jean  Loutrèl,  libr.  et  relieur,  dont  il  épouse  la 
fille,  Marguerite,  par  contrat  du  18  avril  1584. 

Documents. 

MOREAU  (Baltasar),  Motellus,  \\hT.,  1580-1590. 

Il  ne  donne  pas  d’adresse. 

Il  emploie  l’une  des  anciennes  marques  d’Étienne  Groul- 
leau  (Renouard  40g). 

.MORE.'VU  (Sylvestre),  libr.  dit  Le  Papetier,  1588-1621,  qualifié 
colporteur  au  Palais  en  1596. 

En  1588  :  —  «  Rue  des  Carmes  à  l’enseigne  de  la  Trinité  ». 

De  1596  à  1621  :  —  «  En  la  cour  du  Palais,  près  (ou  :  devant  ) 
la  Chambre  des  Comptes  ;  —  -  devant  l'escalier  de  la  Chambre 
des  Comptes  ;  —  devant  la  grande  porte  du  Palais  ;  —  devant 
le  Palais.  » 

En  1600  et  1608,  il  donne  deux  adresses  hors  du  Palais  : 
—  ’(  Rue  du  Cocq,  à  l’enseigne  du  Nom  de  Jésus  »  et  :  —  «  Au 
bout  de  la  me  des  Vieilles  Estuves,  près  le  logis  de  M.  le  comte 
de  Soissons,  au  nom  de  Jésus  ». 

Arch.  nat.,  X  2  A  1205  (26  juin  15H9  et  20  mars  1590). 

MOREL  (Guillaume),  Morelius,  Pilianus,  de  Tilleul,  d'abord 
correcteur  chez  Jean  Loys  vers  1540,  libr.-impr.,  1548-1564 
impr.  du  roi  pour  le  grec  ;  meurt  le  13  févr.  1564. 

Le  oct,  1548,  il  s’associe  avec  Dominique  Chrestien,  libr. 
oour  louer  une  maison  dans  l’enclos  Ste-Geneviève,  et  y  ins- 
laller  une  imprimerie  ;  Chrestien  se  retire  de  l'association  en 
janv.  1549  et  le  projet  ne  semble  pas  avoir  eu  de  suite. 

De  1548  à  1550  :  —  «  Sub  imagine  divi  Stepttani,  ex  'odverso 
scholee  Remensium  ;  —  Au  mont  S.  Hylaire  devant  le  college 
de  Reims  à  l’image  St-Estienne,  rue  des  Sept-Voyes  ». 

A  partir  de  1550  :  —  «  Ad  scholas  Coquereîias  »,  rue  Chartière, 
près  du  collège  de  Coqueret  et  de  la  maison  des  Trois-Croissants, 
adresse  qui  reste  la  même  jusqu’à  la  fin  de  son  exercice,  mais 
qu'il  ne  donne  plus  sur  ses  livres  à  partir  de  1552. 

En  1551,  il  s’associe  avec  Adrien  Tumèbe  lorsque  celui-ci, 
sans  être  impr,,  est  nommé  cependant  impr.  du  roi  pour  le 
grec  ;  en  juillet  1555  Tumèbe  se  retire,  et  le  titre  d’impr,  du 
roi  lui  est  transmis  officiellement. 


Sa  veuve,  Barbe,  fille  de  Crespin  de  Mascon,  cordonnier 
à  St-Florentin,  lui  succède  et  se  remarie  en  1565  avec  l’impr. 
Jean  Bienné  qui  prend  la  direction  de  la  maison.  Elle  signe 
jusqu'en  1566  ;  —  «  Apttd  Barbatam  deMascon  viduttm  Guil. 
Morelii  ». 

11  emploie  les  trois  marques  des  imprimeurs  du  roi  pour 
le  grec,  et  quatre  marques  personnelles  {Silvestre  ib4, 595  ; 
Renouard  786  à  78g) . 


11  a  deux  filles,  Jeanne  mariée  à  l’impr.  Étienne  Prévos- 
teau,  et  Barbe  qui  eut  pour  fils  l'impr.  Pierre  Pautonnier. 
Prévosteau,  Pautonnier  et  Jean  Libert,  gendre  de  Prévosteau, 
continuèrent  son  imprimerie,  employant  ses  marques  et  son 
matériel. 


Dociimdnis  ;  —  Coye.^que^  t.  Il  ;  Lepreux,  t.  I,  conteste  la  date  de  1548 
pour  le  d}biit  de  son  exercice,  nous  connaissons  cependant  au  moins 
5  voK  à  son  nom  portant  cette  date  ;  il  cite  une  lettre  de  Tümèbe  atti¬ 
rant  Fattention  du  chancelier  de  rHôpital  sur  la  veuve  et  les  entants 
de  Morel  :  «  ...üpcofi  et  libetis  nlhil  numtnorum  reliquit^  vtro  ùlieni 

muHum  ».  Quicherat,  Hist.  de  Sainte-Barbe,  le  dit  gendre  de  Jean  Loys, 
se  référant  à  la  préface  de  ses  Observationès  tn  M.  T.  Ciceronis  Übris 
quinque  de  finibus...,  dans  laquelle  il  dit  seulement  être  correcteur  cher 
Jean  Loys: 


Morel  (Jean),  libr,,  brûlé  pour  cause  de  religion  le  27  févr.  1559. 

Les  renseignements  donnés  sur  son  compte  sont  très  con¬ 
tradictoires.  Du  Verdier  et  La  Caille  le  disent  frère  de  Guillaume; 
d’après  Lottin  il  appartenait  à  une  autre  famille.  Lottin  le. 
fait  exercer  dès  1537  ;  Théodore  de  Bèze  dit  qu’il  avait  environ 
20  ans  en  1559  et  qu 'après  avoir  passé  une  partie  de  sa  jeunesse 
dans  l’imprimerie  il  était  entré  au  service  d'Antoine  de  Chan- 
dièu,  ministre  à  Paris.  Nous  savons  seulement  qu’en  déc.  1569 
on  découvrit  trois  balles  de  livres  adressées  de  Genève  à  Jean 
Morel,  libr.  à  Paris,  qui  étaient  restées  cachées  dix  ans  et  que 
le  Parlement  fit  incontinent  brûler. 

Arch.  nat.,  X  i  A  XJ3  ;  Du  Verdier,  articles  Guiliaume  Morel 

et  Jean  Morel  et  notes  de  Monooye  ;  Th.  de  Bèze,  Hi$K  ecclésiastique, 
15S0,  I,  pp,  JÔ5,  166. 


MOREL  (Fédéric  né  en  1523,  champenois,  d’abord  cor¬ 
recteur  dans  l’imprimerie  de  Charlotte  Gulllard  ;  libr.-impr. 
i557“1583,  impr.  du  roi  ès  langues  le  4  mars  1571,  meurt  le 
17  juillet  1583. 
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D’abord  :  —  -t  Rue  S.  Jan  de  Beauvais,  au  franc  Meurier  ;  — 
In  vico  Bellovaco  ah  urbanam  Montm  ». 

A  partir  de  1578  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  à  l’enseigne  de  la 
h'ontaine  ;  —  Via  Jacobecs,  ad  insigne  Foniis  »,  où  il  succède 
à  Michel  de  Vascosan  dont  il  épouse  la  fille  Jeanne  avant  le 
20  nov.  1552. 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Il  a  pout  marque  un  mûrier  ou  une  fontaine,  sous  plusieurs 
formes  (Süvestre  161,  163,  424,  569  à  571,  830,  1080,  ïo8l  ; 
Renouard  790  à  802). 

Il  a  plusieurs  enfants,  dont  Fédéric  II,  qui  suit. 

Docîimenîs  ;  —  Arch,  nat.,  X  r  A  1631,  31,  370  ;  X  ï  A  1637,  330  : 

J  os.  Diîmoulîn,  l"ie  et  œuvres  de  fédérie  Morel^  1901  ;  Lepreux.  t.  L 

310  K  KL  (FÉnÉRic  ÎI),  fils  du  précédent,  né  en  1552,  libr.-impr. 
1581-1602,  impr.  du  roi  en  remplacement  de  son  père  démis¬ 
sionnaire  le  2  nov,  1581  ;  lecteur  du  roi  en  lettres  grecques 
(c’est-à-dire  professeur  de  grec  au  Collège  royal)  ;  meurt  en 
1630, 

Il  donne  la  seconde  adresse  de  son  père,  à  la  Fontaine,  et 
indique  encore  celle  du  Franc-Mûrier  sur  un  volume  de  1589. 
Il  se  retire  en  1602  pour  donner  tout  Son  temps  à  sa  chaire  de 
grec  et  à  ses  travaux  d’érudition. 

Il  emploie  les  marques  de  son  père,  en  fait  graver  quatre 
uoivvelles  et  utilise  comme  marques  finales  plusieurs  médail¬ 
lons  provenant  du  matériel  d’illustration  de  son  imprimerie 
(Süvestre  507,  589,  îo8o,  1081,  1247,  1248  ;  Renouard  807  à 816). 

Marié  à  Isabelle,  fille  de  Ligier  du  Chesne,  il  a  plusieurs 
enfants,  parmi  lesquels  Fédéric  III  et  Claude,  qui  suivent. 

Documents  ;  Arch*  nat,,  X  i  A  5158*  170  :  X  r  A  1716,  ni  ; 

Le  preux,  t.  1. 

MOllKL  (Fédéric  III),  fils  du  précédent,  libr.  ;  impr.  du  roi 
en  remplacement  de  son  père  le  5  févr.  1602,  a  dû  exercer 
avec  lui,  aux  dernières  années  du  xvi^  siècle. 

Donne  la  même  adresse  qvie  son  père  et  emploie  les  mêmes 
marques. 

Il  renonce  <à  sa  fonction  d’iinpr.  du  roi  en  faveur  de  son 
gendre  Claude  Prévost,  le  15  février  1624,  puis,  d’accord  avec 
celui-ci,  en  faveur  de  son  frère  Claude,  le  31  juillet  1625. 

Il  doit  être  le  père  de  Charles,  né  le  6  janv.  1612,  reçu  libr. 
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le  29  juil.  1627,  et  impr,  du  roi  le  20  janv.  1635,  secrétaire  du 
roi  en  163g,  et  de  Gilles,  reçu  le  19  avril  1641,  impr.  du  roi 
le  18  sept.  1639  sur  résignation  de  son  frère,  qui  céda  l'impri¬ 
merie  des  Morel  à  Siméon  Piget  en  1647  pour  devenir  con¬ 
seiller  au  Grand  Conseil.  Les  deux  frères  sont  peut-être  aussi 
les  fils  de  Claude,  qui  suit. 

Lepreux,  t,  I,  a  déterminé  Texercice  de  Fédéric  III,  qui  était  con¬ 
fondu  jusqu'ici  avec  celui  de  Fédéric  IL  La  Caille  dit  Charles  fils  de 
Claude,  et  l’abbé  Bruté,  fils  de  Fédéric. 

MOllËL  (Claude  I®*"),  né  en  1574,  frère  du  précédent,  libr.-impr., 
1598-1626,  enseigne  dans  la  garde  bourgeoise,  meurt  le  16 
nov.  1626  ;  nommé  impr.  du  roi  en  1625  sur  la  résignation  de 
son  frère. 

Donne  la  même  adresse  et  emploie  les  mêmes  marques  que 
son  père. 

Marié  à  Jeanne  Hervy,  il  a  un  fils,  Claude  II,  né  le  6  janv. 
1612,  qui  exerce  à  15  ans  en  1627  et  est  inhumé  à  St-Benoît 
le  14  juin  1534,  et  peut-être  aussi  Charles  et  Gilles  dont  il  est 
question  plus  haut. 

Documents  ;  —  Lepreux,  t*  I. 

Morel  (Pierre),  fondeur  de  lettres,  1590. 

Marié  à  Espérance  des  Prez,  qui  lui  .donne  un  fils,  Pierre, 
né  le  14  mai  1601. 

BibL  nat.,  ms.  tr.  22104. 

MORELLUS  (Balthazar),  voyez  MOREAU. 

Morice  (Henri),  voyez  Maurice. 

Morice  (Christophe),  libr.  et  doreur  de  livrets,  x588. 

Michel  et  Guillaume  Morice  étaient  doreurs  de  livres  de 

■I 

1562  à  1573. 

Arch.  nat.,  X  1  A  ryio,  fo  80. 

Moriga.^  (Jean),  arrêté  à  Paris  en  sept.  1560  pour  colportage  de 
livres  protestants. 

La  France  protestante ^  XiOüV.  éd.,  t,  II,  p.  8o. 

Morillon  (Pierre),  libr.,  1547-1550. 

i547r  rue  St-Jean-de-Beauvais. 

En  1550,  rue  des  Sept-Voies,  à  la  Come-de-Cerf. 

Coyecqué,  t.  IL 
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MORIN  (Michel),  libr.,  associé  avec  Hans  de  Coblencz,  1497. 
Ne  donne  pas  d’adresse. 

Ciaudin,  HisL  de  rimpr..  Il,  p.  550. 

Morin  (Romain),  libr.  à  Lyon  1515-1547,  était  le  représentant 
à  Lyon  de  Jean  Petit,  puis  de  Galliot  du  Pré. 

Un  vol.  de  1516,  sans  nom  de  lieu,  est  partagé  entre  Jean 
Petit  et  lui. 

Baudrier,  t,  V,  pp.  357  et  ss, 

MORIN  (Jean  I-r),  ubr.,  i537-ï538. 

«  Rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne  du  Croissant  près  Sainct 
Benoist  w,  ou  :  —  «  près  les  trois  Couronnes  d’argent  ». 

II  est  probablement  le  dernier  fils  dé  l’impr.  de  Rouen, 
Martin  Morin,  mort  en  1522,  dont  la  seconde  femme,  Margue¬ 
rite  Bruyère,  vint  à  Paris  avec  son  fils  en  bas  âge  et  épousa 
le  libr.  Robert  Régnault.  Arrêté  en  mars  1538,  n.  st.,  et  con¬ 
damné  au  bannissement  le  17  juin  1538  pour  avoir  publié  le 
Cymbahmi  Mundi  de  Bonaventure  des  Périers. 

Sa  marque  est  une  femme  tenant  une  palme,  avec  ses  ini¬ 
tiales  et  deux  têtes  de  Mores  {Renouard  817). 

Documents  \  Arch.  uat,,  X  i  A  1540,  fo  22^  ;  Ali.  Cartier,  Le  libr^ 
J.  Morin  et  le  Cymbalum  mundi  ;  Bullei.  Soc^  Hist.  proie stantisme 
français,  1893  ;  Édition  du  Cymbaîum  mundi,  par  F.  F^lan,  191^  :  la 
marque  que  lui  attribue  Delalaiii  {ht.  vit.,  p,  64)  est  une  illustration  de 
la  pièce  sur  le  titre  de  laquelle  elle  se  trouve. 

MORIN  (J  EAN  II),  libr.,  1588. 

«  Rue  des  Amendiers,  près  les  Crassins  ». 

JdORRUY,  ou  MORRHE,  dit  DES  CHAMPS  (Géraku).  Caw- 
pensis,  originaire  de  Kempten,  libr.-impr.,  1529-1532. 

a  Apud  collegium  Sorbonœ  ;  —  In  vico  Sorbonico  ;  —  En 
la  rue  de  Sorbonne,  —  Apud  Sorbonafn  in  canobio  D.  Beneâicti  », 
dans  une  maison  du  cloître  St-Benoit  appartenant  à  la  Sor¬ 
bonne. 

Il  fut  souvent  associé  avec  Jean  Pierre. 

Sa  marque  est  une  sirène  {Silvestre  108,  109,  930  ;  Renouard 
8r8  à  820). 

H.  Orxiont,  Oérurd  Slotrhf  {Mém.  Soc.  Hist.  de  et  de  l‘Iîe^de-Ff., 

t.  XVIII,  189],  pp.  73-100,  133-144).  et  Nouveaux  docum.  suf  Gérard 
Morrhe  {BuUet.  de  la  même  Société,  1895,  pp.  35-39)-  —  Voy.  Bl.\dis 
(.Antoine  de). 

Mokum  (Arnoul),  de  Cologne,  entre  en  apprentissage  à  i8  ans, 
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le  9  avril  1549,  chez  Jean  1®*“  de  Heuqueville,  libr.  et  doreur. 

Coyecque,  t*  IL 

Mouchet  (Jean),  libr.  et  papetier,  1562. 

Il  loue,  le  8  mars  1562,  deux  boutiques  au-dessous  «  du 
gros  orloge  »  du  Palais. 

Pkhon  et  Vicaire,  p*  142, 

MOULES,  MOULLES  (Michel),  libr.,  1519. 

«  In  clamo  Brunello,  sub  inUrsignio  de  la  Caille  »,  rue  du 
Mont  St-Hilaire. 

Sa  marque  est  saint  Georges  terrassant  le  dragon  (Silvestre 
1125  ;  Renouard  821), 

Une  seule  des  éditions  connues  à  son  nom  est  datée. 

Moulin  (Nicolas),  libr.,  1557-1561. 

Rue  des  Sept -Voies,  dans  une  maison  contiguë  à  la  porte 
du  Collège  de  Carembert  (dépendance  du  Collège). 

Sa  femme  est  Remye  Melert  ;  il  a  un  frère,  Jean,  couturier 
à  Maudétour,  près  de  Magny-en-Vexin. 

Docununis  ;  —  Pichon  et  Vicaire,  p.  io6. 

MOULIN  (Sébastien),  voyez  MOLIN. 

Moulle  (Jean  de),  impr.,  mort  a^'-’^^nt  le  8  juin  1545. 

Marié  à  Jeanne  Jollis. 

Coyecque,  t.  L 

MOULLES  (Michel),  voyez  MOULES. 

MOURAND  (Jean),  voyez  MAURANB. 

Moustier,  du  Moustier  (Nicolas),  libr.,  1571-1572. 

Rue  des  Carmes. 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 

Docuntenis  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  i6i. 

Mouton  (Pierre),  fils  de  Gervais  et  de  Barthélemye  Hervé, 
fondeur  de  lettres  et  impr.  1579-1582. 

Paroisse  St-HÎIaire. 

Par  contrat  du  5  avril  1581.  il  épouse  en  secondes  noces 
Antoinette  Chapelain  ;  sa  première  femme  était  nièce  de  Jean  B*" 
Le  Sueur,  impr.  et  fondeur. 

Documents  :  Pichon  et  Vicaire,  p.  170. 

Moyreau  (Pierre),  de  Dourdan,  compositeur  chez  la  veuve  de 
Denis  Janot,  en  1546. 
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Charles  Fontaine  lui  adresse  une  pièce  de  vers  dans  le  second 
livre  des  épigrammes  de  sa  Fontaine  d’amours  dont  Moyreau 
levait  la  lettre.  —  Voyez  Moreau  (Pierre). 

Multivau.is  (Jean),  de  Tournai,  correcteur  chez  Henri 
Estienne  en  1512. 

Il  est  qualifié,  dans  la  Chronique  d'Eusèbe  imprimée  en 
cette  année  :  director  hujus  operis  et  in  officina  recognifor. 

Munier. 

Le  Catal.  des  livres  français  du  British  Muséum  mentionne 
un  vol.  portant  le  nom  de  Munier,  sans  prénom  :  Comment 
chascun  se  doibt  vestir  selon  son  estât,  in-i6,  goth.  Il  doit  appar¬ 
tenir  à  l’un  des  Musnier  cités  plus  loin. 

MÜSAR  (Jean),  libr.,  1590-1618). 

«  Devant  lorloge  du  Palais  ». 

Musart  (François  de),  fils  de  Raoulin, boulanger,  entre  en  appren¬ 
tissage  à  12  ou  13  ans,  le  22  juil.  1540,  chez  Jean  Bailleur,  dit 
des  Noirs,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t*  I, 

Musnier  (Andry),  voyez  Le  Musnier. 

Musnier  (Guillaume  I®'^),  impr.,  1511. 

Rue  de  la  Juiverie,  à  l'image  St-Pierre.  Ne  serait-ce  pas 
Guillaume  Nyv’^erd. 

Doci^menH, 

Musnier  (Guillaume  II),  fils  de  Michel,  vigneron  à  Thyers,  entre 
en  apprentissage  le  19  mai  1540  chez  Poncet  Le  Preux,  libr. 

Coyecque,  t.  L 

Musnier  (Nicolas  I*'’),  libr.,  relieur  et  doreur,  1543-1552. 

Rue  St-Nicolas-du-Chardonnet. 

Marié  en  1543  à  Perrette  Graffart,  et  en  1552  à  Adrienne 
Bourguignon. 

Coyecque,  t.  I  et  IL 

Musnier  (Charles),  comp.  libr.,  s'engage  le  6  janv.  1545  jusqu'à 
Pâques  suivant,  chez  le  libr.  Germain  Arsac. 

Coyecque p.  t.  î. 

Musnier  (Antoine),  fils  de  Pierre  et  de  Gillette  Bernard,  entre 


en  apprentissage  à  i8  ans,  le  22  juin  i545j  chez  Thomas 
Costil,  libr. 

Coyecque,  t.  I. 

Musnier  (Nicolas  II)  entre  en  apprentissage  à  14  ans,  le  2  janv. 

I 

1548,  chez  Louis  Sevestre,  impr. 

Coyecque,  t.  IL 

Musnier  (Nicolas  III),  libr.  et  relieur.  1582-1606  j(Lottin). 
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NÉOBAIÎ  (Conrad),  de  Kempis-Vost,  diocèse  de  CulogiK ,  lils 
de  Geoffroy  Xeobare  ;  naturalisé  avec  son  frère  Gilles,  ctnitu- 
rier,  le  17  janvier  1539,  libr.-impr.,  1538  (1539  n.  st.)  -  1^40. 

Nommé  le  jour  de  sa  naturalisation  libr.-impr.  du  roi  [unir 
le  grec  au  traitement  de  100  écus  d’or  soleil,  meurt  d’excès  de 
travail,  longo  capitis  coniitante  dolore,  à  la  fin  de  1540. 

«  Ad  divum  Hilanum,  sub  Vtrginis  effigie  )>,  rue  du  Mont- 
Saint-Hilaire  à  l'image  Notre-Dame,  où  exerçait  alors  Jean 
Loys,  ce  qui  explique  ce  colophon  :  —  «  Per  Conradum  Neo- 
barium,  apud  joan.  Lodoicitvi  riletamim  ».  Jean  Loys  lui 
cède  l'imprimerie  et  v'a  s'établir  rue  des  Sept-Voyes. 

Un  vol.  du  30  mai  1539  <lonne  son  adresse  — ■  «  cruce  alba 
vici  divi  Jacobi  »,  rue  St-Jacques,  à  la  Croix-Bianclie  ;  à  par¬ 
tir  de  cette  date,  il  ne  mentionne  plus  d'adres.se. 

Sa  veuve,  Edmée  Tousan,  nièce  de  Charlotte  Cmillard,  lui 
succède  en  1540-1541,  puis  l’imprimerie  passe  à  Jacques 
Bogard  et  le  titre  d'impr.  du  roi  pour  le  grec  à  Robert 
Estienne. 

Sa  marque  est  le  serpent  d'airain  pendu  au  gibet  en  forme 
de  T  (Silvestre  99,  739  ;  Kenouard  827, 


Oocumenis,  A,‘A,  Renoiianl*  Annales  des  Estienne,  ju  500; 

A,  F-iernartl,  Le^  Estienne  et  les  types  ^tecs  de  François  ;  Actes  conref- 
le  pouvoir  de  VIA niverstté  (1Ô49J  ;  Lupreux,  toc.  cit  ,  t  I, 


NÉOSSERT,  libr.-juré,  est  présenté  par  la  Nation  de  Picardie 
aux  lonctions  de  grand  libr.'juré  en  janvier  1522. 

Actes  concernans  le  pouvoir  de  i'Universiié  (1649).  Cîté  par  IJarrisse* 
toc.  cit.,  299,  SOIJ3  le  nom  de  Néoffert. 

Nepveu  (Robert),  impr.,  1513. 

+ 

Documents, 

NICOLAS  (Mathurin),  impr,  ou  marchand  d'estampes,  1572. 

Associé  de  Germain  Hoyau  :  —  «  Rue  Montorgueil,  au  bon 
Pasteur  ». 

NICOLLE  (Jean  'Nicolaus,  Nycholmts,  libr.,  1500-1505, 
meurt  avant  le  12  août  1507. 

«  Jn  monte  sanciœ  Genovefæ  e  regione  Collegii  Keniensis^ 
Sî(6  iniersignio  divi  Siephani  »,  ou  :  —  «  Apud  CoUegium  Be- 
mense,  ad  inter ^ignium  divi  Stephanty»,  à  l'image  Saint-Étienne, 
rue  des  SeptA^oyes.  Sa  marque  est  le  cœur  de  Jésus  (Re- 
nouard  829). 

Docmnenis,  Claiidiii*  Hist,  de  Vifripr.y  11,  550,  sous  le  nom  dç  Jean 
Nicolas. 

NICOLLE,  NY  COLE  (Samson),  Nicoleus.  libr.  et  relieur,  1508- 
1528. 

«  In  vico  Amygdalorum,  in  intersignio  Sancii  Nicolai  f  rope 
collegium  Remense  »,  ou  :  • —  «  -E  regione  collegii  Remensis  haud 
procîil  a  Montants  œdibus  »,  rue  des  Amandiers,  près  le  col¬ 
lège  de  Reims. 

.  Sa  veuve,  Bastienne  Bourgault,  vit  encore  en  1552  ;  père  de 
Jacques  qui  suit. 

Coyecque,  t.  I  et  I  L 

NICOLLE  (Jean  II),  libr.,  recherché  comme  hérétique  en  1535. 

Voyez  Tart.  Du  Bois  (Simon), 

NK'OLLE  (Guillaume),  comp.  impr.,  1540,  1541. 

Coyecque,  t,  1  et  11. 


NICOLLE  (Mathurin,  Louis  et  Denis),  frères,  fils  de  Léger, 
laboureur  aux  Alluets-le-Roy,  entrent  en  apj)ientissage,  le 
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premier  à  20  ans,  le  3  mai  1548,  chez  Louis  Sevestre,  impr.,  le 
second,  à  14  ans,  le  même  jour,  et  le  troisième,  à  15  ans,  le  20 
octobre  1551,  chez  François  Sevestre,  impr. 

Coyecquf'p  t.  II. 

NK'OLLE,  NICOLE  (Jacques),  fils  de  Samson,  libr.,  1552-1598. 

«  Près  le  college  de  Reins,  à  l'enseigne  des  Pots  à  Moyneaux  »; 
—  fi  E  regione  (ou,  :  Ex  adverso)  collegii  Rheniensis  ». 

Marié  à  Madeleine  Grandin,  probablement  fille  de  l'impr. 
Louis  Grandin,  qui  transmet  la  maison  à  son  second  mari, 
Hubert  Hunot. 

Sa  marque  est  un  arbre  avec  2  pots-à-moineaux  (Renouard, 
830). 

Arch,  nat.,  V  3498,  foL  120 

Nicot  (Gabriel),  libr.  et  relieur,  1579-1614,  meurt  avant  le  21 
septembre  1616. 

De  1579  à  1595,  à  l'image  Saint-Pierre,  rue  des  Sept-Voyes, 
dont  il  n'occupe  que  la  moitié,  l’autre  étant  louée  au  libr. 
Jean  Daumale.  Sa  veuve  exerce  en  1616. 

Documents,  Bibl.  nat.  ms.  fr.  21842  ‘  Thoinati,  loc.  cit,,  p.  354. 


NlDEl.  (Antoine  de),  voyez  DENIDEL. 


NINVILLE  (Nicolas  de),  yoyez  DENINVILIÆ. 

Niquet  (Spire),  libr.,  1542-1572  ;  né  en  1516,  meurt  victime  de 
la  Saint-Barthélemy,  brûlé  sur  un  bûcher  de  livres  devant  sa 
boutique,  puis  jeté  à  l'eaii. 

Rue  du  collège  de  Coqueret  (rue  Chartîère). 

Marié  à  Jeanne  Logerard,  ou  Logerai, il  a  un  fils,  Jacques, et 
trois  filles,  Marie,  mariée  à  Guillaume  Richaudière,  maître- 
menuisier,  Perret  te,  mariée  à  Pierre  Roussillon,  et  Claude, 
mariée  par  contrat  flu  29  décembre  r5^.‘i  ^  Pierre  (luérin, 
maître-passementier. 

Documents.  Bibl  nat  ,  ms.  fr  22103.  141  •  Coyeciiup,  t.  II  (snus 

le  nom  tic  Muiuet)* 


NIVELLE  (SÉBASTIEN),  né  en  1523  ou  1525,  fils  de  Jean,  papetier 
à  l’royes  ;  libr. -juré  et  impr.,  1549-1603,  meurt  le  19  nov,  1603 
inhumé  à  St -Benoît. 

Iravaille  d’abortl  chez  la  veuv'e  <le  Claude  Chevallon, 


Charlotte  GuiUard,  dont  il  épouse  la  nièce,  Madeleine  Baudeau, 
par  contrat  du  12  avril  1549.  En  nov.  1550,  il  se  qualifie  : 
attis  typographies  candi datus,  et  débute  la  même  année  :  — 

«  Rue  Sainct  Jacqües,  à  l’enseigne  des  Cigongnes  (des 
Cicognes,  des  Cicoignes,  des  Cigoignes)  ; —  Via  Jacohœa,  suh 
Ciconiis  n,  d’abord  dans  la  maison  du  Croissant,  qu'iî  achète 
poiirqden.  de  cens  et  50 1. 1.  de  rente  le  9  fevr.  1563,  puis  dans 
celle  de  l' Écu-de-Bretagne,  qu'il  achète  en  1571-1574,  ou  dans 
celle  des  Trois-Courorines  (?)  qui  lui  appartient  aussi. 

Taxé  à  40  livres  en  1571  ■ 

Fréquemment  associé  avec  Guillaume. Merlin  et  (hiillaume 
Des  Bois,  il  emploie  alors  une  marque  spéciale  (voyez  MEHLIN); 
sa  marque  personnelle  est  celle  des  Cigognes,  gravée  sous 
trois  formes  (Silvestre,  201,  639  ;  Renouard  831  à  833}. 

Après  la  mort  de  Charlotte  GuiUard  qui  lui  avait  donné 
le  quart  de  tous  ses  biens  à  l’occasion  de  son  mariage,  il  rachète 
avec  Guillaume  Des  Bois  tous  les  autres  biens  de  la  succession, 
notamment  la  maison  du  Rouet  rueSt-Jacques,  et  les  marchan¬ 
dises  de  librairie  qu’elle  contient.  Sa  veuve  rachète  plus  tard 
la  part  de  1  )es  Bois. 

Madeleine  Baudeau  succède  à  son  mari  et  meurt  en  16 ii  : 
ils  eurent  cinq  enfants,  Élisabeth  mariée  à  Pierre  Cramoisy, 
dont  le  fils  Sébastien  leur  succède,  Charlotte  mariée  à 
Ambroise  Drouart,  libr.,  Nicolas  et  Robert,  qui  suivent,  et 
Pierre. 

Dnenmevis.  Arch.  nat.,  Z  i  H  70  (7  nov.  1571);  X  1  A  1O25,  f“  11  v"; 
V  33<Si  (25  mars  1.^99)  :  Y  34S5,  f®  29  v*  ;  Y  3495.  503  *  Son  épitaphe, 

par  La  ('aîllep  le  fait  naître  en  r523  ;  il  déclare  en  sept.  1568 
C'tre  de  43  ans  (A^tes  concertjatîs  U  pouvoir  de  l* l^niversUé)  marque 
tics  Ligognes  s'est  transmise  sans  interruption  jusqu’à  nos  jours,  elle 
iijypartient  aujourrrhui  à  la  librairie  t>eialain. 

NIVELLE  (Nicolas),  fils  du  précédent,  né  le  3  sept.  1556,  libr.- 
juré,  1583-1590  ;  inhumé  à  St -Benoît. 

«  Rue  Saint  Jacques,  à  lenseigne  des  Colonnes  »  ou  :  —  «  aux 
deux  Colonnes  ;  —  Via  Jacohœa,  snb  signo  Columnarum  ». 

Sa  femme  est  Madeleine  Girard.  La  Caille  fait  le  récit  de 
Ses  exploits  guerriers  pendant  le  siège  de  Paris  de  1590, 

En  1589  et  1590,  il  est  associé  de  Rolin  Thierry,  lui  comme 
libr,,  et  Thierry  comme  impr.  de  la  Sainte-Union. 

Lottin  dit  qu’il  fut  inhumé  le  20  juin  1594  ;  celte  date 
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«'St  Cflle  à  laquelle  il  fut  rtiuplacé  commt^  libr.-jurt,  ainsi  que 
trois  autres  libr.  morts  depuis  peu. 

Il  a  pour  mar<iue  deux  colonnes  supportant  une  couronne 
avec  la  devise  :  Pieiate  et  jusiitia  (Silvestre  48^,  iiQt.  1104  : 
Kenouard  834  à  836), 

Actes  conc2y^a'is>  k  pouvoir  de  VU niversité  (1649). 


MVKIjLK  {Roiîe]<t  frère  du  précédent,  né  le  17  juin  1558, 
libr.,  1589-1598  ;  meurt  de  la  pesté  le  25  sept.  1598,  inhumé 
à  St -Benoît. 

Il  exerce  d'abord  avec  son  père,  aux  Cigognes. 

J£n  1592  et  1593,  il  remplace  son  frère  dans  l'association 
avec  Rolin  Thierry,  mais  sans  avoir  le  titre  de  libr.  de  la  Sainte- 
Union.  A  la  fin  de  l'année  1593  :  «  Rue  S.  Jacques,  à  la  b'ieur 
de  Lis  1). 

A  partir  de  1597,  on  le  trouve  à  l’adresse  de  son  frère 
Nicolas,  rue  St-Jacques  aux  deux-Colonncs. 

Marié  à  Jacqueline  Cressé. 

Documents.  Fiction  et  Vicaire,  p.  170. 

N'ivei.t.e  (Robert  II),  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  eu 
1597-1598,  probablement  cojTimc  libraire. 


Noagenar  ou  Noagenejî  (Pierre),  nommé  libr. -juré  le  i8  ntars 
1475,  d’après  les  Acies  .concernant  le  pouvoir  de  !'(' niversité 
(1649)  ;  il  y  est  qualifié  venerahilis  et  scienîificus  vir  :  c’est 
évidemment  une  mauvaise  lecture  du  nom  de  Pieri  e  Uuagener 
ou  \^’agner,  c’est-à-dire  Pierre  C æsaris. 

Noblot  (Jean),  libr.  et  relieur,  1546. 

Coycc^iue,  t.  11. 


NOËL  (Louis),  libr.,  1540-1553. 

En  1540,  rue  St-Jacqnes. 

A  partir  de  1541  :  —  «  E  regione  coîlegii  Kemensis,  snb 
signa  Chimeree  »,  rue  des  Sfpt-\  oyes,  à  la  Chicbeface. 

Il  épouse,  par  contrat  du  9  mai  1540,  Marie  de  lùesnes  ; 
beau-frère  des  libr,  Thomas  Costil  et  Claude  Mabilie. 

('c>yec([Lit\  t*  l  ut  n 


NOIOIANT  (Vincent),  libr.,  1563-1584. 

Le  22  avril  1563,  il  s'associe  avec  Jeanne  Bruncau,  veuve 
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de  Vincent  Sertenas  dont  il  avait  épousé  la  fille  Rose  ;  tous  deux 
signent  :  —  «  Rue  Neufve  Nostre  Danrte  à  l’iniage  Sainct  Jean 
TEvangeliste,  et  au  Palais  en  la  galerie  par  où  on  va  à  la 
Chancellerie.  » 

A  partir  de  1572,  le  nom  de  Jeanne  Bruneau  disparaît  et 
il  n’indique  plus  qu 'exceptionnellement  son  adresse  rue  Neuve- 
Notre-Dame. 


Taxé  à  100  sols  en  1574. 

Il  emploie  les  marques  de  son  beau-père  et  3  marques 
personnelles  avec  la  même  devise  (Silvestre  696  ;  Renouard 
^^37.  ^38  et  838  bis) . 

Il  figure  parmi  les  héritiers  de  l'impr,  Louis  Royer  et 
possède  de  ce  chef  une  part  de  la  Limace  et  du  Pot-d’ Etain, 
rue  St -Jacques. 


Docameni^,  Pichoii  et  Vicaire*  pp.  1127  et  ss.  h'iin  des  heritiers  de 
Jeanne  Bruneau  est  Vincent  Normant,  serviteur  de  Robert  Pameau, 
mercier  au  Palais  ;  Pichon  et  Vicaire  pensent  <}u*après  avoir  fait  de  très 
mauvaises  affaires,  ce  qui  parait  résulter  de  T  inventaire  après  décès  de 
Jeanne  Bruneau,  morte  en  il  aura  dû  se  placer  chez  un  mercier. 


Noyau  (Jean),  comp.  impr.,  1528,  impr.  1553. 

Il  épouse  le  23  août  1528  Thomasse  de  Bréban. 

Documents,  Coyecque»  t.  IL 

r 

NOY.VU  (Julien),  impr.,  1571-1587. 

En  1571  et  1573,  rue  Galande,  près  la  place  Maubert,  où  il 
est  taxé  à  40  sols. 

En  1585  et  1587: — -«  Rue  des  Anglois,  près  la  place  Maubert», 
dans  la  maison  des  Angevins,  dont  il  est  propriétaire. 

Marié  à  Perrette  Lesmeré. 

Documents. 


Noyer  (Jjan),  fils  di  Pierre,  laboureur  à  .Ablis,  diocèse  de  Char¬ 
tres,  entre  en  apprentissage  à  16  ans,  le  13  mars  1545,  chez 
Jean  Réal,  impr. 

Coyucquî^,  t.  l. 

Nyon  (Marc),  doreur  de  livres  et  libr.  ordinaire  de  la  reine, 

1567-1584- 

Taxé  à  40  sols  en  1571,  rue  des  Carmes. 

En  1571  aussi,  rue  des  Coippeaux.  à  St-Marcel. 

Marié  à  Marguerite  Thiboust. 

Documents. 
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Nyon  (Jean),  libr.,  1582-1583. 

Il  épouse  le  8  juil.  1583  Espérance,  fille  du  libr.  Henri  Le  Bé. 

Jiibl.  nat.,  ms.  fr* 

Nyon  {Guillaume),  doreur  de  livres,  cité  par  Lottin  comme  libr.  ; 

1571-1583- 

Rue  des  Carmes. 

f 

Il  a  deux  fils.  Guillaume,  que  Lottin  cite  comme  libr.,  mais 
qui  ne  semble  pas  avoir  exercé,  et  Michel,  qui  exerce  en  1610. 

Un  premier  Michel  Nyon,  qui  habitait  en  1557  rue  du  Mont- 
St-Hilaire,  au  Chaudron,  marié  à  Jeanne  Maistre,  eut  un  fils 
Jean,  né  le  2  oct.  1573,  qui  s’établit  libr.  à  Orléans. 

Docuy>îetiiiy.  BibL  nat.,  ms.  fr,  22104  ‘  Herhiison,  Pech.  sstr  ies  impr, 

fi  libr.  d'Orléarts,  p.  47. 

NYVEKl)  (Guillaume  I®^),  libr.-impr.,  vers  1500  -  vers  1519. 

i 

11  Succède  à  la  veuve  de  Pierre  Le  Caron,  dont  il. emploie 
la  marque  :  «  A  la  Rose,  rue  de  la  iuyfric  ou  au  palays  a  la 
première  porte'». 

Puis  il  change  d'adresse,  ou  seulement  d'enseigne  :  — 
«  En  la  Rue  de  la  îuyfrie  a  lymage  Sainct  Pierre  ou  a  la  pre¬ 
mière  porte  du  Pallays  »,  et  adopte  une  marque  personnelle 
(Silvestre  94,  Renouard  839). 

Sa  veuve  lui  succède  et  s'associe  avec  Jacques  Nyverd, 
probablement  leur  fils. 

Documents.  Sur  les  Nyverd,  voye^  Harrisse,  hc.  cii 

NWEIM)  (Jacques),  libr-. juré  et  impr.,  1514-1548,  année  de  sa 
mort  ;  dizenier  de  la  ville  de  Paris. 

«  Rue  de  la  Juyfrie  a  lenseigne  Sainct  Pierre.  Et  a  la  pre¬ 
mière  porte  du  Palais  »,  ou  —  «  ioignant  la  première  porte  du 
Palays  »,  ou  —  «  au  second  ouvroir  de  la  première  porte  du 
Palays  »,  ou  encore  :  —  «  du  coste  de  la  grant  salle  ». 

En  1542,  il  ajoute  à  l'image  St-Pierre,  pri.se  sans  doute 
par  Guillaume  en  mémoire  de  Pierre  Le  Caron,  celle  de  son 
patron,  saint  Jacques  :  —  «  En  la  rue  de  la  Juifrie  a  lenseigne 
S.  Pierre  et  S.  Jacques  près  le  Pont  Nostre  Dame  ». 

Sa  marque  qui  porte  son  nom  est  gravée  dans  deux  dimen¬ 
sions  (Silvestre  95,  Renouard  841,  842).  Sa  veuve,  Jacqueline 
Gault,  lui  succède  jusqu'en  1557,  à  la  même  adresse.  Père  du 
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Suivant.  Marguerite  Nyvert,  femme  de  Pierre  Rabache,  mo- 
noyer  de  la  monnaie  de  Paris,  et  belle-mère  du  libr.  Benoist 
Ravot,  appartenait  à  la  même  famille. 

Arch.  nat.,  Z  i  H  f  igy^  200  ;  X  1  A  1330,  3J0  v"  ;  X  i  A  15-43, 

fa  vo. 

NYVKRI)  (Guillaume  II),  libr.  impr.,  1549-1573  :  nommé  impr. 
du  roi  en  langue  française  le  2z  nov.  1568,  titre  que  le  Parle¬ 
ment  lui  interdit  de  continuer  à  prendre  le  7  juillet  1571,  après 
la  nomination  de  Fédéric  I®'  Morel  comme  impr,  du  roi. 

Il  exerce  jusqu’en  1557  sous  le  nom  de  sa  mère,  auxmêmes 
adresses  que  son  père,  mais  les  marques  employées  alors 
portent  déjà  ses  initiales  G.  N. 

En  1557  :  —  «  Sur  les  degrez  par  ou  on  va  en  la  grand 
salle  du  Palays  ». 

^559  à  1567  :  —  «  Sur  le  pont  aux  Musniers  vers  le 
Chastellet  »,  ou  :  —  «  Au  bout  du  pont  aux  Musniers  »,  ou  :  — 
«  Joignant  le  pont  aux  Musniers,  vers  le  Chastellet,  au  bon  Pas¬ 
teur  ». 

A  partir  de  1567  :  —  «  Dans  la  court  du  Palays  et  en  son  hos- 
tel  rue  de  la  Tennerie  (près  le  pont  Nostre  Dame)  ou  pend 
pour  enseigne  la  Teste  de  Bœuf  »,  —  «  En  la  court  du  Palays, 
joignant  la  première  porte  du  coste  de  la  grant'Sa  le  ». 

A  partir  de  1562,  il  signe  :  Guillaume  de  Nyverd. 

Taxé  en  157^1  ^^ne  de  la  Tennerie. 

Il  emploie  deux  marques  au  Bon  Pasteur,  et  neuf  marques 
différentes  à  l’écu  de  France  portant  ses  initiales  G.  N. 
(Silvestre  1038,  Renouard  843  à  858). 

Marié  à  Noelle,  fille  du  libr.  Gilles  I®^  Paquot. 

Documents,  Arch.  nat.,  X  i  A  1623,  f®  215  ;  X  1  A  1025,  (*141  ; 

X  1  A  1626,  f*  860  :  X  1  A  1627^  f®*  268  et  290  ;  X  I  A  1628,  441  ; 

X  1  A  J 632.  370  ;  Lepreux,  t.  L 


Nyverd  (Jean),  impr.,  1572. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  73. 

NYVERD,  NYVEK  (Georges),  impr.,  1597-1602  ;  c’est  peut- 
être  lui  que  l'on  retrouve  à  Sens  à  partir  de  1608. 

En  1602  :  —  «  Rue  S,  Jacques,  près  le  college  du  Plessis  », 

Documents. 
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Offroy,  dit  V’ERDELEf  (Kobcrt),  né  à  Rouen,  libr.,  écroué  au 
Châtelet  le  27  janv.  1569. 

Rue  des  Amandiers. 

Kerouîï  du  Palais- 

Ogereau  (Guy),  fils  de  Michel,  libr.  à  Poitiers,  et  de  Jeanne 
Cüssot,  graveur  de  lettres  d’imprimerie,  I557“i559. 

D’abord  place  Maubert,  à  la  Croix-de-Fer  ;  vers  1557,  rue 
des  Carmes,  à  l’ Homme-Sauvage  ;  en  1559  il  était  détenu  au 
Petit-Châtelet. 

Pichon  et  ^’icaire,  p.  itS. 

OIjIV'ÏEIÎ  (Je.vn  P''),  libr.,  1516-1531. 

En  1516  et  1518  :  —  «  /w  vico  sancii  Jacohi,  snb  in‘eysignio 
irinm  Pisciitm  »,  rue  St-Jact^ues,  aux  Trois-Brochtts. 

En  1521  et  1523  :  —  «  Rue  sainct  Jacques,  a  le  use  igné 
de  sainct  Julien  ;  —  în  vico  sancii  Jacobi,  ad  imaginem  beati 
Juliani  ». 

partir  de  1526  —  «  Rue  sainct  Jacques,  a  lenseigne 
<le  sainct  Martin  ;  — *  /«  vico  sancii  jacobi,  snbdwo  Marfino  ». 

Au  titre  d’une  édition  de  Noelz  nouveaux,  sans  date,  on  lit  : 


Souliz  l’Olivier  ou  la  verdure  dure 
Xostre  cayer  D  plus  .souvent  se  vent 

Cng  saùrct  Julien  pend  sur  son  auvent 


.Aller  chez  luy,  murmure  qui  murmure 
Et  y  porter  lenseigne  de  Mercure 
Car  la  dedans  on  irons  vent  et  revent 

Soubz  rt)livier. 


Sa  marque,  à  l'Olivier,  est  gravée  dans  deux  dimensituis 
{Silvestre  419,  420  ;  Renouard  859,  86û). 

.Vreh.  X  i  .\  1524,  170  v®  ;  X  i -A  1525,  33  et  185, 


Olivier  (Jean  U),  impr.,  dont  la  veuve,  Espérance  du  Hault- 
cueur,  épouse  le  22  mars  1572  Esmée  Montigny,  praticien. 

.  Documfnts. 

Omon  (Michel),  voyez  .Aumont, 
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ONGOVS  (Jean  d’},  voyez  DONGOYS. 

ORRY  (Jean),  d'Auxerre,  entre  en  apprentissage  chez  Jean  de 
Maisantaiz,  libr.  et  relieur,  en  1497. 

H.  Monceaux,  hc.  ni,,  pièces  justificatives. 

% 

ORRY'  (Marc),  libr. -juré  et  impr.,  1584-1610  ;  meurt  le  27  juin 
1610  ;  inhumé  à  St -Benoît. 

En  1585  :  — '  «  Rue  des  Sept-Voyes,  près  le  college  de  la 
Mercy  ;  • —  In  monte  divi  Hilarü  ». 

En  1587  :  —  «  AU’  insegna  Santo  Mariino  »,  sans  indication 
de  rue. 

A  partir  de  la  même  année  ;  —  «  Rue  Sainct  laques,  au 
L'on  Rempant  ;  —  Via  }acohœa,suh  insigni  Leonis  salientis.  » 

Il  s’établit  à  Tours,  avec  son  beau-père  Jamet  Mettayer, 
de  1589  à  1594. 

Sa  femme,  Jeanne  Mettayer,  lui  donne  six  enfants,  Jean 
qui  succède  à  sa  mère,  Charles  né  le  17  sept.  1589,  François  né 
le  23  juin  1594,  Marc  né  le  3  mars  1600,  Blanche  née  le 
7  juillet  160Î,  et  Mathieu,  né  le  15  mars  1603.  Elle  lui  succède 
jusqu’en  1615  au  moins. 

Sa  marque  est  un  lion  rampant,  dans  trois  dimensions 
(Silvestre  331,  953  ;  Rcnouard  861  à  863). 

Ses  descendants,  Jean  Orry,  intendant  de  la  princesse  des 
Ursins,  Philbert  Orry,  contrôleur  des  finances  au  xyinf!  siècle, 
et  Jean-Louis  Orry  de  Fulvy,  son  frère,  avaient  conservé  le  lion 
rampant  dans  leurs  armoiries. 

:  Giraiidet,  ioc.  cit,,  passim.  Il  achète  le  17  fèvr.  j6o6 

une  maison  rue  Aiexandre-Lan^lois- 

I 

OziART^^an),  fondeur  de  lettres,  mort  avant  juil.  1552. 

Marié  à  V  sa  beau  Lesueur  qui  épouse  à  cette  date  Jean 
Dupuis,  solliciteur  ;  il  laisse  trois  fils,  André,  Denis  et  Nicolas, 
alors  âgés  de  2,  4  et  7  ans. 

•i 

Coyecqiiep  t.  11. 

PACA  RD  (Aeraham),  libr,,  1600-1619,  ^  Paris,  puis  à  Charenton, 
meurt  après  le  13  déc.  1621. 

En  1606  et  1618  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  au  Sacrifice  d’Abra- 
ham  ». 


En  1614  et  1615  :  —  «  Rue  S.  Jacques  à  l'EstoilIe  d'or  ». 

Sa  veuve  exerce  à  Paris  en  1622. 

Il  a  pour  marque  le  Sacrifice  d’ Abraham  avec  la  devise  :  In 
morte  fides  vitahominis,  ou  :  Obedientia  potior  victima. 

Jac.  Pannier,  L'Église  réformée  de  Paris  soms  Louis  XIIÎ,  p.  38.1, 

Pacquet  (Pierre)  *  comp.  libr.,  1571. 

Rue  du  Paon. 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 

Documents. 

Paillet  (Pasquier),  impr.  à  St-MarceTlez-Paris,  1549. 

Sa  femrne  est  Biaise  Gerbault  ;  ils  ont  un  fils  Nicolas, 
étudiant  en  l'Université. 

Documents. 

Pallefray  (Philippe),  fils  de  Jacques,  marchand  ;  libr.,  1544- 

1552. 

En  1544,  rue  St-Victor  ;  en  1552,  rue  d'Ablon. 

Il  épouse  par  contrat  du  2  mai  1544  Catherine,  fille  de  Jean 
le  Clerc,  libr. 

Coyecque,  t.  I  et  IL 

PALLIER,  PALIER  (Jean),  Palierius,  du  diocèse  de  St-Pol-de- 
Léon,  libr. -impr.  à  Metz,  1539-1548,  a  un  dépôt  à  Paris  de 
1540  à  1544. 

En  1540,  cour  d'Ablon,  à  St-Marcel. 

En  1542  regione  Navarrœ,  sub  signo  Leonis  coro- 

nati  »,  au  Lion-Couronné,  en  face  le  Collège  de  Navarre. 

En  1544  :  —  «  Au  dessus  de  Sainct  Hilaire,  à  l'enseigne  du 
Lion  couronné  ». 

Il  a  deux  marques  (Silvestre  156,  612  ;  Renouard  864,  865). 

Coyecque,  t.  H. 

Pallier  (Antoine),  impr.,  1548. 

Rue  Travers! ne. 

Il  épouse,  par  contrât  du  13  janv.  1548,  Madeleine  Loperon, 
veuve  de  François  Chatrin,  chausseticr  et  presseur  de  drap. 
Coyecque*  t.  II. 

Papekotte  (Guillaume),  libr.,  1537*  absent  de  Paris  en  1542* 

Rue  St-Victor,  au  Dragon, 

Marié  à  Catherine  Ozannc. 

Coyecque,  t.  L 
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PAQUOT  (Henri  I®^},  apprenti  de  Simon  Vostfe  ;  libr.-juré,  vers 
1517,  teste  le  22  mars  1560,  meurt  avant  le  30  nov,  de  cette 
année. 

«  In  Vico  Nostrœ  Dominée,  suh  signo  Rosee  rubeee  ;  —  Rue 
Neufve  Nostre  Dame,  a  lenseigne  de  la  Roze  Rouge.  » 

Marié  à  Geneviève  Preudhomme,  qui  lui  donna  trois  en¬ 
fants,  Guy,  qui  suit,  Isabeau,  mariée  à  Guillaume  Finet, 
orfèvre,  et  Robine  ;  il  déclare  dans  son  testament  qu'il  meurt 
des  chagrins  que  lui  cause  son  petit-fils,  Henri  II  Paquot. 

Documents.  Arch.  nat.,  X  i  A  1543,  427  v°  ;  Coyecque,  t.  ï  ;  Pichon 

et  Vicaire,  pp.  55,  56,  78,  94  à  99. 

PAQUOT  (Gilles),  fils  du  précédent,  Hbr.-juré  et  impr,  1534, 
meurt  en  oct.  i549' 

«  Rue  Neufve  Nostre  Dame,  a  lenseigne  sainct  lehan  le  van- 
geliste,  devant  Saincte  Geneuiefve  des  Ardens  ;  —  în  vico 
nosiree  Dominée,  suh  signo  sancii  Joannis  Evangélistes  ante 
ædem  sacrum  beatee  Genovefee  de  Miraculis  ardentium,  » 

II  a  deux  femmes,  Hélène,  fille  de  l’impr.  Narcisse  Brun 
qui  lui  donne  trois  enfants,  et  Charlotte  Pot,  qui  lui  donne 
quatre  enfants  ;  père  de  Henri  II,  qui  suit,  de  Noelle  mariée 
à  l’impr.  Guillaume  II  Nyverd,  et  de  Pierre,  orfèvre. 

Henri  et  Gilles  Paquot  ont  pour  marque  la  Vierge  au  Crois¬ 
sant  (Renouard  866). 

Documents.  Arch.  nat,,  X  i  A  49  ;  X  i  A  1637,  f®  60.  11  achète 

de  la  fille  de  Nicole  Vostre,  le  29  nov,  1537,  pour  553  I.,  6  s.,  8  d,,  plus 
les  charges,  un  tiers  de  Timage  Saint  jean-l'Évangéliste,  dont  il  possédait 
déjà  un  autre  tiers. 

Paquot  (Henri  II)  le  jeune,  fils  du  précédent,  libr.,  exerce 
tn  1556,  meurt  avant  le  30  janv.  1562. 

Rue  St -Jacques. 

Sa  femme  est  Jeanne  Guérin  ;  il  a  une  fille,  Isabeau. 

Documents.  Arch.  nat.,  X  1  A,  1615,1"  100  v"  :  X  i  A  I6i6,  f"  267  v®  ; 
Pichoii  et  Vicaire,  PP  95-98-  Beau-frère  des  libr.  Jean  III  Bonhomme  et 
jean  II  boucher. 

P.\iîANTiN  (Philippe),  libr. -impr.,  1561, 

Un  privilège  de  15^1*  pour  le  De  morihus  ad  Nicomachum, 
est  accordé  à  Thomas  Richard  et  Philippe  Parantin,  libraires 
et  imprimeurs  de  l’Université  de  Paris  ;  le  vol.  porte  le  seul 
nom  de  Thomas  Richard. 
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PARENT,  PARANT  (Jean),  libr.,  1573-1593. 

Signe  ordinairement  :  —  «  Rue  Saint  Jacques  »,  sans  indica¬ 
tion  d'enseigne  ;  on  trouve  cependant  sur  un  voi.  de  1582  : 
—  n  Via  Jacohœa,  sub  insigne  SancU  Laureniii  w,  à  l’image 
St-Laurent,  et  sur  un  vol.  de  1589  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques 
a  la  (ialée  d’or  m,  qui  est  aussi  sa  marque,  à  partir  de  1584 
(Renouard,  867). 

Paris  (Clément),  libr.,  1562. 

Marié  à  Catherine  Gaudin. 

Pichcm  et  Vicaire,  p.  141. 

Parrichet  (Olivier),  libr.,  1554. 

Rue  St-Nicolas-du-Chardonnet. 

Coyecqiie,  t*  IL 

Parrot  (Antoine),  l’uii  des  exécuteurs  testamentaires  d’Ulrich 
Gering,  en  1513,  serviteur  domestique  de  Berthold  Rembolt, 
successeur  de  Gering,  en  1518. 

Documents  fart.  Geringi.  Arch.  nat-,  J  *027. 

Pascot  (Pierre),  libr.  et  colporteur,  1579. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  167. 

PASSET  DIT  BARBIER  (Jean),  voyez  BAIIBÏER. 

Passet  (Jean),  fils  d’Hémon,  laboureur  à  Neuvy-en-Champagne 
(Maine)  ;  fondeur  de  lettres  ;  meurt  avant  le  i®’’  févr.  I524- 

Marié  à  Marguerite  Noël. 

L’impr.  Jean  (Passet,  dit)  Barbier,  originaire  aussi  de  Neuvy, 

et  dont  le  père  .se  nommait  Jean,  pourrait  être  son  Uls. 

¥ 

royect|iK\  t.  f. 

Passet  fGiiillaume),  fils  de  l'impr.  Jean  (Passet,  dit)  Barbier  ; 
libr,  1541-1556. 

D’abord,  rue  d' Écosse  ;  en  1556,  rue  de  Tournon,  au  Pied- 
de-Biche,  à  St-Germain-des-Prés. 

Marié  à  Guillemette  Houdeau. 

Documents.  Arth.  nat..  Z  -  540S  (ti  jativ  155(1,  n.  st  )  ;  Coyecque, 
t.  1. 

PATlSvSO.N  (Mamert),  d’Orléans,  correcteur  chez  Robert  II 
Estienne,  1569-1574,  libr.-impr.,  1574-1601  ou  1602  ;  impr. 
du  roi  en  1578. 
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Il  épouse,  par  contrat  du  20  janv.  1574,  Denyse  Barbé, 
veuve  de  Robert  II  Estienne,  auquel  il  succède  :  —  <f/n  (sdibus 
Roberti  Stéphanie  in  vico  Bellovaco,  è  regione  scholce  Decre- 
torum  ;  —  De  i'imprimerie  de  Robert  Estienne  ;  —  Au 
logis  de  Robert  Estienne.  » 

Un  assez  grand  nombre  de  vol. sortis  de  l’imprimerie  portent 
encore  le  nom  seul  de  Robert  Estienne  (voyez  ESTIENNE 
Robert  II). 

Poursuivi  en  1569  pour  cause  de  religion.  En  1601  ou  1602, 
revenant  d’un  voyage  à  Orléans,  il  tombe  dans  les  fossés  de 
Châtres-sous-Montlhéry  (Arpajon)  et  sé  noie. 

Il  emploie  les  marques  de  Robert  II  Estienne. 

Sa  veuve  lui  succède  de  1602  à  1604.  Son  fils,  ou  son 
frère,  Philippe  Pâtisson,  n’est  connu  que  par  un  seul  volume 
donné  en  1606,  toujours  à  la  même  adresse. 

Documents,  Arch,  nat.,  X  -  A  1200,  f°  2Q  Ecrous  du  Palais  ;  A. -A. 
Renouard,  Annales  de  Vimpr.  des  Estienne.  Son  contrat  de  mariage  a  été 
publié  in  extenso  par  H,  Stein,  Mèm.  de  la  Soc.  de  VHisi.de  Paris  eide 
Vîte  de  Fr.,  t.  XXII 1,  p.  285.  Lepreu.x,  t.  I*  mentionne  un  premier  Phi¬ 
lippe  Pâtisson,  libraire  à  Orléans  en  1528,  dont  Mamert  pourrait  être 
fils. 

PATOÜREAU  (Louis),  libr.  et  relieur,  1594. 

Faubourg  Saint-Germain-des-Prés, 

Documents. 

PAUCET  (pRANÇOis),  libr.,  1600. 

Associé  avec  Silvestre  Moreau  ;  ne  donne  pas  d’adresse. 

Pauget,  Paugel  (Denys),  libr. -juré,  1524-1568  ;  meurt  'avant 

1574- 

Succède  à  Antoine  de  Brie  dans  la  8®  maison  du  pont  Notre- 
Dame. 

Sa  femme  est  Madeleine  Caillaut  ou  Cailleau. 

Il  possède  une  maison  rue  des  Coppeaulx,  à  St-Marcel,  et 
celle  du  Bourdon,  rue  St-Germain-l'Auxerrois. 

Documents.  Arch.  nat.,  Y  3441,  400  ;  Y  3370,  200  ;  X  i  A 

i<>22,  i63  .AjCtes  concernans  le  pouvoir  de  VUniveisifr  (1^40)  à  la  date 

du  23  j  U  il.  1566  ;  Wiggishoff,  loc.  cii, 

PAUliET,  POGET,  PAUGEL  (Nicolas),  libr,,  mort  avant  1582, 
H  Sur  le  pont  Nostre  Dame,  au  Chef-Sainct-Denys»,  adresse 
donnée  par  sa  veuve,  Catherine  Hacquemart,  en  1582. 
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Elle  épouse  en  cette  même  année  Michel  Picquet,  boucher 
à  St-Germain-des-Prés. 

Documents, 

Paumier  (Marin),  libr.,  1551. 

Documeyiis  ;  peut-être  le  même  que  Marin  Pantonnier. 

Pautonnier  (Marin),  libr.,  1562,  teste  le  4  mai  1567,  meurt 
avant  le  2  juin  suivant. 

Il  a  trois  enfants,  Jacques,  relieur,  Hilaire  et  Geneviève. 

Documents, 


PAUTON^'lER  (Pierre),  libr.-impr,  et  relieur,  1581-1608,  (impr. 
du  roi  pour  le  grec  ?), 

D’abord  :  — -  «  E  regione  collegii  Rhemcnsis  »,  près  le  collège 
de  Reims. 

Puis  :  —  «  Au  mont  Sainct  Hylaire,  en  la  rue  Chartiere, 
devant  les  trois  Croissanz  ;  —  Via  Aurigarum,  è  regione  trinm 
Crescentium  »,  ancienne  adresse  de  Guillaume  Morel,  dont  il 
est  le  petit  fils  par  sa  mère.  Barbe  Morel,  et  où  il  exerce  en 
même  temps  qu'Estienne  Prevosteau  et  Jean  Bienné. 

En  1606  :  —  «  Rue  S.  Jean  de  Latran,  à  la  bonne  Foy.  » 

Il  emploie  une  marque  au  O  imitée  de  celle  de  Guillaume 
Morel  (Silvestre  1005  ;  Renouard  869). 

Marié  à  Marguerite,  fille  du  libr.  Gilles  Beys,  il  a  deux  enfants, 
Claude,  né  le  24  févr.  1605,  et  Françoise,  née  le  16  juillet  1606. 

Documenis,  Bibl.  nat.,  ms.  fr. 

Peletier  (Nicolas),  que  nous  avons  indiqué  comme  libr,  à  Paris 
en  1560,  exerçait  à  Poitiers, 

Perce  AU  (Jean),  de  Moulins,  entre  en  apprentissage  le  26  juin 
1542  chez  Michel  Giffard,  libr.  et  relieur,  qu'il  quitte  le  17  juil. 
suivant. 

Coyecque*  t,  P 

PBRIOHEL  (Geoffroy),  voyez  PERRICHET. 

PI^RIER  (Charles),  fils  de  Jean  Périer,  maître  du  jeu  de  paume 
de  St-Jean-de-Latran,  et  de  sa  première  femme,  Raouline  Le 
Conte  ;  l’un  des  quatre  grands  libraires  jurés,  1550-1572,  mort 
victime  de  la  Saint -Barthélemy. 
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«  Rue  S.  Jehan  de  Beauvais,  à  lenseigne  de  Bellerophon  ;  — 
In  vico  Bellovaco  sub  Bellerophonte  »,  maison  située  vis-à-vis  le 
jeu  de  paume  où  Chxestien  Wechel,  second  mari  de  la  seconde 
femme  de  Jean  Périer,  exerçait  sous  l'enseigne  du  Cheval- 
Volant. 

Il  achète  le  i8  juin  1566  la  maison  du  Bell érophon,  et  la  vend 
à  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard,  après  l'avoir  grevée  de 
nombreuses  charges,  le  2  juin  1571. 

Taxé  à  60  sols  en  1571. 

Il  avait  été  arrêté  pour  vente  de  livres  prohibés  le  24  nov. 
1566  et  relâché  le  7  déc.  suivant. 

Père  de  Thomas,  qui  suit. 

II  a  deux  marques  au. Bellérophon  (Silvestre  713  ;  Renouard 
870,  871). 

Documents.  Arch.  nat.,  X  i  A  1570»  247  ;  X  i  A  194^  P  375  ;  X  r 

A  1579^  279  ;  Z  I  H  30  (8  avril  et  3  juin  1562)  :  Ecrous  du  Palais,  Coyec- 

que,  t.  I. 

PÊRIER,  PERRIER  (Daniel),  libr.,  1570-1588. 

«  Rue  des  Amandiers,  près  le  college  des  Crassins  ». 

Marié  à  Nicole  Bruyère. 

Méfft.  Soc,  de  VHist.  de  Paris  et  de  VUe-de-Fr,,  t.  XLV ,  1914,  p.  326. 

PÉRIER  (Thomas),  fils  de  Charles,  libr.  juré,  1579-1596. 

Il  donne  d'abord  la  même  adresse  que  son  père. 

De  1583  à  1585  ;  —  «  Rue  Saint  Jacques,  à  l'image  Sainte 
Barbe  ». 

A  partir  de  1585  : —  «  Rue  Saint  Jacques,  au  Bellerophon  ;  — 
Via  Jacobœa,  sub  signo  Bellerophontis  ». 

Sa  marque  est  imitée  de  ceile  de  son  père  (Silvestre  386  ; 
Renouard  872,  873}. 

Probablement  père  d'Adrien  et  de  Jérémie,  qui  suivent. 

Arch.  nat„  X  i  A  1715,  f»  143V»;  X  i  A  1716.  f®  243;  Baudrier,  VII, 
p,  208. 

PÉKIER,  PERRIER  (Adrian),  libr.,  exerce  de  1584  à  1586  à 
Paris,  à  Lyon  de  1587  à  1596.  et  de  nouveau  à  Paris  ;  mort 
avant  février  1629. 

Avant  son  séjour  à  Lyon:-^  «Rue  S.  Jean  de  Beauvais  au 
franc  Meurier  ;  —  In  vico  Bellovaco,  ad  urbanam  Morutn.  » 

A  son  retour  à  Paris,  ayant  épousé  Madeleine  Plantin, 
veuve  du  libr.  Gilles  Beys,  il  signe  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  au 
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C'ompas  d'or,  à  la  boutique  de  Plantin  ;  —  Ex  ofjicina  Plan- 
tiniana,  via  Jacobœa.  » 

Madeleine  Plantin,  qu’il  avait  épousée  en  1596,  étant  morte 
le  28  déc.  1599,  il  épouse  en  secondes  noces,  le  ib  déc.  1603, 
à  Sandricourt,  une  hollandaise,  Marie  Pinsen^Simon.  Il  appar¬ 
tenait  à  la  religion  réformée. 

Sa  première  marque, une  pompe  qui  fait  jaillir  un  jet  d'eau, 
avec  la  devise  :  Dum  premor  attollor,  est  donnée  par  Baudrier  ; 
il  en  fit  usage  à  Paris  et  à  Lyon  ;  il  prend  ensuite  une  marque 
au  compas  avec  la  devise  de  Plantin,  et  enfin  une  troisième 
marque  avec  la  devise  :  Tollit  ad  astra  virius  (Silvestre  1240  ; 
Renouard  875  à  879). 

Docufpcnts.  Bibl*  nat.,  ms.  fr,  31857;  Baudrîpr,  11,  pp  2[q  et  ss. 
H.  Stein,  La  succursale  plantinienne  de  Pans,  dans  le  Bibliographe 
moderne,  t.  XX,  pp,  3.^  à  37. 


PÉRI  EH  (Jérémïe),  frère  d’Adrien,  libr.,  exerce  de  1588-1623. 
Au  départ  de  son  frère  pour  Lj'on,  il  le  remplace —  «  rue  S. 
Jean  de  Beauvais,  au  P'ranc  Meurier  ».  En  1594,  il  s’établit  à 
l’adresse  de  Thomas  Périer,  probablement  son  père  :  —  «  In 
via  lacohæa,  sub  signo  BeUerophontis  ;  —  rue  S.  Jacques,  au 
Bellerofon  »  ;  il  a  aussi  une  boutique  ;  —  «  sur  les  Petits 
Degrez  tic  la  Grant ’SalIe  du  Palais 

II  épouse  en  1596  Madeleine  Beys,  belle-fille  de  son  frère,  et 
a  deux  fils  libr., Christophe  reçu  le  19  oct.  1623, et  Michel,  reçu 
le  29  février  1624. 

Il  a  deux  marques  au  Bellérophon  (Renouard  872  et  874). 

Baudrier,  IT,  p.  za.  H.  Stein,  loc.  cil.,  p.  31- 

PÉRINET  (Jean),  libr.,  1589. 

«  A  Petit  Pont,  à  l’enseigne  de  PEscu  de  Bourgogne  ;  — 

In  via  ad  parviim  Pontem,snb  insignio  scuii  Bourgonditr  (sic).» 

» 

Permentier  (Jacques),  fondeur  de  lettres,  1545. 

Au  clos  Bruneau,àla  Corne-de-Cerf  (rue.du  Mont-St-Hilaire). 

Coyecqne,  t.  H 

PERNEL  (Jean),  impr.,  voyez  PREVEL. 

Pernelle  (Robert),  libr. -juré  et  relieur,  1532-1534. 

.An:h.  nat.,  Xi A  1535,  f®  70  v®;  XiA  1536.  f®  81;  XiA  1537.  f®  146. 
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PERllH'HET,  PEIUC'HEL  (Geoffroy),  libr.,  1588-1603. 

«  Contre  les  meurs  (ou  :  —  Au  long  des  murs)  du  Palais,  au 
Chef  Sainct  lehan.  » 

PEKHIEK,  voyez  PÉHIEE. 

Pestel  (Jean),  impr.,  1557-1563. 

Pm  1557,  il  est  fiancé  à  Marie  Favernois.  Par  contrat  du  2 
février  1563,  il  épouse  Henriette  Ce  Coq,  veuve  de  Jeatî  Frézot, 
maître  ceinturier. 

Probablement  le  même  que  Jean  Poste!. 

Piclion  et  Vicaire,  p  iofc 

Petit  (Pierre  I®*"),  libr.,  1488. 

Rue  de  la  Baiidroirie. 

Un  Pierre  Petit,  tailleur  d'images,  qui  exerçait  aussi  en 
1488,  fut  nommé  juré  du  métier  de  peintre  et  tailleur 
d’images  le  22  oct.  1504,  en  même  temps  que  l’impr.  Jean 
Du  Pré. 

Dociinienis. 

PETIT  (Jean  P*’),  Parvus,  quelquefois  Pusülus,  fils  d’Oudin 
Petit  et  petit-fils  de  Jean  Petit,  bouchers  de  la  rue  St-Jacques  ; 
l’un  des  quatre  grands  libr. -jurés  de  l’Université,  exerce  vers 
1492,  jusqu'à  décembre  1530  au  moins. 

r 

D’après  Claudin,  son  premier  vol.  daté  est  de  1495  ;  la  fin  de 
son  exercice  est  difficile  à  déterminer,  car  elle  se  confond  avec 
l’exercice  de  son  fils  Jean  II  qui  fut  son  associé  et  lui  succéda. 
Il  fut  le  plus  riche  et  le  plus  important  libr.  du  xvP  siècle,  et 
donna  une  aide  puissante  aux  savants. 

Il  exerce  d'abord  :  —  «  En  la  rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne 
du  lyon  dargent  près  les  Mathurins  :  —  In  vico  Sancii  Jacobi 
ad  ïntersî gnium  Leonïs  argentei.  » 

Un  volume  du  15,  mars  1506  (n.  st.),  porte  une  nouvelle 
adresse  :  —  «  Suh  lilio  flore  in  vico  divi  Jacobi)^,  rue  St-Jacques, 
à  la  Fleur  de  Lys  ;  mais  il  se  peut  que  la  date  en  soit  fausse,  car 
la  marque  qu’il  porte  ne  reparaît  pas  avant  1511.  C’est  en  1511 
qu’il  s’établit  dans  cette  maison  ;  l’adresse  de  la  Fieur-de- 
Lys  est  d'abord  jointe  à  celle  du  Lyon -d' Argent  ;  —  «  Sub 
iniersignio  Fioris  Lilii,  aut  Leonis  argentei  »,  puis  seule,  et 
devient  la  Fleur-de-Lys-d'Or  :  —  a  In  vico  Jacobceo  suh  intersi- 


gnio  LÜii  aurei  ;  —  Rue  Saint  Jacques  a  lenseigne  de  la  Fleur 
de  Lizdor.  »  Trois  ou  quatre  volumes  portent  encore  l'adresse 
du  Lyon-d’Argent  de  1512  à  1515,  année  où  le  libr.  Pierre 
Viard  s'établit  dans  cette  maison. 

Il  avait  de  fréquents  rapports  avec  la  Normandie,  où  il 
semble  avoir  eu  une  succursale  ;  il  en  eut  une  à  Lyon,  en 
1551  :  —  «  A  Paris,  rue  Saint  laques  a  lenseigne  de  la  Fleur 
de  Lyz  dor  et  a  Lyon  en  la  rue  Merciere  devant  Sainct 
Anthonin,  en  la  boutique  de  Jehan  Petit  »  ;  le  libr.  Romain 
.Morin  fut  son  facteur  dans  cette  ville,  et  l'on  trouve,  en 
1527,  une  marque  spéciale  gravée  pour  les  vol.  qu’il  faisait 
imprimer  à  Lyon. 

Jean  Petit  ne  semble  pas  avoir  été  imprimeur,  mais  il 
posséda  un  matériel  d’imprimerie  qu'il  fit  mettre  en  oeuvre 
par  différents  imprimeurs  ;  peut-être  subventionna-t-il  quel¬ 
ques-uns  d'entre  eux,  comme  Guy  et  Jean  Marchant  et  Josse 
Badius  ?  Quant  à  ses  associations  commerciales  passagères 
pour  l'édition  d'un  vol.,  avec  d'autres  libr.,  elles  furent  très 
fréquentes.  La  production  de  sa  maison  fut  considérable, 
nous  avons  relevé  pour  l’année  1511,  celle  pendant  laquelle  il 
semble  avoir  le  plus  produit,  72  éditions  datées  portant  son 
nom.  Il  emploie  au  moins  24  marques,  les  premières  portent 
un  écusson  à  ses  initiales  suspendu  à  un  arbre  et  soutenu  par 
un  lion  et  un  léopard  ;  à  partir  de  1511,  paraissent  de  nou¬ 
velles  marques  avec  une  fleur  de  lys  dans  l’écusson  ;  en  1528, 
il  adopte  la  devise  Petit  à  Petit  ;  enfin  il  avait  une  marque 
spéciale  pour  ses  impressions  lyonnaises  portant  une  tête  de 
lion  et  une  rose  {Silvestre,  24,  25,  367,  1008,  rooç,  1136  ; 
Renouard,  880  à  903  ;  Baudrier,  XI,  p.  408  bis  et  424  ter). 

Il  eut  trois  femmes,  la  première  dont  on  ignore  le  nom,  qui 
fut  la  mère  de  Jean  II  {qui  suit),  la  seconde,  Marguerite 
Guymiér,  et,  la  troisième,  Guillemette  de  La  \'igne,  veuve  de 
Jean  Mire  beau,  qu'il  épousa  par  contrat  du  18  août  1514,  et  qui 
lui  donna  un  fils,  Oudin  (qui  suit)  ;  elle  épousa  en  troisièmes 
noces,  vers  1545,  le  libr.  Jacques  B'  Kerver. 

Guillaume  Budé,  d’après  une  lettre  à  Erasme  du  15  févr. 
1517,  le  croyait  parent  de  Jean  Parvi,  ou  Petit,  de  Rouen, 
évêque  de  Senlis  et  confesseur  de  Louis  XII. 

Docutaents.  Arch.  nat..  Xi.A  1543,  427  :  XiA  1549,  f**  383  v». 

y  337^.  f*’  ^40  ;  Cpyecque,  t  I  et  II  ;  Pichon  et  V'icaire,  pp.  17- l 
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Clauclin,  Histoire  de  r Ifîiprifrjerie^  t.  II  :  Ph,  Renoiiard,  Oueiiues 
documents  sur  les  Feiit,  Hbr.  parisiens,  et  leur  famiite  (Bulletin  de  ta  de 
rHist.  de  Paris  et  de  rik’de-Fr.,  i8y6,  pp.  133  et  ss.)  :  Bibliogr.  des  impres¬ 
sions  et  des  œuvres  de  Josse  Eadius  Ascensitts,  t.  I.,  pp.  22  et  ss  ;  t.  11, 
p.  125,  note  :  Baudrier,  t.  V",  pp.  35/,  358  ;  t.  XI,  pp.  424  et  sa.  Jiaebler, 
Vertager^ei^chen  des  Jehan  Petit.  Le  plus  récent  des  actes  cités  par  M>  Co- 
yecque  qui  s'applique  avec  certitude  à  Jean  et  non  à  j  ean  II  est  du  10 
dcc.  1530  (t.  1,  n®  1211)  ;  le  premier  acté  mentionnant  sa  veuve  est  un 
arret  du  16  août  1542  ;  un  ceiisier  de  Ste-Geneviève  de  1540-1541  porte 
encore  :  ^  Jean  Petit  libraire  et  sa  femme  veuve  de  Jean  Mirebeau...  » 
(Bibl.  Ste’-Geneviève,  ms.  642). 

Petit  {Pierre  II),  libr.,  en  1513  {La  Caille),  en  1536  (Lottin). 

Le  vol.  cité  par  La  Caille,  qui  le  dit  frère  puîné  du  précédent, 
porte  le  nom  de  Jean  Petit, 

PETIT  (Jean  II),  fils  de  Jean.  I®L  l’un  des  quatre  grands  Hbr.- 
juré,  1518-1540. 

Exerce  en  société  avec  son  père,  auquel  il  succède  vers  1530» 
à  la  même  adresse,  et  dont  il  emploie  les  marques, 

La  Caille  dit  qu’il  fut  reçu  libr.-juré  le  22  mai  i53®-  mais  il 
prend  cette  qualité  dès  le  premier  acte  où  nous  le  rencontrons, 
en  1518. 

En  1543,  il  établit  une  succursale  è  Toulouse. 

On  a  cru  qu'il  avait  quitté  Paris  pours'établir  à  Rouen,  en 
1540,  et  que  sa  femme  était  fiile  du  libr.  rouennais  Jean 
Bouvet,  mais  le  Jean  Petit  qui  exerça  comme  iibr.-impr.  à 
Rouen  de  1540  à  1559  était  originaire  de  Troyes  et  ne  peut 
être  identifié  avec  lui. 

Il  était  beau-père  ou  beau-frère  de  Jean  I®’'  Fouchér, 

Documents.  Arch.  tiat.,  Y  3441,  400  ;  Coyecque,  t.  I  et  II  ^ 

Claudia,  Libr.,  relieurs  et  impt\  de  Toulouse  au  X  V siècle,  pp,  9  et  10  ; 
Gosselin,  Glanes  historiques  normandes,  passim  ;  Ph.  Renouard,  Quelques 
documents  sur  les  î'etit. 


PETIT  (Estienne),  iibr.-juré  et  relieur,  1539-1582. 

«  Au  clos  Bruneau,  à  la  Pomme  de  Pin,  près  S.  Hilaire'  ;  — 
In  clauso  Brunello,  e  regione  D.  Hilarii,  sub  insigne  Potni 
Pinus  )*,  rue  du  Mont -St- H  il  aire. 

Taxé  à  4  livTes  en  1571. 

Marié  à  Jacquette,  fille  du  libr.  Jacques  le  Bouc  ;  il  a  deux 
filles,  Catherine  femme  de  l'impr.  Gilles  Costel,  et  Françoise, 
femme  du  libr.  Michel  Julian.  Il  ne  semble  pas  appartenir  à  la 
famille  des  précédents. 
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I!  a  pour  marque  une  Pomme  de  Pin  (Silvestre  879,  Rc- 
nouard,  913). 

•Ê 

Documents.  Arch.  nat.,  V  2q04  (1578)  ;  Coyecque,  t.  1  et  II  ;  Pichon 
et  V'icairep  pp.  19  et  20. 


PETIT  (Oudin  1*’“),  fils  de  Jean  libr.-juré,  1540-1572,  année 
de  sa  mort. 

Kxerce  à  la  môme  adresse  que  son  père,  et  que  son  frère  Jean 
Il  auquel  iî  succède. 

Déchu  pour  fait  de  protestantisme  de  ses  fonctions  de  Übr. 
juré  le  12  déc.  1567  et  de  celles  de  quart enier  de  la  ville  de 
Paris,  dont  on  lui  rend  le  titre  avec  défense  d'en  exercer  la 


charge,  le  22  sept.  1570,  il  meurt  assassiné  au  mois  de  juillet 
1572,  peu  avant  la  Saint-Barthélemy  Une  note  ms.  de  La 
Caille  dit  que  Jacques  I"  Kerver,  troisième  mari  de  sa  mèie, 
fut  cause  de  son  assassinat. 

Taxé  à  20  livres  en  1571. 

11  eut  deux  femmes,  Léonne  Le  Goust  ou  Le  Houx,  qui  lui 
donna  6  enfants  :  Oudin  II,  Jean  III  et  Charles,  qui  suivent, 
Guillaume,  Léonarde  ou  Léonne  mariée  à  Antoine  Guignon, 
Gabrielle  mariée  à  Richard  Mauroy  puis  à  Claude  Roussel, 
tous  deux  marchands  dé  vins.  Sa  seconde  femme,  Claude  du 
Vivier  lui  donne  plusieurs  enfants  parmi  lesquels  Nicolas,  par- 
cheminier,  et  Marguerite  mariée  à  Jean  Gohetz. 

11  emploie  d'abord  les  marques  des  Jean  Petit  puis  modifie 
les  initiales  et  le  nom  (Silvestre  103,  294,  1068,  1158  ; 

Renouard  905  à  912). 


Docutt-enls.  Arrh.  Nat.  Xi.\  f"  3S3  v“  ;  XiA  1354,  f**  458  ; 

Xi  A  1553.  f«  50  V®  :  V  337.i.  f®  240  :  V  3375  {9  avril  1552)  ;  X  2  A  làoî. 
f®  79:  X  2  A  135.  f®  icS  V®  ;  Xi  A  1624,  f°  26S  ^'®:  XiA  1632,  f®*  3O7. 
456;  X  I  A  1710,  f®  215  :  Y  3482,  f®»  224,  230  V®;  Bihl.  nat.,  m.s  fr  22103. 
f®  13  bis  ;  Pichoii  et  Vicaire,  pp.  20  et  ss.  ;  Ecrous  du  Palats, 


Petit  (Oudin  II),  fils  du  précédent,  libr.,  1563,  teste  le  4  janv. 
1570,  meurt  avant  le  mois  d’août  de  cette  année. 

Il  exerçait  sans  doute  avec  son  père. 

Lottin  cite  encore  un  Oudin  Petit  en  1606. 

Documents,  .^rch.  nat.,  X  i  1710,  f®  215  ;  Pichon  et  \  icaire,  pp.  20 
et  SS. 


PETIT  (Jean  III),  frère  du  précédent,  libr.  1567-1570, 
meurt  avant  juillet  1572. 
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\'oi.  de  1567  et  1570,  sans  nom  de  lieu,  et  probablement 
imprimés  à  Genève,  portent  son  nom  et  celui  de  Jean  .Le 
Preux,  ce  qui  donne  à  penser  qu'il  avait  quitté  la  France, 
comme  Jean  J.e  Preux,  pour  cause  de  religion.  Cependant 
Piclion  et  Vicaire  citent  un  acte  du  15  mai  1568  qui  semble 
impliquer  sa  présence  à  Paris,  et  des  perquisitions  furent 
faites  dans  s.a  boutique  au  début  de  156g. 

Documents^  Arch,  nat,,  X  2  A  135,  loS  vo  ;  X  i  A  [710,  215  ; 

Pichon  et  Vicaire,  pp.  20  t‘t  ss. 

Petit  (Charles),  né  en  1545,  frère  des  piécédents,  libr.,  1566- 
1588. 

Faubourg  St-Jacques. 

En  raison  de  sa  prodigalité  le  Parlement  îe  mit  sous  la 
tutelle  de  son  beau-frère  Antoine  (îuignon  ;  cette  tutelle  fut 
levée  le  12  sept.  1587  sous  condition  qu’il  renoncerait  à  inten¬ 
ter  aucun  procès  sans  l'avis  de  Nicolas  Langlois,  procureur 
au  Parlement,  son  neveu. 

Il  eut  un  fils  qui  entra  en  apprentissage  chez  le  libr.  Claude 
II  Barbier  et  qui  renonça  .au  métier  au  bout  de  3  ans  ;  plus 
tard  il  se  ravisa  et  obtint  des  lettres  royaux  qui  le  relevèrent 
de  sa  renonciation  en  qualité  de  fils  de  maître,  mais  une  sen¬ 
tence  du  prévôt  de  Paris  le  condamna,  le  4  juillet  1601,  à 
accomplir  la  quatrième  année  d'apprentissage  dont  Claude 
Barbier  lui  avait  fait  remise  sans  en  avoir  le  droit. 

Documents.  Arch.  nat.,  X  j  A  1704,  zjg  ;  X  i  A  1706  42  et 

:  X  1  A  1710,  fîï  215  :  BibV  nat,,  ms.  fr.  220Ü4,  30, 

PETlT-CHOU  (Jacques),  libr.,  1586. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

PETRI  (Johannes),  voyez  PIERRE  (Jean). 

PHILIPPE  (Laueens),  libr.-impr.,  1493. 

«  En  la  rue  G ar lande,  devant  Sainct  Biaise.  » 

On  ne  cite  que  2  volumes  à  son  nom. 

Clauciin,  J-fist.  de  l’Impr,,  II,  pp,  316  et  ss. 

PHILIPPE  (Jean  I"),  voyez  PHILIPPE 

PHILIPPES  (Jean),  dit  Mansteiner,  maître  ès-arts,  libr.,  1497. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 
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D’après  Claudin,  il  n'est  pas  le  même  que  Jean  Philippi. 

Claudin,  Hist.  de  rhupr.,  Il,  227,  240, 

PHILIPPE  (Gaspard)j  libr,-impr.  à  Paris  de  149g  à  1512  et  à 
Bordeaux  en  1519  et  1520  ;  inhumé  dans  l'église  Ste-Colombe 
de  Bordeaux. 

D’abord  :  — -  «  /«  regione  sancti  lacobi  in  diversorio  insigni 
heati  Anthonii  secundwn  Jacopitas  »,  rue  St-Jacques  près  les 
Jacobins,  à  l'hostellerie  St-Antoine.  Sur  un  des  vol.  portant 
cette  adresse  il  est  associé  avec  Pierre  Poulhac. 

En  1502  :  —  «In  vico  sancti  lacoht  ad  intersignium  trium 
ColumbarUm  (ou  :  —  Stib  signo  Colnmbarnm)  :  —  Rue  saint 
Jacques  aux  trois  pygeons»,  dernière  adresse  de  Denys  Meslier. 

A  partir  de  mars  1505  (n.  st.)  :  —  «  Rue  sainct  laques  aux 
deux  daulphins  couronnez  au  dessoubz  {ou  pre?)  sainct  Yves  ; 
—  Ad  intersignium  duortim  Delphinorum  ». 

Il  loue  pour  99  ans,  le  30  septembre  1501,  un  terrain  rue  du 
Mont  Saint-Hilaire  à  charge  d’y  construire  une  maison  ;  il 
cède  ce  bail  le  29  janvier  1512  et,  à  partir  de  cette  année, on  ne 
trouve  plus  son  nom  à  Paris.  En  1519,  il  e.xerce  à  Bordeaux 
dont  il  est  le  premier  impr.  et  où  il  emploie  son  matériel  de 
Paris. 

Silvestre#  (iio,  ni,  1160),  Rcnouard  (914  à  916). 

Sa  veuve,  Gillette  Moline,  épouse  Jean  Guyart,  qu’il  avait 
amené  comme  compagnon  à  Bordeaux  et  qui  lui  succède  ; 
il  laisse  quatre  enfants,  Héloïse,  Estienne,  Jean  et  Génevoise. 

Documenî^,  Claudin,  Orig.  de  Vimpr.  à  Bordeaux,  et  Hisi.  de  Vïmpr  ^ 
11,  361  et  SS  :  Orig.  de  Vimpt.  en  Guyenne. 

Philippes  (Benoist),  comp.  libr.,  1541  ;  libr,  et  relieur,  1542- 

1552. 

En  1541  et  1542,  rue  St-Victor,  à  l’Épée-de-Bois. 

En  1543,  rue  St-Nicolas  du  Chardonnet,  à  la  Corne-de- 
Daim. 

A  partir  de  1544,  au  faubourg  St-Marcel,  au  clos  d’Albiac, 
rue  Neuve-St-Médard. 

Coyecque,  t*  I  et  II* 

PHIIJPPI,  PHILIPPE  (Jean),  né  à  Kreuznach,  en  Prusse 
rhénane,  libr.-impr.,  1494-1519, 

En  1494,  il  est  associé  avec  George  Wolf  ;  — 


«  In  vico 
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sancti  lacobi  ad  intersignium  sanctœ  Barbarœ  »,  rue  St-Jac- 
qiies  à  l'image  Ste-Barbe  ;  en  J 495,  il  exerce  seul  à  la  même 
adresse. 

A  partir  de  1500,  il  est  rue  Sainf- Marcel,  à  l'enseigne  de 
la  Trinité  :  —  «  /«  via  divi  Marcelli  ac  donto  quœ  indicatur 
divina  Trinitas  ;  —  In  vico  sancti  Marcelli,  in  domo  cui  pendet 
imago  sanctœ  Trinitaiis  ». 

En  1513  :  —  «  In  platea  Mauberti  sub  signo  parvi  Çervi  », 
au  Petit-Cerf,  place  Maubert. 

En  1519  ;  — ■  «  Au  mont  Sainct  Hilaire  a  lenseigne  de  la 
Trinité  ». 

Silvestre  (312,  920),  Kenouard  (917,  918). 

Il  ne  fut  pasT’associé, comme  on  l’a  dit,  de  Ludwig  Hornken 
et  de  Gottfried  Hittorp,  mais  imprima  pour  eux  en  1512. 

Claudin  l'a  différencié  de  Jean  Philippes,  dit  Mansteiner 
(voy.  ce  nom). 

Claüdin,  Hist.  de  r  împf.,  iî,  pp.  235  et  ss. 

Philifpi  (Nicolas),  cité  par  La  Caille  et  Lottin,  exerçait  à  Lyon. 
Phili.ebert,  libr.,  1551. 

Documents. 

PlART,  PiAT.(Jean),  libr.,  1498-1517. 

En  1504,  rue  St-V'ictor. 

Coyetque*  t*  I. 

PI  CA  (Jean  SEUltItE,  .\lias  de),  voyez  8EURKE. 

PiCAKD  (Pierre)  entre  en  apprentissage  à  15  ans,  le  5  août  1543, 
chez  Louis  Scvestre,  impr. 

Coyecque,  t.  IL 

Plc.\RD  (Jean  B*"),  libr.  et  doreur,  1581  -  vers  1618. 

Marié  à  Jeanne  Prieur  qui  lui  donne  un  fils,  Jean  II,  né  le  il 
févr.  1581,  reçu  libr.  en  1608-1610. 

Jean  et  Jérôme  Picard,  reçus  en  1633,  que  La  Caille  lui  donne 
comme  fils,  étaient  ses  petits-fils,  fils  de  Jean  IL 

PICQUES,  PICQUET,  PICQUÉ  (Cl  AUDE  de),  fi’s  de  Vincent, 
carrier  à  St-Marcel,  et  de  Philippette  Parage  au,  libr.,  relieur 
du  roi  et  doreur,  1539-1572. 
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I£n  1539  •  —  ^  Apud  Cluttdtutn  de  Ptcques,  ligatorern  regîuni, 
in  vîco  S.  jacobi,  sub  stgno  D.  Trinitatis  »,  rue  St-Jacqucs, 
à  la  Trinité. 

Taxé  à  60  sols  en  1571. 

Sa  fermne  tst  Perrette  Ma' gny.- Ambroise  Paré,  clans  son 
Traité  de  la  peste,  raconte  avoir  soigné  leur  fille  atteinte  tie 
la  petite  vérole. 

Coyec(|ue,  t.  I  et  J[  :  Gruel,  p.  '143  ;  'Ihoinan,  p.  373. 

Pierre,  correcteur  chez  Ulrich  Gering,  voyez  Le  Secourable. 

w 

Pierre  (Jean),  Lombard,  voyez  Varade  (Jean-Pierre  de). 

ïTEKltH  (Jean),  Pétri,  de  Tours,  libr.,  1528-1552. 

En  1528  et  1530  :  —  «  Au  cioistre  Sainct  Benoist  ;  —  In 
cœnobio  D.  Benedicti  »,  rue  St-J.acques. 

En  1531  et  1532  ;  —  «  U/a  Jacobæa,  sa  b  intersignio  sanctæ 
Barharœ  »,  rue  St-Jacques.  à  l’image  Ste-Barbe. 

Son  premier  v'ol.  est  imprimé  par  Simon  du  Bois,  les  sept 
autres  vol.  connus  à  son  nom  sont  imprimés  par  Gérard  Morrhy, 
et  sur  l’un  d’eux  il  donne  l’adresse  de  Morrhy  ;  —  -  «  In  vico 
Sorbonico  »,  rue  de  la  Sorbonne. 

PIGOUCHET  (Phii-IBPe),  ouvrier  dans  l’imprimerie  d’Antoine 
Caillant  et  de  Louis  .Martineau  en  1483,  d'après  un  acrostiche 
du  Mirouer  d’or  de  l'âme  pécheresse  ;  libr. -juré  et  impr.,1488- 
1515  ;  résigne  son  office  de  libr. -juré  le  30  janv.  1515»  rneurt 
avant  le  12  mars  1518, 

«  Rue  de  la  Herpe  devant  Sainct  Cosme  en  lostel  du  Colliege 
de  Oinville  ; —  In  vico  Citharœ  prope  ecclesiant  beatornni 
Cosmœ  et  Damiani  »,  ou  bien  ;  —  «  In  locagiis  Collegit  vul- 
gariter  nuncupati  de  Dainvtlle  ».  En  1507  •  —  I^  regione 
intersignii  Aquilce,  in  vico  Cylharœ  »,  en  face  l’enseigne  de 
l’Aigle,  même  rue. 

En  1508,  sans  doute  après  la  mort  de  Guy  Marchand,  il 
occupa  momentanément  l’atelier  de  l’hotel  de  Beauregard , 
rue  riopin  :  —  Impressum  Parisiis  in  Bellovisu  pro  Johanne 
Petit  comniorante  in  vico  divi  jacobi  ». 

Il  imprime  un  très  grand  nombre  de  livres  d’heures,  spécia¬ 
lement  pour  Simon  V'ostre. 

Sa  marque  pr)rte  son  nom  (Silvestre,  ;  Renouard,  9^9)' 
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De  sa  femme,  Jeanne  l^upont  ou  du  Ponceau,  il  a  un  fils 
mort  avant  1518,  et  trois  filles,  Germaine,  mariée  à  Poncet 
Le  Preux,  Hbr.,  Collette,  mariée  à  Jean  Begin,  libr.,  et  ia  femme 
de  Pierre  Attaingnant,  qui  lui  succède. 

Àrch.  nat.,  X  i  i5ôi^  261.  Coyecque,  t.  I  et  II  ;  Pichon  et  Vicaire, 
p.  4^  ;  L.  Uore^,  p.  12  :  Claudin,  Hisi.  de  rîi'^pr,^  II,  pp.  13  et 

SS.  E  545*  Pierre  LargüeaUj  tailleur  d'antiques,  était  marié  à  Barbe 
Pigouchette. 


PILLE HOSTE  (Toussaint),  fils  de  Gilles,  laboureur  à  Belloy, 
et  d'Antoinette  Langlois,  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de 
boutique  en  1599-1600  et  exerce  jusqn’en  1612. 

Kn  1606  :  —  «  Rue  S,  Jacques,  aux  Trois  Faussilles.  ». 

En  1598,  il  est  déjà  qualifié  libraire  et  épouse,  par  contrat 
tilt  17  oct.,  Jeanne  Martinière,  veuve  du  libr.  Jacques  Louite  ; 
il  habitait  alors  rue  du  Mont^St-Hilaire. 

Docuffîents, 


PIN.àRT  (Jean),  libr.,  1569  ^?)  -  1580. 

En  1578  :  —  «  Au  bout  du  pont  S.  Michel  ». 

En  1579  ;  —  «  Rue  des  Cordiers  près  les  Jacobins.  ». 

La  même  année  :  —  «  Rue  S.  Estienne  des  Grez,  à  l'image 
S.  Christolle  ». 

En  1580  :  —  «  Près  la  Porte  Sainct  Marcel,  à  l’image  Sainct 
Sebastien  »,  rue  Bordelle. 

Sur  un  vol.  de  1579  on  trouve  aussi  :  «  Rue  S.  Jacques  près 
les  Jésuites  »,  adresse  de  Jean  Coquerei,  avec  qui  l’édition  est 
partagée. 

Un  autre  vol.  à  son  nom,  Relation  d’un  miracle  advenu  en 
Irlande  le  22  janvier  1569...  suivant  la  copie  imprimée  à  Caen, 
porte  l’adresse  de  la  rue  St-Etienne-des-Grès  et  la  date  1569, 
qui  doit  être  celle  de  Pédition  de  Caen. 

PINET  (Antoine),  libr.-impr,,  1583, 

«  Rue  S.  Jaques  à  l’enseigne  de  la  Colombe.  » 

Pinson  (Gracien),  libr.,  loue  le  19  juil.  1540  une  maison  conti¬ 
guë  à  la  Rose-Blanche  (les  Canettes),  rue  St-Jacques. 

Pichon  tît  Vicaire,  p.  45  :  loyer  32  l.  et  20  sols. 

P1RI.0T,  PiKRELOT  (Huchon),  né  à  Pont-Ste-Maxence  ;  entre 
comme  alloué  chez  Claude  Masson,  doreur  de  boîtes,  le  7 
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sept.  1545,  à  18  ans,  étant  déjà  comp.  libr.  ;  libr.  1548-1551. 

Rue  Chartière. 

Marié  à  Guyonne  Lefort. 

Documents.  Coyecque,  t.  I  et  II. 

Planté  (Pierre),  libr.  et  relieur,  1568-1584. 

En  1568,  rue  des  Lavandières  ;  en  1571,  rue  des  Amandiers; 
en  1584,  rue  St-Jean-de-Beauvais. 

Taxé  à  100  sols  en  1571. 

Documents,  Pichon  et  Vicaire,  p.  157  ;  Tlioinan,  p.  576. 

Planteau  (Jean),  libr.  et  relieur,  1533-1543. 

Arch.  nat,,  X  i  A  1556,  50,  263  ;  Coyecque,  t,  1. 

PLANTEPf  (Christophe),  de  Tours,  libr.-impr.  à  Anvers,  possède 
une  succursale  à  Paris  de  1567  à  1577. 

Deux  vol.  de  1567,  portent  son  nom  à  la  souscription  et  au 
privilège  avec  l'adresse  :  —  «  Au  compas  d’or,  rue  Sainct 
Jacques  ;  ■ —  Sub  circino  aureo,  via  Jacobœa  ». 

Cette  succursale  d'abord  gérée  par  Gilles  Beys,  qui  devait 
devenir  son  gendre,  puis  à  lui  officiellement  confiée  le  21  juil¬ 
let  1575,  fut  vendue  le  22  août  1577  à  Michel  Sonnius  pour 
7500  I.  t. 

Ce  n’est  que  beaucoup  plus  tard  que  Gilles  Beys  adopta 
l'enseigne  de  la  Boutique  de  Plantin,  ou  du  Compas-d'Or, 
qui  passa  à  Adrien  Périer,  second  mari  de  Madeleine  Plantin, 
et  à  Christophe  Beys. 

H,  Stein,  La  succursale  planiinienne  de  Paris  (Bibliographe  moderne, 

t.  XX,  1920-1921), 

Plate  A,  voyez  La  Place  (Jean  de). 

Pléau  (Nicolas),  cité  par  La  Caille  en  1574  ;  c'est  une  confusion 
évidente  avec  Nicole  Pléau,  veuve  du  libr,  Jean  Dallier  qui 
exerçait  à  cette  date. 

PLEUVION,  PTUVlON,  PLUNYON  (Jean),  libr.,  1552-1563; 
meurt  entre  juil.  et  déc.  1563. 

«  Rue  Sainct  Jacques  à  l’enseigne  des  Martinetz  »,  près  le 
collège  du  Plessis. 

Sa  veuve,  Jeanne  de  Beauchesne,  épouse,  par  contrat  du 
26  déc.  1563,  le  libr.  Jean  Borel. 

Documents. 


I 


349 


Plumjon  (Jacques),  libr.,  mort  avant  1540. 

Habite  au  Mont-St-Hilaire. 

Sa  femme  est  Denyse  Colinet. 

Coyecque,  t,  L 

Plumion  (Guillaume),  fils  du  précédent,  entre  en  apprentissage 
à  14  ans,  le  5  janv.  1540,  chez  Noël  Guiton,  libr.  et  relieur. 

PLUMION  (François),  libr.,  1587,  meurt  en  1588. 

«  En  la  rue  d'Arra.  » 

Sa  veuve  lui  succède  en  1588  et  1589;  elle  donne  comme 
adresse  :  —  «  A  la  rue  d’Arras,  près  la  porte  S.  Victor,  devant 
le  petit  Navarre,  à  l’image  Saint  Jean  ». 

Elle  emploie  l'une  des  marques  de  Jean  Hulpeau  (Renouard, 

465)- 

PLUNYON,  PLL  YION,  voyez  PLEUVION. 

PoCHARD  (Jean),  impr.,  1546-1555,  teste  le  20  sept.  1555. 

En  1546,  à  St’Marcel. 

Eïi  ^555-  Chartière,  aux  Trois-Croissants. 

Sa  femme  est  Antoinette  Spic  ou  Despic. 

Documents.  Coyecque.  t.  II. 

POETRACT,  PoETRAT  (Jean),  comp.  impr.,  1558. 

Rue  Chartière  à  l’image  St-Sébastien. 

Sa  femme,  Marguerite  Bergeret,  teste  le  18  octobre  1558. 
C’est  peut-être  le  même  que  l'impr.  Jean  Poictra. 

Documents. 

Poictra  (Jean),  impr.,  1568-1578. 

Rue  du  Mont-Ste-Geneviève. 

Sa  femme  est  Catherine  Barbé. 

Documents.  Arcli.  nat.,  Y  3478,  206. 

Poignant  (Marc),  fils  de  Martin,  laboureur  au  Heaulme  près 
Pontoise,  entre  en  apprentissage  à  13  ans,  le  26  nov.  1541, 
chez  Nicolas  Cacheleu,  libr.  et  relieur. 

Coyecque,  t.  L 

Poignet  (Mathieu),  fondeur  de  lettres,  1571. 

Rue  de  Lourcine,  à  Saint-Marcel. 

Sa  femme  est  Jeanne  Robert. 

Documents. 


■ 
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POITEVIN  (Jj:an),  voyez  POYTEVÏN. 

Follet  (Michel),  fils  de  Guillaume,  marchand  ci  laboureur  à 
Rambouillet,  entre  en  apprentissage  à  14  ans,  le  3  déc.  1541, 
chez  Louis  Noël,  libr.  et  relieur. 

Coyecqiie,  t*  L 

PoLY  (Georges),  libr.  et  relieur,  1565. 

Rue  du  Mont-Ste-Geneviève. 

Il  vend,  avec  Marie  de  Forests  sa  femme,  une  maison  rue 
de  Versailles. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  153, 

POMERAY',  POMERET  (François),  libr.-impr.,  1595-1653, 

En  1614  :  —  «  Rue  des  Amandiers,  à  l'Annonciation  ». 

En  1616  ;  —  H  Rue  des  Amandiers,  près  le  collège  des  Gras- 
sins,  à  l'enseigne  de  la  Nature.  » 

En  1622  :  —  «  Rue  S,  Jacques,  à  la  vigne  Dorfîn,  et  au  Pa¬ 
lais  ». 

En  1653  :  —  «  Au  fauxbourg  sainct  Marcel  aux  trois  Rois.  » 

PONCE  (Jean),  libr.,  vers  1505. 

«  Au  clou  Breneau  a  I  y  mage  Nostre  Dame  ». 

Son  nom  se  trouve  sur  une  édition  sans  date  du  Roman  de 
la  Rose  imprimée  par  Nicolas  des  Prez,  dont  l'adresse  indique 
les  années  1504  à  1508. 

PONCELET  (Nicolas),  libr.-impr.,  1578,  1579. 

«  Rue  Judas  à  i’oye  qui  ne  court  plus  »,  ou  :  —  «  A  Mon 
oye  ne  court  plus.  » 

Pons  (Michel  de),  avocat  au  Parlement,  remplacé  comme  libr.- 
juré  le  21  juin  1488. 

colicernanji  le  pouvoir  de  l'Université  (1049) 

Porcher  (Claude),  impr.,  1594. 

Documents. 

PORT.A  (Pierre),  correcteur  chez  Henri  Estienne  de  1505  à  1511. 

II  place  une  pièce  de  vers  au  titre  du  Pt  mander  de  1505. 

PORTIER  (Pierre  P’’),  libr.  et  relieur,  1597-vers  i6i8. 

En  1599  :  —  «  Rue  5,  Jacques,  » 
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En  i6oi  :  —  «  Rue  S.  Jean  de  Latran,  à  TÉcu  de  Venise.  » 

En  1613  :  —  a  Dans  S.  Jean  de  Latran.  « 

Il  a  pour  marque  un  poirier  (Renouard  920}. 

Sa  veuve,  Jeanne  Besse,  exerce  à  la  même  adresse  en  1618. 
Un  autre  Pierre  Portier,  le  jeune,  paye  la  taxe  d’ouverture 
de  boutique  en  1608-1610  et  exerce  jusqu’en  1664  au  moins. 

.\rch,  nat.,  Y  5504,  47  ;  Pichon  et  Vicaire,  p-  183  ;  'Ihoinan,  p.  379, 

POSTEL  (Baptiste),  impr.,  1551-1552. 

Ne  donne  pas  d'adresse, 

POSTEL  (Jean),  impr,,  1557-1580. 

«  Rue  de  Mont-martre,  à  l'enseigne  de  la  garde  du  Roy  ». 

On  connaît  à  son  nom  quatre  vol-,  tous  de  René  Benoist,  sans 
date  ;  l'un  contient  une  préface  datée  de  1580,  deux  autres 
sont  cités  par  Du  Verdier,  c’est-à-dire  antérieurs  à  1585.  — 
Voyez  PESTEL. 

Arch.  nat, J  Z  i  H  47^  608. 

Potier  (Henri),  parisien,  comp.  impr.,  1544. 

Rue  St-Nicolas-du-Chardonnet,  à  la  Corne-de-Daim. 

Documents. 

POUCHIN,  POULIN.  POUSSIN  (Jacques),  impr.,  1514-1538, 
peut-être  1523, 

<f  In  vico  des  Canettes  ex  opposite  interstgnii  divœ  Virginis 
Marice,  »  rue  des  Canettes,  en  face  l’image  Notre-Dame. 

Poulain  (Jacques),  comp.  impr.,  1551. 

Sa  femme  est  Claude  Le  Genilhac.  C'est  peut-être  le  même  qui 
exerça  à  partir  de  1555  à  Genève  et  à  Strasbourg. 

Poulain  (Jean)  entre  en  apprentissage  chez  Jean  II  Charron, 
le  14  novembre  1587. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  20. 

POULH.4C  (Pierre),  impr.,  1494,  1497,  et  peut-être  plus  tard. 

«  Prope  Bernardinos  »,  rue  des  Bernardins. 

Une  édition  sans  date,  imprimée  en  association  avec  Gaspard 
Philippe  à  son  adresse  de  l'hostellerie  St-Antoine,  doit  être 
postérieure  à  1497,  la  première  date  connue  pour  Gaspard 
Philippe  étant  1499. 

Claudîn,  Hist.  de  Vlmpt.,  lî,  pp,  323  et  ss. 


PouLLET  (Lucas),  comp.  impr.,  1571. 

Taxé  à  40  sols  en  1571,  rue  Porte-Bordel  le, 

PGUP  Y  (Jean),  né  à  Cheffes,  libr.,  1574  à  1582  à  Paris,  1583- 
1585  à  Angers,  inhumé  le  7  déc.  1585  dans  l’église  des  Corde¬ 
liers  de  cette  ville.  Il  succède  à  Claude  Frémy  :  —  «  Rue 
Sainct  lacques,  à  l'image  Sainct  Martin  ;  —  Via  facobœa  ad 
insigne  D.  Martini  n. 

A  partir  de  1577  dans  la  même  rue  :  —  «  A  la  Bible  d'ür  ; 
— ■  Sub  Bibliis  flMm's.  »  Souvent  associé  de  Nicolas  Chesneau, 
il  donne  alors  la  même  adresse  que  lui. 

Par  suite  d’une  faute  d'impression,  les  Secondes  œuvres 
poétiques  de  Claude  de  Boyssieres,  publiées  par  lui  en  1578, 
sont  datées  au  titre  1568. 

Sa  femme,  Denyse  Hottot,  lui  donne  plusieurs  enfants  ; 
Jean,  né  le  6  mai  1576,  Clément,  né  le  12  mai  1577,  Jeanne, 
née  le  20  mal  1578,  Robert,  né  le  i®*"  juil.  1580,  François,  né  le 
19  nov.  1583,  et  Denise  née  le  ij  avril  1585. 

Il  a  deux  marques,  un  terme,  ou  un  homme  (saint  Augustin, 
d'après  La  Caille)  recevant  une  Bible  d'une  main  céleste, 
gravé  dans  trois  dimensions.  (Silvestre,  487,  744  ;  Renouard, 
921  à  924). 

Arch,  nat,,  Y  3486,  ;  Bibl.  nat.,  ms  fr.  22103,  -  Fasquier 

et  Victor  Dauphin,  Impr.  et  Lth.  de  l'Arijou. 

POUSSIN  (Jacques),  voyez  POUCHIN. 

PousSY  (Jean),  libr.  en  1580  d’après  La  Caille  ;  il  s’agit  de  Jean 
Poupy. 

Pou  Y,  PoY  (Pierre),  libr.,  avant  1546. 

En  1546  et  1547,  sa  veuve,  Jacqueline  Duliamel,  dispose 
d'une  maison  rue  St-Denys,  à  l'enseigne  du  Heaume,  et  de 
deux  échoppes  dans  la  grant'cour  de  Palais,  joignant  les  murs 
de  la  Sainte  Chapelle. 

Documents. 

POYTEVIN,  POITEVIN  (Jean  I«},  libr.,  1498-1518. 

«  Rue  neufve  Nostrc  Dame.  » 

Sa  marque  porte  son  nom  (Renouard  9^5) • 

Claudin,  Hist  de  rimpr,^  II,  pp.  353-33^^* 


POITEVIN  {Jean  II),  libr.,  1587, 

«  Rue  des  Poys  près  les  Carmes.  » 

PoYVRET  (Claude),  fils  de  Henri  et  de  Claude  Legros,  entre  en 
apprentissage  chez  Pierre  Bonfons,  libr.,  le  5  janvier  1598. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  93- 

Pratensis  (Volgacius),  correcteur  chez  Henri  Estienne.  On  le 
trouve  nommé  pour  la  première  fois, en  1505, au  titre duPtwan- 
der,  avec  Jean  Solidus  (voyez  ce  nom)  ;  dans  une  lettre  qu’Ü 
adresse  en  1508  à  son  ancien  collègue,  il  dit  habiter  encore  chez 
Henri  Estienne. 

PRATENSIS,  a  PRATO,  voyez  DU  PRÉ. 

* 

PREPOSITÜS,  voyez  PREVOST. 

Prenel,  ou  Trenel  (Jean),  remplacé  comme  libr. -juré,  après  sa 
mort,  le  7  avril  1522. 

Dore?:,  N  oies..  ^  p.  i8* 

PREVEL  (Jean),  impr.  à  Rouen,  1510-1513,  à  Paris,  1517-1528. 

Il  donne  deux  adresses  :  —  «  En  la  rue  Judas  ;  —  In  piatea 
vîilgariter  Judas  nuncupata  »,  et  :  —  «  7«  vico  vulgariter  dicto 
de  Bievre,  sub  signo  divi  Michaelis  »,  rue  de  Bièvre,  à  l’ima¬ 
ge  St- Michel. 

Il  épouse  en  1510,  à  Rouen,  Simone  Duchastel, 

Sa  marque  est  un  A  couronné  avec  ses  initiales  (Süvestre 
333»  Renouard  926). 

P.  Gosselin,  Glanes  histofiques  normandes,  1869,  p.  68  ;  d’après  deux 
actes  du  tabellionage  de  Rouen  des  10  février  1510  et  17  avril  1513;  it 
quitte  Rouen  après  avoir  contracté  de  nombreuses  dettes  ;  c'est  à  lui 
qu'l!  faut  attribuer  les  intéressants  marchés  d'impressions^  passés  par 
Jean  P^rnel  en  1526  et  1527  avec  Fr.  Régnault  et  L.  Hernault  ses  créan¬ 
ciers  (Coyecque,  t.  J). 

PREVOST  (Guillaume  !«*■),  Prepositi,  maître  ès-arts,  impr., 
1494  -  vers  1499. 

En  1494  ;  —  «  En  la  rue  de  Sarbonne  a  lenseigne  du  soleil 
dor.  » 

Vers  1498  ou  1499,  il  est  associé  avec  Jean  Higman  et  Wolf¬ 
gang  Hopyl.  Il  a  un  fils,  Nicolas,  qui  suit. 

Claiidin,  Hist.  de  Vlmpy.,  I,  p.  410  ;  II,  p.  552  ;  Catal.  dt  la  BiUl.  du 

Musée  nobrée,  1905,  n®  35, 
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PREVOST  (Pierre),  libr.-impr.,  i 

«  In  vico  Lautricîtm  ex  opposito  intersigni  Syderis  ». 


PJIEVOST  (Nicoi.as  I®’’),  Preposiius,  fils  de  Guilliiume  né 
en  1499,  libr.-impr.,  1525-1532. 

«  In  vico  sancii  Jacobi  snb  infersignih  Sancti  Georgii  », 
rue  St-Jacques,  à  l’image  St -Georges. 

C’est  l’adresse  de  Wolfgang  Hopyl  dont  Prévost  était  le 
gendre  et  auquel  il  succède. 


Sa  femme,  Marie  Ilopyl,  veuve  de  l’impr.  Narcisse  Brun, 
lui  succède  en  1532  et  épouse  en  troisièmes  noces,  avant  1538, 
Jean  Davyn,  imprimeur  aussi. 

Il  emploie  l’une  des  marques  de  son  beau-père  (Silv'estre 
31 1  ;  Renouard  453). 

DoenrAents.  Arch.  nat,,  S  3080^  (153’)  *  t't>yoLC|ue.  t  î. 


Prévost  (Jean),  libr.,  1538-1550. 

Kn  1538,  Rue  des  Sept-Voyes,  au  collège  de  Carembt  rt. 

En  1550,  rue  St-Jean-dc-Beauvais. 

Marié  à  Marie  Lebrun. 

Docuynents.  Coyecque,  t.  1  et  U 

Prévost  (Louis),  entre  en  apprentissage  à  17  ans,  le  20  avril 
1541,  chez  Jean  Amazeur,  impr. 

("oyecqutG  t.  L 

PREVOST  (Gilles),  libr.  (.?),  1543. 

Les  Grandes  Merveilles  advenues  au  pays  de  l'Empereur, 
«Imprime  a  Paris  pour  Gilles  Prévost,  marchand.  » 


PREVOST  (Benoist),  fils  d'Vvonnet,  libr.-impr.,  1543-1581, 
meurt  avant  oct.  1582. 

Le  21  déc.  1543,  il  épouse  Marguerite  Doublet,  veuve  de 
l’impr,  Esticnne  Caveiller  auquel  il  succède  ;  il  habitait  alors 
rue  St-Jacques. 

11  s’établit  peu  après  :  —  «  Rue  l'reineiitel,  à  l’enseigne 
fie  l’Estoille  d'or  près  le  clos  Bruneau  ;  - —  l'tu  bremeniella, 
ad  clausum  Brunellum,  sitb  insigni  Stella:  aurea  »  où  o.verce 
aussi  son  l.feau-fils,  Jean  Caveiller,  avec  lequel  il  est 
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fréquemment  associé.  Frère  de  l’impr.  Fleury  Prévost  et  de 
Vincent,  laboureur  à  Moulon,  paroisse  de  Gif. 

La  marque  que  lui  donne  Silvestre  (105)  est  celle  de  Pierre 
Haultin. 

Doc74ments.  Coyect^ne,  t.  î  et  iï. 

Prévost  (Pierre),  libr.  et  relieur,  1546. 

Rue  St-Jean-de-Latran. 

Il  s’associe  le  26  juillet  1546  avec  Jean  Sevestre. 

Coyecque*  t.  lî. 

PREVOST  (Guillaume  II),  né  en  1530  ou  1531,  libr.,  1560, meurt 
avant  févr.  1566. 

«  Tenant  sa  boutique  au  greffe  du  trésor  en  la  grande  salle 
de  Palais.  » 

Gendre  d’Arnoul  Lan^Iier  dont  il  épouse  la  fille,  Catherine 
l’aînée,  avant  1560. 

Documertts.  Arcli.  nat.,  X  A  1622,  210;  Pichon  et  Vicaire,  pp*  ni- 

114. 

PREVOST  (Mathurin),  fils  de  Mathieu,  libr.,  1562-1590. 

D'abord  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques  a  lescu  de  Venise.  » 

Fn  1569.  il  est  nie  Frementeh  au  Cœur- Volant . 

A  partir  de  1570  :  — ^  «  A  l’escu  de  Venise,  rue  S.  Jean  de 
Latran  ;  ~  Via  Laieranensis  sub  scuio  Veneto,  » 

En  1562,  1563  et  1568,  il  est  poursuivi,  saisi  et  arrêté 
comme  soupçonné  d’hérésie. 

Taxé  à  60  sols  en  1571. 

Sa  femme  est  Claude  Girard  (La  Caille). 

Il  a  deux  marques  (Silvestre  800  ;  Renouard  927  et  928). 

Docununts.  Arch.  nat**  X  2  A  158,  12  ;  Ecrous'du  Priais. 

PRÉVOST  (Fleury),  frère  de  Benoist,  libr.-impr.,  1544-1572, 
meurt  avant  oct.  1578. 

<<  Au  carrefour  Saincte  Geneviefve.  » 

Taxé  à  40  sols,  en  1571,  nie  du  Mont-Ste-Geneviève. 

Il  a  deux  femmes,  Donyse  Alliot  et  Nicole  Prune  qui  se 
remarie  le  4  oct.  1578  avec  François  Prast. 

Documents.  Coyecque,  t.  ï  et  ÎI. 

PREVOST  (Nicolas  II),  impr.  d’histoires,  1571-1607. 

«  Rue  Montorgueil,  au  Chef  Sainct  Denys  »,  ou  même  rue 


I 


3S6 


—  «  Au  bon  Pasteur  a,  quand  il  est  associé  avec  Roland  Guérard, 
Taxé  à  6o  sols  en  1571. 


PREVOSTEAü  (Estienne),  libr.-impr.,  1579-1610. 

Il  épouse  Jeanne,  fille  de  Timpr.  Guillaume  Morel,  auquel  il 
succède  concurremment  avec  Jean  Bienné,  marié  à  la  veuve  de 
Morel,  et  avec  Pierre  Pautonnier,  son  neveu.  Fédéric  II 
Morel  lui  transmet  les  grecs  du  roi  par  acte  du  2  nov.  1587. 

Jusqu’en  i599*  il  signe  :  ^ —  «  £  typographia  Stephani 
Prevostcei  hæredis  G.  Morelii,  in  Grcecis  typographi  Regii, 
in  œdibus  Johannis  Bcne  Natiin  Clauso  Brunello,  iuxtaputeum 
Certenum  a  ou  :  «  /«  via  Aurigarum  e  regione  trium 

Crescentium  »,  ajoutant  quelquefois:  —  « /«  œdibus  Johannis 
Benenati  a  ;  —  «  Au  Mont  Sainct  Hilaire,  rue  Chartiere  ;  — 
Au  clos  Bruneau  près  le  Puys  Certain  ;  —  Rue  Chartiere,  près 
les  Trois  Croissants.  » 

A  partir  de  1600  :  —  a  In  Collegio  trium  Episcoporum  »,  ou  : 
—  «  Via  D.  ïoannis  Lateranensis  in  collegio  Cameracensi  », 
rue  St-Jean-de-Latran,  au  collège  de  Cambrai  qu'on  appelait 
aussi  collège  des  Trois- Evêques,  adresse  que  l'on  trouve  déjà 
en  1597  sur  un  seul  volume. 

Son  nom  se  voit  aussi  sur  un  vol.  faussement  daté  de  1563 
(peut-être  1603),  qui  contient  une  pièce  sur  la  naissance  de 
Louis  Xni. 

Il  continue  la  série  des  éditions  grecques  de  Morel,  conserve 
deux  de  ses  marques  et  en  fait  graver  une  troisième  (Renouard 
788,  789  et  929), 

Il  a  un  fils,  Alexis,  né  le  18  janv.  1590,  et  une  fille,  Françoise, 
mariée  à  l'impr.  Jean  Libert,  qrii  lui  succède. 

Documents.  Arch.  nat.,  V  3486,  345. 

Provencel,  Provançal  (Jonathan),  libr.  et  relieur,  1596-1611. 

En  1596,  il  habite  dans  la  maison  de  Dominique  Salis,  rue  St- 
Jean-de-Latran. 

Documents^ 


Prudhomme  (Jean),  libr.,  1552. 
Rue  St -  Jacques  , 


Docume^its. 
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PucELLE  (Maurice),  libr.,  inhumé  . à  St-André-des-Arcs  le  14 
fév.  1556. 

Documents. 

P17J'EANUS.  voyez  DU  PUYS. 

PYCHORE  (Jean),  libn  ou  impr.,  et  graveur,  1504-1521. 

On  trouve  son  nom,  associé  à  celui  de  Rémy  de  Laistre,  sur  un 
liwe  d'Heures  à  l'usage  de  Rome  imprimé  en  1503  (1504,0.51), 
que  tous  deux  vendaient  :  —  «  Au  Croissant  en  la  grant  rue 
des  Carmes,  dessus  la  place  Maubert  ». 

Il  figure  dans  un  compte  de  1520  et  dans  un  arrêt  de 
1521.  avec  la  qualification  d'hîstorieitr,  ce  qui  fait  penser  qu’il 
a  contribué  à  l'illustration  des  Heures  de  Simon  Vostre,  car 
celles  sur  lesquelles  il  a  mis  son  nom  sont  ornées  d’une 
partie  des  bois  employés  pour  les  Heures  de  Vostre. 

La  marque  des  deux  associés  porte  leur  nom  (Renouard  930). 

Marié  à  Marie  Le  Roux,  il  a  trois  filles,  Marguerite, 
Catherine  et  Gillette. 

Documents.  Arch,  nat.,  X  i  A  1523,  fo  315. 

PYOT  (Henri),  libr.,  1574. 

Deux  pièces  à  son  nom,  de  1574,  ne  portent  pas  d'adresse. 

Questigny  (Jean),  impr.,  1547. 

Marié  à  Catherine,  fille  de  l’impr.  Claude  Godot  ;  père  du 
suivant. 

Documents. 

Questigny  (Oudin),  fils  du  précédent,  étudiant  en  1547  '■  irnpr. 

1571-1573- 

Rue  du  Mont-Ste-Geneviève. 

Taxé  à  60  livres  en  1571,  il  obtient  une  détaxe  de  35  livres. 
En  1572  et  1573,  saisie  est  opérée  sur  la  maison  de  la 
Corne-de-Cerf  qu'il  possède  rue  de  Lourcine,  à  St-Marcel. 

Marié  à  Claude  Gou3m. 

Documents.  Arch,  nat.,  Y  3472,  256. 

<iUIGNON  (Vincent),  impr.,  1514-1557. 

Nous  n’avons  trouvé  son  nom  d'împr.  que  sur  un  vol. 
imprimé  le  23  octobre  1514  pour  Gilles  de  Gourmont,  sur  lequel 
il  ne  donne  pas  d'adresse. 
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^553  ^  1557-  rue  du  Mont-St- Hilaire,  à  l’enseigne  de 
J  a  Cuiller. 

Marié  à  Catherine  Thierry,  il  teste  le  14  janv,  1555. 


iJOCUhlùHiS. 


Quillet,  Quilet  (Jean),  conip.  impr.,  puis  impr.  1529-1547, 
meurt  en  sept.  1547. 

Kn  1529  sa  femme  est  nommée  Noelle  de  la  Roche. 

Par  contrat  du  25  avril  1547,  il  épouse  Jeanne  Drouet,  veuve 
de  François  Bonvoust,  comp.  manouvrier. 

En  1539  et  1547,  rue  St -Jacques,  à  la  Housse-Gillet. 

t.  I  et  IL 


(iUlhhEVKIifi  (Yves), 


né  au  pays  de  Léon,  iibr.-juré,  1498  (?) 


1540. 

« //M’î  CO  sîc  »wfîCî^/ïafo  La  Bucherie  H,  ou;  —  «  ,■!«  Pont 
hihan  en  assaing  an  .  t.  du  en  ru  hanuet  la  Rucherie  »,  près 
Petit-Pont,  à  l’enseigne  de  la  Croix-Noire,  nie  de  la  Bûcherie. 

La  date  de  début  de  son  exercice  est  très  douteuse,  on  ne 
connaît  avec  certitude  que  cinq  vol,  à  son  nom,  de  151^  à 
1530,  et  M.  Coyecque  cite  un  acte  de  1540  au  nom  d'Yves 
Ouelvcre,  Iibr.-juré,  qu’il  a  cru  devoir  concerner  un  Yves 
Kerver,  mais  doit  se  rapporter  à  Quilleveré. 

L'édition  du  Caiholicon  d’Auffret  de  Ouoctqueveren,  ou 
de  Jean  de  î.agadeuc,  mentionnée  par  les  bibliographes 
comme  imprimée  pour  lui  en  1501,  et  comme  ayant  existé  à  la 
Bibi.  nat.  où  elle  ne  se  trouverait  plus,  est  juobahlement 
imaginaire;  ce  doit  être  celle  du  31  janv.  1521  (1522  ii.st.)  qu'ils 
ne  signalent  pas. 

Deux  marques  à  son  nom  représentent  saint  I^auî  et  saint 
Yves  (Renouard  931,  932). 


(-oyecque,  t.  IJ  ;  Miorcec  de  Kerdanet,  Notice  les  écrivaivis  et  les 
artistes  de  pp. ;  lirunet. 


Quii.I-OT  (.4lain),  comp.  impr.,  chez  Guillaume  Musnyer  en 
1511. 

i  weumt  Pts. 


Rapardel  (Simon),  impr.,  1582. 

Sa  femme,  Françoisi*  Chabot,  était  la  belle-fille  de  l'impr. 
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l  homas  Chesneau  qui  lui  laissa  tous  ses  biens. 

Peut-être  le  même  que  Simon  Ribardièré. 

Documenis, 

«ABEL  (Jean),  de  B  mauvais,  peintre  et  graveur,  mit  son  nom 
au  titre  de  l'Entrée,  de  Henri  II î  à  Mantoue,  par  Biaise  de 
V^igenère,  en  1576;  au-dessous  du  nom  du  libr.,  Nicolas  Ches¬ 
neau,  on  lit  :  —  «  Et  se  vendent  aussi  chez  Jean  Rabel,  rue 
du  Fcure  près  les  esçholes  de  Picardie,  à  l’enseigne  de  la 
Baniere  de  France.  » 

Son  nom  se  trouve  encore  en  1586  sur  les  Syhülorum  Oraciila 
de  Jean  Dorât,  avec  une  autre  adresse  :  —  «  Chez  Jean 
Kabel,  demourant  à  la  ruë  S.  Jean  de  Latran,  à  la  Rose 
Rouge  ».  Marié  à  Denise  Binet  ;  il  meurt  en  mars  1603. 

Arch,  nat.»  X  2  A  1205  (23  jaav.  1586)  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  184  ; 
Guiffrey,  Artistes  parisiens  XVl^  et  XV ïï^  siècles,  1913* 

Racine,  impr.,  originaire  de  Normandie,  brûlé  sur  la  place 
Maubert  le  lo  décembre  1523. 

fl  Lequel,  comme  on  disoit  avoit  conspiré,  avec  pJiisiours  mauvais 
guarsons  dont  il  se  disoit  capitaige,  de  piller  plusieurs  bonnes  maisons 
durant  la  grosse  craincte  que  on  avoit  eu  durant  les  huit  premiers  jours 
du  inoys  dernier  passé.  »  (F-  Bournon,  Chronique  parisienne  de  Fierre 
Driari,  Mém,  Soc.  deVHist,  de  Paris  et  de  V ïle-de-Fr,,  t,  XXII,  p,  83), 


Ragon  (Robert),  de  Bursart,  au  diocèse  de  Séez,  entre  en  appren¬ 
tissage  à  18  ans,  te  26  janv.  1542,  chez  Pierre  Vidoue,  impr. 

Coyecque*  t.  L 

Rainsart  ou  Reinsart  (Théodore),  libr. -impr.,  à  Paris,  1595- 
1597,  puis  à  Rouen,  où  il  succède  à  Thomas  Mallard,  dont  il 
épouse  la  veuve. 

Dans  un  procès  qui  lui  est  intenté  à  Rouen,  il  déclare  avoir 
été  apprenti  à  Paris,  y  avoir  été  reçu  maître  libraire  et  avoir 
tenu  la  boutique  de  la  veuve  de  Gilles  Beys. 

Gosselin,  loc.  cii,,  pp,  1 18-119. 

Ramier  (Pierre  B^),  libr. -impr.  (La  Caille),  1571. 

Taxé  en  1571,  rue  des  Carmes,  à  l’image  St-Martin. 

Sa  femme,  Marie,  est  fille-  de  l’impr.  Jacques  Bogard  ;  il 
a  un  fils,  Pierre,  qui  suit. 

Documetils. 
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RAMIËIt  (Pierre  II),  fils  du  précédent,  né  le  27  oct.  1564,  libr.- 
juré  et  impr.,  1586  -  1629. 

11  succède  à  Martin  Le  Jeun<',  son  oncle  ;  —  «  Rue  S,  Jean 
de  Latran,  à  l’enseigne  du  Serpent  ;  —  Fia  S.  Joannis  Latera- 
nensis,  ad  insigne  Serpeniis  ». 

Il  habite  en  1597  place  Maubert  et  vend  en  cette  année  une 
maison  de  la  rue  Saint-Honoré  provenant  de  sa  femme. 

En  1610,  on  le  trouve  à  l’ancienne  adresse  de  son  père  :  — 
«  Rue  des  Carmes  à  l’image  Sainct  Martin.  » 

Marié  à  Jeanne  Millelot,  fille  d'un  procureur  au  Châtekt. 

Il  emploie  les  marques  de  Martin  Le  Jeune  (Renoiiard  609, 
827). 

Documents*  Arch*  nat.»  Y  3495.  513  :  Y  3501,  P*  244,  246.  Il 

figure  parmi  les  héritiers  de  l'impr,  Gu  il.  Des  Boys  et  vend  en  1604  sa 
part  de  la  maison  du  Rouet,  rue  St- Jacques. 


Randin  (Jean),  prêtre,  licencié  en  droit  canon,  ancien  confesseur 
et  chapelain  du  chancelier  Jean  de  Ganay,  est  qualifié  libraire 
dans  un  privilège  accordé  à  lui  et  à  Jacques  GuÜIotoys  le  20 
déc.  1512. 

Casiis  i«  quibîis  revfyendi  episcopi.,.  possunt  subdiios  dispettsare  iio 
40,  goth. 

RAOULL.VM)  (Gun  i.aume),  voyez  IIOLAM). 

Ratière  (V’inccnt),  libr.,  condamné  le  15  déc.  1587  à  sortir  du 
royaume,  à  la  suite  d'une  saisie  de  livres.  Peut-être  le  même 
que  Vincent  Ratoire. 

Arch,  nat.,  X  i  A  1707,  f®  192. 


RATOYHK,  ItATIIOlKE  (Pierre),  impr.,  i543-i55i- 
«  In  vico  Jndaico  ;  —  Rue  Judas,  » 

Succède  à  l’impr.  Gui).  Desplains  dont  il  épouse  la  veuve, 
Jeanne  Biette  ou  Viette  ;  père  du  suivant. 

Coyecque,  t.  I. 

Tfl.A'rOYllE  (\’incent),  fils  du  précédent,  entre  en  apprentissage 
le  28  décembre  1544  chez  Jacques  Tyson  ;  libr.,  1583- 

Un  vol.  de  1583  à  son  nom  ne  porte  ni  indication  de  lieu, 
ni  adresse.  Peut-être  le  même  que  Vincent  Ratière. 

Coyecque,  t.  I. 


Ratz,  voyez  Raz. 


KAVENSBERG,  RAVENSBERl'H  (Jeak),  de  Cologne,  libr., 

1507- 

«  In  vico  sancti  Jacobi  suh  signo  iriutn  Coronarum  »,  rue 
St“ Jacques,  aux  Trois-Couronnes,  ou  à  l'Ecu-de-Cologne. 

II  emploie  une  marque  à  son  nom  (Renouard  933). 

Claiîdin,^  ïmpr.  à  La  Réole,  p.  4* 

RAVOT  (Claude),  libr.  (et  impr.  ?),  1558, 

H  Au  Cloz  Bruneau  à  lenseigne  de  la  Chaire  ». 

Un  libr.  du  même  nom  exerce  à  Lyon  de  1552  à  1579. 

RAVOT,  DIT  RAVOT  DES  SPHÈRES  (Benoist),  fils  de  Guillaume 
Ravot,  des  environs  de  Nantua,  étudiant  en  médecine  en 
1565,  maître-ès-arts,  libr.,  1578-1583,  vit  encore  en  1588. 

«  Devant  saint  Jean  de  Latran  ». 

II  épouse  par  contrat  du  14  mai  1565  Louise,  fille  de  Pierre 
Rabache,  monnayer  de  la  Monnaie  de  Paris,  et  de  Marguerite 
Nyvert  ;  il  habitait  alors  rue  des  Sept-Voyes. 

Documents.  Arch.  nat,,  Y  3492,  fo®  401,  402,  525  ;  X  i  A  1617, 

263  ;  X  1  A  1626,  218  ;  X  1  A  1628,  f®  159  ;  X  i  A  170Ï,  f®  300  :  X  i  A 

1707^  fû  420  :  Pichon  et  Vicaire,  p.  107. 

Raz,  Ratz  (Benoist),  comp.-impr.,  1552-1565. 

En  1552,  rue  St-Victor  ;  en  1565,  rue  St-Jacques,  au  Lion- 
d’or. 

Sa  femme,  Marie  Sevestre,  était  parente  de  l’impr.  François 
Seve.stre. 

Documenis.  Coyecque,  t,  II. 

■ 

RÉAL  (Jean),  libr. -impr.,  1538-1557. 

En  1538  et  1539  :  —  «  Rue  Saint  Victor,  à  l’enseigne  des 
Corbillons.  » 

De  1542  à  1548  :  —  «  Rue  Traversaine  près  le  champ  Gaillard 
(ou  :  près  la  rue  Saint  Victor)  a  lenseigne  du  Cheval  blanc  ». 

^549  ^  1557  •  —  “  Au  coing  de  la  rue  du  Meurier,  à 
l’ymage  Saincte  Geneviefve.  » 

Marié  à  Jeanne  Ragot,  marchande  publique. 

Il  emploie  l’ancienne  marque  de  Jean  Philippi,  les  anciennes 
marques  mutilées  de  Gilles  Cousteau  et  de  Martin  Alexandre, 
et  une  marque  au  Compas  (Renouard,  918,  934  à  936). 


Un  relieur  du  nom  de  Jean  Réal  exerçait  en  1571  et  1582, 
rue  Chartière. 

Arch.  nat.,  Y  3500,  f“  17  ;  7,  i  H  49  fo  128  ;  Coyecque,  t.  I  ;  loyer  au 
Cheval-Blanci  26  L.  5  s.  t. 

Reche  (Simon)  corrige  en  1524  un  Missel  de  Senlis  chez  Didier 
Maheu  qui  s'engage  à  le  loger  et  à  ie  nourrir  pendant  toute 
la  durée  du  travail. 

Coyecque,  t/-I. 

KKt’OhLET,  ROIK’OULRT  (Geoffroy),  libr.,  1553.  meurt 
avant  le  g  juin  1562. 

«  Sur  le  pont  aux  Musniers,  à  l’enseigne  du  Parad.s  *. 

Sa  femme  ê.st  Guillemette  Galpin. 

Documenis.  Gordon  Duff, 

Hees  (Thomas),  cité  par  La  Caille  au  lieu  de  Thomas  Kees. 

REGIS  (Jean),  libr.,  1539-1545. 

On  trouve  son  nom  écrit  en  latin  :  Johannes  Hegiis,  su*" 

I 

le  Missel  de  Paris  imprimé  par  Didier  Maheu  en  1543. 

.Arch.  nat.,  Y  3445,  f“'  130  v®  et  132  v®  ;  Coyecque,  t.  II. 

Kegnard  (Thomas),  libr.  1555. 

Rue  Frementel,  près  l'enseigne  fie  l’Estoile. 

DocMmenîs, 

Regn.art  (Pierre),  libr.,  mort  avant  décembre  I594- 
Il  a  un  fils,  Pierre. 

Pichon  et  Vicaire,  p»  179- 

REGNAULT  (François),  Renaldus,  Reginaldus,  libr.-juré  et 
impr.,est  peut-être  le  même  que  le  Renaldus  qui  se  présentait 
le  6  avril  1475  aux  fonctions  de  libr.-juré  (voyez  ce  nom)  ; 
extree  à  Londres  vers  1496,  à  Paris,  1501-1540  ;  meurt  à  Rouen 
entre  le  23  nov.  1540  et.le  21  juin  1541. 

Il  semble  avéré  que  les  deux  François  Régnault,  père  et  fils, 
que  nous  avions  cités,  ne  sont  qu'une  même  personne,  les  men¬ 
tions  de  la  veuve  François  Régnault  en  1516  ou  en  1520 
paraissant  inexactes. 

Une  édition  des  Sermones  de  Voragine  est  citée  à  son  nom 
dans  le  catal.  des  incunables  de  Besançon  av'ec  la  date  de  juin  - 
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1500,  qui  doit  être  incomplète,  car  le  volume  porte  une 
marque  à  l'Éléphant  ne  se  rencontrant  pas  avant  l’année  1513. 

H  In  vico  sancti  Jacobi,  ad  intersignnim  divî  Claudii,  pro 
magnis  foribus  Mathurinornm  ;  —  Rue  Sainct  Jacques  a 
limage  Sainct  Claude  »,  maison  où  il  exerçait  déjà  quand  elle 
fut  prise  à  bail  emphythéotique  en  févr.  1506  par  Jean 
Régnault,  boulanger,  qui  mourut  l’année  suivante. 

Le  17  juin  1522,  il  achète  du  libr. -papetier  Guillaume  Kolancî 
la  maison  du  Barillet,  située  vis-à-vis,  il  lui  donne  l'enseigne 
dr  l'Éléphant,  qui  était  déjà  sa  marque,  et  signe  à  partir  de 
décembre  1523  :  — -  «  In  vico  Sancti  Jacobi  e  regione  poriicus 
Maihurinorum  ad  signum  Elepkaniis  ;  —  En  la  rue  Saint 
Jaques,  en  face  des  Mathurins,  à  l'enseigne  de  l'Elephant  ». 

Il  était  resté  en  relations  avec  l'Angleterre  pour  laquelle 
il  publia  de  nombreux  livres  liturgiques.  Tl  était  surtout  Hbr. 
et  peu  de  volumes  portent  son  nom  comme  impr. Cependant, 
lorsqu’il  établit  son  fils  Jacques,  il  lui  assigna  §00  1.  t.  à 
prendre  à  son  décès  sur  les  «  ustancilles  d’imprimerie  comme 
matrisses,  poinssons,  matières,  hystoires  de  cuy^^re  et  bois, 
presses  et  autres  choses  servans  à  imprimerie  », 

Sa  veuve,  Madeleine  Boursette,  Magdalena  Crumeluna, 
lui  succède  jusqu’en  1556,  Il  laisse  quatre  fils,  Pierre  II,  Jac¬ 
ques  et  Robert,  qui  suivent,  Jean,  maître-corroyeur  de  cuirs, 
et  quatre  filles,  Françoise,  Denyse  mariée  au  libr.,  Jean  Bon¬ 
homme,  Barbe,  mariée  au  libr.  Jean  Berthelin,  Marthe  ou 
Mariette,  mariée  par  contrat  du  7  avril  1527  à  Thomas  de 
Bresme,  maître-apothicaire  et  épicier  de  la  rue  St-Jacques. 

Sa  marque  la  plus  ancienne  est  un  triton,  sa  seconde  marque 
figure  un  berger  et  une  bergère,  à  partir  de  1513  il  emploie 
des  marques  à  l’Éléphant  ;  toutes  sont  à  son  nom  (Silvestre 
369,  42,  43  ;  Renouard  938  à  945).  Sa  veuve,  Madeleine 
Boursette,  fait  graver  deux  nouvelles  marques  à  l'Éléphant 
aux  initiales  M.  B.  (Silvestre  396,  980  ;  Renouard  946,  947). 
Après  eux  LÉléphant  passe  à  leur  fille  Barbe,  veuve  d’André 
Berthelin. 

François  Régnault  devait  être  originaire  de  Caen  et  parent 
des  libraires  du  même  nom  exerçant  dans  cette  ville  avec  les¬ 
quels  il  était  en  relations  constantes.  On  l’a  dit  originaire  de 
Grenoble,  d'après  le  coîophon  d’une  réimpression  de  VOpus 
quatuor  evangelistarum  de  Pierre  Baquelier  ;  Pro  Francisco 


Régnault  Gratianopolitano,  mais  ce  colophon  n'est  que  la  copie 
de  celui  de  l'édition  originale  :  Pro  Petto  Baqueliet  Gratiano- 
pohtano  ;  on  en  a  changé  le  nom  sans  supprimer  le  lieu  d'ori¬ 
gine  des  Baquelier. 

Documents.  Arch.  nat.,  Y  3371,  f“  3600  ;  X  i  A  1551,  307  ;  Coyec- 

que,  t.  I  et  II  ;  Claudin,  Hist.  de  VImpr.,  Il,  pp.  543  et  ss.  L.  Deltsle, 
Catal.  des  livres  impr.  ou  publiés  à  Caen,  pp,  xxiii,  xxiv;  Gordon 
Duff.'  A  Cenfury^.,  pp.  133,  134,  Propriétaire  en  partie  de  la  maison  de  la 
ContoûQe-d’Or,  me  St- Jacques,  qu'il  cède  au  Ubr.  Guil.  Roland  en  1520. 


REGNAULT  (Pierre  I®'),  libr.  à  Rouen  et  à  Caen,  1492-1519, 
eut  une  succursale  à  Paris,  ou  au  moins  y  eut  pour  facteur 
François  Régnault. Trois  vol.  à  son  nom  de  1506,  1509  et  1516, 
portent  l’adresse  parisienne  de  François  Régnault,  et  cette 
même  adresse  est  donnée  à  Pierre  Régnault,  libr.,  dans  un 
censier  de  la  Commanderie  de  Saint-Jean-de-Latran,vers  1506, 
et  à  sa  veuv'e  de  1530  à  1535. 

Docuniâtiîs.  L.  Delisle,  loc.  cit.^  I,  n»*  14 82*  et  84, 


Régnault  (Faure),  libr.,  1526. 

Coyecque,  t-  I,  Peut-être  François  Régnault. 

REGNAULT  (Pierre  II),  fils  de  François.  libr. -juré  et  graveur 
sur  bois,  1531-1552,  meurt  avant  le’5  mars  de  cette  année. 

En  1531  :  —  «  /«  via  divi  Jacobi,  sub  signo  diva  Barbara  », 
rue  St-Jacques,  à  l’image  Ste-Barbe. 

En  1532  ;  —  «  In  via  Jacobœa,  sub  Sole  aureo  »,  rue  St- 
Jacques,  au  Soleil-d’Or,  adresse  de  Claude  Chevallon  dont  il 
épouse  la  fille  Gillette. 

A  partir  de  1539  ;  —  «  Via  Jacob aa  sub  signo  trium  corona- 
rum  (ou  —  Sub  scuto  Coloniensi) —  Rue  Sainct  Jacques  à 
l'enseigne  des  Trois  Couronnes  (ou  :  — l'Ecu  de  Cologne).  » 

Marques  à  l'Éléphant  (Silvestre  85,  842,  1146  ;  Renouard 

951  à  954)- 

Il  a  de  son  mariage  avec  Gillette  Chevallon  une  fille  Made¬ 
leine,  née  en  1542,  et  épouse  en  secondes  noces  Perrette  Bavent. 
.\près  la  mort  de  sa  première  femme,  la  tutelle  de  sa  fille  lui 
est  retirée  «  à  cause  de  son  aliénation  d’esprit  et  de  sa  prodiga¬ 
lité  ». 

Documents.  Arch.  nat.,  X  i  A  213,  194  ;  X  !  A  1561,  f®  173  ;  X  i  A 

1563,  f®  47  V®  ;  Coyecque,  t.  I  et  II  :  A.  E'.  Didot,  Essai  sur  l'hist.  de  la 
gfiix^urf  iur  bois^  1863^  p.  74. 
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REGNAULT  (Jacques),  frère  du  précèdent,  libr,  et  fondeur  de 
lettres,  1540-1553,  meurt  avant  avril  1558. 

En  1543  :  —  «  Sub  signa  Elephantis,  in  vico  Jacohœo  », 
à  l’adresse  de  son  père. 

A  partir  de  1545  :  —  «  Via  Jacobœa  sub  intersignio  divi 
Claudii  »,  rue  St-Jacques  à  l'image  St-Claude,  qu'il  prend  à 
bail  de  ses  cohéritiers  à  la  St- Jean-Baptiste  1545*  Dans  un 
contrat  passé  en  1543  avec  Pierre  Gromors  pour  l’impression 
de  la  Bible  historiée,  on  le  voit  vendre  à  Gromors  la  fonte 
nécessaire,  et  lui  louer  les  figures  pour  rillustration. 

Il  épouse  Marguerite,  fille  du  libr.  Galliot  P*"  Pu  Pré. 

Documents.  Arch.  nat.,  Y  3378  (8  avril  1558)  ;  Coyecque*  t,  ï, 


Kkc.nault  (Robert),  frère  du  précédent  (La  Caille),  libr. 

Sa  femme,  Marguerite  Bruyère,  était  veuve  de  l’impr. 
rouennais  Martin  Morin,  et  mère  du  libr.  Jean  Morin  (voyez 
ce  nom). 


Régnault  (Jean),  libr.,  1543-1544. 

Rue  des  Arci.s. 

Coyecque,  t.  I.  Propriétaire  du  Jeu  de  paume  de  l'Éléphant,  rue  des 
Co" peaux,  à  St-MarceL 


Ri^gnal'lt  (i^stienne),  fils  de  Christophe,  laboureur  à  Montesson 
près  Chaluu,  entre  en  apprentissage  à  15  ans,  le  2g  juin  1542, 
thez  Benoist  Philippes,  libr.  çt  relieur. 

Coyecque,  t.  I. 


REGNA IJI/r  (Bakiîe),  fille  de  François  II,  mariée  au  libr.  André 
Berthelin,  succède,  sous  son  nom  de  fille,  à  sa  mère  de  1557  à 
1 563  (  vo>v  Z  Jt  E  H  T  H  E  I  J  N  ) . 

REGNAULT  (Pierre  III),  libr.,  1554. 

Son  nom  se  trouve  sur  une  édition  des  Epîtres  d'Ovide 
imprimée  à  Rouen  ‘  il  est  probablement  le  même  que  Pierre 
l’Jegnault,  libr.  à  Rouen  en  1546.. 

L.  Delisle*  /oc.  cit.^  II,  p,  cxxxt. 

Régnault  (Benoist),  libr.,  1571. 

Taxé  à  6  livres  en  1571,  rue  des  Sept-\'o3^es. 

Documents, 
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REONOUL  (Jean  libr.-impr.,  1594-1611. 

«  Rue  du  Foin^  près  Saint  Yves  »  dans  la  maison  de  l'Etrier, 

Il  a  pour  marque  l’Arche  de  Noé. 

DùCUfHenis, 

REGNOUL,  RENOUL  (Jean  II),  comp.  impr.  eh  1596,  paye  la 
taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1608-1610,  meurt  en  1646. 

«  Rue  S.  Jacques,  à  l'Éléphant,  devant  les  Mathurin.s». 
Il  épouse,  par  contrat  du  12  mai  1596,  Marguerite  Lecointe, 
qui  lui  succède  et  donne  pour  adresse  :  —  «  Rue  S.  Jacques, 
à  la  Vigne  Dorfin,  près  les  Mathurins  ». 

Docurnenis. 

Regnout  (Michel),  comp.  impr.,  épouse  le  29  août  1529  Cathe¬ 
rine  Le  Tel  lier. 

Coyt^cque,  t.  L 

Reinhardi  (Marc),  cité  par  La  Caille  et  Lottin  comme  exerçant 
à  Paris  on  1482,  exerçait  à  Lyon. 

Reinsart  (ThtVtdore),  voyez  Kainsart. 

REM.iCLE  ((j-iLLES,  Giixet),  de  Liège,  libr.-juré,  1499-1506. 

«  Sur  le  jxmt  Saint  Michel,  a  lenseigne  de  la  Licorne  ;  — 
Supra  pontem  Sancti  Michaelis  in  iniersignio  Unicorm^  ». 

Il  remplace  à  cette  adresse  Thielman  I®*"  Kerver  lorsque  celui- 
ci  s’établit  rue  des  Mathurins;  on  ne  connaît  à  son  nom  que  des 
livres  d'Henres,  tous  imprimés  par  Kerver,  dont  il  n’était  peut- 
être  que  le  facteur. 

Claudin,  ïiist.  de  rimpr,,  II,  547. 

Renaldüs,  Régnault  (?),  présenté  comme  libr.-juré  le  6  avril 

1475- 

Près  (.le  la  rue  du  Foin. 

Peut-être  François  Régnault  ;  l'image  St -Claude  de 
la  rue  St-Jacqties  où  nous  le  connaissons  vers  1500  était 
très  voisine  de  la  nie  du  Foin. 

Titres  concernans  le  pouvoir  de  r Üftiversiié  (1649). 

RE.MIÎOLT,  REMÎOLT  (Berthold).  d’Ehenheim  en  Alsace,  libr. 
impr.,  1494  à  1518. 

Il  débute  comme  associé  du  prototypographe  parisien  Ulrich 
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Gering,  au  Soleil  d’Or  de  la  rue  de  Sorbonne,  et  exerce  seul  à 
partir  de  1509. 

Le  2g  nov,  1507,  il  avait  loué  pour  99  ans,  du  collège  de  Sor¬ 
bonne,  la  maison  du  Coq  et  de  la  Pie,  rue  St-Jacques,  sur 
laquelle  il  transporte  son  enseigne  du  Soleil-d’Or,  et  où  iî 
s'établit  dans  le  courant  de  1508. 

Un  vol.  du  26  juin  1508  au  nom  de  Gering  et  Rembolt 
donne  les  deux  'adresses  :  —  «  /w  Sole  aureo  tamvici  Sorhonici 
quam  Sancii  Jacobi  ». 

En  1509,  lorsque  Gering  se  retire,  il  n’exerce  plus  que  rue 
St-Jacques  :  —  «  Snb  Sole  aureo  in  vico  divi  Jacobi,  » 

Jusqu'en  1513,  il  s’associe  pour  un  certain  nombre  de 
ses  éditions  avec  Jean  Waterloose. 

Il  avait  épousé  en  1502  Charlotte  Guillard  (voyez  ce  nom), 
qui  lui  succède  en  I5r9  et  transmet  le  Soleil-d'Or*à  son  second 
mari,  Claude  Chevallon,  en  1520. 

Il  a  pour  marque  un  soleil  supporté  par  deux  hommes 
d’armes  ou  par  deux  lions  (Silvestre,  2,  3,  658,  680  ; 
Renouard  955  à  961). 

Documents.  Arch,  nat.,  J  1027  ;  Claudin,  Hisi.  de  l’Impr,,  I,  pp. 

y7-ir7,  II,  p.  553. 

RÉMY  (Antoine),  libr.,  1585. 

Ne  donne  pas  d’adresse. 

RÉMY  (Claude),  libr.,  1571,  d'après  La  Caille.  C'est  peut-être 
Claude  Frémy. 

Rémy  (Jean  I®'"),  libr. -juré,  1539. 

Arch,  nat,,  X  i  A  1543,  427 

RÉMY  (Je.an  II),  libr.,  1597. 

Rue  St -Jacques,  paroisse  St-Benoit. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  85, 

Rémy  (Jean  III),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en 
1599-1600,  exerce  jusqu'en  1634. 

Il  ne  doit  pas  être  le  même  que  le  précédent  qui  est  qualifié 
marchand-libraire  en  1597. 

Il  a  un  fils,  Jean,  reçu  en  1639,  et  une  fille  mariée  au  libr, 
Augustin  II  Taupinart. 
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Renet  (Marin),  libr.,  1518. 

Coyecque,  t.  I. 

RËSCH  (Conrad),  Alemanus,  libr.-juré,  exerce  à  Paris  de  1516 
à  1526,  et  à  Bâle  ;  naturalisé  en  janv.  1518  (n.  st.). 

«  în  vico  divi  Jacobi  sub  signa  senti  Basiliensis,  ou  —  Sub 
scuto  Basiliensi  »,  rue  St-Jacques  à  l'Écu-de-Bâle. 

Il  cède  son  magasin,  le  i®*’  août  1526,  à  Chrestien  Wechel, 
son  facteur  parisien,  pour  2466  écus  d'or  payables  à  Francfort, 
Il  emploie  six  marques  (Silyestre  404  à  406, 831  ;  Renouard 
962  à  967). 

Documents.  Coyecque,  t.  I  ;  H.  Stein,  Bibliographe  moderne,  1899, 
PP.  194-195- 

REZÉ  (Raoullet,  Rodolphùs),  libr.,  1582-1588,  meurt  avant 
févr.  1598. 

«  E  regione  collegii  Rhemensis  »,  en  face  le  collège  de  Reims, 
rue  des  Sept-Voyes,  sans  doute  à  l'image  St-Étienne,  pour 
laquelle  sa  veuve,  Catherine  Gaudy,  passe  ou  renouvelle  un 
bail  le  9  févr.  1598. 

Documents.  Lottin  lui  donne  îe  prénom  de  Robert. 


RezÉ  (Pierre  I®^),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en 
1586,  exerce  jusqu’en  1607, 

REZÉ  (François),  Rezeus,  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de 
boutique  en  1594-1596,  exerce  jusqu’en  1611. 

O  Rue  des  Amandiers  ;  —  E  regione  colle gn  Rhemensis  », 
au  coin  de  la  rue  des  Sept-Voies. 

Arch.  nat.,  Y  3497,  fo  40  ;  Y  3504. A®  47- 

REZÉ  (Jacques),  libr.-impr.,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  bou¬ 
tique  en  1594-1596,  exerce  à  Paris,  puis  à  La  Flèche,  de  1607 
à  1614  avec  le  titre  d’impr.  du  roi. 

«Au  Mont  Sainct  Hilaire  ;  en  (ou  :  près)  la  cour  d'Albret  ; — 
In  Monte  divi  Hilarii.  » 

Il  emploie  l'une  des  marques  de  Pierre  Hury,  la  marque 
de  Jean  de  Heuque ville  à  laquelle  il  ajoute  ses  initiales,  et  une 
marque  spéciale,  un  cej>  de  vigne  (Silvestre  3347  >  Renouard 
971,  972). 
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RRXË  (Pierre  II),,  libr.  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique 
en  1600-1602,  exerce  jusqu'en  1614. 

«  In  monte  divi  Hilarii  »,  au  Mont  St- Hilaire. 

Rhenanus  (Beatus),  Béat-Bild,  dit  Rhinower  ou  Rhinow,  de 
Sélestat,  né  en'  1485,  humaniste;  correcteur  chez  Henri 
I"Estienne,  1506-1511. 

«  Recogniionbus  in  officina  quant  accuratissime  Petro  Porta 
et  Beato  Rkenano  ». 

La  bibliothèque  qu'il  avait  formée  fait  aujourd'hui  partie  de  la  BibL 
municipale  de  Sélestat.  Horowiu  et  Hartfelder^  Briefwech^el  des  Beaius 
Rhenanus,  Leipzig,  i8S6. 

RIBARDIÈRË  (Simon),  libr.  1583, 

Son  nom  se  trouve  sur  le  titre  de  :  Toutos  las  obros  d’Augié 
Gaillard,  roudié  de  Rahastens  en  Albigez,  sans  adresse. 

C’est  peut-être  le  même  que  Simon  Rabardel  (voyez  ce  nom). 

Rïcaut  (Antoine),  libr.  dont  la  femme  fut  brûlée  pour  cause  de 
religion  en  1559. 

A  la  grande  Caille. 

Wiggîshoff,  loc.  cit. 

Riccaut  (Pierre),  le  jeune,  cité  comme  libr.-juré,  vers  1585,  dans 
une  liste  de  suppôts  de  rUniversite.  Il  s'agit  de  Pierre  III, 
Ricouart. 

H.  Omont,  Bail,  de  la  Soc.  de  V Hist.de  Paris  et  de  rile-de-France,  1906,' 
p.  240. 

RICH.\RD,  RIC1I.\RT  (Je.\n),  Ricardus,  maître  ès-arts,  libr., 
1497-1517. 

■  «  /a  vico  sanctî  J acobi  ad  intersignium  beatœ  Mariæ  Virginis, 
profe  sanctwn  Benedictum  »,  rue  St- Jacques,  à  l'image  Notre- 
Dame,  près  St-Benoît. 

Un  libr.  du  même  nome.xerça  à  Rouen  de  1490  à  1515. 
Claudin  reproduit  deux  marques  à  son  nom,  mais  l’une 
serait  plutôt,  d’après  L.  Polatn,  la  marque  de  Jean  Richard  de 
Rouen  (Silvestre  364,  Polain  158,  159,  Renouard  973-974). 

Claudin,  Hisi.  de  l'Impr.  II,  pp.  55g  et  ss.,  signale  qu'un  Jean 
Richard,  du  diocèse  de  Troyes,  fut  reçu  licencié  par  la  Faculté  de  décret  le 
5  février  1496. 

RIC1Ï.4RI),  RIIvARr  (Guillaume),  né  à  Louvain,  naturalisé 
en  déc,  1540,  libr.,  1540-1545. 
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«  In  pin  gui  Gallina,  ex  adverso  colle gii  Cameracensis  »  ;  — 
Devant  le  College  de  Cambrai  dans  la  rue  Saincf  Jehan  de 
Latran  »,  à  la  Poule-Grasse. 

Sajemme,  Marie  AJeaume,  épouse  en  secondes  noces  Guillaume 
Cavellat,  qui  lui  succède  ;  il  eut  plusieurs  filles, Catherine, mariée 
à  Robert  Glannier,  pâtissier,  Jeanne,  mariée  en  premières 
noces  au  libr.  Jean  CaveiUer  et  en  secondes  noces  au  libr.  Michel 
Jullien,  et  peut-être  aussi  Gillette,  mariée  au  libr.  Gabriel 
Clopejeaii. 

Sa  marque  est  une  Poule  grasse,  avec  l’adresse  :  In  pin  gui 
gallina  (Silvestre  112,  398,  846  ;  Renouard  975  à  977). 

Documents.  H.  Stein*  Bibliographe  moderne,  1899,  p.  195,  Le  vol. 
d'après  lequel  La  Caille  fait  remonter  son  exercice  à  1333  est  de  1343. 

HICHARI)  (Thomas),  libr.-impr.,  1547-1568. 

«  A  la  Bible  d'Or  devant  le  College  de  Reims  ;  —  E  regione 
collegii  Remensis,  sub  Bibliis  auteis  »,  rue  des  Sept-Voyes, 
au  coin  de  la  rue  des  Amandiers,  où  il  succède  à  Timpr.  Jean 
Loys,  dont  il  épouse  la  veuve,  Pierrette  Aleaume  (sœur  de  la 
femme  de  Guillaume  Richard).  Elle  lui  succède  en  1568. 

Sa  fille,  Charlotte,  épouse  le  libr.  Liénard  Le  Sueur  ; 
Antoine  Gourdin,  dont  la  femme  était  Louise  Richard,  et  qui 
exerça  aussi  à  la  Bible-d’Or,  devait  être  son  gendre. 

Sa  marque  est  celle  de  Jean  Loys  (Silv-^estre  224,  580  et  783, 
Renouard  978  à  983). 

Documents.  Pichon  et  Vicaire,  p.  131* 

RICIIARü  (Pierre),  libr.,  1559. 

■ 

La  Croix  du  Maine,  art.  Raoul  du  Parc  ;  Le  vol.  que  lui  attribue  La 
Caille  en  1362  porte  le  nom  de  Thomas  Richard. 

KICHARI),  libr 1572, 

D'après  le  Père  Lelong,  18122, 

RICHARU  (Emmanuel),  libr.-impr.,  1577-1597. 

En  1577  :  —  «  Rue  Sainct  Jean  de  Beauvais,  à  l’enseigne 
Sainct  Michel  ». 

En  1579  :  —  «  Rue  S.  Jean  de  Beauvais,  au  franc  Meuricr  ». 

Il  habitait  en  1588  au  Signe-de-la-Croix,  dans  la  même 
rue,  et  signait  le  {>lus  souvent  :  «  In  vico  Bellovaco  ;  — 
Au  clos  Bruneau  ». 

Documents,  ^rch.  nat.,  Y  3489,  f®  îÇ  ;  Piebon  et  Vicaire,  p.  >53  î 
Baudrier*  t.  V*  pp,  34  à  38. 
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RICHER  (Jean  1®^),  compagnon  chez  Charles  Périer  en  1562, 
libr.-juré,  1572-1599  (?)  ;  il  suit  la  Cour  à  Blois  et  à  Tours  de 
1589  à  1594. 

«  Rue  Sainct  Jean  de  Latran,  à  J'enseigne  de  l'Arbre 
verdoyant  ;  —  Sub  signe  Arboris  virescentis  ». 

C'est  l’adresse  de  son  beau-père,  Estienne  Tasset,  auquel 
il  succède.  Il  est  difficile  de  fixer  les  dates  de  son  exercice,  dont 
la  fin  se  confond  avec  celui  de  son  fils,  Jean  III.  Presque  toutes 
les  éditions  au  nom  de  Jean  Richer,  de  1588  à  i597» 
données  en  société  avec  Claude  de  Monstr'œil,  et  l'une  d’elles, 
de  1588,  porte  Jean  Richer  le  jeune  ;  faut-il  en  déduire  que 
cette  association  existait  avec  Jean  III,  et  que  c’est  le  fils  qui 
suivit  la  cour  avec  Jean  de  Monstr'œil  à  Blois  et  à  Tours, 
pendant  la  Ligue  ?  Nous  savons  seulement  que  sa  seconde 
femme,  Gillette  Jillian,  était  veuve  en  1599. 

Il  emploie  six  marques  à  l'Arbre  verdoyant  (Silvestre  250, 
704,  765;  Renouard  984  à  989}. 

Père  de  Jean  III,  qui  suit,  et  d'Estienne. 

Arch.  nat.,  2i  H  30  (8  avril  1562);  Pichon  et  Vicaire,  p.  t86: 
Clément  de  Ris,  La  typogr.  en  Totivaine  ;  Giraudet,  hc,  cit.  il  est 
locataire  de  l'Arbre- Verdoyant,  du  Loup-qui-taille  et  d'ime  maison 
dans  la  cour  du  collège  de  Treguier,  rue  St- Jean  de  Latran,  ainsi  que 
d'un  magasin  au  rez-de-chaussée  du  Collège  de  Reims. 

KK'HEH  (Jean  II),  comp.  impr.,  1585. 

Sa  fille,  Jeanne,  épouse  Estienne  II  de  La  Croix,  comp.  impr. 

Dûcumânis, 

RICHER  (Jean  III),  fils  de  Jean  I®L  libr.,  1588-1627, 

Il  donne  la  même  adresse  et  emploie  les  mêmes  marques 
que  son  père. 

Estienne  Richer,  son  frère,  avec  lequel  il  fonda  le  Mercure 
François,  ne  semble  avoir  débuté  qu’aux  premières  années 
du  xvn®  siècle  ;  il  donnait  la  même  adresse  et  avait  une 
boutique  au  Palais  «  Sur  le  perron  royal,  visa  vis  la  gallerie 
des  Prisonniers  »  ;  on  le  trouve  jusqu’en  1644. 

Dùcumeyiis,  Bibiwgyaphe  Modetne,  t.  XX,  p.  57. 

RICOUART,  RICOART  (Pierre  l^f),  libr.-juré,  1519-1545. 

«  Sur  le  pont  Nostre  Dame  a  lenseîgne  Sainct  Pierre  et 
Sainct  Pol  »  (10®  maison  du  pont  Nostre-Dame  reconstruit). 

Il  a  deux  femmes,  Marie  de  Neufve,  morte  en  1519,  et 
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37^ 


Marguerite  Sucevin,  qui  lui  succède  jusqu’en  1571  au  moins,  et 
deux  fils,  Jean,  relieur,  marie  à  Nicolle  Bénard,  dont  la 
tille  Marguerite  épousa  le  libr.  Jean  1er  Charron,  et  Pierre  II. 
qui  suit. 

Sa  marque,  les  saints  Pierre  et  Paul,  les  lettres  R.  L  et  un 
coq  sur  un  brasier,  fait  un  calembour  sur  son  nom  {Silvestre 
366,  840,  841  ;  Renouard  993  à  996). 

Documents.  Acch.  nat.,  X  i  A  1543,  427  ;  Coyecque,  t.  I  et  II. 

et  Quatre  calai,  de  librairie  (Bevue  des  janv*  1895),  et  Mém.  Soc. 

Hist*  de  Paris  et  de  l' lîe  de-Fr.,  t*  XXI,  p.  J13,  Sur  tous  les  Ricouart  : 
Bibl.  oat.,  Pièces  t.  24S0,  généalogie  ms.  des  Ricouart,  comtes  d'Hé- 

rouville,  dressée  postérieurement  à  1699,  faisant  remonter  cette  famille 
à  Jean,  marié  à  Xicolle  Bénard  ;  le  degré  supérieur»  Pierre  est  resté 
inconnu  à  son  auteur» 

RICOUART  (Pierre  II),  le  jeune,  fils  du  précédent,  libr.  et 
messager-juré  de  l'Université,  1539,  meurt  avant  oct.  1558. 

«  Sur  le  pont'  Nostre  Dame  a  lenseigne  du  Dauphin  près 
Sainct  Denis  de  la  Chartre  »  (39®  maison  du  pont  Nostre-Dame 
reconstruit). 

Il  épouse  en  1539  Marie  Laurens,  qui  lui  succède  jusqu'en 
1572  au  moins;  les  veuves  des  deux  Pierre  Ricouart  ont  exercé 
concurremment,  donnant  chacune  leur  adresse  respective  ; 
l'aînée  fut  taxée  à  6  livres  en  1571  et  la  jeune  à  12  livres  pour 
la  maison  du  Dauphin  et  à  100  sols  pour  la  21®  maison  où 
e.xerçait  son  fils  Jean;  elle  est  qualifiée  l'aînée  après  la  mort 
de  son  fils  Pierre,  laissant  une  troisième  veuve  Pierre  Ricouart. 
Père  de  Jean  et  de  Pierre  III,  qui  suivent,  et  de  Marthe, 
mariée  au  libr,  Guillaume  de  La  Noue, 

Sa  marque  représente  deux  dauphins  avec  son  chiffre  {Sil¬ 
vestre  1285  ;  Renouard  998  à  1000). 

Documents.  Arch,  iiat,,  Y  3479,  314  :  Y  3485,  f“  48, 


RICOUART  (Jean),  fils  du  précédent,  né  en  1530,  libr.-juré, 
I55^>-I575- 

Dans  une  information  ouverte  contre  lui  par  le  tribunal 
de  rUniversité  pour  cumul  de  la  charge  de  libr.-juré  et  de 
celle  dï  mesureur  et  vendeur  de  charbon,  il  déclare  le  3  sept. 
1568  qa'il  a  été  nommî  libr.-furé  sur  la  résignation  de  son 
père,  il  y  a  12  ans  ;  qu’il  a  quitté  la  maison  paternelle  depuis 
4  ou  5  ans,  a  exercé  d’abord  à  l’entrée  de  la  rue  de  la  Van- 
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iierie  et  exerce  maintenant  sur  le  pont  Notre-Dame,  où  il 
est  associé  avec  une  sœur  depuis  trois  mois  ;  qu'il  habite  rue 
Jean-de-l'Espine,  au  Barilkt  ;  qu'il  a  fait  imprimer  des  livres 
depuis  4  ou  5  ans  ;  qu’il  ne  vend  que  des  Heures  en  papier 
qu'il  achète  toutes  à  sa  mère,  sans  rien  faire  imprimer  pour  lui 
{ce  qui  est  contradictoire).  Le  7  sept.  1568,  il  opte  pour  l'état 
de  libraire. 

En  1574,  il  fait  mettre  à  son  nom  le  bail  de  la  21®  maison 
du  pont  Notre-Dame,  précédemment  passé  au  nom  de  sa 
mère.  On  trouve  son  nom,  en  1575,  sur  des  Heures  de  Reims. 

Un  Jean  Ricouart  est  taxé  à  40  sols  rue  de  la  Juiverie.en 
1571,  comme  papetier. 

Il  épouse  Anne  Rouflouer  ou  Roufler  qui  lui  donne  un  fils, 
Jean,  baptisé  à  St-Gervais,  le  13  mars  1574. 

Documents.  Actes  concernans  le  pouvoir  de  VUniversiU  (1654):  dans 
la  procédure  de  rinformation  il  est  tantôt  appelé  Pierre  et  tantôt  Jean, 
mais  il  semble  bien  que  c'est  de  Jean  qu'il  s'agit  ;  qh  entendit  les  déposi¬ 
tions  des  libr,  Jérôme  de  Marnef  son  parent  et  allié,  Michel  Julien  et 
Sébastien  Nivelle, 

mCOUART  (Pierre  III),  frère  du  précédent, dizenier  de  îa  Ville 
de  Paris,  libr. -juré  et  papetier,  exerce  vers  1558,  meurt  entre 
juin  1575  et  juil.  1576. 

Il  exerce  d’abord  avec  sa  mère,  et  donne  ensuite  la  même 
adresse  ;  le  bail  de  la  maison  du  Dauphin  est  mis  à  son  nom 
en  1574  et  résilié  en  1577. 

Taxé  en  1571  à  100.  sols,  pour  son  échoppe  «  dessoubz 
Chastelet  ». 

Sa  femme,  Madeleine  Guéau,  épouse  en  secondes  noces 
Pierre  Massue,  papetier.  Ils  ont  quatre  enfants  :  Madeleine, 
née  en  1567.  mariée  à  Robert  Fuzelier  ;  Marthe,  née  en  1568, 
mariée  à  Pierre  Périchon  ;  Isabelle,  née  en  1569,  mariée  à 
Théodore’  Selleré,  procureur  au  Châtelet,  et  Pierre,  papetier, 
né  en  1572. 

Documents.  Arch.  nat,,  Y  3496.  470  ;  3498,  238,  Z39,  247  ; 

249  vo  ;  X  I  A  1628,  fo  552. 

Rigault  (Robert),  serviteur  libr.  chez  Jacques  Calot,  en  1553. 

Documents. 


RI  KART  (Guillaume),  voyez  RICH.4RI). 
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Ri  MIE  N  (Thomas),  libr.  cité  pai'  La  Caille  en  1577  > 
Thomas  Brume n. 


il  s’agit  de 


JIITHOVE  (Philippe),  Riihovtetis,  libr.-impr.,  1552-1558. 

«  In  vîco  divi  Hilarii,  sub  insigne  Cohtruicis  »,  rue  du  Mont- 
St-Hilaire,  à  la  Caille,  où  il  succède  à  Florent  Yverneî. 


Coyecque,  t.  II.  Un  vol.  Lmpr.  à  Lyon  par  Sébastien  Giy'phius,  qui 
a  appartenu  à  Rasse  des  Nœux,  porte  cette  mention  ms  :  Paris  J55S, 
doniiffi  Fhilippi  Ritauvœi  (Arsen.j  Sc.  2609*4^*), 


Riveky  (Jean),  libr.,  mort  avant  le  28  nov.  1597. 

Sa  veuve,  Nicole  Lionette,  épouse  à  cette  date  le  libr. 
Antoine  Desmarquetz. 

Documents. 

Robert,  impr.,  taxé  à  60  sols  en  1571,  rue  St- Jacques. 

BOBET  (Georges  de),  voyez  DBOBET. 

Rorillard  (Marin),  libr.,  relieur  et  marchand  de  vins,  154a- 

1552. 

Le  4  sept.  1542,  il  loue  du  libr.  Claude  Mabille  un  ouvroir  de 
la  maison  de  la  Chicheface,  rue  des  Sept-\T>yes  ;  il  hahitaii 
auparavant  nie  des  Cannes. 

En  1549  et  1550,  rue  des  Amandiers,  à  l’image  Notre-Dame. 
Marié  à  Catherine  Cuygne. 

Documents  ;  Coyecque,  t.  I  et  lî. 


Robillard  (André),  libr.,  mort  av^ant  1505. 

Sa  veuve,  Sansonne,  fille  du  libr.  Thil>ault  11  Charron, 
épouse  le  15  mai  1565  Jean  de  Sole,  clerc  .suivant  les  finances. 

Documttits. 

Robinet  (Jean),  libr,,  1460-1472. 

Possède  une  maison  avec  jardin  rue  de  Lourcine,  à  St-Marcel. 

Documents. 


BBBINB'r  (Gilles  B'‘),  Hbr.,  1554-1584. 

«  .‘\ii  Palais  en  la  première  gallerie  par  où  on  va  à 
Cliancellerie.  » 

1!  habitait  rue  Nenve-Notre-Dame,  où  il  fut  ta.xé  a  40 
en  1571. 
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Sa  marque  est  la  chute  d'Icare  (Silvestre  686,  687  ;  Renouard 
1001,  1002). 

Marié  à  Guillemette,  füîc  du  Hbr.  Vincent  Sertenas,  avec 
lequel  un  grand  nombre  de  ses  éditions  sont  partagées  ;  père 
de  Gilles  II,  qui  suit,  et  de  Claude,  mariée  au  libr.  Jean  Mkard. 

Documents  ;  Pichon  et  Vicaire,  pp,  ‘75,  137,  144- 

ROBINOT  (Gilles  II),  fils  du  précédent,  libr.,  1594-1627. 

«  Rue  S.  Jean  de  Latran,  à  l'Arbre  Sec,  et  en  sa  boutique 
au  Palais,  en  la  gallerie  allant  à  la  Chancellerie.  » 

Sa  femme,  Madeleine  de  Lastre,  figure  parmi  les  héritiers 
du  libr.  Claude  Micard,  et  possède  en  cette  qualité  la  maison 
de  la  Bonne-Intention,  rue  St-Jean-de-Latran,  où  il  exerce 
momentanément  :  —  «  In  via  D.  Joannis  Lateranensis ,  sub 
boncB  Fidet  signo.  » 

En  sept.  1601,  la  veuve  de  Claude  Micard  rachète  la 
maison,  il  s'établit  alors  :  —  «  Rue  de  la  Drapperie,  au. Plat 
d'Estain  »,  conservant  toujours  un  étal  au  Palais,  dans  la 
galerie  des  Prisonniers. 

Le  13  juil.  1610,  il  est  emprisonné  pour  avoir  publié  les 
Triomphes  du  Roy  par  l'Abbé  de  la  Frenade.  Il  emploie  les 
marquées  de  son  père. 

Il  a  un  fils,  Antoine,  reçu  libr.  en  1618. 

Documents  \  Arch.  nat.,  Y  3494»  187  ;  Y  3504,  3991  Pichon  et 

Vicaire,  pp.  144  ;  Lestoile. 

ROCE  ou  ROSSE  (Denys),  libr.  et  relieur,  1490-1517, 

«/«  vico  sancti  Jacobisub  signo  divi  M artini  circa  ecclesiam 
sancti  Benedicti  )K  - —  Rue  St -Jacques,  à  l’image  St-Martin, 
maison  dont  il  était  propriétaire  ;  il  conserve  cette  adresse 
pendant  tout  son  exercice  et  en  varie  souvent  la  formule, 
quelquefois  il  donne  ce  distique  : 

Ante  dommn  cujus  Martini  pendet  imago 
Rociiis  heee  vendit  pressa  Dionysius. 

Ui^  très  grand  nombre  de  ses  éditions  sont  sans  date  ; 
beaucoup  sont  partagées  avec  d’autres  libr.  dont  il  joint 
parfois  l’adresse  à  la  sienne. 

Il  a  de  sa  femme,  Robine  Manger  ou  Maugart,  une  fille 
Marguerite,  mariée  au  libr,  Bernard  Aubry,  qui  lui  succède. 
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Il  a  quatre  marques  à  son  nom  (Silvestre  104,  343,  451, 
991,  Renouard  1003  à  1006). 

On  cite  quelques  vol.  portant  des  reliures  estampées  à  son 
nom  et  à  sa  marque. 

Documents.  Cbyecquei  t.  I. 

Roche  (Antoine),  impr.,  1512. 

Rue  St-Denys. 

Documents. 


ROFFET  (Pierre),  dit  le  Faulcheur,  Jibr.-jurc  et  relieur  du  roi, 
1511-1533,  meurt  entre  le  7  juin  et  le  21  déc.  de  cette  année. 

«  Devant  lesglise  saincte  Geneviefve  des  Ardens,  rue  Neufve 
Nostre  Dame  a  lenseigne  du  Faulcheur  ;  —  In  vico  nostrœ 
Dominœ  ante  ades  sancia  Genovejee  de  miraeuHs  febrium 
ûfdentium,  sub  signa  Falcarii.  » 

On  ne  connaît  pas  de  vol.  à  son  nom  avant  1523  ;  jusqu'en 
1530,  il  est  ordinairement  associé  avec  Nicole  V'ostre,'  Estienne 
Auffray  ou  Smon  Hadrot,  héritiers  de  Simon  Vostre  ou  de 
sa  veuve,  de  la  succession  de  laquelle  il  avait  acheté,  le 
13  janv.  1523,  le  matériel  de  relieur  de  Vostre  ;  il  devait 
appartenir  à  cette  famille  par  sa  femme,  dont  nous  ignorons  le 
nom. 

Sa  veuve  lui  succède,  à  la  même  adresse,  avec  leur  fils  André 
jusqu'en  1538  ;  ils  ont  trois  autres  fils,  Estienne,  Poncet, 
Jacques,  qui  suivent,  et  trois  filles,  Girarde,  mariée  en  pre¬ 
mières  noces  au  libr.  Arnoul  Langelier  et  en  secondes  noces  au 
libr,  Lucas  Breyer,  Guillemette,  mariée  au  libr.  Antoine 
Le  Clerc,  et  Marie,  mariée  à  Nicolas  de  La  Porte,  potier 
d'étain. 

Sa  marque  est  un  faucheur  avec  un  écu  pendu  à  un  arbre, 
portant  l’initiale  R  (Silvestre  150,  181  ;  Renouard  1007, 
<ïooS). 

Documents.  Coyecque,  t.  I  ;  sur  tous  les  Roffet,  voy.  Gmel.  pp.  158, 
159,  et  Thoinan,  pp.  385-387. 

ROFFET  (ANDRÉ),  dit  le  Faulcheur,  fils  du  précédent,  Hbr.  et 
relieur,  1533-1559  ;  meurt  au  commencement  de  l'année 

1561. 

Il  exerce  jusqu'en  1538  en  société  avec  sa  mère,  sans  met¬ 
tre  son  nom,  et  les  privilèges  seuls  nous  révèlent  cette  associa- 
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tion  ;  à  partir  de  1539  son  nom  figure,  avec  une  marque  per¬ 
sonnelle,  imitée  de  celle  de  son  père  (Silvestre  382;  Renouard 
1009). 

L*^ adresse  reste  toujours  la  même  :  —  «  En  la  rue  neufve 
Nostre  Dame  devant  Saincte  Geneviefve  des  Ardants,  a  len- 
seigne  du  Faulcheur  », 

Il  a  deux  femmes,  Guyonne,  fille  de  Régnault  P*"  Chaudière, 
et  Michelle  Balisson. 

Dovumenis^  Coyecque,  t.  II  ;  Pichon  et  Vicaire,  pp.  79,  gg. 

ROFFET  (Estienne),  dit  le  Faulcheur,  père  du  précédent, 
libr..,  relieur  du  Roi,  1534-1549. 

«  Sxu"  le  Pont  Sainct  Michel  a  lenseighe  de  la  Koze  blanche  », 
quelquefois  • —  «  de  la  Rose  ». 

Sa  veuve,  Nicolle  Fléau,  lui  succède  en  1549  et  épouse 
Jean  Dallier,  auquel  elle  transmet  la  maison  et  auquel  elle 
succède. 

Il  a  deux  marques,  un  faucheur  dans  un  pré,  et  une  rose 
(Silvestre  978  ;  Renouard  1610,  lou). 

Documenis.  Arch.  nat.,  Y  3440,  198  v°.  Il  a  des  enfants,  mineurs 

en  1555. 

ItOFFET  (Ponce),  dit  le  Faulcheur,  frère  des  précédents, 
libr.  et  relieur,  1540-1555,  meurt  avant  le  30  déc.  1557. 

En  1542  :  —  «  Au  Palais  sur  les  seconds  degr^z  du  coste 
de  la  grand 'salle  ». 

En  1545,  il  est  associé  avec  son  beau-frère,  Antoine  Le  Clerc  : 
«  Au  second  pillier  en  la  grand'salle  du  Palais  et  en  la  rue 
neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne  de  l’Escu  de  France.  » 

En  1548  :  —  «  En  la  rue  Neufve  Nostre  Dame  ». 

Le  20  mars  1552,  il  prend  à  bail  sur  le  Petit-Pont  la  troi¬ 
sième  maison  à  compter  de  l'Hôtel-Dieu,  au  loyer  de  20  livres 
tournois. 

Sa  marque  est  imitée  de  celle  de  son  père  (Silvestre  313, 
393  ;  Renouard  1012,  1013). 

Documents.  Arch.  nat.,  Y  3376  (2  juin  1555)* 

ROFFET  (Jacques),  dit  le  Faulcheur,  frère  des  précédents, 
libr.,  1548-1551. 

En  1548  :  —  «  A  rimage  Sainct  Jacques,  en  la  rue  de  la 
Vieille  Draperie,  devant  la  porte  du  Palays.  » 
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En  1549  :  —  «  Rue  Gervais  Laurens  a  lenseigne  du  Soufflet 
près  Saincte  Croix  en  la  Cité  *>. 

En  1550  : —  «  Au  Palais,  sur  les  grans  degrez,  près  la  pierre 
de  marbre». 

Sa  marque  est  un  faucheur  dans  un  pré  (Silvestre  100  ; 
Renouard  1014). 

Documents. 


UOFFK'I’  (Nicolas),  dit  le  Faulcheur,  fils  de  l’un  des  précédents, 
libr.  et  papetier,  1560-1581,  meurt  entre  le  14  févr.  et  le  19 
juil.  1581. 

Avant  1567,  il  a  une  boutique  près  le  Châtelet. 

Jusqu’en  1574  :  ^  «  En  la  rue  neufve  Nostre  Dame,  en  la 
maison  où  pend  pour  enseigne  le  Faulcheur  »,  où  il  succède  à 
André  Rüffet. 

A  la  mort  de  Jean  Dailier,  il  s’établit  à  la  Rose  blanche  du 
pont  Saint-Michel,  en  société  avec  la  veuve  de  Dailier,  sa  mère 
ou  sa  tante,  et  seul  à  partir  de  1580. 

Taxé  en  1571  à  loo  sols  rue  Neuve-Notre-Dame,  et  déjà 
sur  le  1*0 nt -St -Michel,  à  60  sols. 

Sa  veuve,  Jeanne  Le  Roy,  lui  succède  jusqu’en  1628  ;  en 
1617  elle  quitte  le  pont  St-Miche!  et  exerce  ;  —  «  Rue  de  la 
Harpe,  à  la  mort  qui  trompe  ». 

A  ]>artir  de  i6ig  :  —  «  Au  bout  du  pont  Marchant,  sur  le 
quay  du  Palais,  »  ou  —  «  Sur  le  quay  du  bout  du  pont  au 
Marchant  ». 

En  1623  ;  -  -  «  Au  long  de  l’horloge  du  Palais,  vi.s-à-vis  le 
Pont  de  bois  ». 

Do  1624  à  1628,  elle  revient  à  la  Rose-Bianche  du  Pont 
St -Michel. 

Nicolas  Roffet  emploie  deux  marques  au  faucheur(  Silves¬ 
tre  313,  Renouard  1913,  1014),  plus  toutes  les  marques  de 
Jean  Dailier  ;  sa  veuve  en  ajoute  une  nouvelle,  un  rosier 
avec  la  devise  ;  Ut  tosa  inter  spinas. 

Documents.  Arch.  rvat..  X  r  A  1620,  f»  679  v<>.  Pichon  et  Vicaire,  pp. 
99-[oi,  113  ;  Baudrier,  II,  p.  23^  !  I..epreux,  t.  T,  qui  eo  fait  un  irapn 
rtieur. 

Roger  (Jean),  colporteur  de  livres,  1650* 

Pichoû  et  Vicairei  p,  6o. 
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Roger  (Fiacre),  libr.  et  relieur,  épouse  le  19  nov.  1553,  à  l’église 
St-Hilaire,  Marcelle  Michel. 

Documents, 

(Charles),  ■  libr.-impr.,  1576-1590. 

«  Près  la  Porte  Sainct  Marcel,  à  l’hostel  de  Bavière  ». 

Un  vol.  de  1585,  à  son  nom,  porte  :  —  «  Et  se  vendent  les 
exemplaires  au  Mont  S.  Hilaire,  à  l’enseigne  du  Chaudron  », 
adresse  de  l’auteur,  Jacques  Chauvet,  professeur  et  lecteur 
ordinaire  es  mathématiques  en  l'Université, 

II  a  d'Agnès  Foubert,  sa  femme,  deux  filles.  Blanche,  mariée 

■ 

à  Jacques  Langloix,  puis  à  Pierre  Loisle;  et  Madeleine,  mariée 
en  premières  noces  à  l'impr.  Pierre  Hury  et  en  secondes 
noces  à  l’impr,  Pierre  Chevalier. 

Sa  marque  est  un  rosier  (Silvestre  1204  ;  Renouard  1016). 

Jean  Roger,  libr.-impr.,  reçu  le  10  nov.  1639, était  son  fils, 
d'après  La  Caille. 

Documents.  Arch,  nat,,  Y  3495,  278-279* 

Rogier  (Guillaume),  libr.  et  relieur,  1568. 

Documents. 

Rohart  (Guérin),  écrivain,  libr.  et  relieim,  1485-1488. 

Le  16  févr.  1487,  il  vend  avec  le  libr.  Geoffroy  Le  Roux,  à 
l’impr.  Jean  Du  Pré,  une  maison  rue  St-Jacques  {les  Deiix- 
Ge nettes)  ;  Le  Roux  lui  abandonne  tous  ses  biens. 

Sa  femme  a  nom  Jeanne. 

Documents. 

KOÏGNY  (J  EAN  i>e),  Mbr.-juré  et  impr.,  1529-1566. 

On  le  trouve  d’abord  associé  avec  son  beau-père,  Josse 
Badius,  En  1533,  il  donne  son  adresse  nie  St-Jacques,  à  l’en¬ 
seigne  du  Basilic  :  —  Ad  insigne  BasiHsci  in  vico  divi  J acobi  ». 
A  partir  de  1536,  il  joint  à  cotte  enseigne  celle  des  Quatre- 
Eléments  :  —  «  Via  ad  D.  Jacobum  sub  Basilisco  et  Quatuor 
Elemeniis  ;  —  Rue  Sainct  Jacques,  au  Basilic  et  aux  IVEle- 
mens,  près  S.  Benoist  »  ;  il  abandonne  peu  à  peu  l’enseigne  du 
Basilic  qui  ne  paraît  plus  après  1555. 

Il  emploie  la  troisième  marque  de  Josse  Badius,  qu'il  fait 
regraver,  signée  de  la  croix  de  Lorraine,  et  une  marque  à 
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deux  personnages  à  son. nom  (Silvestre  674,  787;  Renouard 
ioi8, 1019). 

Sa  femme  était  Jeanne,  fille  de  Josse  Badius  ;  il  eut  sept 
enfants,  Michel,  qui  suit,  Jean,  mercier-grossier,  baptisé  le 
22  août  1541,  marié  le  27  sept,  1573  à  Louise  Laguette,  Marie, 
femme  du  libr.  Pierre  Lhuillier,  Charlotte,  femme  de  Jean 
Vaillant,  drapier,  Hostelye,  femme  de  Nicolas  Gaillard, 
drapier,  et  deux  filles  portant  le  nom  de  Madeleine. 

Documents.  Arch.  nat.,  Y  3491,  175  178*  174,  150  bis^  158  v®  , 

Y  3504,  27  ;  X  1  A  Ï553.  283,  464  v“  :  X  r  A  1555,  P  202  ;  X  i  A 

9t55,  176.  Coyecque,  t.  I  et  II  ;  Pichon  et  Vicaire,  p.  55  ;  Ph.  Renouard, 

BibUogr,  de  Josse  Badius  ;  Actes  concernant  le  pouvoir  de  t'Université 
(1649)  à  la  date  du  23  mai  1566. 


KOIGNY  (Michel  de),  fils  du  précédent,  né  le  23  août  1544, 
libr.-juré,  1565-1591,  meurt  le  31  sept.  1591,  inhumé  à  St- 
Bcnoît. 

II  exerce  à  l'adresse  de  son  père  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques 
à  l’enseigne  des  Quatre  Elemens  ;  —  Via  Jacohœa  sub  signe 
quatuor  Elementorum  ». 

Taxé  à  10  livres  en  1571. 

Il  a  de  sa  femme,  Marie  du  Buysson,  deux  fils,  René  et  Jean, 
et  trois  filles  portant  le  nom  de  Marie,  l'une  femme  de  Claude 
Gasse. 

Sa  marque  est  un  atelier  d’imprimerie  (Silvestre  625  ; 
Renouard  1020,  1021). 

La  seconde  femme  de  Nicolas  Chesneau  se  nommait  Jeanne 
de  Roigny. 

Documents.  Arch,  nat.,  Y  3491,  f“  150  bis. 

ROLAND,  ROLANT,  RAOULL.AND  (Guillaume),  libr.  et  pape¬ 
tier,  1516-1546,  meurt  avant  janv.  154g,  nommé  papetier- 
juré  par  arrêt  du  Parlement  du  23  déc.  1524- 

K  Apud  Gulielmum  Roîant,  in  vico  Longohardorum  »,  rue  des 
Lombards,  à  l’enseigne  du  Dauphin. 

Il  possédait,  outre  sa  maison  de  la  rue  des  Lombards,  celle 
de  la  Couronne,  rue  St-Jacques,  achetée  le  17  déc.  1520  de 
diverses  personnes,  parmi  lesquelles  François  II  Régnault, 
auquel  il  vendit  le  17  juillet  1522  celle  du  Barillet  (depuis 
l'Eléphant); les  maisons  du  Heaume  et  de  l’Ange,  même  rue. 
celle  de  la Corne-de-Daim,  rue  des  Murs,  achetée  de  Régnault 
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Chaudière  le  7  juil.  1531,  des  maisons  et  des  terres  à  St-Ger- 
mai n-des-Prés,  'Haut-Roule,  à  Neuilly^à  Gonesse,  à  Ozouer- 
la-Ferrière,  etc. 

Il  eut  deux  femmes,  Marie  Eschars  et  Marie  Pain,  et  trois 
filles,  Geneviève,  mariée  à  Philippe  Brunei,  procureur  au 
Châtelet,  Anne,  mariée  à  Guillaume  Rozer  ou  Rosier,  avocat 
au  Parlement,' et  Marthe. 

Documents.  Arch.  nat.,  X  i  A  1527,  53  ;  Y  94,  f®*  200  et  20t  ; 

Y  3445,  1“  130  V®  ;  Y  3476,  fo»  263  et  264.  ;  X  i  A  1563,  f*  5  v«  ;  Y  3446. 

108  vo. 

Rolin,  libr.,  en  1589,  d’après  Lottin  qui  ajoute  qu’il  était  ligueur  ; 
il  s'agit  probablement  de  Rolin  Thierry. 

Ronceray  (Jacques),  fils  de  Jacques,  notaire  à  Vitré  en  Breta¬ 
gne,  entre  en  apprentissage  le  23  août  1547  chez  Jean  Amazeur, 
impr. 

Coyecque,  t.  II. 


ROSSE  (Denys),  voyez  ROCE. 

Rossignol  (Pierre)  comp,  impr.,  1546. 

Coyecquej.  t.  IL 

Rossignol  (Nicolas),  libr,,  absent  de  Paris  en  1595  «  comme 
estant  du  parti  contraire,  à  la  suite  du  duc  de  Mayenne  ». 
Marié  à  Marie  Berthe. 

Documents. 

m 

Rougeau  (Pierre),  compositeur  d’imprimerie,  teste  le  13  avril 

1554* 

Rue  Chartière,  à  l’image  St-Sébastien. 

Documents. 


ROUCOULET  (Geoffroy),  voyez  RECOLLET. 

Rouli,ant  (Rémy),  fils  de  Jean,  laboureur  et  marchand  de  bois 
à  Fcrrières-en-Brie,  entre  en  apprentissage  le  31  mars  1543 
chez  Jean  Savetier,  impr. 

Coyecque,  t.  L 
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Rousseau  (Didier),  libr.,  1544-1548. 

En  1544,  devant  le  collège  des  Cholets. 

Il  prend  à  bail,  le  22  nov.  1548,  la  maison  des  Chassieux, 
rue  Porte-Bordelle,  au  loyer  de  80  1.  t. 

Doeuments,  Coyacque,  t,  IL 

Rousseau.  (Mathurin),  comp.  impr.,  1547. 

Coyecque,  t.  IL 

ROUSSEL  (Nicolas  I«),  i:npr.,  1488-1513. 

En  1488,  Nicolas  Rou.ssel,  impr.  «  demeurant  partout  », 
est  écroué  pour  avoir  fendu  la  tête  et  écrasé  les  doigts  de  Jean 
Mignon,  orfèvre. 

Deux  vol.  de  1513  portent  le  nom  de  Nicolas  Roussel,  impr.  : 

«  In  vico  5.  Hylarii  e  regione  Collegii  Italorum  ad  inler- 

signium  sancti  Johannis  »,  rue  des  Carmes  (et  rk)n  rue  du  Mont 

■ 

Sl-Hilaire),  près  le  collège  des  Lombards,  à  l’image  St-Jean. 
Il  s’agit  peut-être  de  deux  homonymes. 

Documcmts. 

ROUSSEL,  ROUSSET  (Nicolas  II),  libr.,  1558-1583. 

«  En  la  grand’  ealle  du  Palais,  du  costé  de  la  cour  des  Aydes  ». 

Pichon  et  Mcaîre,  p.  107. 

ROUSSEL,  ROUSSET  (Antoine),  libr.  et  relieur,  1582*1623. 
Au  mont  S.  Hilaire,  ruë  Frementel.  » 

Sa  femme  est  Geneviève  de  Lîsle.  Il  a  un  frère,  Nicolas  III, 
qui  suit. 

Documents, 

ROUSSEL,  ROUSSET  (Nicolas  III),  frère  du  précédent,  libr. 
et  relieur,  1597-1630  ;  ne  paye  la  taxe  d’ouverture  de  bouti¬ 
que  qu’en  1599-1600. 

De  1597  à  1611  :  ^ —  «  Kuë  de  la  Pelleterie,  près  l'horloge  du 
Palais,  à  l’j^mage  S.  Jacques  devant  la  Chaire  de  Ler  ». 

De  1615  à  i6ig: —  «En  l'isle  du  Palais,  vis-à-vis  lesAugus- 
tins.  ^ — In  Palatii  instda  juxta  conventum  Atigusitnensium,  » 
En  1622  :  —  «  Rue  de  la  Calandre  au  Saumon  et  au  Palais  ». 
A  partir  de  1624  •  —  ”  grand  salle  du  Palais  ». 

Sa  marque  porte  la  devise  Semper  et  meîius. 
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KOUSSET  (Jean),  libr.,  publie  un  édit  sur  la  suppression  des 
offices...  jouxte  l'exemplaire  de  Vincent  Sertenas  1560  ;  i! 
n’y  met  ni  date  ni  adresse  ;  cette  réimpression  peut  être  très 
postérieure. 

Documents, 


Roussin  (Jacques),  impr.,  1586. 

Rue  St-Jacques  à  l’enseigne  de  la  Pie-en-Cage. 

Au  mois  d'avril  1586,  il  prend  ses  dernières  dispositions 
pour  un  voyage  en  Italie  et  autres  pays  étrangers  ;  il 
s'arrêta  peut-être  en  route,  car  en  1594  un  Jacques  Roussin 
est  établi  libr.  à  Lyon. 

Documents . 


Roussin  (Pierre),  impr.,  frère  du  précédent,  exerce  en  1586, 
Rue  St-Jacques. 

Il  a  une  fille,  Marie. 

C’est  peut-être  le  même  qui  exerça  à  Lyon  et  à  Nevers, 


Documenis. 


Roustelet  (Denis),  impr.,  mort  avant  1597. 

A  cette  date  sa  v^euve,  Toussaint  Charpentier,  est  remariée 
à  Claude  Cocquet,  marchand,  bourgeois  de  Paris. 

Arch,  nat**  V  3496,  692. 

Rouveau  (Albert),  comp.-impr.,  1547, 

Place  Maubert. 

Documents, 


Roux  (Martin  I®^),  libr.,  1542-1571.' 

II  dirige,  sous  le  nom  d’Agnès  Suce  vin,  veuve  de  Jean  de 
Brie  et  de  Louis  Royer,  la  librairie  de  la  Limace  et  du  Pot- 
d’Etain,  rue  St-Jacques  ;  Agnès  lui  abandonne  le  quart  de  tous 
ses  biens  par  acte  du  12  sept.  1547.  Jean  Le  Royer,  fils  de 
Louis,  avait  conservé  l'imprimerie,  dans  la  même  maison, 
mais  sous  une  enseigne  spéciale,  le  Vray-Pottier. 

Taxé  à  15  livres  en  1571. 

Il  avait  été  soupçonné  d'hérésie  en  1542  et  1543. 

Documents, 
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ROUX  (Richard),  comp.  impr.,  1545-1547  ;  Hbr.-impr.,  1549- 
1562. 

«  In  vico  beatcB  Mance,  swè  sciUo  Francice  »,  rue  Neuve’ 
Notre-Dame,  à  l’Écu  de-France. 

II  donne  cette  adresse  dès  1554,  alors  que  Nicolas  Chres- 
tien  exerçait  encore  à  l'Écu-de-France,  et  il  est  probable 
qu’il  lui  succéda  ;  on  remarquera,  dans  les  actes  cités,  ses 
relations  avec  Pierre  II  Trepperel. 

Marié  à  Catherine  Marchant,  sœur  utérine  du  libr.  Damien 
Foucault. 

Il  vend  en  1560  et  1561  partie  de  deux  maisons,  rue  Bourg- 
de-Brie,  à  la  Trinité,  et  rue  Alexandre-Langlois,  au  Paon. 

Documents.  Pichon  et  Vicairei  pp*  46,  47  et  59. 


Roux  (Martin  II),  libr.  à  Palaiseau,  1574-1575. 

Il  épouse  par  contrat  du  22  août  1574,  Antoinette  Mauvoisin. 

Documents.  Est -ce  Martin  qui  se  serait  retiré  à  Palaiseau  ? 


RouzÉ,  Royé  (Germain),  libr.,  1522. 

Peut-être  le  même  que  Germain  Roze  ou  Rouzé,  libr.  à 
Lyon  de  1528  à  1538. 

Coyecque,  t.  I  ;  Baudrier,  t.  II,  pp,  3^5-37^' 

ROVTLLE,  ROUILLÉ  (Philippe  Gaultier  dit  de),  voyez 

GAULTIER. 

Roy,  Le  Roy  (Jean),  libr.  et  relieur,  1524  ;  meurt  assassiné 
avant  le  31  mars  1525- 

Sa  femme  est  Martine  Guépine  ;  il  a  deux  filles,  Sarah  et 
Chrestienne. 

Coyecque,  t.  I. 

ROVER  (Louis),  fils  de  Macé  Royer  et  de  Jeanne  de  Villers, 
libr.,  exerce  vers  1515,  meurt  le  20  janv.  1528. 

D’abord  à  la  Mule,  rue  St-Jacques,  maison  appartenant 
à  r Hôtel-Dieu,  qui  avait  été  prise  à  bail  emphytéotique  par 
son  père  ;  le  i"  févr.  1524  une  sentence  le  condamna,  ainsi 
que  ses  frères  Macé  et  Jean,  à  restituer  la  maison  à  1  Hôtel-Dieu. 

Il  s’établit  alors  dans  la  maison  voisiner — -«En  la  grand  rue 
Sainct  Jaques  près  Sainct  Yves,  a  lenseigne  de  la  Lymace  et 
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du  Pot  détain  «,  où  il  succéda  à  Jean  de  Brie,  dont  il  venait 
d'épouser  la  veuve,  Agnès  Sucevin,  le  lO  janv.  1524. 

Agnès,  veuve  pour  la  seconde  fois,  confia  la  direction  de 
la  maison  au  libr.  Martin  Roux,  et  continua  à  signer  jusqu’en 
1552  du  nom  de  son  premier  mari  :  «  Veuve  Jehan  de  Brie 

D'une  première  femme,  Marie  Choppinjl  avait  eu  trois  filles, 
Laurence,  Guillemette  et  Marguerite;  de  sa  seconde  femme  il 
eut  trois  autres  filles,  Agnès,  Charlotte  mariée  à  Aubin 
Olivier,  conducteur  des  engins  de  la  monnaie  du  Moulin,  et 
Marguerite,  et  un  fils,  Jean,  qui  fut  impr.  sous  le  nom  de  Le 
Royer  (voyez  ce  nom). 

Documents.  Arch.  nat*,  X  i  A  1530,  461  ;  K  i  A  1559,  246  ; 

X  I  A  1565,  113  vo  et  114  *  X  1  A  1567,  fo  1S5;  X  I  A  1568,  fo  390  ; 

X  I  A  1S8,  fo  422  v^.  Coyecque,  t.  I  et  II,  et  Mhn,  Sac.  de  VHist.de  Paris 
et  de  l* Ile-de-France,  1894,  t.  XXI  (inventaire  aprèâ  son  décès).  M.  Roy, 
Bibliographe  moderne,  1919,  pp.  166-^67.  ï.a  maison  de  la  Mule  fut 
rendue  à  la  famille  Royer  après  accord  avec  T  Hôtel-Dieu,  le  10  janvier 

ROYER  (Christophe),  impr.,  1585-1586. 

«  Devant  le  college  de  Boncourt  au  champ  Gaillard  »  (rue 
Clopin). 

Les  deux  pièces  citées  à  son  nom  dans  le  catal.  de  la  Bibl.  James  de 
Rothschild,  IV,  2637  et  263g,  sous  la  date  de  sont  des  réimpressions 
postérieures  d'une  édition  de  1546  et  d'une  édition  de  Nyverd  de  rsôr. 

Rozier  (Guillaume),  libr.,  1552. 

Au  mont  St-Hilaire. 

Marié  à  Claude  Granjon,  veuve  du  libr.  Thomas  Devi Hiers. 

Coyecque,  t.  II. 

HOZIÈRE  (Claude),  libr..  1589. 

«  Au  Mont  Saint  Hilaire,  à  la  belle  Image  »,  rue  du  Mont- 
Saint-Hilaire. 

RUELLE  (Jean  1®*“),  libr, -impr.,  1538-1571  ;  meurt  le  15  mars 
1571,  inhumé  à  St-Benoît. 

D'abord  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  à  l'enseigne  de  la  Queue  de 
Regnard; —  Sub  intersignio  Caudes  vttipinÆ,  in  vico  J acobiFo». 

^556,  il  s'établit,  dans  la  même  rue,  à  l'image  St -Nicolas, 
maison  dont  il  était  locataire  avec  l'impr.  Vulcan  Le  Roux 
depuis  le  12  nov.  1546,  et  qu'il  acheta  en  plusieurs  fois,  de  1554 
^  des  héritiers  de  l’impr.  Didier  Maheu  :  —  «  Rue 
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Sainct  Jacques,  à  l'enseigne  Sainct  Nicolas  ;  —  Via  Jacohaa, 
sub  signo  D.  Nicolai  ». 

II  n'imprima  lui-même  qu'à  partir  de  1554;  ce  fut  sans  doute 
son  co-îocataire,  dont  on  ne  connaît  pas  d'impression  signée, 
qui  imprima  pour  lui  jusque  là.  Ses  deux  marques  portent  la 
devise  în  pace  ubertas  (Silvestre  463,  Renouard  1022, 1023). 

Il  a  deux  femmes,  Marie,  fille  de  Pierre  T®'‘  Haultin,  morte 

I 

en  1552,  et  Geneviève  Boisset,  qui  lui  succède  à  la  môme 
adresse  et  meurt  le  6  déc.  1613  ;  elle  est  taxée  à  4  livres  en  1571. 

Il  a  comme  enfants  Jean  II  et  René,  qui  suivent,  Cathe¬ 
rine,  femme  de  l'impr.  Nicolas  Bonfons,  et  Madeleine,  mariée 
par  contrat  du  9  mai  1576  à  Nicolas  Chesneau,  régent  en  TUni- 
versité  de  Paris. 

Docununts.  Arch.  nat.|  Y  3479,  f**  211  Y  3501,  33^1  X  i  A  260» 

fr  53  ‘  Coyecque,  t.  Il  ;  Pichon  et  Vicaire»  pp.  75  et  ss>  Propriétaire 

en  partie  des  Deux-Sagittaires»  rue  de  la  Juiverie, 

RUELLE  (Jean  II)  le  jeune,  né  le  8  janv.  1541,  fils  du  précé¬ 
dent  ;  libr.,  1568-1606. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  à  l’enseigne  S.  Hierosme  ;  —  1V(ï 
Jacohœa,  sub  signo  D.  Hieronymi  ».  sans-  doute  dans  la 
maison  de  la  Rose-Blanche-couronnée.  Ses  éditions  sont 
ordinairement  imprimées  par  son  père  ou  par  sa  mère,  avec 
lesquelles  il  les  partage. 

Taxé  à  60  sols  en  1571. 

Sa  femme  est  Catherine  Bourdin  (La  Caille). 

Sa  marque  porte  la  devise  :  Quœre  aàoUscens,  utere  senex 
(Silvestre  469,  Renouard  1024,  T025). 

Pichon  et  Vicaire»  p.  76. 

RUELLE  (René),  né  le  14  août  1567,  frère  du  précédent,  libr,, 

paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  meurt  te 

*  _  _ 

20  nov,  1625,  inhumé  à  St-Benoît. 

Exerce  à  l’adresse  de  sa  mère  ;  il  signe  d'abord  :  —  «  Rue 
S.  Jacques,  à  l'enseigne  S.  Nicolas,  la  queue  de  Regnard  », 
puis  seulement  :  • —  «  à  l’enseigne  S.  Nicolas  ». 

Marié  à  Claude  Gilbert  (La  Caille). 

Documents, 

Kuette  (Macé),  fils  de  Michel,  chargeur  de  bois  au  port  St- 
Germain-l’Auxerrois,  entre  en  apprentissage  chez  Dominique 
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Salis  le  5  mars  1598  ;  libr.  et  relieur,  1611-1638  ;  inhumé  à 
St -Benoît  le  15  oct.  1638. 

Succède  à  Clovis  Ève  comme  relieur  du  roi. 

Marié  à  Marie  Saminiati,  il  a  quatre  enfants,  Marie,  née  le 
3  oct.  1607,  Antoine,  né  le  5  févr.  1609,  reçu  libr.  le  9  juil. 
1633,  Pierre,  né  le  3  oct.  1620,  et  Gabriel,  né  le  28  juil.  1626. 

Docurtients.  Pfchon  et  Vicaire,  p.  [85  ;  "J'hoinau,  p.  38S. 


KliSSANtilï.S,  impr.,  vers  1475- 

L'un  des  impr.  auxquels  on  attrib\ie  les  impressions  sorties 
de  l’atelier  du  Soufflet-Vert,  qui  fonctionna  de  1474  ou  1475 
à  1484  au  moins: —  «  fnintersignio  Foîlis  vindis,  infra  5.  Bene- 
dictum  t'(  Predicatores  »  ou  :  —  «  In  vico  sancti  Jacohi  juxta 
donmm  Predicatortmi  »,  au  Soufflet -Vert,  rue  St-Jacques, 
entre  St-Beiioît  et  les  Frères  Prêcheurs,  ou  près  des  Frères 
Prêcheurs. 

Son  nom  se  trouve  au  colophon  de  trois  volumes  sans 
adresse,  mais  dont  les  caractères  sont  ceux  des  impressions 
du  Soufflet-Vert  ;  sur  la  Grammaire  et  sur  la  Rhétorique 
de  Guillaume  Tardif  : 


/Irte  nova  pressas  si  cernis  mente  HheUos 
Ingenium  totiens  exuperabit  opxts. 

Nîdlus  adhtic  potnit  hujus  contingere  sumnmm 
Ars  modo  plura  nequit.  ri/'S  dédit  omne  suum. 
Ne  vim  guis  facial  nullo  deîehitur  cevo 
Quo  nitet  incausio  liitera  pulchra  nimis 
Vivant  antores  operis  féliciter  isti 
Gaspar,  Rnssangis.  Tardive  vive  magis. 


Sur  le  Polyhisior  de  Solin,  publié  par  Guillaume  Tardif,  le 
dernier  vers  est  modifié  : 

P'ivant  autores  operis  féliciter  isti 
IstiRussangiSf  Tardive  vive  magis. 

Sur  un  autre  vol.  sorti  du  même  atelier,  en  1476,  le 
Vocabtdarîus  terminorum  utriusque  juris,  on  trouve  d’autres 
noms  :  Per  venerabtles  operaiores  Ludovicum-  Symoneti  archie- 
Piscopatu  Biiuricensîs ,  et  Ricardum  Blandin  episcopatu 
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Ebroycensis,  et  Johannem  Symon,  et  tnuUh  aliis  in  eodem 
laborantibus, 

Russangis  avait  peut-être  gravé  les  caractères  en  usage 
dans  cet  atelier,  qui  sont  d'un  type  très  spécial,  car  son  nom 
est  celui  d'une  famille  d’orfèvres  parisiens  au  xvi®  siècle. 

Claudin,  Hist.  de  I,  pp.  151,  et  ss.  La  famille  Rassangiîi  exer¬ 

çait  sur  le  pont  Notre-Dame.  Nous  y  trouvons  en  1517  Pierre  de  Russan- 
gïs  et  Jean  Cochet,  son  frère  (sic)  ;  en  1520,  Philippe  de  Russangis  ; 
eu  1542  Joseph  de  Russange  ;  eu  1553  et  avant  1546,  Nicolas  de  Russan- 
ges»  auquel  la  veuve  d'Antoine  Vérard  céda  son  bail  viager  de  ta  maison 
du  Moulin-Vert,  sur  le  pont  ;  en  1550,  un  autre  Nicolas,  son  fils  ;  en  1582 
un  Antoine  de  Russange  ;  ils  étaient  tous  orfèvres  (Arch,  nat,,  Q  ^^iogg^*^ 
passim  ;  Y  124,  f^^  145 


Rysche  (Mathieu),  né  en  1547,  comp.  impr.  à  Anvers,  déclare 
le  12  août  1574  avoir  travaillé  antérieurement  à  Paris. 

Th.  Roinbouts,  Certificats  délivrés  aux  Impr.  des  Pays-Bas  par  Chr. 
Pîantin,  iS8r,  pp.  35-3 
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Sabon  (Sulpice),  cité  par  Lottin,  exerçait  à  Lyon. 


Saïnt-Clair  (Pierre  de),  libr.  et  mouleur  de  bois,  meurt  de  la 
peste  en  1545. 

Habitait  une  dépendance  du  presbytère  de  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet.  Marié  à  Isabeau  Vier. 

Coyecque,  t.  II. 

SAINT  DENYS  (Jean),  libr.,  1521-1531,  meurt  entre  le  20  mars 
et  le  9  décembre  1531. 

«  Rue  Neufue  Nostre  Dame,  a  lymaige  Sainct  Nicolas  et 
au  Palays  en  la  gaîlerie  comme  on  va  a  la  Chancellerie,  » 

Sa  veuve,  Claude,  lui  succède  jusqu'en  1533.  Ils  Sont 
l'un  et  l’autre  fréquemment  associés  avec  Jean  Longis. 

L'enseigne  saint  Nicolas  passe  après  eux  à  Pierre  Sergent, 
ainsi  que  leur  marque  (Silvestre  84  ;  Renouard  1026). 

Saint  Denys  (Nicolas  de),  né  en  1529,  libr.  et  relieur,  i553'i587. 

1553  et  1554.  rue  du  Mont  Saint-Hilaire  ;  en  1562,  rue 
du  Mont  Sainte-Geneviève  ;  en  1587,  rue  Saint-Jean  de  Latran. 

Accusé  en  1562  d'avoir  mené  au  prêche  son  apprenti  Roche 
Isaac,  il  déclare  en  1587  ne  savoir  ni  signer  ni  écrire. 

Il  épouse  le  25  nov.  1554  Marie  Le  Boulenger  et  avant  1577 
Marie  Magny. 

SAINT  GILLES  (Gilles  de),  Ubr.-impr.,  1577-1589. 


I 


390 


En  1577  :  —  «  Rue  Saint-Nicolas-du-Chardonneret,  à 
l'enseigne  de  la  Corne  du  Cerf.  » 

En  1585  et  1587  :  —  «  Rue  du  Meurièr,  à  l'image  Saincte 
Geneuiefue.  » 

En  1589  :  —  «  Rue  du  bon  Puis,  à  l'enseigne  des  Grassieux, 
près  la  porte  S.  Victor.  » 

Salin  (Pierre),  Voyez  Sôlin. 

SALIS  (Dominique),  iibr.  et  relieur,  paye  la  taxe  d’ouverture 
de  boutique  en  1586,  et  exerce  jusqu'en  1606,  année  de  sa  mort. 

«  Via  Lateranensi  juxia  œdem  divi  Joannis  ;  —  Rue  S. 
Jean  de  Latran  au  Lis  blanc.  » 

Sa  veuve,  Jacqueline  Lucas,  lui  succède  puis  .se  remarie 
avec  le  Iibr.  François  Gueffier.  La  femme  du  Iibr.  Jean  II 
Moreau  se  nommait  Barbe  Salis, 

Documents.  —BibL  nat.,  ms.  fr  21057  '  Pichon  et  Vicaire^  p.  1^5  : 
llioin  in,  pp.  388  et  390.  La  Caille  nomme  sa  femme  Geneviève  Paillenx, 
mais  il  fait  une  confusion  complète  dans  les  dates  aux  artîctes  OueflFier 
et  Salis, 

SvVLLÉ,  SALÉ .  (Antoine),  né  en  1564,  colporteur  et  Iibr., 
1586-1589,  à  Paris,  Chartres  ou  Poitiers. 

Les  pièces -qui  portent  son  nom  ne  donnent  pas  d'adresse. 
Un  acte  de  1589,  qu'il  signe  d’une  croix,  indique  son  domicile 
rue  Saint-Viçtor,  au  Chef  saint-Jean. 

Ar,h*  nat.,  1716  {30  nivem^rej. 

Sanguyn  (Claude),  comp.  Iibr.,  1544. 

Demeurant  près  la  Porte  Saint-Martin. 

Arch.  nat.,  42,  181. 

Santil  (Jean  de),  impr.,  1327, 

Coyecque,  t*  1, 

SANXON  (Guillaume),  Iibr.,  1514. 

Une  pièce.  Le  traîcte  'de  lu  paix...,  porte  une  permission 
donnée  pour  huit  jours  à  Guillaume  Sanxon,  Iibr.,  le  17  août 
1514.  Il  n'y  a  aucune  indication  de  lieu  et  l'écu  de  France  qui 
figure  au  titre  ne  semble  pas  appartenir  à  un  matériel  parisien. 

Bî’il.  J.  de  Rothschild,  V,  3339. 
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Sanzay  (Guillaume  et  Jean  de),  cités  par  Harrisse  comme 
libr.  du  roi  de  1516  à  1529,  étaient  gardes  de  la  bibliothèque 
du  roi. 

Harrisse,  loc.  cit.,  p,  300. 

8AÜGRALN  (Abraham),  né  à  Lyon  en  1567,  second  fils  de  Jean, 
libr.  à  Lyon  et  à  Pau,  et  dè  Claudine  Vallet.  Exerce  d’abord 
à  Lyon  comme  commissionnaire  de  Jean  de  Tournes  et  de  Bar¬ 
thélemy  Honorât,  vient  à  Paris  en  1587  chez  Jean  Cavellat, 
paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  1594-1596,  est  nommé 
libr.  ordinaire  de  la  reine  le  16  juin  1597  et  libr. -juré  le  30 
juin  160J,  meurt  le  22  avril  1622. 

D’abord  associé  avec  Guillaume  Des  Rues  ;  —  «  vica 
sancti  Johannis  Bellovacensis  ;  —  Rue  S.  Jean  de  Beauvais.  » 

En  1600  ;  —  «  Rue  S.  Jean  de  Latran  aux  deux  Vipères  ». 

De  1607  à  1619  :  —  «  Rue  S.  Jacques  au  dessus  de 
S.  Benoist,  joignant  un  Sculteur  ;  —  Via  lacobaea,  e.  regt'one 
sancii  Benedicti.  » 

En  1619  :  —  «  A  l’entrée  de  l’Isle  du  Palais  allant  par  le 
pont  de  bois,  » 

En  1622  :  —  M  En  ITsle  du  Palais,  au  coin  de  la  rue  de 
Harlay.  » 

Sa  veuve,  Espérance,  LHe  de  Charles  Cellier,  marchand  à 
Orléans,  qu’il  avait  épousée  en  avril  1595,  lui  succède  :  — 
«  Rue  Neuve  S,  Louis,  près  la  petite  porte  du  Palais  »  ;  elle 
meurt  le  8  décembre  1640. 

Ils  ont  six  enfants,  Jeanne,  née  le  ii  sept.  1601,  Françoise, 
née  le  janvier  1604,  Anne,  née  le  15  mars  1605,  Abraham, 
né  le  9  mars  1614,  Jean,  né  le  9  mars  1614,  et  Charles,  né  le 
30  juillet  1615,  reçu  libr.  le  3  août  1645. 

Bibl.  uat.,  ms.  f  .  21872  ;  21835  (i595).  22J04,  Baudrier,  IV.  p.  317  ; 
Laca2e,  Les  Impr.  et  les  Lib  .  en  Bé<t:rn,  1884,  pp*  41,  46, 

SAULCE  (Guillaume),  impr.  d’histoires,  1556-1571  ,  à  Rouen 
en  1572. 

*  A  l'Espinette,  rue  Montorgueil.  » 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 

11  épouse  par  contrat  du  mai  1569  Marie  Deffonz, 
veuve  de  Guillaume  Vigoureux. 

Documents  ;  —  Gosselin^  normandes  ;  lépreux  t.  ïir, 

partît. 
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Saulin.  Voyez  Sôlin. 

.HAUliNIEH  (Adam),  Ubr.-impr.,  1541-1551  à  Paris,  puis  à 
Lyon  ?,  meurt  avant  1554. 

«  Rue  Neufve  Nostre  Dame  à  l'image  Saincte  Catherine  ». 
Sa  femme,  Marguerite  Bazin,  étant  marchande  de  poisson 
de  mer. 

Sa  marque  porte  la  devise  :  In  sudore  vvUius  tui  vesceris 
pane  tuo  (-Sîlvestre  602  ;  Renouard  1027). 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  4g  et  50  i  Coyecque,  t*  II. 


S.MiLNiER  (Jean),  libr.  et  relieur,  1583,  meurt  le  25  nov.  1635. 
Rue  Saint-Jacques. 

Il  épouse  par  contrat  du  2  juin  1583  Madeleine,  fille  de 
Pierre  Brunet,  libr.  ;  leur  fils  Laurent,  né  le  29  juillet  1594, 
est  reçu  le  17  févr.  1628. 

Documents  ;  —  La  Caille  dit  qu*il  eut  un  frère,  Jean  aussi,  qui  exerça 
en  1600  ;  nous  ne  trouvons  dans  les  registres  de  la  Confrérie  qu*un  autre 
Jean  Saulnier,  son  neveu,  qui  paya  la  taxe  d'ouverture  en  1608- 6ïo* 

Saulty  (Adam  de),  impr.,  1540-1547. 

En  1540,  rue  des  Coppeaux,  à  Saint-Marcel  ;  il  renonce  au 
bail  de  cette  maison  en  avril  1542,  et  on  le  trouve  la  même 
année  rue  Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 

Le  19  juin  1546,  il  loue  une  maison  faubourg  Sainte-Gene¬ 
viève  ;  le  23  juin  de  la  même  année  il  est  rue  Saint-Jacques 
et  le  24  mai  1547  il  renouvelle  un  bail  rue  des  Coppeaux. 

Coyecque,  t.  L 

SAUVAGE  (Estienne),  libr.,  1586. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

S.AVETIEIt  (Nicol.ys),  Le  Savetier,  Calceolarixis,  Sutor,  Save- 
iirius,  libr. -impr.,  1524-1532. 

«  Sîib  sîgno  honttnis  sylvestris,  e  regione  lombardtct  muset, 

in  vîco  Carmelitarum  ;  —  Rue  des  Carmes  à  lenseigne  de 

•  _ 

Ihomme  Sauvage  »,  où  il  succède  à  Nicolas  Des  Prez. 

Il  n’a  pas  de  marque,  mais  emploie  plusieurs  encadrements 
à  ses  initiales  (Silv-^estre  1131  ;  Renouard  1028  à  1030). 
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Il  a  deux  enfants,  Jean  I®*",  qui  suit,  et  Jeanne  mariée  à 
Robert  Vigneron,  de  la  Frette-Regnault. 

Arch.  nat.,  X**  1532,  f.  59.  211  :  Coyecquc,  t.  1.  D’après  N.  Weiss, 
La  chambre  ardente,  1889,  un  Nicolas  Savètier  était  détenu  à  la  Concier¬ 
gerie  en  1547. 

SAVETIER  (Jean  !«*“),  né  en  1490,  fils  du  précédent,  libr.- 
impr.,  1532-1562. 

Donne  d’abord  la  même  adresse  que  son  père. 

En  juin  1546,  il  se  transporte,  dans  la  même  rue,  à  la  Maison- 
Rouge  oîi  il  paye  d'abord  40  1.  t.,  puis  45  1.  t.  de  loyer  ;  à 
partir  de  cette  époque  il  ne  met  plus  d'adresse  sur  les  livres 
-qu'il  imprime. 

Il  emploie  les  mêmes  encadrements  que  son  père  et  en 
modifie  les  initiales. 

Sa  v^euve,  Catherine  Pot  (La  Caille)  est  taxée  à  60  sols  en 
1571  !  leur  fils,  Denis,  est  étudiant  en  1550. 

Documents  ;  —  Arch.  nat.*  239  ;  Coyecque*  t.  I. 

S.4VET1ER  (Jean  II),  comp.-împr.,  1552,  puis  libr.-impr. 

En  1552,  qualifié  comp.  impr.,  rue  des  Carmes,  à  l’image 
Saint-Jean  ;  il  dut  devenir  maître,  car  on  cite  un  vol.  à  son 
nom  à  cette  même  adresse  : 

—  «  Rue  des  Carmes,  au  mont  sainct  Hilaire,  à  l’image 
Sainct  Jean.  » 

Sa  femme,  Robine  Foucquet,  teste  le  13  oct.  1552. 

Documents  ;  ~  Coyecque,  t.  II. 

Savoys  (Pierre),  libr.,  1582. 

Rue  du  Paon,  près  la  rue  Saint-Victor, 

Il  a  deux  filles,  l'une,  Jeanne,  mariée  à  Jean  Le  Fèvre, 
marchand  de  foin,  l'autre  mariée  à  Claude  Voizard,  maître- 
passeur  des  ponts'  de  Paris. 

Pichon  et  Vicaire,  p,  17t. 

Sa YET  (Henri),  libr.,  1515-1527. 

Rue  des  Sept-Voyes,  à  l'image,  Saint-Étienne,  maison  où 
avait  exercé  Félix  BaÜgault  ;  sa  femme,  qui  se  nommait 
Perrette  comme  celle  de  Baligault,  pourrait  en  être  la  veuve. 


Documents. 
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SBIHE  (Guéroult).  Voyez  SIBÈllE. 


SCHABELEB,  SCABELER,  t'ABILLER  (Jean),  vulgo  dütus 
W ettenschnee ,  né  à  Botwar  près  Marbach  en  Wurtemberg, 
étudiant  à  rUniversité  de  Bâle  en  1473-1474,  libr.  à  Lyon, 
J483-1521  environ,  puis  à  Bâle  ou  il  meurt  après  1525, 

De  1505  à  1521,  il  publie  avec  Tliielman  Kerver  et  Jean 
Petit  une  série  de  volumes  de  droit  canon,  dont  quelques-uns 
indiquent  qu’il  exerçait  à  Lyon  ;  les  autres  ne  précisent  pas 
s’il  était  à  Lyon  ou  à  Paris. 

En  1510,  cependant,  il  partage  avec  Jean  Petit  le  Rosetum 
exercüorium  spiritualium  de  Jean  Mauburnus,  sur  lequel  il 
donne  son  adresse  à  Paris  ;  —  «  Suh  insigni  BasÜiensi,  in 
vico  Jacobaeo»,  rue  Saint-Jacques,  à  l'Écu-de-Bâle,  où  exerça 
Conrad  Resch  dès  1516. 

La  marque  qu’il  employa  à  Bâle  est  donnée  par  Silvestre 
comme  inconnue  (597). 

Claudin.  ffist.  de  V  Jmpv  ,  IH.  pp.  353-354  :  lîaiidrier,  X,  pp.  4493  455. 


ScHOiFFER  (Pierre),  libr.-impr.  à  Mayence,  avait  pour  facteur 
à  Paris  et  à  Angers,  avant  1475,  Hermann  de  Alamania 
(voy.  ce  nom.).  L.  Delisle  a  relevé  la  trace  de  son  passage  à 
Paris,  où  il  venait  vendre  scs  livres  en  1468,  1470  et  147^- 

Deux  note&  iwr  des  impressioHS  du  s.  {Bibl.  de  l'École  de$  Chattes, 
1886,  p.  632  et  SS  ). 

SCONET,  ScouET  (Toussaint),  impr.,  1524-1529. 

Au  clos  Bruneau,  à  la  Kose-Rouge. 

Sa  femme  Vincente  du  Liège,  était  veuve  de  Jacques 
Geuffray,  maréchal  à  Pontoise. 

Coyecque^  t,  L 

Seche-Epée  (François),  entre  en  apprentissage  à  14  ans,  le 
23  sept.  1541,  chez  André  Seoult,  libr.  et  relieur, 

Coyecque,  t,  K 

SEIGNERET  (Guii.laume),  libr.,  r-489. 

Fait  imprimer  par  Pierre  Le  Rouge  un  Psautier  d’Autun. 
Un  libr.  du  même  nom  exerce  à  Lyon  de  1493  à  1499- 

Baudrier,  XI,  pp.  527-528* 
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Sellier  (Robert),  libr.,  1586. 

Rue  Saint- Jacques,  à  la  Corne'de-Cerf,  vis-à-vis  le  collège 
des  Jésuites. 

Sa  femme  est  Denise  Bocquet. 

Pichon  et  Vicaire,  pp.  174,  175. 

SENANT  (Olivier),  libr,,  1505-1526. 

«  In  via  ïacobaea,  sub  signo  dtvae  Barbarae,  juxta  aedem 
divo  Benedicto  sacratn  »  ;  rue  Saint-Jacques,  à  l’image  Sainte- 
Barbe,  près  St-Benoît. 

Il  a  trois  marques  à  son  nom  (Silvestre  429,  430,  969  ; 
Renouard  1031  à  1033). 

Coyecquc,  t.  I,  et  -Wm,  Soc.  Hist,  de  Paris  et  de  l'He  de  Fr., 
t.  XXI,  p.  90, 

Senapel  (Henri),  comp.  impr.,  poursuivi  en  1560  avec  Martin 
Lhommé  (voy.  ce  nom). 

SENNETON  (Claude),  libr.  à  Lyon,  mit  en  1565  son  nom,  avec, 
l'indication  de  Paris,  sur  le  Second  vohtme  des  recherches  de 
France,  d'Estienne  Pasquier. 

Baudrier,  VII,  p.  436, 

Seoult  (André),  libr.  et  relieur,  1541. 

Rue  Saint-Jacques. 

Coyecque,  t.  L 

SERGENT  (Pierre),  libr.,  1532-1547,  peut-être  dès  1527  ou 

1530. 

«  Rue  Neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne  S.  Nicolas,  ou  à  la 
galierie  du  Palais.  In  vico  novù  D.  Vir^inis  Mariae,  snb 
inier signio  divi  Nicolai  ». 

Il  succède  à  Jean  Saint  Dciiys  dont  il  conserve  la  marque, 
modifiant  les  initiales  et  la  clevise  (Silvestre  loii  ;  Renouard 

1034). 

Sa  femme  se  nomme  Perrette  Bizart  ;  sa  fille,  Catherine, 
épouse  le  libr.  Jean  Bunfons,qui  lui  succède  à  la  même  adresse. 

Docunicnîs  (art-  Bonfons)  :  —  Piclion  et  Vicaire,  pp.  78,  81.  —  Voyez 
sur  ]es  immeubles  lui  t.ppartcnant  l’art.  Honfons  (Jean)  (note). 


Sergent  (Guido),  impr.,  1542. 

Place  Maubert,  devant  les  Carmes. 

('oyccque,  t-  I. 


Sekmigny  (Pierre),  impr.,  1549,  1550. 

Rue  des  Murs,  près  la  Porte  Saint-Victor. 
Marié  à  Jeanne  Bourdoise. 

Coyecque,  t.  J  K 


SEllTENAS  (V'incent),  libr.,  1534-1562,  meurt  entre  le  7  avril 
et  le  21  septembre  1562. 

Jusqu'en  1546  ^  —  «  Rue  Neutve  Nostre  Dame  a  la  Corne 
de  Cerf,  et  au  Palais  en  la  galJerie  allant  a  la  Chancel¬ 
lerie.  » 

De  1547  à  1555  :  «  En  l’hostel  d’Albret  au  mont  S.  Hilaire 
et  tenant  sa  boutique  au  Palais  en  la  Gallerie  par  ou  on  va  à 
la  Chancellerie.  » 

r 

A  partir  de  1555  :  «  Au  Palais  et  à  l'image  S.  Jean  l’Evan- 
geliste  en-  la  rue  neuve  Nostre  Dame  ». 

Il  a  quatre  marques  (Silvestre  221,  714  et  1226;  Renouard 
1038  à  1041),  portant  les  lettres  de  son  nom  entrelacées. 

Jeanne  Bruneau,  sa  seconde  femme  lui  succède  en  asso¬ 
ciation  avec  leur  gendre  Vincent  Norment,  jusqu'en  1576,  et 
meurt  le  24  sept.  1589  ;  elle  est  taxée  à  100  sols  en  1571- 

Sa  première  femme,  Denise  Bonnemère,  lui  avait  donné 
deux  filles,  Guillemette,  mariée  au  libr.  Gilles  Robinot,  et 
Gaulchère,  mariée  trois  fois,  à  Thomas  Bretoix,  maître  tailleur 
d’habits,  à  Mathurin  Oudart,  marchand  de  vins,  et  à  Marin 
Prévost  ;  de  sa  seconde  femme,  Jeanne  Bruneau,  il  a  cinq 
enfants  :  Catherine,  née  en  1547,  mariée  à  Laurent  Chancelier, 
libr.  à  Orléans  ;  Rose,  née  en  1549,  mariée  au  libr.  Vincent 
Norment  ;  Marguerite,  née  en  1534  >  J^^^n  né  en  1558. 
Vincent,  né  en  1561, 

IJocutnenis  ;  — Arch,  nat.,  V  34^14.  >-^3  »  Cüyecc[iie,  t  I  ;  Ficboii 

et  Vicaire,  pp.  87,  126  et  ss. 


Servignv  (Jean),  impr.,  s'associe  le  7  août  1528  avec  Nicolas 
de  Hau ville  (voyez  ce  nom). 
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SEURRE,  alias  de  PK’A  ou  de  la  PIE  (Jean),  quelquefois 
Feutre,  maître  ès-arts,  impr.  1503-1512. 

Ne  donne  pas  d'adresse. 

Il  a  une  marque  à  son  nom  (Renouard  1042). 

SEVERIN  (Jean),  libr.  en  1516  (La  Caille). 

SEVESTRE  (Jean),  libr. -impr.,  1543-1576,  meurt  avant  nov. 
1584. 

Exerce  d'abord  au  collège  de  Tréguier,  rue  Saint-Jean-de- 
.Latran,  et  s’associe  le  26  juil.  1546  avec  Pierre  II  Pré¬ 
vost  . 

En  1571,  il  est  taxé  à  100  sols,  rue  d’Arras,  où  il  donne 
comme  adresse,  en  1573  :  —  «  Près  la  Porte  S.  Victor  en 
la  rue  d'Arras  ». 

Marié  à  Jeanne  Ferrebourg. 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  1634,  353  :  Coyecque,  t.  I  et  II. 

S^veStre  (François),  comp.-impr.,  1543  ;  impr.  1545-1552. 

Rue  des  Copeau.x,  à  Saint-Marcel. 

Il  épouse  par  contrat  du  22  juil.  1543  Barbe  Bréaut. 

Coyecque,  t.  I  et  II. 


SEVESTRE  (Louis  l^r),  impr.,  1543-1584. 

D’abord  rue  des  Copeaux,  à  Saint-Marcel. 

K  partir  de  1552  '  —  «  Rue  du  Mûrier,  près  la  Porte 
S.  Victor,  et  en  sa  boutique  de  la  cour  du  Palais.  » 

Il  a  un  fils,  Thomas,  qui  suit. 

Ajch.  nat.,  X**  1633,  f"  323  vo  ;  Coyecque,  t.  I  et  II. 

Sevesthe  (Pierre  I®'’),  comp.-impr.,  1546,  impr.  1547. 

Rue  des  Copeaux,  à  Saint-Marcel. 

* 

Marié  à  Antoinette  David. 

Coyecqiie,  t*  IL 

Sevesthe  (Guyon)  entre  en  apprentissage  à  15  ans,  le  5  sept. 
1552,  chez  François  Sevestre,  impr.,.  son  cousin. 

Frère  de  Marie  Sevestre,  mariée  à  Benoist  Raz,  comp.-impr. 

(«yecquc^  t.  IL 


I 
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Sevestre  (Biaise),  impr.,  1571. 

Taxé  à  40  sols  en  1571,  rue  du  Mont-Sainte-Geneviève. 

Docun^^Tjts. 

SEVESTKE  (Pierre  II),  libr.-impr.,  1584-1616. 

En  1592,  rue  d’Arras,  au  Chef-Saint-Jean. 

En  1595  :  —  (c  Près  le  puys  Certain.  » 

En  1601  ;  —  «  Rue  du  Paon.  » 

Catherine  Gaultier,  qu'il  épouse  par  contrat  du  5  mars 
1592,  lui  succède  en  1617  ;  elle  était  veuve  de  Pierre  Giffart, 
peintre,  et  avait  deux  fils,  René  et  Louis  Giffart,  qui  furent 
reçus  impr.  en  161S. 

Beau-frère  de  l'impr.  Jean  Le  Blanc. 

Doctifnents  ;  —  Arch.  nat.,  Y  157,  f®  80  ;  Bib\  nat.,  ms.  f",  zi  842  ; 
J  al,  Dici.  historique.  Catherine  Gaultier  était  hile  de  Michel  Gaultier, 
peintre  et  sculpteur,  et  de  Noémic,  fille  de  Germain  Pillon.  (Guiffrey, 
loc.  cit.,  pp,  140  el  SS.) 

SEVESTRE  (Thomas),  fils  de  Louis,  impr.,  1506-1665. 

«  Rue  du  Meurier,  près  la  Porte  S.  Victor,  au  Jeu  de 
paume  S.  Loys.  » 

Marié  deux  fois,  à  Jeanne  Boucherot  et  à  Marguerite  Petit, 
fille  de  libr,,  qu'il  épouse  le  2  févr.  1605  ;  il  a  trois  fils,  Charles 
et  Gilles,  libr.  et  Louis  II,  impr.  et  fondeur,  qui  exercent  à 
partir  de  1606. 

Documents  ;  — Bibl*  nat.,  ms.  Ir,  22104. 

SIBËRE  ou  SBIRE  (Guéroult),  imprima  la  Méditation  de 
rOraison  des  Chrétiens,  par  Simon  Vallambert  (sans  date), 
d'après  La  Croix  du  Maine  qui  l'appelle  Sbire,  et  Du  Verdier, 
qui  l’appelle  Sibère.  Il  s'agit  évidemment  de  Guéroult  Sebire 
qui  exerçait  à  Rouen  en  1539  et  1544. 

Simon  (Vvonnet),  libr,  et  relieur,  mort  en  1520. 

Rue  Neuve-Notre-Dame,  maison  contiguë  à  l'église  Saînte- 
Geneviève-des-Ardents  (image  Saint-Jean-Baptiste). 

Coyeeque^  t.  l,  invemaire  apr^s  ûCqùs. 

Si.MONNE  (Xicolas),  de  Bar-îe-Duc,  entre  en  apprentissage  à 
18  ans,  le  25  juil.  1541,  chez  Jean  Réal,  impr. 

Coyecque,  t  T. 
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8ITTART  (Arnold),  né  à  Cologne,  libr.-jnré,  de  1581  à  1613. 

«  Rue  S.  Jean  de  Latran,  à  l'enseigne  de  l'Écu  de  Cologne  ; 
—  Sub  scnto  Coloniensi  monte  Divi  Hilarii, 

Sa  marque  porte  Vécu  de  Cologne  (Siivestre  1415  ;  Kenouard 
1043  à  1045). 

I!  épouse,  par  contrat  du  30  déc.  1581,  Denise,  fille  du 
Hbr.  Guillaume  Cavellat,  qui  lui  apporte  en  dot  333  écus  d'or 
et  demi  en  marchandises  de  librairie,  et  500  écus  en  argent 
comptant.  Elle  lui  succède  en  1613. 

Son  fils,  André,  né  le  13  avril  1589,  paye  la  taxe  d’ouver¬ 
ture  de  boutique  en  1614-1616. 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  X*»  1205  (13  févr.  1591)  ;  Bibl.  nat., 

ms.  fr.  22104. 

Socictas  typographiea  librur'iiu  Otficiî  ecclesiastiei  ex  decreto 
Ooneîlil  Trîdentini.  15^^7-^675. 

Rue  Saint-Jacques. 

Jacques  ï®*"  Kerver,  qui  avait  déjà  depuis  le  i®*'  juin  1560 
le  privilège  exclusif  pour  l'impression  des  livres  liturgiques 
du  diocèse  de  Paris,  avait  obtenu  successivement  de  Pie 
V  et  de  Grégoire  XIIl  des  privilèges  pour  l’imptession  en 
France  des  «  Usages  »  réformés  par  le  Concile  de  Trente  ; 
Charles  IX  et  Henri  III  les  avaient  confirmés  les  i®*"  févr. 
1567,  13  avril  1572,  26  oct.  1572,  9  nov.  1577.  ^  sa  mort, 
en  1583,  cette  société  se  forma  pour  l'acquisition  de  son  fonds 
et  l’exploitation  de  ses  privilèges.  Nous  la  rencontrons  au 
XVI®  siècle  en  1587,  1588.  1594,  1595,  1597  et  1598  ;  elle  fut 
d'abord  composée  de  Sébastien  Nivelle,  Michel  Sonnius, 
Thomas  Brumen  et  Guillaume  de  La  Noue  ;  en  1597,  elle 
comprenait  Sébastien  Nivelle,  Michel  Sonnius,  Guillaume 
Chaudière,  Guillaume  de  La  Noue,  Claude  Chapelet,  Jean 
Corbon,  Jean  Mettayer  et  Pierre  Lhuillier  ;  en  1603  les  noms 
de  Guillaume  Chaudière  et  de  Guillaume  de  La  Noue,  décédés, 
sont  remplacés  par  ceux  de  T..aurens  Sonnivis,  Pierre  Mettayer 
et  Clovis  Eve. 

Ces  privilèges  avaient  soulevé  des  protestations  constantes 
de  la  part  des  autres  Ubr,  et  impr.,  et  dès  1572  l'Université 
s’était  fait  fort  d’en  obtenir  l’annulation.  Le  règlement  de 
l'imprimerie  et  de  la  librairie  de  1649  spécifie  que  le  droit 
d’imprimer  et  de  vendre  les  Usages  appartient  sans  distinction 
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à-  tous  les  membres  de  la  corporation,  cependant  la  Société 
continuait  d’exister,  et  elle  ne  fut  dissoute,  d'après  La  Caille, 
que  vers  1675, 

Soldat  (Guillaume).  Voyez  Chevalier. 

SoLiDUS  (Jean),  de  Cracovie,  correcteur  dans  rimprimerie 
d'Henri  Estienne  en  1505-  colophon  du  Pimander 

de  cette  année  :  «  Recogmtoribits  niendasque  ex  officina  eluen- 
tibîis  Joanne  Solido  Cracovtensi  et  Volgacio  Pratevsi 

SoLiN,  Saulin,  Salin  (Pierre),  libr.  et  relieur,  1542-1549. 

D’abord,  au  clos  Pruneau  ;  le  5  sept.  1543,  il  prend  à  bail 
une  boutique,  rue  Porte-Bordelle,  au  loyer  de  25  1.  t. 

Il  a  deux  filles,  Catherine  et  Nicole. 

Documenis  ;  —  Coyecque,  t.  L 

SoLiN,  Saulin  (Jacques),  impr.  1546-1549. 

En  1546,  rue  de  la  Parcheminerie  ;  le  18  juin  de  cette-année 
il  prend  à  bail  l’image  Sainte-Geneviève,  rue  de  Bièvre,  au 
loyer  de  60  1.  t. 

'Coyecque,  t.  II. 

SüMMAViLLE  (Antoine  D'  de),  impr.,  1554. 

Le  25  nov.  de  cette  année,  il  épouse,  à  l'église  Saint-Hilaire, 
Espérance  de  Morese,  fruitière. 

Documents. 

SOMMAVJLLE  (Simon  de),  libr.  et  relieur,  1582-1627. 

Il  donne  d’abord  son  adresse  au  Palais  ;  en  J591,  rue 
lies  Sept-Voycs.  à  l'enseigne  de  la  Croix-Blanche  ;  en  1600  : 

—  «  Au  bout  du  Pont  au  Change,  au  Roy  David  »  ;  en  1610  : 

—  «  Au  cloître  S.  (iermain  de  Lauxerrois  contre  le  Conseil  »  ; 

li* 

en  1618,  rue  et  cour  Saint-Eloi. 

Le  10  août  1591,  il  épouse  Jeanne,  fille  du  relieur  Michel 
de  Varennes,  sœur  du  libr.  Olivier  de  V'arennes  et  veuve  d'un 
cordonnier,  Philippe  Lande  ;  le  24  juin  1613,  il  épouse 
Marie  Mauperthuis,  veuve  d'un  maître  brodeur,  Pierre  Le  Bas. 
11  a  trois  enfants,  Charles,  né  le  24  nov.  1596,  .Antoine,  né  le 
3  nov.  1597,  et  Olivier,  né  le  22  janv.  1611. 

Documents  ;  —  Thoinan^  hc,  Jal,  foc.  cit. 
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SOMMAVILLE  (Antoike  II  de),  Ùbr.  et  relieur,  1600. 

«  En  la  gallerie  des  Merciers,  au  Palais,  » 

Son  fils  Antoine  ilï  fut  reçu  libr.  le  21  août  1620. 

SONNIUS  (Michel  libr. -juré  et  impr.,  1564  -  vers  1588.  La 
fin  de  son  exercice  se  confond  avec  le  début  de  celui  de  son 
fils,  Michel  II. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  à  l’escu  de  Basic  ;  —  Via  Jacohœa, 
suh  scuto  Basiliensi.  » 

Le  22  août  1577,  il  achète  pour  7500  L  t.  la  succursale  pari¬ 
sienne  de  Christophe  Plantin,  jusque-là  gérée  par  Gilles  Beys, 

Taxé  à  12  livres  en  1571. 

11  a  pour  marque  la  Vipère  de  Saint-Paul  dans  différentes 
dimensions  ;  en  1574,  il  emploie  une  autre  marque,  aux  Deux- 
Cigognes,  différente  de  celle  des  Nivelle  (Silvestre  1141; 
Rjenouard  1046  à  1048). 

Il  a  deux  femmes,  la  première  Marie  Bichon,  d’après  La 
Caille,  la  seconde  Marie  de  Villette  qui  épouse  en  secondes 
noces  Jean  Le  Beau,  procureur  à  la  Chambre  des  Comptes 
et  meurt  en  1598.  Ses  enfants  du  premier  lit  sont  Michel, 
Laurens  et  Jean,  qui  suivent,  Marie,  née  en  mai  1573,  mariée 
à  Thierry  Abraham,  commissaire-examinateur  au  Châtelet, 
puis  à  Jacques  du  Vivier,  conseiller  élu  à  Paris,  Jeanne,  née 
le  18  oct.  1567,  mariée  à  Mathurin  Estienne,  maître-drapier, 
Catherine,  née  le  13  décembre  1568,  mariée  à  Charles  Leliepvre, 
l'un  des  quatre  chauffe-cire  héréditaires  ;  du  second  lit  il  eut 
une  fille  Marguerite.  Une  autre  Catherine  Sonnius  était  en 
1591  femme  du  libr.  Jacques  Du  Puys. 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  Y  3483,  f"  18  ;  Y  3486,  f“"  24  v“,  205,  Y 

3495,  .503  ;  i<>39.  1“  85  :  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  22103,  f"  137' 

SONNIUS  (Michel  II),  fils  du  précédent,  né  le  21  mars  1564 
(alias  le -18  mai  1566),  libr.,  paye  la  taxe  d’ouverture  de 
boutique  en  1586,  juge  consul  en  1625,  inhumé  à  Saint- 
Benoît  le  4  avril  1630. 

Exerce  d’abord  avec  son  père  rue  Saint-Jacques  à  l’Écu 
de  Bâle. 

De  1588  à  1594  •  —  «  Rue  S.  Jacques  à  l’escu  de  Baie  et 
Compas  d'or.  » 

^595*  son  frère  Laurens  s'établit  au  Compas  d’Or  et 
il  ne  donne  plus  que  l'adresse  de  l’Écii-de-Bâle. 
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Sa  femme,  Gillette  de  Villette,  d'après  La  Caille,  lui  donne 
un  fils  Michel,  qui  ne  fut  pas  libr.,  quoiqu’on  dise  Lottin, 
êt  qui  mourut  avant  son  père. 

Il  emploie  les  marques  de  son  père  qu’il  fait  graver  dans 
deux  nouvelles  dimensions  et  une  fleur  de  lys  (Renouard 
I04q  à  1051). 

Documents  ;  — -Arch.  nat.,  Y  3493,  f®’  219  v®,  220  v®  ;  Bibi.  nat..  nw. 
f-.  21872,  22103,  138- 

S0NN1U8  (Laurens).  frère  des  précédents,  né  le  3  avril  1570. 
libr. -juré,  paye  la  taxe  d'ouverture  de  boutique  en  1595-1596  ; 
syndic  de  la  Communauté  de  1620  à  1624,  il  meurt  le  2  nov. 
1628,  inhumé  à  Saint-Benoît. 

«  Rue  S.  Jacques  au  Compas  d’Or  ;  —  Via  Jacobœa  sub 
Circino  aureo.  w 

En  1604  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques,  au  Cocq  et  Compas 
d’or.  » 

En  1596.  il  est  reçu  monnayer  de  la  monnaie  de  Troyes. 

De  sa  femme,  Anne  le  Grand,  il  a  un  fils  Claude,  reçu  le 
2  mai  1624,  et  une  fille  Marie,  mariée  à  Christophe  Joguet, 
receveur  des  tailles  à  Clamecy.  La  Caille  (ms.)  lui  donne 
encore  un  fils  Charles  et  deux  fils  du  nom  de  Laurent. 

Sa  marque  est  un  nav'ire  entre  les  branches  d'un  compas 
(Siivestre  679,  1159  ;  Renouard  1052,  1053). 

Documents  ;  —  Pièces  orig  27 [5  :  Pîcho»  et  Vicaire,  p.  iHo. 

SONNIUS  (Je.\n),  frère  du  précédent,  né  en  juin  1571,  libr., 
1600-1637. 

Il  fait  partie,  en  1600,  de  la  Compagnie  de  la  Grand'Navire. 

SOQUAND,  SOTQUAND  (Guichard),  libr.-impr.,  1516-1535 

11  exerce  d'abord  ;  —  «  Près  les  Jacobins  »,  rue  Saint - 
Jacques,  à  l'image  Saint-Nicolas,  maison  dans  laquelle  il 
déclare  en  mai  1524  habiter  depuis  huit  ans. 

La  même  année  1524,  on  le  trouve  ;  —  «  /«  c/ausiro  liru- 
nelli,  sub  iniersigmo  scuti  Franciae  ». 

En  1527  et  1528  ;  —  «  Devant  Ihostel  Dieu,  a  lenseignc 
Sainct  Martin  près  petit  pont  ;  —  E  regione  hospitalis  domus 
Dei  prope  parvion  pontetn.  » 

.‘\  partir  de  1531  :  —  «  In  via  Mathurinorum  e  région  e 
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pfimi  Prœsidis  »,  rue  des  Mathurins,  devant  î ‘hôtel  du  pre¬ 
mier  Président. 

Sa  marque  figure  un  auteur  présentant  son  livre  à  Mère 
Sotte  (Siivestre  409,  634  ;  Renouard  1054,  1055). 

Coyecque,  t,  I.  Ém.  Picot  lui  attribue  l’impression  de  la  Dépiaraiion 
de  ia  rêyne  de  France  de  Lâurens  des  Moulins,  de  février  1514  (n.  st.), 
mais  Soquand  déclara  en  1528  être  imprimeur  depuis  10  ans  seule.!  ent. 


SouB£RON,  SouRBRON  (Jean  fils  d’Antoine,  hôtelier  a 

Villepreux,  comp.  libr.  chez  Gabriel  Deffosez,  154®  *  lîbr.  et 
relieur,  1552,  il  teste  le  23  janv.  1554,  et  est  inhumé  à  Saint- 
Hilaire  le  25  janv.  suivant. 

Rue  des  Carmes  à  la  Corne-de-l)aim. 

Marié  à  Marguerite  Poulailler. 

Docum  nt$  ;  Cov€Ct]|ue,  t.  1  JL 

SouHEHON  (Pierre),  frère  du  précédent,  entre  en  apprentissage 
à  20  ans,  le  3  mai  1540,  chez  Jean  Millet,  libr,  et  relieur. 

Coyecque,  t,  I, 

SOUBERON,  SOUBHON  (Claude),  libr.  1579-1613. 

En  1579,  il  est  colporteur  au  Palais.  On  connaît  à  son 
nom  un  Almanach,  partagé  avec  Pierre  Malligot,  en  1584. 

Documents  ;  —  Pichon  et  Vicaire,  p-  167* 

SoüBEKON,  SouBRON  (Jean  ÏI),  libr.,  vers  1596-1644. 

Rue  Chartière. 

•l! 

Marié  à  Marguerite  de  Heuqueville. 

Documents  \  —  André  Soubron  qui  fut  reçu  libr,  le  j6  jaûv.  1625 
éta  t  fils  de  Thomas  Soubroa,  libr,  à  I-^yon,  que  Lottin  a  cité  par  erreur 
comme  libr.  à  Paris  (Baudrier,  t.  VI)* 

SOCPPETAHÜUS  (Gallehaudus),  1577. 

Nom  supposé  que  l'on  trouve  sur  l’une  des  pièces  de  la 
querelle  entre  les  médecins  et  les  chirurgiens  ; 

«  Suispari  (pour  Parisius),  excudebat  Gallehaudus  Souf- 
petardus,  ad  insigne  Sinapivori,  via  ligutiioria  »,  chez  Sou- 
petard,  à  l’enseigne  de  Mangemoiitarde,  rue  Gourmande. 

SoüLLAKT  (Nicolas),  né  en  1530,  libr.  et  relieur,  1557-1580, 
année  de  sa  mort. 
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Rue  des  Sept-Voyes,  dans  une  dépendance  du  collège 
de  Carembert. 

Taxé  à  6o  sols  en  1571. 

Marié  à  Étiennette  de  Garmont. 

Docîtments.  Arch.  nat,,  Y  2694  (1578)  :  Y  3486,  345-  Pkhon  et 

Vicaire,  pp,  ïôj,  173.  Bail  du  18  nov.  r565  pour  18  l.  t.  de  loyer,  renou^ 
vêlé  le  29  juin  1377  pour  30  1.  t. 

Spinefokt  (Alain),  présenté  comme  candidat  aux  fonctions 
de  libr.-juré  le  4  janv.  1487  (n.  st.},  meurt  en  1506,  avant  le 
17  février. 

En  1487,  rue  du  Foin  ;  en  1491,  rue  Saint-Jacques. 

Marié  à  Driette,  fille  de  Christophe  Gaguin  et  nièce  de 
Robert  Gaguin,  il  a  deux  filles,  Michelle,  et  Jeanne  mariée  à 
Jean  Musnier. 

Actes  concenians  le  pouvoir  de  V Université  à  La  date  du  14  janv.  i486 
L.  Thuasne,  Rob.  Gaguini  epistolae  et  orationes^  ^904,  t.  I  (Arch,  nat,, 
LL  J545,  1549)-  La  Caille  (pages  cartonnées)  rappelle  Alain  Spine, 

Stener  (Man),  cité  par  Lottin,  pour  Manstener,  surnom  de 
l’impr.  Jean  Philippe. 

STEPHANUS,  Voir  ESTIENNE. 

Stoll  (Jean),  maître  ès-arts,  étudiant  en  T  Université  de  Bâle 
en  1465,  impr.,  associé  de  Pierre  Cæsaris  de  mars  1474  (n. 
st.)  à  mai  1476.  Voyez  CAESAIUS. 

STOUPE,  STUPA,  correcteur  chez  Simon  de  Colines  en  1528. 

Son  nom  se  trouve  au  livre  IV,  f®  106,  des  Poésies  de  Jean 
Voullé. 

SUTOH,  SUTOrilS.  Voyez  COliSTURIEK  et  SAVETIER. 

SYLVES  (Sylvain),  libr.,  1579. 

Son  nom  se  trouve  sur  une  plaquette  :  La  mort  du  Merle... 
en  Auvergne. 


SYMON  (Jean),  impr.  à  l'atelier  du  Soufflet-Vert  en  1476. 
Vovez  ItUSSANfilS. 


SYMONEL  (Louis),  de  Bourges,  travaillait  probablement 
comme  correcteur  à  l'atelier  du  Soufflet-Vert  en  1475  et  1476. 

Son  nom  se  trouve  au  Vocabularius  terminorum  de  1476 
et  à  la  fin  du  Valerius  Maximus  de  1475  dont  il  rédigea  la 
table.  —  Voyez  RUSSA^JGIS. 

Syon  (Jean),  libr.,  1554. 

Marié  à  Estiennette  de  La  Barre. 

Documents. 

Syonneau  (Jean),  libr.,  doreur  et  relieur,  1564. 

Rue  Neuve-Notre-Dame. 

Documents^ 

SYRACH,  CYRAT  (Aignian),  libr,  et  colporteur,  1578-1587. 

On  cite  trois  pièces  à  son  nom  de  1578,  1586  et  1587,  sans 
adresse. 

Un  laveur  de  livres  du  nom  de  Pierre  Syrach,  ou  Sirat, 

n 

était  établi  rue  des  Postes,  à  Saint-Marcel,  en  1542,  et  rue 
Saint-Jacques  à  l'enseigne  de  la  Brême  en  1544. 

Coyecque,  t,  L 

TABERT,  TABART  (François),  libr.,  1574-1589. 

«  Sur  le  pont  aux  Musniers  »,  ou  :  — •  «  Sur  la  Grand' 
\rche  du  pont  aux  Musniers,  près  l'horloge  du  Palais  »  ;  à 
partir  de  1584,  il  ajoute  :  — -  «  à  l’enseigne  de  la  Limace  ». 

Il  fait  construire,  rue  Jean-Tison,  une  maison  qui  est 
saisie  en  1587  par  l’entrepreneur. 

11  eut  une  fille,  Marguerite. 

Documents  ;  —  Arch.  nat.*  V  3487,  234. 

Tachet  (Louis)  était  en  1561  le  facteur  parisien  de  Jean  l®^ 
de  Tournes,  libr.-impr.  à  Lyon, 

Pichon  et  Vicaire,  p.  115. 

Taffoureau  (Louis),  impr.,  1547, 

Coyecque,  t.  II. 

Talliveau  (Laurent),  impr.,  1521. 

Coyecque,  t.  I. 


Tannay  (Jean  de),  iibr.,  1498, 

Rue  Bordelle.  au  Lion  d’Or, 

Documents. 

Tannerye,  Tennerye  (Girard),  libr.  1564-1567. 

Marié  à  Giraide  Landry,  veuve  du  libr.  Charles  Langeüer. 

DocutnenU  \  —  Pichon  et  Vicaire,  p.  38. 

Tannerye,  Tennerye  (Pierre),  frère  du  précédent,  entre  en 
apprentissage  le  i8  juin  1567  chez  GalHot  II  du  Pré,  libr. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  38. 

Tardif  (Guillaume),  du  Puy-en-Velay,  qui  lii;  imprimer  u 
l’imprimerie  du  Soufflet-Vert  sa  Grammaire  et  sa  Rhétorique, 
semble  avoir  collaboré  à  cette  imprimerie  coopérative  comme 
correcteur  ;  on  trouve  son  nom  sur  le  Polyhistor  de  Solin  et 
sur  le  De  amore  Camilli  et  Emiîio’  Aretinorum  de  Francesco 
Florio.  —  Voyez  RUSSANGIS. 

Taret  (Macé),  impr.,  1599. 

Cour  d'Albret,  rue  des  Sept-Voyes, 

Il  a  un  fils,  Jean. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  i80. 


Tarzy  (Régnault),  libr.  impr.,  1518-1522. 

Paroisse  Saint-Benoît. 

Marié  à  Jeanne  Gromors,  probablement  soeur  du  libr 
Pierre  Gromors. 

Coyecque,  t*  I, 


TASSET  (Estienne),  libr.  et  relieur,  1537-1585. 

Il  était  locataire  de  la  maison  du  Loup-qui-taille,  rue  Saint- 
Jean-de-Latran,  en  vertu  d’un  bail  emphytéotique  du  20 
déc.  1537  ;  cependant,  de  1540  à  1542,  il  exerce  rue  Judas. 

Le  10  juin.  1565,  il  renouvelle  le  bail  de  la  maison  contiguë 
du  Loup-qui-taille,  celle  de  T  Arbre- Verdoyant,  où  il  donnait 
déjà  son  adresse  depuis  1551  : — «  Smô  insigm  Arborts 
virescentis  in  vico  D.  Joannis  Lateranensts  »  ;  c’est  là  tyu  c.xcrça 
son  gendre  Jean  I^’’  Richer. 
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Il  eut  aussi  pour  gendre  le  libr.  Jean  Du  Blanc-Buisson, 
qui  épousa  sa  fille  Denise. 

Taxé  à  4  livres  en  1571. 

Sa  marque  est  l'Arbre  Verdoyant  (Silvestre  1192;  Renouard 
1056). 

Documents  ;  —  Coyecque,  t.  I  et  H. 


Taupinart  (Augustin  I®’’),  cité  par  Lottin  comme  libr.  en 
15981  20  ans  avant  la  date  donnée  par  La  Caille  comme  début 
de  l'exercice  de  son  fils  Adrien.  Il  n'était  pas  libr.,  car  un 
autre  de  ses  fils,  Augustin  II,  fut  reçu  en  1625  non  comme 
fils  de  maître,  mais  comme  ancien  apprenti  et  gendre  do 
maître. 

TEUPEAU,  voyez  TREPEAII. 

Terrens  (Jean),  libr,  1549. 

Il  loue  le  15  mars  de  cette  année  un  ouvroir  rue  des  Sept- 
V'oyes,  au  coin  de  la  rue  des  Amandiers. 

Coyecc^ue,  t.  IL 


Terrier  (Nicolas),  comp.  libr.  et  relieur,  au  Clos  Bruneau, 
s’associe  le  17  mai  1546.  avec  Jacques  Varin,  aussi  comp. 
libr.  et  relieur. 

Coyecqu'^,  t.  IL 


Testart  (Charles),  libr.  et  maître-doreur  sur  cuir,  1597-1598. 
Rue  de  la  Lanterne,  paroisse  Sainte-Croix. 

Pichon  et  Vicaire^  pp  183  et  222. 


TEXTOR  (Paschasius),  voir  LE  TELLIER  (Pasquier). 
Thibault  (Pasquier),  comp.  impr.,  1529. 

Coyecque,  t.  1. 

THIBOUST,  THIBOULT,  THIBOUT  (Guillaume),  ThibuUius, 
TibutitiS,  Tkeobaldits,  libr.,  impr,  et  fondeur  de  lettres, 

1544^1558. 


En  1544  :  —  «  En  la  rue  du  Bon  Puis,  à  lenseigne  des  cinq 
Mirouers.  » 

A  partir  de  1546  :  Rue  Alexandre  l'Angloys,  où  pend 

I)our  enseigne,  le  Paon  ;  —  In  vico  vulgariter  nnncupato 
Alexandri  Angli,  sub  insigni  Pavonis  ;  —  juxta  vicum  ad 
divum  Victorent,  in  insigni  Pavonis. 

En  1553,  il  donne  une  nouvelle  adresse  ;  —  «  /«  vico  Beta- 
rum,  sub  Damae  Cornu  prope  collegium  Calvicum  »,  rue  des 
Püirées,  à  la  Corne-de-Daim,  près  le  collège  de  Calvi,  mais  il 
reprend  en  1555  son  adresse  de  la  rue  Alexandre-Langlois. 

Père  de  Samuel  Thiboust  qui  exerça  de  1612  à  1636. 

Sa  marque  est  un  navire  qui  sombre,  avec  ses  initiales 
(Silvestre  1059  ;  Renouard  1057). 

La  Caille  et  Lot  tir.  e*i  font  deux  imprimeurs,  Guiilaunie 
Thibault  et  Guillaume  '.'liiboust. 

Documents  ;  —  Coyecque,  t, 

Thierry  (Pierre  I®^),  de  Saint-Fargeau,  vint  à  Paris  en  1514.  où 
il  commença  à  exercer  la  librairie  chez  Galliot  I®''  Du  Pré 
(La  Caille). 

Lottin  le  fait  exercer  en  1534,  dix  ans  avant  la  date  qu’il 
fixe  pour  le  début  de  son  fils  Pierre  IL 

THIERRY  (Pierre  II),  fils  du  précédent  (La  Caille),  libr., 

^551-1556. 

«  Au  Palais,  en  la  salle  des  Merciers,  près  la  saincte  Chapelle.» 

Père  du  suivant. 

THIERRY  (Henri),  Theodericus,  fils  du  précédent,  libr. -impr., 
i574'I585- 

«  Rue  S.  jaques,  au  Soleil  d'or  ;  —  Via  Jacobœa,  sub  Sole 
aureo.  » 

Marié  à  Claude  Baudelot,  belle-fille  de  l'impr.  Nicolas 
Bruslé,  auquel  il  succède. 

Il  emploie  une  marque  au  Soleil  et  une  série  de  bandeaux 
à  ses  initiales,  qui  passent  à  son  successeur,  Léger  Delas 
(Renouard,  1058  à  1061). 

THIERRY  (Rolin),  fils  d’Oudin,  laboureur  à  Saint-Fargeau,  et 
de  Françoise  Boullanger,  neveu  d’Henri  Thierry  chez  lequel 
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il  est  apprenti  en  1581,  Itbr.-impr.  1585-1623,  meurt  le  24 
avril  1623,  inhumé  à  Saint-Benoît. 

Jusqu’à  1590  ;  —  «  Via  anglicana,  prope  forum  Mauberti  ; 
—  Rue  des  Anglois  près  la  place  Maubert  «,  dans  la  ma^on 
des  Angevins  que  lui  avait  donnée  l’impr.  Julien  Noyau, 
oncle  de  sa  femme. 

De  1591  à  1594  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  au  Lys  blanc  ;  — 
Via  Jacobæa  sub  signo  Lilii  albi  »,  où  exerçait  en  même  temps 
le  libr.  Gilles  Beys. 

De  1594  à  1606  :  —  «  Rue  S.  Jacques,  à  la  Coquille  ;  -  - 
Via  ad  D.  facobûm  sub  insigne  Cochlearis  (sic)  »,  maison  qu’il 
loue  le  17  mai  1594  pour  40  écus  sol.,  loyer  porté  à  45  écus 
sol.  en  1595  et  à  50  écus  sol.  en  1597. 

En  1606,  après  la  mort  de  Léger  Delas,  successeur  d'Henri 
Thierry,  il  reprend  l'atelier  de  son  oncle  —  a  Rue  S.  Jacques, 
au  Soleil  d’or  ». 

Imprimeur  de.  la  Sainte-Union,  1589-1592. 

Il  épouse  le  4  nov  1585  Thomasse  Lesmeré  qui  lui  donne 
dix  enfants,  nés  de  mars  1593  à  mars  1614,  parmi  lesquels 
Denis,  reçu  le  ro  mai  1629. 

Il  emploie  comme  marque,  au  XVI*  siècle,  un  ange  sur 
un  bûcher  (Renouard  1062)  et  plusieurs  marques  différentes 
au  XVII*,  dont  l’une  est  parlante,  trois  épis  de  riz  (Silvestre 

1174)- 

Djcume^ttï  ;  —  Arclu  naL,  1205  13  S(pt. 

THIERRY  (Louis),  impr.,  1589. 

«  Près  la. Porte  sainct  Victor  ». 

Il  venait  peut-être  de  Lyon,  car  en  1583  une  instruction 
était  ouverte  au  Parlement  criminel  contre  Louis  Thierry, 
comp.  impr.,  amené  de  Lyon. 

A  ch.  nat.,  I2>4  (13  août  et  19  d:c 

Thiolaires  (Antoine  de),  de  Saint-Étienne  en  Forez,  né  en 
1520,  comp.  impr.,  1552. 

A  Villeneuve,  au.x  faubourgs  de  Paris. 

C05 e  q\  t,  H. 

•  THIOUST,  THYOUT  (Guyon),  libr,  et  relieur,  1542-1566. 

«  Rue  S.  Jehan  de  Latran  a  limaige  S.  Anne  ». 
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Il  épouse  par  contrat  du  14  juin  1545  Catherine  Guülotoys, 
veuve  du  libr,  Estienne  l®*"  Douart,  et  en  secondes  noces, 
Georgette  Lormier.  II  a  un  fils  François,  qui  suit,  et  deux 
filles,  l’une,  Anne,  mariée  au  libr.  François  Le  Heudier, 
l'autre  mariée  au  libr.  Jacques  Varangles. 

Documents  i  —  Coyecque,  t.  Il  :  Fichoa  et  Vicaire,  p.  246.  Il  est 
anssi  locataire  de  TArbre-Sec,  rue  Saint-Jean  de  Latran,  ou  avait  exercé 
Étienne  I*'  Douart* 

Thioust  (François),  fils  du  précédent,  libr.  et  relieur,  1582. 

Documents , 


THOLOZE,  THOLOUZE,  TOULOUSE,  TOULOUZE  (Michel), 
libr.-impr.,  1482  (?)-i503. 

Son  premier  livre  daté  est  de  1482,  mais  Claudin  pense 
qu’il  faut  lire  1492. 

D’abord  :  —  «  In  claustro  Brunelli,  in  iniersignio  corni 
cervi  »,  rue  de  Mont-Saint-Hilaire,  à  la  Corne-de-Cerf. 

En  1496,  il  loue  l’image  Saint- Jean,  rue  des  Amandiers,  au 
loyer  de  24  1.  t.  et  signe  dès  lors  :  —  «  In  vico  Amygdalorum 
divi  Joannis  evangelistae  effigie  ipsius  aedes  indicante,  » 

Il  a  quatre  marques  (Süvestre  21,  275,  91 1  ;  Renouard, 
1063  à  1066}. 

Documents  ;  —  Claudin,  Hist,  de  II,  pp.  309  et  ss. 


Thomas,  correcteur  chez  Simon  de  Colines,  en  1529. 

Son  nom  se  trouve  sur  la  Grammatographia  de  Jacques 
Lefèvre  d'Étaples, 

Thomasse  (Thomas),  libr.,  1517. 

Rue  Saint-Martin,  au  Cerceau. 

Arch.  nat.,  T  1492, 


Thyart  (Pierre),  libr.  et  relieur,  1540-1549. 

Rue  des  Noyers,  à  l'image  Saint- Jean,  dont  il  occupe  le 

tiers,  au  loyer  de  9  I.  t. 

Marié  à  Catherine  Martin. 

Coyecque,  t.  1  et  II.  Pichon  et  Vicaire,  p.  44. 
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Tiercelin  (Thomas),  fils  de  Philippe,  couturier  à  Villeron 
près  Louvres,  entre  en  apprentissage  le  ii  juin  1563  chez 
Jeanne  Bruneau  et  Vincent  Normant. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  128. 

TIGÉ  (Guillaume),  libr. -colporteur,  1579-1584, 

En  1584  :  — •  «  Sur  le  quay  des  Augustins  ». 

TILETANITS,  voyez  LOYS  (Jean). 

Tixier  (Pierre),  libr.,  1540. 

Au  clos  Bruneau,  à  la  Rose. 

¥ 

Coyecque,  t.  I* 

TONSOB  (Johannes).  Voyez  BARBIER  (Jean  Passet,  dit). 

TORY  (Geofroy),  Torinus,  de  Bourges,  peintre  et  graveur, 
libr.-juré,  impr.  du  roi  et  relieur,  1525-1533  ;  meurt  avant 
le  14  oct.  1533. 

Il  vient  à  Paris  en  1506,  où  il  est  professeur  au  collège 
du  Plessis,  au  collège  Coqueret,  puis  au  collège  de  Bourgogne  ; 
en  1508,  il  est  correcteur  chez  Gilles  de  Gourmont,  puis  chez 
Henri  Estienne,  et  publie  un  certain  nombre  de  volumes  sur 
lesquels  son  nom  ne  figure  que  comme  éditeur.  Il  ne  devient 
impr.  qu'en  1529  et  impr.  du  roi  en  1531. 

11  donne  pour  la  première  fois  son  adresse  comme  libr.  en 
1525  :  —  fi  Ad  insigne  vasis  effracti,  in  via  Jacohæa,  gaîlice 
Au  Pot  casse  en  la  rue  Sainct  lacques  »,  atelier  que  lui  avait 
loué  le  27  févr.  1522  la  veuve  de  Wolfgang  Hopyl  ;  on  l'y 
trouve  jusqu’en  1527. 

Le  28  août  1529,  il  est  :  —  «  Sus  petit  pont  a  lenseigne  du 
Pot  casse,  ioignant  Ihostel  Dieu  ». 

Le  5  octobre  1529,  on  le  retrouve  rue  Saint- Jacques,  dans 
une  maison  différente,  celle  de  l'Ange,  où  il  signe  :  “  «  Rue 
Sainct  Jacques,  devant  lescu  de  Basic,  a  lenseigne  du  Pot 
Cassé.  » 

En  1530,  il  loue  la  maison  de  la  Halle-de-Beauce, 
rue  de  la  Juiverie,  et  signe  jusqu’en  juillet  1531  ;  — .«A 
lenseigne  du  Pot  casse,  rue  Sainct  Jacques,  devant  lescu  de 
Basic,  et  en  la  Halle  de  Beausse  a  la  mesme  enseigne  du  Pot 
casse,  devant  leglise  de  la  glorieuse  Madeleine  ». 
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A  dater  du  26  oct.  1531,  il  ne  mentionne  plus  le  Pot-Cassé 
de  la  rue  Saint-Jacques  :  —  «  En  la  rue  de  la  Juifverie, 
devant  la  Magdeleine  a  lenseigne  du  Pot  Casse. 

C'est  là  qu’il  meurt  et  qu'Olivier  Mallard,  qui  épouse  sa 
veuve,  Perrette  Hulin  ou  Le  Hullin,  lui  succède  à  Noël  1533. 

II  emploie  six  marques  au  Pot-Cassé  (Silvestre  356,  604, 
803,  931,  932,  1170  ;  Renouard  1067  à  1072). 

On  est  aujourd'hui  d'accord  pour  admettre  que  la  gravure 
des  bois  signes  de  la  Croix  de  Lorraine  ne  doit  pas  être  attri¬ 
buée  à  Tory. 

Documents  i  —  Coyecque,  t.  I  ;  Aug.  Bernard,  Geoftoy  Toty^  peintre 
et  graveur^  2^  édit*,  1865.  —  A.  Firmin-Didot,  Hist,  de  la  grwure  su  bois, 
i86r^  col,  1 34-151.  Lepreux,  tome  IF  Gmman,  La  sur  bois  et 

d\  pargne  sur  métal,  1916,  pp*  168-174  G*  Protat,  Archéologie  et  moralités 
typographiques,  IQ22.  —  Fr,  Courboin,  Hist.  de  la  gravure  en  France^ 
1923,  1^®  partie,  pp.  83-88.  Albert  Ohl  des  Marais,  Les  Woeriot  tnéconnus, 
1929.  Alain  Rouart,  Le  Champfleury^  in  :  Bybiis^  été  195*,  p.  47  ; 
Jacques  Mégret,  Geofroy  Tory^  in  :  Arts  et  métiers  graphiques^  J  932,  n*' 
28,  Le  Champfleury  a  été  reproduit  en  fac-similé  par  Gust.  Cohen 
(Ch.  Bosse,  1931)-  — La  veuve  de  Wolfgang  Hopyl  possédait  quatre 
maisons  rue  Saint-Jacques,  Timage  Saînte-Barbe,  Fimage  Saint-Georges, 
la  Nef-d*Argent  et  l'Êpée.  La  maison  de  l'Ange  que  Tory  occupa  dans  la 
meme  rue  fut  louée  après  lui  à  Jean  Foucher. 


Touchaki)  {Christopfrc),  Irbr.  et  relieur,  1592-1627. 

Rue  de  la  Tannerie. 

Épouse  par  contrat  du  27  août  1592  Barbe  Daulgé,  veuve 
du  Hbr.  Guillaume  Hrouart. 

Documents, 


Tougakt  (Nicolas).  Voyez  Hauville. 


Toustain,  Toutin  (Jean),  libr.  et  doreur,  1544-1545. 
Rue  de  la  Draperie,  à  l’enseigne  du  Coq. 

Documents  ;  —  Arch.  nat-,  V  3446,  f"  189. 


Tranquart  (Martin),  comp.  libr.  chez  la  veuve  de  rhielmaii 
Kerver,  1549. 


Coyecque,  t.  IL 


TRAVERS  (Michel),  impr.,  1512. 

(t  Place  Maiibert  a  lenseigne  de  Sainct  Michel  ». 


i 
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Tremblay  (Julien),  Ubr.  et  relieur,  1545-1564  ;  meurt  en  1564 
ou  1565. 

Rue  Saint-Jean-de-Latran,  au  Cœur-Volant. 

Il  vend  en  1563  une  maison  rue  de  Versailles,  près  le  Collège 
du  Cardinal- Lemoine, 

Sa  seconde  femme,  Perrette  Goulu,  lui  succède  jusqu’en 
1569  au  moins. 

Documents  ;  —  Coyecque,  t.  I  et  Mém,  de  la  Soc.  de  l'hisi.  de  Paris 
et  de  Vile  de  Fr.,  t.  XLl,  p.  295,  Pichon  et  Vicaire,  p.  145. 

TIIKPEAÜ,  TEItPEAU  (François),  Ubr.,  1549-1570. 

En  1558  :  —  n  In  vico  sancti  Victoris,  e  regione  colle gi 
Cardinalitii  ;  —  Rue  sainct  Victor,  devant  le  colleige  du 
Cardinal  le  Moyne. 

Le  20  octobre  1570,  il  demeure  rue  des  Carmes,  à  l'Homrne- 
Sauvage,  et  une  saisie  de  livres  protestants  est  faîte  dans  sa 
boutique. 

Il  épouse  le  29  mai  1549  Catherine,  fille  du  libr.  Jean  Cham¬ 
pion. 

Documtnts  i  —  Coyecque,  t.  II.  H.  Stein,  ^'^éianges  de  Bibliographie^ 
1893,  p.  T 2. 

Trepperel  (Guillaume),  libr.,  1474. 

Il  prend  à  bail  viager  avec  sa  femme,  Marguerite,  et  Jeanne 
de  Cerneux,  lingère,  deux  petites  maisons  sises  aux  Halles, 
aboutissant  par  derrière  au  cimetière  des  Innocents. 

Documents. 

TREPPEREL  (Jean  l«r),  libr.-impr.,  1491-1511,  meurt  en 
1511  ou  1512. 

La  plupart  des  livres  à  son  nom  ou  à  sa  marque  étant  sans 
date,  il  est  difficile  de  fixer  les  limites  de  son  exercice  ;  le 
dernier  livre  daté  à  son  nom  est  du  12  juin  1511,  et  le  premier 
daté  au  nom  de  sa  veuve,  du  17  sept.  1512. 

D'abord  :  —  «  Sur  le  pont  nostre  Dame  a  lymaige  sainct 
Laurens.  » 

Après  la  chute  du  pont,  le  13  oct.  1499,  il  s'établit  momen¬ 
tanément  :  —  H  Rue  de  la  Tainerie  en  îenseigne  du  Cheval 
noir  »,  adresse  qui  n'a  été  relevée  que  sur  un  seul  vol.  de 
1499. 
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Puis  :  —  «  A  la  grant  rue  sainct  Jacques  auprès  sainct 
Yves  a  lenseigne  Sainct  Laurens  ;  — .In  vico  Sancti  Jacobi  ad 
iniersi gnium  Sancti  Laurentii  »,  où  il  exerce  jusqu'en  1503. 

A  partir  du  31  mai  1504,  il  signe  :  —  «  Rue  neufue  Nostre 
Dame  a  lenseigne  de  lescu  de  France,  »  qui  était  déjà  sa  marque. 

Sa  veuve,  dont  nous  n'avons  pas  le  nom,  lui  succède  en 
association  avec  .son  gendre,  Jean  Jehannot,  jusqu’en  1517 
(ou  1521),  puis  seule  ;  le  dernier  vol.  daté  à  son  nom  est  de 

1525- 

Sa  fille  Macée  épouse  l'impr.  Jean  Jehannot  ;  Jean  II 
Trepperel,  qui  suit,  devait  être  son  fils,  et  la  femme  de  l'impr. 
Michel  Le  Noir,  Jeanne  Trepperel,  pouvait  être  sa  fille  ou 
sa  sœur. 

Il  emploie  une  marque  à  ses  initiales  et  une  série  d'Écus 
de  France  différents  (Silvestre  74  ;  Renouard  1074  à  1079). 

Docuntênts  ;  —  Claudio,  Hist.  de  V I mpr,^  lï,  pp.  T51  et  ss.  Harrisse 

ioc.  cit. 

TREPPEREL  (Jean  II),  fils  du  précédent  (?},  libr.,  1527-1532  ; 
meurt  entre  le  20  nov.  1547  et  le  26  juil.  1550. 

«  Rue  Neufue  Nostre  Dame,  a  lenseigne  de  lescu  de  France.  » 

On  connaît  quatre  volumes  à  son  nom,  imprimés  pour  lui 
et  non  par  lui,  bien  qu’il  se  qualifiât  Ubr.  et  imprimeur. 

Il  est  évident  que  si  Jean  II  avait  le  titre  officiel  de  libraire 
ce  n'était  pas  là  sa  profession  véritable  ;  l'Écu-de-France 
était  alors  aux  mains  d’Alain  Lotrian,  et  nous  n’hésitons 
pas  à  l'identifier  avec  Jean  Trepperel,  marchand  grossier 
en  soie,  rue  Vieille-Draperie,  qui  vendait  en  1539  et  1540 
des  terrains  situés  rue  Trepperel,  prov'enant  de  Jean  I®*" 
et  qui  fut  le  père  du  suivant. 

Documents  ;  —  Arch.  nat-,  X'*  J 553.  v»  ;  Coyccqiit',  t.  I. 

Pichon  et  Vicaire,  pp.  46,  47. 

TREPPEREL  (Pierre),  fils  du  précédent,  Ubr.  à  Orléans, 
Ï547-I573- 

Une  des  deux  éditions  des  Balivenieries  de  Léon  Ladulfi 
(Noël  du  Fail),  imprimées  à  Paris  en  1548,  porte  au  titre  : 
—  «A  Paris,  imprimé  à  Paris  pour  Pierre  Trepperel.» 

Marié  à  Noelle  Preuville  ou  Privellc.  qui  épouse  en  secondes 
noces  Jean  Courtin,  libr.  à  Orléans. 

Documents  ;  —  Pichon  et  Vicaire,  pp 
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Triballe,  Triballet  {Simon),  libr.  1528, 


Docum&nts, 


Triboulet  (Pierre),  libr.,  relieur  et  papetier,  1578-1603,  mort 
avant  1610. 

Rue  de  Versailles,  au  Barillet,  et  à  la  Corne-de-Daîm. 

Sa  femme,  Geneviève  Chobert,  veuve  de  Richard  de  Mêlais, 
papetier,  lui  succède  ;  leur  fille  Marie  épouse  Jean  Seigneur, 
papetier,  cité  par  Lottin  comme  libr.  en  1610. 

Documents. 

TRicguET  (Robert),  impr.,  1550. 

.  Rue  du  Paon. 

Coyecque,  t*  II* 

Trouard  (Robert),  libr.  et  relieur,  1582-1610. 

TEOUDE  (Simon),  libr.  et  papetier-juré,  1512-1543. 

«  Soubz  Chastellet  a  lenseigne  des  Razporteurs  ». 

Sa  marque  se  trouve  sur  les  Principes  en  francoys,  s.  d. 

Jeanne  Troude  était,  en  1557,  veuve  d'un  papetier, 
Jean  Le  Charron. 

Arch.  nat.,  ^537.  ^  *53®i  5^3  *  26  et 

38  vo  ;  155^^1  f®  18  V®,  Pichon  et  Vicaire,  p.  243, 


I 
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Trouvain  (Jean),  libr,  1594-1627. 

Sa  femme,  Geneviève  de  Charré,  lui  donne  trois  fils,  Jean, 
qui  exerce  vers  1616;  Pierre,  né  en  nov,  1594,  reçu  îe  28  juin 
1635  ;  et  Simon  reçu  le  20  mars  1642. 

Documents  ;  —  La  Caille. 


Tuffé  (Jean),  libr.  et  relieur,  1584-1599, 

En  1584  rue  des  Sept-Voyes,  à  l'enseigne  de  la  Croix- 
Blanche. 

Par  contrat  du  3  février  de  cette  année,  il  épouse  Marie, 
fille  de  François  Parache,  doreur  de  livres. 

En  1599,  il  habite  rue  Saint-Jacques,  paroisse  Saint-Benoit, 
et  est  marié  à  Marguerite  Regnauld. 

Documents  ;  —  Thoinan,  p.  399* 

Turgal  (Jean),  comp,  impr.,  1569. 

Soupçonné  d’appartenir  à  la  religion  réformée,  il  est  incar¬ 
céré  à  la  Conciergerie  et  remis  en  liberté  le  6  mai  1569. 

Arch*  nat.,  13S,  12* 

Turgard,  dit  de  Hauville.  Voyez  Hauville, 

TURNÈBE  (Adrien),  de  Tourneôus,  né  aux  Andelys  en  1512, 
professeur  de  grec  au  Collège  Royal,  nommé  impr.  du  roi 
pour  le  grec  en  sept.  1551,  se  retire  en  juillet  1555  ;  meurt 
le  12  juin  1565. 

Il  n'était  pas  impr.,  et  lorsqu'il  fut  nommé  impr.  du  roi 
pour  le  grec,  il  confia  les  grecs  du  roi  à  Guillaume  Morel, 
dans  l’imprimerie  duquel  furent  imprimés  tous  les  volumes 
qui  portent  son  nom.  Après  sa  démission,  le  titre  d’impr.  du 
roi  pour  le  grec  est  donné  à  Guillaume  Morel  en  avril  1556. 
Turiièbe  venait  d’être  nommé  professeur  de  philosophie  grec¬ 
que  et  voulait  se  consacrer  à  cette  tâche.  Son  oeuvre  fut 
considérable. 

Ses  marques  sont  celles  des  imprimeurs  du  roi. 

Marié  par  contrat  du  9  nov.  1551  à  Madeleine  Clément, 
veuve  de  Jean  Mestayer,  procureur  du  roi  en  la  conservation 
des  privilèges  de  l’ Université,  il  eut  trois  fils. 

Documents  ;  —  Coyecque,  t.  Il  ;  Omont^  /nvent,  des  Grecs  du  roi 
(But/et.  Soc,  Hi&t,  de  Parts  et  de  i'IIe^e-Fr.,  1881,  pp.  ri2-ri5),  Pîchoa 
et  Vicaire,  pp.  65  et  ss.  J  os.  Dumoulin^  Builet,  du  Bibliopkite,  15  juin 
1898.  Ph.  Renouard,  Les  Grecs  du  roi  {BuBet.  du  BibHophîU^  15  avril 
1901).  Lepreux,  t.  L 
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Turpin  (Pierre),  fils  de  Michel  et  de  Marguerite  Bon  ville,  entre 
en  apprentissage  à  14  ans,  le  31  août  1552,  chez  Frémyn 
Carrier,  libr.  ;  taxé  à-  40  sols  comme  relieur,  en  1571,  rue 
des  Amandiers. 

Documents  ;  ~  t,  IL 


TURRISAN,  TORRESAN  (Bernard),  petit-fils  d'André  Torre- 
sano,  ou  d’Asola,  beau-père  et  successeur  d’Alde  l’Ancien,  à 
Venise  ;  libr.  à  Paris,  1554-1571,  puis  à  Venise. 

«  Via  Jacobœa,  in  Aldina  hiUioiheca,  (ou  :  —  mh  officina 
Aldina)  ;  —  Rue  S.  Jacques  à  la  boutique  d'Alde.  » 

Taxé  à  20  livres  en  1571,  obtient  d’être  détaxé  de  moitié. 
Mis  à  l’index  par  la  clientèle  parisienne,  il  retourne  à  Venise, 
où  son  nom  réparait  en  1571  sur  des  volumes  signés  :  Ex 
Aldina  hibliotheca. 

Il  emploie  à  Paris  trois  des  marques  des  Aide  (Silvestre 
142,  1256  ;  Retïouard  1081  à  1083). 

A.-A.  Renouard,  Annales  des  Aide,  3^  édit-,  pp*  21 1,  212,  295  et  3S., 
où  se  trouve  une  liste  de  ses  éditions* 

Tyrion  (François),  impr.  1519. 

Coyecque,  t.  I* 

TYSON  (Jacques),  übr.,  1544-1552. 

«  Au  Palais  en  la  gallerie  par  ou  on  va  en  la  Chancellerie.  » 

C^yecque,  t,  I. 

Tyyerny  (Romain),  papetier,  libr.  et  relieur,  1580. 

Rue  de  la  Vieille-Tixeranderie,  près  le  carrefour  Guillory, 
à  l'image  Sainte-Catherine. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  169  ;  bail  du  29  déc.  1580,  loyer,  23  ëcus  un  tiers 


URSEN  (Guillaume),  libr.,  1504. 

«  Rue  sainct  Jacques  au  dessoubz  de  sainct  Yvesalenseigne 
des  Chantres.  » 

On  ne  connaît  à  son  nom  que  les  fragments  d’un  livre 
d'Heures  à  l'usage  de  Bourges,  achevé  le  25  févr,  1503  (1504 
n.  St.),  dont  les  cadres  sont  ceux  qu’employait  l’impr.  Jean 
de  Coulonces,  à  la  même  adresse. 


4i8 

Va  (Jean),  libr.  et  relieur,  fils  de  Guillaume,  voiturier  par  terre, 
épouse  par  contrat  du  4  févr.  1588  Perrette  Voilant. 

Documents. 

Vachot  (Jean),  libr.,  mort  avant  le  13  janv.  1552. 

Sa  femme  est  Jeanne  Vautrine. 

Pichon  et  Vicaire^  p.  70. 

VadÉ  (Jean),  fondeur  de  lettres  et  impr.,  1568-1587. 

Rue  Saint-Jacques,  paroisse  Saint-Benoit, 

Parent  de  Marie  Vadé,  femme  du  libr.,  impr.,  graveur 
et  fondeur  Pierre  I®*"  Haultin. 

Marié  à  Antoinette  Vasselart. 

Documents  ]  —  Pichon  et  Vicaire,  p,  175. 

Vallet,  Le  Valet  (Gabriel),  libr.,  1543-1547. 

Rue  Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 

Sa  femme,  Claude  Boullier,  est  marchande  publique  de 
poisson,  les  jours  maigres,  place  Maubert. 

Nous  l'avons  déjà  cité  au  nom  Le  Valet. 

Coyecque,  t.  I  et  IL 


VALLET  (Etienne),  libr. -juré  et  rel.,  1554-1609  ;  nommé 
libr.-juré  le  20  juin  1594  en  remplacement  de  Baptiste  Dupuys. 

«  Au  mont  Sainct  Hilaire  (ou  Ruë  des  Sept  Voyes)  à  la 
Bible  d’or  ;  —  5«6  BiblUs  aureis  è  regione  colle  gis  Remensis.  v 

Taxé  à  40  sols  en  1571. 

Marié  à  Suzanne  Cheval  ;  son  fils  Jean  paye  la  taxe  d’ou¬ 
verture  de  boutique  en  1608-1610  et  s'établit  à  Beauvais 
en  1613. 

Il  a  jKjur  marque  la  Bible  sous  deux  dimensions  (Silvestre 
1207  ;  Renouard  1084,  1085). 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  Y  3486,  94g  ;  Y  3501^  425.  Pichon 

et  Vicaire,  p,  72.  Thoinan,  p,  39g.  Actes  concernans  le  pouvoir  de  VUni- 
versiié  (1649) ♦  Propriétaire  du  Phénix,  rue  des  Sept-Voyes,  locataire 
de  la  maison  contiguë,  la  Corne-de-Daim,  rue  d' Écosse,  et  de  l'image 
S  iînte-Anne,  rue  Saint-Jean  de  Latran  ;  propriétaire  en  partie  de  la 
Rose-Rouge,  meme  rue. 


V^allin  (Jean),  comp.  impr.,  1529,  impr,  1571- 
Taxé  à  4  livres  en  1571,  rue  d’Arras. 
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Il  épouse,  par  contrat  du  juil.  152g,  Jeanne  Manot. 

Coyecque,  t,  L 


Van  den  BRUCk  (Jean),  dépositaire  à  Paris  d’Antoine  et  Jean 
Koberger,  de  Nuremberg  ;  meurt  en  1476. 

Hase,  Die  Koberger, 

Van  den  Putte  (Bernard),  tailleur  et  impr.  de  figures,  vers  1570. 

Th.  Romboust,  Certificats  délivrés  aux  Pays-Bas  pat  Ckr.  Plàntin,  i88i, 
P-  39- 

Vantjen  Steene  (Jean  pr)^  Lapidanm,  impr.  à  Gand,  déclare 
en  1570  avoir  travaillé  à  Rome,  à  Venise,  et  à  Paris  chez 
Chrestien  Wechel  antérie.urement  au  27  nov.  1550. 

Php  Rombouts,  loc,  cit,^  p,  6. 

Van  Leest  (Antoine),  flamand,  compagnon  tailleur  et  impr. 
de  figures,  déclare  avoir  appris  son  art  à  Paris  chez  Bernard 
Van  den  Putte. 

Ph,  Rombouts^  toc.  cit^^  p.  39. 

Varade,  Vérade  (Jean-Pierre  de),  fils  d’Ambroise,  gentilhomme 
milanais,  se  réfugie  après  les  guerres  d'Italie  à  Paris  où  «  il 
a  apprins  l’art  et  industrye  de  libraire  »,  obtient  la  permission 
de  tester  en  1497,  nommé  libr.-juré,  sous  la  désignation 
de  Jean-Pierre,  lombard),  le  28  févr.  1508. 

Marié  à  Eloye  Denise,  qui  vit  encore  en  1540,  il  a  deux 
fils,  Jacques  qui  suit,  Jérôme,  médecin  ordinaire  du  roi  et 
échevin,  et  une  fille  mariée  à  Guillaume  Baudichon. 

Documents  \  —  Arch,  nat.,  Y  3443,  125  ;  Bibl.  nat*  origi¬ 

nales  2g2y  ;  Dossiers  bleus).  Dr^rez,  Noies,  p.  8^  G*  Duval,  Nouvelles 
ff cherches  sur  Antoine  Vétard  {Bulletin  du  Bibliophile^  l8g8,  pp*  52g 

et  ^8.). 

VAR.4DE,  VÉRARD  (Jacques  de),  fils  du  précédent,  avocat, 
puis  conseiller  au  Parlement,  est  libr.-juré  en  1528,  meurt 
le  10  nov.  1571,  inhumé  aux  Innocents. 

Il  avait  dû  obtenir  la  survivance  du  titre  de  libr.-juré  de 
son  père,  et  il  semble  que  c’est  à  lui  que  doit  être  attribué 
le  seul  vol.  comme  portant  le  nom  de  Jacques  Vérard,  nom 
qu'il  prend  dans  un  des  actes  que  nous  citons. 
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«  In  vico  divi  Jacohi  ante  edem  Mathurinorum  rue  Saint- 
Jacques,  devant  les  Mathurins,  pièce  sans  date,  figurant  au 
catal.  J.  de  Rothschild,  III,  2746. 

Marié  à  Michelle  Vaillant  de  Guélis. 

Sur  Jacques  de  Varade  et  son  père,  voir,  outre  les  Pièces  originales,  tes 
Dossiers  bleus  et  les  Carrés  d‘Hozier  (Bibl.  nat.),  les  Actes  de  François 
passim  ;  Cqyecque,  t.  I  ;  Arch.  nat.,  Y  91,  f®  83  ;  Y  3443,  f»  125  v<*  * 
Bibl.  Ste-Geneviève,  ms.  642  ;  Du  Bus,  Vie  et  auvres  de  Michel  de  Vas- 
cosan  (Position  de  thèse,  1906). 

VARAlilGLES,  VARENGLES,  VAR.tNGUES  (Jacques  I«  de), 

libr.  et  relieur,  1582-1624,  mort  avant  le  31  mai  1635, 
«  Rue  Sainct  Jacques,  aux  trois  Pigeons  »,  ou  :  —  «  Ruë 
S.  Jacques  au  près  (ou  :  —  contre)  le  college  du  Playssis.  » 
Marié  avant  1582  à  une  fille  du  libr,  Guillaume  Thioust. 
Il  a  un  fils  Jacques,  qui  lui  succède,  et  une  fille  mariée  à  Jean 
Mayeux,  libraire.  La  Caille  confond  le  père  et  le  fils.  Il  était  le 
beau-frère  du  libr.  François  Le  Heudier. 

Documents  ;  - —  Thoinan,  pp.  399,  4CK>* 

VA  RENNES  (Hugues  de),  de  Varenna,  franciscain,  impr.  à 
Nygeon  près  Paris  (Passy),  1528-1540. 

On  connaît  4  vol.  impr,  à  Nygeon  pour  le  couvent  de  Notre- 
Dame-de-toutes-G races  ou  des  Bonshommes.  Sur  le  premier, 
Hugues  de  Varennes  figure  seulement  comme  ayant  donné 
ses  soins  à  l’impression;  sur  le  second  commencé  le  19  déc. 
1533  et  terminé  en  nov.  1535,  il  est  désigné  comme  impr.  : 
«  Ex.,,  limata,  tersa  et  polita  calcografhia  Fratris  Hugonis 
de  Varenna.,.penes  conventum  Nostræ  Domines totius  graties  vul- 
gariter  de  Niyion  profe  Parhios  consummatum  seu  impressum,  » 
On  voit  que  l’imprimerie  n’était  pas  établie  dans  le  couvent 
même,  mais  à  proximité. 

V .4 RENNES  (Olivier  I**'  de),  fils  de  Michel,  relieur  rue  Saint- 
Jean-de-Latran,  et  de  Jeanne  Bunel  ;  déjà  qualifié  libr.  en 
1591,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  1594-1596  ; 
inhumé  à  Saint-Benoît  le  20  août  1623. 

H  Rue  S.  Jacques,  à  la  Victoire  ;  —  Via  Jacobœa  sub  signa 

Victoriœ  ». 

Sa  femme,  Marie,  fille  du  libr.  Gilles  Beys,  lui  succède  et 
meurt  en  févr.  1647  ;  il  a  huit  enfants  nés  de  janv.  1598  à 
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1 


mars  1617,  parmi  lesquels  Olivier  II  reçu  le  12  juin  1625. 
Beau-frère  du  libr.  Simon  de  Sommaville,  mari  de  sa  sœur 
Jeanne. 

Docum^is  :  — Bibl.  nat.,  ms.  fr,  22104^  J.  Pannier,  Végihe  réformée 
de  Paris  sous  Louis  XI IL 


Varhors  (Jean),  libr.,  1529.  Voyez  Frichon. 


Varin  (Jacques),  comp.  libr.  et  relieur,  1546. 
Au  clos  Brüneau.  Voyez  Terrier. 


VARRANCORE,  voyez  WARRANCORE. 


VAS'COSAN  (Michel  de),  d'Amiens,  libr. -juré  et  impr.  du  Roi, 
1530-1577,  meurt  avant  le  17  mai  1577,  inhumé  à  Saint-Benoît 
dans  la  même  tombe  que  Josse  Badius  et  les  Morel.  Nommé 
impr.  du  roi  le  2  mars  1561. 

Un  vol.  à  son  nom  est  faussement  daté  de  1522, 

«  Rue  S.  Jacques,  à  l’enseigne  de  la  Fontaine  ;  —  Sub 
signo  Fontis,  in  via  ad  divum  Jacobum  »  ;  après  la  mort  de 
son  beau-père,  Josse  Badîus,  il  ajoute  quelquefois  :  —  «  in 
œdihus  Ascensianis  »  ;  l'enseigne  de  la  Fontaine  passe  après 
lui  à  son  gendre  Fédéric  I®*'  Morel. 

Taxé  à  30  livres  en  1571. 

Marié  à  Catherine,  fille  de  Josse  Badius,  qui  lui  donne  3  fils, 
Jacques,  Pierre  né  le  13  avril  1542,  et  Michel,  né  le  23  août 
1545,  et  2  filles,  Jeanne  mariée  à  Fédéric  Morel,  et  Catherine 
née  le  26  avril  1544.  U  épouse  en  secondes  noces  Robine  Coing, 
veuve  d'Augustin  Le  Fèvre. 

Il  emploie  à  ses  débuts  l’une  des  marques  de  Josse  Badius 
(Silvestre  774,  Renouard  24),  mais  n’a  pas  de  marque  per¬ 
sonnelle. 


Documents  ;  —  ArcU.  aaL,  X**  ï554,  285,  464  ;  Xta  1555^ 

f°  202  ;  X  la  1622,  So  ;  Xia  1631,  18  v“  ;  XJa  1634,  553  ; 

Xia  1643,  P  427  vo  ;  Y  3377  (7  oct.  1556)  ;  Y  5251,  P  32  j  BibK 
nat.,  ms,  fr^  22103^  P  78  Coyecque,  t.  H.  Pichon  et  Vicaire,  pp.  loj 
et  SS.  Jal,  Dictionnaire,  art,  Estieuné,  Ph.  Renouard,  BiUiogr.  de 
fosse  Badius,  Du  Bus,  Michel  de  (Position  de  thèse,  1906), 

Lepreiix^  t.  L  La  maison  de  La  Fontaine,  ancien  Renard^ui-ferre,  fut 
achetée  en  commun  par  Vascosan  et  par  Antoinette  Regnauld,  veuve 
d' Honoré  Chevalier,  boulanger,  pour  1200  L  t.  et  les  charges,  le  9  avril 
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Vasseur  (Robert).  Voyez  Le  Vasseur. 

Vatel  (Jean),  Camliensis,  de  Cany-en-Caux  ou  de  Chenillé, 
professeur  de  grec,  fit  mettre  une  marque  à  son  nom  sur 
quelques  volumes  imprimés  pour  lui  en  1521,  1522  et  sans 
date. 

Sur  l'un  d'eux  il  donne  pour  adresse  :  —  «  régions 
collegii  lialîct  »,  rue  des  Carmes,  près  le  collège  des  Lombards  ; 
l’adresse  de  l’image  Saint- Jean-Baptiste  qui  se  trouve  sur  un 
autre  volume  est  celle  de  l’impr,  Nicolas  de  La  Barre. 

La  marque  se  retrouve  après  1526  chez  divers  éditeurs, 
avec  le  nom  échoppé  (Silvestre  701,  Renouard  1086}. 

Vaugrîs  (Jean),  né  à  Charly  près  Lyon  ;  libr.  à  Lyon,  1489- 

1523,  à  Bâle  1523-1528  ;  à  Paris  où  il  s’établit  en  1527  ;  meurt 

♦ 

à  Nettancourt,  sur  les  frontières  de  la  Champagne  et  de  la 
Lorraine,  en  retournant  à  Bâle  le  2  janvier  1528. 

Rue  Saint-Jacques,  dans  la  maison  de  la  Licorne. 

Parent  de  Conrad  Resch  et  de  Jean  Schabeler. 

Coyecque,  t.  I,  Baudrier,  t.  X.  Bail  du  14  juin  1527,  au  loyer  de  30  1,  t. 


Vaultier  (Lucas),  correcteur  chez  Wolfgang  Hopyl  en  1494- 
1495.  Voyez  Gontier  (Guillaume), 

VAULTIER.  WAUTIER  (Nicolas),  libr.-juré,  1500-1514. 

«  In  intersignio  des  trois  tranchouers  dargent  in  clausiro 
divi  Benedicti  et  tn  intersignio  des  Ratz  {o\i-Rûtorwn)  in  vico 
Citharœ  »,  au  cloître  Saint-Benoit,  rue  Saint-Jacques,  et 
rue  de  la  Harpe. 

Probablement  parent  de  Nicolas  Vaultier,  seigneur  de 
Montigny-lès-Cormeilles  en  Parisis,  qui  est  indiqué  dans 
de  nombreux  actes  comme  habitant  au  cloître  Saint-Benoit  à 
cette  époque. 

Fréquemment  associé  avec  Durand  Gerlier  ou  Charles 
Dudé. 

Documents. 


VAUVERSIS  (Laurent  de),  impr.  dans  la  première  moitié  du 
X\’D  siècle. 
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On  connaît  à  son  nom  la  Grande  Confession  générale  par 
Jean  Picard,  imprimée  pour  Geoffroy  Roucoulet  ;  il  n'y 
donne  pas  d’adresse. 

Gordon  Duff,  A  Centuty. 


Veau  (Jean)  entre  en  apprentissage  chez  Michel  le  Noir  le 
2  janv,  1486,  passe  chez  Jean  de  Bordeaux  le  19  déc. 
suivant  et  le  quitte  sans  avoir  terminé  son  apprentissage 
pour  entrer  chez  un  libr.  de  la  rue  de  la  Vieille-Draperie. 
Bordeaux  le  fait  enfermer  au  Châtelet  le  14  nov.  1488  ;  il 
est  relaxé  le  lendemain. 

Documents.  —  Nous  ne  connaissons  pas  le  libr.  habitant  alors  rue  de 
la  VieîLle-Draperie* 


VEDIE  (Gérard),  libr.,  1589. 

«  Rue  du  Bon-Puitz,  » 

VELU,  VELUT  (Hubert),  libr.-impr.,  1587-1615. 

En  1587  et  1588  :  —  a  Rue  d'Arras  près  la  Porte  S.  Victor,  » 
En  1588  ;  — «  Rue  du  Bon  Puys,  près  les  Lansquenetz.  »> 
En  1589  :  —  «  A  la  rue  S.  Jacques.  » 

En  1589  et  1590  :  —  «  Près  la  Porte  S.  Marcel,  devant  le 
college  de  Boncourt,  »  ou  :  —  «  A  l’angle  de  la  rue  Bordelle 
et  du  Champ  Gaillard  », 

De  1596  à  1599  :  —  «  Rue  du  Bon  Puys,  près  la  Porte 
S.  Victor.  » 

,  A  partir  de  1600  :  —  «  Rue  de  la  Tannerie,  près  le  pont 
Npstre  Dame,  à  l'enseigne  N.  Dame  de  Boulongne  et  à  sa 
boutique  contre  l'Hostei-Dieu.  » 

Il  épouse,  par  contrat  du  17  août  1587,  la  veuve  de  l'impr. 
Laurent  Du  Coudray,  Marie  Loisseleur,  et,  par  contrat  du 
8  janv.  i599>  Marie  Boucher,  veuve  d’vm  bonnetier  nommé  Jean 
Girard  ;  elle  lui  succède  en  1615,  associée  avec  Paul  Mansan, 
marié  à  sa  fille  Marie  Girard. 

Un  vol.  aux  noms  de  la  veuve  Hubert  Velu  et  de  Paul 
Mansan,  daté  de  1598,  porte  une  date  fausse. 

Documents. 


VÉRAC  (Martin).  Voyez  VÉRARD  (Martin  II), 
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Vérade  (Jean-Pierre  de).  Voyez  Varade. 


VEUARD,  VERAD  (Antoine  I®*’),  libr.-juré,  1485-1513,  résigne 
son  office  de  libr.-juré  le  8  juillet  1508,  en  faveur  de  l'impr, 
André  Bocard  ;  meurt  avant  le  23  mai  1514. 

Un  des  plus  grands  éditeurs  français  et  l'un  des  premiers 
qui  aient  vulgarise  l’illustration  dans  ses  livres,  dont  on 
connaît  de  nombreux  exemplaires  richement  miniaturés. 
Bien  que  ses  éditions  portent  souvent  ;  imprimé  par  Anthoine 
Verard,  il  est  constant  qu'il  ne  fut  que  libraire  ;  il  faisait 
aussi  exécuter  des  manuscrits. 

Le  plus  ancien  livre  daté  à  son  nom  est  du  27  nov.  1485. 
De  1485  à  1^109  :  — •  «  Sur  le  pont  nostre  dame  a  lymaige 
saint  Jehan  Icuangeliste,  ou  au  Palais,  au  premier  pillier 
devant  la  chappelle  ou  Ion  chante  la  messe  de  messeigneurs 
les  Presidens  ». 

Un  vol.  de  1498  donne  une  autre  adresse  :  —  «  Devant 
nostre  Dame  de  Paris  a  lymage  sainct  Jehan  leuangeliste  ou 
au  palays...  » 

Le  pont  Notre-Dame  s'écroula  dans  la  matinée  du  25  oct. 

1499  ;  Vérard  figure  dans  la  liste  des  habitants  du  Pont  qui 

réclamèrent  une  indemnité,  et  il  s’établit  dans  l’Université; 

■ 

il  signe  en  1499  et  1500  :  —  «  A  petit  pont  près  du  carrefour 
saint  severin  a  lymaige  saint  iehan  levangeliste.  » 

De  sept.  1500  à  1503  :  — «  En  la  grand  rue  Sainct  Jacques 
près  petit  pont  a  limage  Sainct  Jehan  Levangeliste,  »  ce  qui 
est  la  même  adresse. 


En  juillet  1503,  il  s'établit  définitivement  dans  la  Cité  :  — 
»  Près  lostel  Dieu,  devant  la  rue  Neufve  Nostre  dame  a  lymaige 
saint  iehan  levangeliste,  et  au  Palais...  » 

Il  a  2  marques  à  son  chiffre  (Silvestre  36,  Kenouard  1087, 1088). 

De  sa  femme,  Germaine  Guyart,  il  eut  trois  fils  ;  Barthélemy, 
qui  suit  ;  Claude,  qui  fut  religieux  à  l'abbaye  de  Clairvaux 
(à  laquelle  Antoine  fit  présent  de  livres  en  1511),  et  Guillaume, 
religieux  à  l’abbaye  de  Saint-Denis  ;  et  deux  filles  :  Marguerite, 
mariée  à  Pierre  Raoul  ou  Roux,  drapier,  et  Jeanne,  femme 
de  Jean  Lancelin  *, 

11  eut  pour  successeur  son  fils  Barthélemy,  puis  Antoine  II 
(voyez  ce  nom)  ;  enfin  sa  veuve  Germaine  Guyart  qui  mourut 
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en  1542,  mais  on  ne  trouve  plus  son  nom  comme  libraire 
après  1527. 

En  1534,  Jean  André,  marié  à  Marie  Vérard,  donne  les 
deux  adresses  de  l'enseigne  Saint-Jean  l'Évangéliste  devant 
la  rue  Neuve-Notre-Dame  et  du  premier  pilier  au  Palais  ; 
sa  femme  devait  appartenir  à  la  même  famille. 

r.  Documents  ;  —  Pichon  et  Vicaii’e,  pp.  3  et  ss.  ;  Gaston  Dnval, 
velles  recherches  sur  Antoine  Vérard  (BuÛet.  du  Bibliophiie^  1898,  pp. 
526-532)  et  Ant.  Vérard,  position  de  thèse,  1898  ;  John  Macfarlane, 
A  ni.  Vérard^  Londres,  1900  (contîen  la  bibliographie)  ;  Clandin,  Hist. 
de  rinjpr.,  II,  pp.  385  et  ss.).  Antoine  Vérard  possédait  une  maison  à 
Tours  achetée  le  17  juin  1505  au  libr.  Thibaud  Bredin  ;  Jean  Sessin, 
libr.  en  cette  ville,  y  était  son  dépositaire  en  1509.  (Ch.  Grandmaison, 
Intermediaire  de  l'Ouest,  1894, 11°  8  ;  et  Registre  de  Coussedouaire,  notaire 
à  Tours,  de  1508-1514,  22).  Germaine  Guyart,  locataire  du  Moulin- 

à-vent,  26®  maison  du  Pont- Notre-Dame  reconstruit,  en  compensation 
du  bail  antérieur  sur  l'ancien  pont,  céda  le  bail  à  Nicolas  do  Russangis, 
orfèvre,  et  alla  habiter  me  des  Arcis,  à  l'Échiquier, 


VÉRARD  (Jacques).  Voyez  VA  RADE  (Jacques  de).’ 

VÉRARD  (Barthélemy),  fils  d'Antoine  Ubr.  à  partir  de 
1513,  meurt  avant  avril  1527. 

«  Devant  la  rue  Neufve  nostre  dame  a  lenseigne  sainct 
iehan  levangeliste  ou  au  Palais.  » 

Sa  femme  est  Catherine  Lailler  ou  Lasnier  ;  leur  fille, 
Germaine,  épouse  par  contrat  du  18  oct.  1540  Pierre  de  La 
Court,  drapier  chaussetier  ;  elle  est  dotée  par  Germaine 
Guyart  sa  grand'mère  et  par  Marguerite  Vérard,  veuve  de 
Pierre  Raoul,  sa  tante. 

Sa  marque  (Renouard  1089),  imitée  de  celle  de  son  père, 
porte  ces  vers  : 

Trop  t'en  déplaist  mais  honneur  te  aydera. 

Et  a  toujours  mais  te  vauldra. 

Documents  ;  —  Arch.  nat.,  Xla,  fos  365  v“,  429  v®,  430  v»  ;  Pichon 
et  Vicaire,  p.  7  et  ss.  ;  Gaston  Duval,  loc.  cit. 


VÉRARD  (Antoine  II),  libr. -juré,  1517-1520. 

Toujours  à  la  même  adresse  ;  quelquefois  il  précise  la 
situation  de  l’image  saint  Jean-l'Évangeliste  :  —  «  En  la  rue 
de  la  Juifverie  », 

Il  semble  à  peu  près  certain  que  cet  Antoine  II  Vérard  n’a 
pas  existé,  et  que  c'est  le  nom  d’Antoine  qu’on  a  voulu 
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faire  revivre  sur  les  productions  de  la  maison,  probablement 
dans  un  intérêt  commercial,  et  peut-être  pour  éviter  toute 
confusion  avec  les  vol.  au  nom  de  Jacques  Vérard,  si  celui-ci 
était  étranger  à  la  famille.  Peut-être  aussi  Barthélemy  Vérard 
étant  mort  ou  s’étant  retiré,  est-ce  Germaine  Guyart  qui 
aura  repris  dès  cette  époque  la  maison  sôus  le  nom  de  sonN 
mari. 

Vérard,  Verat  (Thomas),  impr.  1566-1579. 

Rue  des  Poirées, 

Claude  Girault,  sa  première  femme,  lui  donne  un  fils,  Jean  ; 
en  1566,  il  est  remarié  à  Nicole  Vadoré. 

Documents. 


VÉRARD,  VÉRAT  (Martin  impr.,  fils  du  précédent,  né  en 
155S  ou  1559,  épouse,  par  contrat  du  18  févr.  1573,  Catherine 
Serroge. 

Documents. 

VÉHAUD,  VÉUAC,  VEYRAT  (Martin  II),  libr.-impr.,  compa¬ 
gnon  en  1597,  paye  la  taxe  d’ouverture  de  boutique  en  1600- 
1602,  exerce  jusqu'à  1615,  meurt  avant  1618. 

«  Via  Judaica,  e  regione  diva  Anna  ;  —  rue  Judas,  devant 
l’image  Sainte  Anne,  à  la  Navette.  » 

Il  est  appelé  Vérard,  Vérat  ou  Vayrat  sur  les  registres  de 
la  confrérie  ou  de  la  communauté,  et  il  signe  Vérac  ou  Veyrat  ; 
sous  ces  quatre  formes,  la  prononciation  du  nom  était  la 
même  :  V éra . 

Deux  impr.  du  nom  de  Dominique  Vérac,  qui  exercèrent 
à  Lyon,  ne  semblent  pas  avoir  de  rapport  avec  les  Vérard  de 
Paris. 

VE  K  DÉ  (Nicol.\s),  libr.,  1600. 

Associé  avec  Thomas  de  la  Ruelle  :  —  «  Au  Palais,  à  la  petite 
Salle,  près  la  Saincte  Chapelle.  » 

VERDIE lï  (Simon),  libr.,  vers  1570. 

Son  nom  se  trouve  sur  une  petite  pièce,  sans  date.  Les 
quinze  effusions  de  sang  :  —  «  Imprime  a  Paris  pour  Simon 
Verdier  »,  et  celui  de  sa  veuve  sur  des  Heures  à  l’usage  de 
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Paris,  sans  date,  avec  almanach  de  1570  à  1580  :  —  «  Sur  le 
porche  Nostre  Dame  par  la  vefue  Symon  Verdyer  demourante 
à  l’enseigne  de  l’Autruche  ». 

Verdon,  Verdun  (Claude),  fils  de  Claude,  compagnon  cordon¬ 
nier  à  Saint-Germain-des-Prés,  entre  en  apprentissage  à  16  ans 
le  12  avril  1540,  chez  le  libr.  Thomas  Devilliers  ;  libr.,  1548. 

Rue  Saint- Jean-de-Beauvais. 

Marié  à  Catherine-  Guiîlet. 

Coyecque,  t.  II* 

Verdun  (Louis),  fils  de  Marin,  drapier  drapant  à  Dancourt, 
près  de  Nogent-le-Roi,  entre  en  apprentissage  à  17  ans,  le  16 
avril  1544,  chez  Denis  Chartier,  libr.,  relieur  et  doreur. 

Coyecque,  t.  L 

Verdurier  '(Jean),  libr.,  1528. 

Hanrisse,  /oc.  cit.,  p.  300, 

VÉREL  (Robert),  impr,,  1540. 

Rue  des  Carmes  à  la  Corne-de-Daim. 

Coyecque,  t.  L 

VERTON  (Louis),  libr.,  1554-1571. 

Taxé  à  40  sols  en  1571.  Rue  des  Carmes. 

Documents. 

Vezée  (Pierre  et  Robert),  compagnons  chez  la  veu\e  Jean  de 
Brie  avant  le  2g  août  1542. 

ViALA  (Jean),  libr.,  1589  (Lottin)-i6r7. 

En  1617  ;  —  t(  Devant  la  grand’porte  du  Palais,  au  Cha¬ 
peau  Royal  ». 

VIA  RT,  WIART  (Pierre),  libr.-juré  et  relieur  de  l’Université, 
1512-1523  ;  mort  avant  le  8  août  1523  ;  résigne  son  office 
de  relieur-juré  pour  être  nommé  libr.-juré,  le  4  janv,  1522. 

«  Rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne  du  Lion  dargent  ;  — 
In  vico  Sancti  Jacobi  sub  intersignio  Leonîs  argentei,  » 

En  1521,  il  achète  partie  de  la  maison  du  Roy-David, 
même  rue. 
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Il  épouse  en  1518  Denise,  fille  de  Geoffroy  de  Marnef 
avec  lequel  il  avait  été  fréquemment  associé  dès  ses  débuts; 
il  a  pour  successeur  Ambroise  Girault  qui  épouse  sa  veuve 
en  janv.  1524. 

GuyonneViart, femme  de  Jean  Higman, d’Henri  Estienne 

et  de  Simon  de  Colines,  était  peut-être  sa  sœur. 

Ses  marques  portent  le  Pélican  des  Marnef;  elles  furent 
employées  après  lui  par  Ambroise  Girault,  à  ses  débuts 
(Silvestre  20,  815,  119g  ;  Renouard  1090  à  1095). 

Documents  ;  • —  Coyecque,  t.  I  (Viart  et  Guiart)  ;  Actes  concernans  U 
pouvoir  de  i’  Universiié  (1649)  :  L,  Dores  Notes,  pp.  17,  22. 

VIDOUE,  ou  VIDOUÉ  (Pierre),  Vidoeus,  Vidovœus,  de  Verneuil, 
maître  ès-arts,  libr,-juré  et  impr,,  1510-1543  ;  meurt  entre 
le  .4  août  et  le  26  sept,  de  cette  année  ;  nommé  libr.-juré  le 
26  août  1523  à  la  place  de  Pierre  Viart  ;  gouverneur  de  la 
confrérie  de  Saint-Jean-l’Evangéliste  en  1524. 

En  1516  :  —  «  In  parvo  Ponte,  in  intersignio  Cathedrœ  », 
au  Petit-Pont,  à  la  Chaise  ou  à  la  Chaire  ;  on  cite  aussi  d’après 
un  vol.  sans  date  l’adresse  suivante  :  —  «  Auprès  de  Petit 
Pont  a  lenseigne  de  la  Chievre»,  qui  est  sans  doute  une  mauvaise 
lecture  de  Chaire. 

En  1519  et  1528  ;  —  «  Rue  perdue  e  regione  de  la  place 
Maubert  ». 

A  partir  de  1531  :  —  «  Au  mont  Saînct  Hilaire  devant  le 
college  de  Reims  ;  —  E  regione  colle gii  Remensis  »,  dans  la 
maison  faisant  le  coin  des  rues  des  Amandiers  et  des  Sept- 
Voyes. 

Il  habite  aussi  rue  des  Noyers,  adresse  donnée  dans  un 
cerisier  de  1532,  qui  doit  être  copié  sur  un  censier  antérieur. 

Jeanne  Garreau,  sa  seconde  femme,  lui  succède  en  1544 
et  1545,  et  épouse  en  secondes  noces  le  libr.  Estîenne  des 
Hayes  ;  il  a  une  fille.  Guillemet  te,  mariée  à  Jean  Ruette, 
chaudronnier. 

Il  spécifie  souvent  que  les  caractères  avec  lesquels  il  imprime 
sont  sa  propriété,  et  ne  lui  ont  pas  été  confiés  par  ses  clients 
pour  être  mis  en  œuvTC  ;  Intpressuyn  sms  characteribus. 

Il  emploie  trois  marques  (Silvestre  64,  65,  823  ;  Renouard 
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1096  à  1098),  qu'il  accompagne  de  sa  devise  :  Par  sü  fortune 
labori,  Tijj  irdvtji  àiTOKpi'yeTac 

Documents  ;  — ^  Arch.  nat.,  1533,  165  ;  Xia  1539,  fo  442  ;  Xta 

1540,  fo  304  vo  ;  Xia  1541.  fo  65a  :  Xia  34^  ?  1551,  fo  434  ; 

Xia  1555^  fû  178  ;  Y  89,  f°  229-  Coyecque,  t.  I  et  II.  L.  Dorez,  Noies ^ 

p.  2X, 

ViERNE  (Pierre),  libr.  1525-1528. 

Coyecque,  Mém.  Soc.  Hist.  de  Paris  et  de  V Ile-de-France^  t.  XXI, 
PP*  97-  ii3‘ 

ViET,  Vyet  (Louis),  libr.  1564. 

Rue  de  la  Licorne,  à  l’image  Notre-Lame. 

Pichoa  et  Vicaire,  p.  146. 

ViGNOLLE  (Pierre  de),  nom  supposé  que  Em.  Picot  attribue  à 
Pierre  de  Vingle,  impr.  à  Genève  puis  à  Neuchâtel,  qui  aurait 
eu  recours  à  plusieurs  autres  mentions  de  fantaisie  pour 
égarer  les  lecteurs  catholiques. 

Revue  critique  d'hist,  et  de  littérature,  t.  XXIV,  1887,  p.  51, 

VIGOUREUX  (Charles).  Voyez  LE  VIGOUREUX. 

ViGuiER  (Pierre),  apprenti,  1541,  libr.  et  relieur  1552. 

Rue  Porte  Bordelle. 

Coyecque,  t.  II. 

ViLLAiN  (Jean),  libr.,  1582. 

Rue  Saint-Denis,  paroisse  St-Nicoîas-des-Champs. 

Marié  à  Thomasse  Liebret. 

Documents, 


VILLIERS  (Thomas  de),  voyez  DEVILLIERS. 

ViLLiERS  (Jean  de),  libr.,  1552. 

Il  épouse  par  contrat  du  29  juin  1552  Perrette  Courcelles, 

Coyecque,  t.  II. 

ViNCARD  (André),  libr.,  était  recherché  comme  hérétique  en 
1533  et  1534. 

Guîfirev.  Chronique  de  François  iS6o,  p,  130* 
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Vincent  (Simon  et  Antoine),  Ubr.  à  Lyon,  cités  par  Lottin 
comme  ayant  exercé  à  Paris. 

Ils  eurent  de  fréquents  rapports  avec  les  libr.  et  les  impr. 
parisiens  ;  nous  ignorons  s’ils  eurent  une  succursale  à  Paris, 
cependant  deux  vol.  de  1552  et  de  1566  portent  :  Parisiis, 
Antonio  Vincentio,  et  :  «  A  Paris,  pour  Anthoine  Vincent  ». 

V'iNCENT  (Michel),  dit  le  Grand  Michel,  impr.,  originaire  du 
pays  de  Caux,  fut  condamné  à  mort  le  19  août  1546  et  exécuté 
place  Maubert,  pour  fait  de  protestantisme. 

Arch.  nat., 

Vincent  (Nicolas),  libr. -colporteur  en  1579. 

Pichon  et  Vicaire,  p.  146. 


ViOLLETTE  (Pierre),  impr.  à  Rouen,  est  mentionné  dans  un 
colophon  de  1517  comme  impr.  à  Paris,  mais  ce  colophon  est 
la  reproduction  textuelle  de  celui  d’une  édition  parisienne 
antérieure,  dans  lequel  on  a  changé  seulement  les  noms  du 
libr.  et  de  Timpr.,  sans  changer  le  lieu  de  l’impression. 

Harrisse,  toc.  cit.,  n**  440  ;  Lepreux,  t.  Ilf,  partie,  p,  388, 


ViossE  (Jacquin),  comp.  impr.,  1562. 

Rue  Bordelle.  Il  épouse  par  contrat  du  23  août  1562  Marie 

■ 

Damours,  veuve  de  Guillaume  Malleheut,  comp.  impr. 

Documents, 

Vivant  (Pierre),  libr.,  cité  par  Panzer  en  13^7»  Pierre 

Viart. 

VIVERET  (Nicolas),  libr.,  1588. 

«  Rue  Sainct  Jacques,  près  la  rue  des  Poyrées.  » 

VrV'IEN,  YIVl.VN  (Nicolas),  libr.-juré,  1503-1517  ;  nommé  libr. 
juré  le  20  sept.  1510. 

«  Rue  Neufve  Nostre  Dame  a  la  Couronne  ;  —  In  vico 
novo  Martae  apud  intersigtiium  Coronae.  » 

En  1508  et  1515,  il  donne  aussi  pour  adresse  :  «  Rue  Neufve 
Nostre  Dame  a  lenseigne  de  la  playe  de  Nostre  Seigneur,  » 
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On  ne  connaît  à  son  nom  que  des  livres  d' Heures. 

Marié  à  Jeanne  Baret,  il  laisse  deux  fils,  Jean,  chandelier 
de  suif,  et  Pierre,  étudiant  en  1543. 

Il  a  pour  marque  le  Saint-Graal  (Silvestre  370  ;  Renouard 
1104). 

Coyecque,  t.  I  ;  L.  Dorez^  Xoies^  p.  13, 


VIVIEN,  VIVI.VN"  (Guill.-mjme),  Ubr.,  1516-1521  (?). 

En  1516  :  —  «  In  vico  divi  Jacobi,  ad  intersignium  Sancti 
Georgii  »,  rue  Saint-Jacques,  à  l’image  Saint-Georges. 

En  1521,  sa  femme  donne  la  même  adresse,  mais  sans  indi¬ 
quer  qu'elle  soit  veuve  :  —  «  V"a;nundantur  a  fæmina  Gtiiîlermi 
Viviani  vico  sancii  Jacobi  sub  intersignio  divi  Georgii.  » 
D’après  une  note  inédite  de  Mercier  de  Saint-Léger,  il  avait 
la  même  marque  que  Nicolas  Vivien,  dont  il  serait  fils. 


VIVIEN,  VIVIAN  (Thielm.\n).  libr.,  1535-1552. 

«  Au  clos  Bruneau,  à  lenseigne  de  la  Rose  ;  —  Rue  S.  Jean 
de  Latran,  à  l’enseigne  de  la  Maison  rouge  ;  —  Sub  insigni 
Roscp  rtiheœ,  in  via  divi  Johannis  Lateranensis.  » 

Marié  à  Michelle,  füle  du  libr.  Jean  Laliseau. 

Sa  marque  porte  son  nom  {Silvestre  725  ;  Renouard  1103). 

Dùcumenis  i  —  Arch.  nat.,  V  3371.  ^54  ^  Coyecque^  t.  I  et  I!. 

V’oisiN  (Pierre),  de  Crespières  au  \’al  de  Gallie  près  de  V^ersailles, 
entre  en  apprentissage  à  25  ans,  le  10  mars  1544,  chez  Louis  i®'" 
Sevestre,  impr, 

Coyecque,  t.  I, 

P 

VoLHAC  (François),  impr.,  1544. 

Faubourg  Saint -Jacques,  au  Pot-d’Estain. 

Coyecque,  t.  I. 

VOSTItE  (Simon),  Voustre,  Le  Voustre,  libr.  et  relieur-juré  de 
rUniversité,  1486-1521,  meurt  avant  le  4  juin  1521. 

«  Rue  Neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne  Sainct  Jehan  levan- 
geliste  fl  ;  il  ajoute  quelquefois  :  — -  «  près  la  grant  eglise  ;  ou  : 
^  devant  Saincte  Geneviefve  des  .Vrdens  ;  ou  —  devant 
Nostre  Dame  ;  —  In  vico  novo  Divcc  l^irginis  Mariœ  (ou  :  — 
ante  templum  divæ  Genevefce  de  Mtraculis  ardentiuni  ;  ou  :  — 
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juxta  iemplum  divæ  Virginis  Maries)  sub  tniersignio  sancH 
Joannis  Evangélistes  ». 

Il  est  surtout  connu  par  les  beaux  livres  d'Heures  illustrés 
de  gravures  et  de  bordures  historiées,  édités  avec  le  concours 
de  rimpr.  Philippe  Pigouchet.  Quoique  quelques  vol,  portent 
imprimé  par,  il  est  reconnu  que  Vostre  ne  fut  que  libr,,  mais 
il  possédait  un  matériel  d’imprimerie  et  d’illustrations  qu’il 
faisait  mettre  en  œuvre  par  ses  imprimeurs.  La  Caille  cite 
comme  imprimés  par  lui  quatre  volumes  :  les  Épîlres  de  Saitii- 
Ignace,  et  une  Bible  latine,  en  1500  ;  V Exposition  sur  la 
règle  de  Saint-Benoît,  exécutée  pour  Pierre  Vidoue  en  1510  ; 
et  le  Tractatus  corporis  Christi  imprimé  pour  Jean  et  Pierre 
Petit,  frères,  en  1513.  Les  deux  premiers  ouvrages  ont  été 
imprimés  pour  Simon  Vostre,  le  troisième  est  imprimé  par 
Rembolt  pour  Pierre  Vidoue,  et  le  dernier  ne  porte  que  le  nom 
de  Jean  Petit,  sans  celui  de  Vostre. 

11  a  quatre  marques  à  son  nom  (Silvestre32, 769  ;  Renouaid 
1105  à  1108),  ‘  ^  . 

Il  eut  pour  successeur  Nicole  Vostre,  qui  suit,  qui  n'était 
pas  sa  fille,  maïs  sa  sœur  ;  Marguerite  V’’ostre,  mariée  à  Gilles 
de  \’erly,  chirurgien  du  roi,  était  une  autre  de  ses  sœurs. 

Marié  à  Geneviève  Le  Pelletier,  qui  meurt  peu  de  mois 
après  lui,  le  17  nov.  1521,  laissant  à  ses  héritiers  une  part  du 
matériel  de  son  mari  ;  pafmi  eux  étaient  plusieurs  libraires 
Jean  Le  Breton,  Estienne  Auffray  et  Louis  Hernault  qui 
cédèrent,  le  lôjuil.  1524,  à  Simon  Hadrot  leur  part  de  vignettes, 
histoires,  matrices,  tntlres  fondîtes  et  autres  choses  à  ce  servant, 
conservant  sans  doute  pour  eux  les  livres. 

Pierre  Roffet  acheta  de  Gilles  de  Verly  le  matériel  de  relieur. 
Il  possédait  au  moins  six  maisons,  trois  rue  Neuve-Notre- 
Dame,  l'image  Saint-Jean  l’Évangéliste,  l'image  Saint- 
Nicolas,  et  la  maison  qui  les  séparait,  l'image  Saint-Yves  ; 
deux  rue  Saint-Jacques,  la  Gibecière  et  la  Corne-de-Cerf 
(en  partie)  ;  une  rue  de  la  Caîande,  la  maison  de  la  Balance. 
L'image  Saint-Jean  l'Évangéliste  et  l’image  Saint-Nicolas 
devinrent  plus  tard  la  propriété  des  Bonfons, 

Documents  ;  —  Arch.  nat,  Y  3441.  102  ;  Bîbt.  Ste-Genev..  ms  642  ; 

Covecque,  t.  I  ;  Pichon  et  Vicaire,  pp,  83-84  ;  Claudio,  Hist.  de  i'impr., 
t.  il,  pp.  509  et  SS-  Gene  iève  Le  Pelletier  est  appelée  I  ctlleveri  par  La 
Caille  et  Lottin,  c'est  sous  ce  nom  qu'elle  figure  dans  le  Martyrologe 
de  l'église  Sainte-Geneviève-des-Ardenis 


VOSTRE  (Nicole),  sœur  du  précédent,  libr.,  1522-1530. 

Elle  succède  à  son  frère,  ou  au  moins  la  maison  est  gérée 
sous  son  nom,  à  la  même  adresse. 

Elle  était  femme  de  Guillaume  Basteau,  cordonnier,  dont 
elle  eut  une  fille,  Marie,  mariée  à  Jean  Courtoys,  marchand 
de  vin,  qui  vendit  à  Henri  Paquot  sa  part  de  l'image  Saint- 
Jean-l'Évangéliste  en  1537. 

Sa  marque  est  imitée  de  celle  de  Simon  Vostre  (Silvestre 
979  ;  Renouard  1109)- 

Documents  ;  —  Bib!,  Ste-Genev,,  ms.  642,  censïer  qui  donne  le  nom  de 
Nicole  Vostre  jusqu'en  1540-1541,  bien  qu'elle  fût  morte  avant  nov, 
1537.  La  Caille  et  Harrîsse  en  font  la  veuve  de  Simon  Vostre. 


Waquan  (Gérard  de).  Voyez  Le  Waquan. 

Wakrancore^  Varancore  (Guillaume  I®’’),  né  en  1502,  libr. 

1527-1543- 

Habite  dans  une  des  maisons  du  collège  de  Tréguier,  rue 
Saint-Jean-de-Latrau,  jusqu’en  1539,  puis  dans  la  même  rue, 
à  l'entrée  de  la  Commanderie  de  Saint-Jean-de-Latran,  dont 
il  devient  le  portier,  tout  en  restant  libraire. 

Il  épouse,  par  contrat  du  27  août  1527,  Jeanne,  fille  du  libr. 
Jacques  Guillotoys  ;  il  a  trois  fils,  Guillaume  II  et  Philippe, 
qui  suivent,  et  Chrestien. 

Documents  ;  — ^Coyecque,  t.  I  et  II  ;  loyer  en  1527,  g  L  t.  ;  en  153S 
12  1.  10  s.  t. 

Warrancore  (Guillaume  II),  libr.,  fils  du  précédent,  teste  le 
19  octobre  1557. 

Habite  une  dépendance  du  collège  de  Carembert,  rue  des 
Sept-Voyes  (le  Griffon-Blanc). 

Sa  veuve  Catherine  Custode  épouse  le  libr.  Henri  Le  Bé 
qui  lui  succède. 

Documents. 

WARANCORE,  WARENCORE  (Am.aulry),  libr.,  1553-1563. 

A  partir  de  1559,  ^st  associé  avec  son  beau-frère  Guillaume 
Guillard  :  —  «  Rue  Sainct  Jacques,  à  l’enseigne  Saincte 
Barbe  ;  —  Sub  divce  Burbarce  signo  in  via  Jacobcsa.  » 
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Sa  veuve,  Germaine  Chausson,  continue  Tassociation  en 
1564  ;  il  a  un  fils  Guillaume,  baptisé  le  13  juin  1563. 

Documents  ]  —  Bibhnat.,  ms*  fn  22103^  129.  L*image  sainte  Barbe, 

différente  de  celle  des  Hopyl,  appartenant  aux  deux  associés* 

Warrancoke  (Philippe),  fils  de  Guillaume  I®*",  libr.  et  relieur. 
1564  —  meurt  avant  le  21  sept.  1584 

Passe  un  marché  en  1564  pour  des  réparations  à  effectuer 
à  la  Maison  des  Trois-Croissants,  rue  de  la  Cordonnerie. 

Taxé  à  60  sols  en  1571,  rue  Saint-Jean-de-Latran. 

Marié  à  Marie  Bournot. 

,  « 

Documents  :  ~  Pichon  et  Vicaire,  p*  117,  où  il  est  appelé  Jean. 

Wastel.  (Jean),  libr.-impr.,  1522. 

Il  prend  à  bail  le  20  mai  1522  la  maison  du  Bréviaire,  rue 
Saint-Jean-de-Latran,  où  le  libr.  Raoul  Laliseau  venait  de 
mourir.  Ne  doit  pas  être  le  même- que  Jean  Vatel. 

Coyecque,  t*  I, 

WATERLOESE,  WATEHLOOSE  (Jean),  flamand,  libr.,  1509- 
1512. 

En  1506,  Josse  Badius  imprime  pour  lui,  Jean  Méganc  et 
Josse  Horenweghe,  une  édition  de  Juvénal,  mais  sans  qu’il 
soit  dit  que  ces  libraires,  tous  trois  flamands,  aient  exercé 
à  Paris. 

De  1509  à  1512,  il  est  à  Paris  :  —  «  /«  vico  Sancti  Jacobi, 
sub  intersignio  Sancti  Georgii,  »  rue  Saint-Jacques,  à  l’image 
Saint-Georges  ;  tous  les  vol.  connus  à  son  nom  sont  partagés 
avec  Berthold  Rembolt,  et  quelquefois  ne  portent  que  l’adresse 
de  ce  dernier,  au  Soleil-d’Or  de  la  rue  Saint-Jacques. 

WAULTIEIt,  WAUTIER  (Nicolas).  Voyez  VAULTIER. 

WEC'HEL  (Chrestien),  né  à  Herenthals  en  Brabant,  en  1495, 
libr.-juré  et  impr.,  1522-1554,  naturalisé  au  mois  de  juillet 
1528  ;  meurt  en  1554,  avant  le  18  avril. 

Jusqu'en  1526,  il  est  le  facteur  de  Conrad  Resch,  de  Bâle, 
et  c'est  seulement  le  i®*’  août  1526  qu’il  se  rend  acquéreur 
du  fond  de  Resch  pour  2466  écus  d'or  payables  à  Francfort, 
et  il  signe  : 

«  Sub  scuto  Basüeiensi  (ou  Basüiensi)  vico  Jacobceo  ;  —  A 
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Tescu  de  Basle,  en  la  rue  S.  Jacques  près  leglise  S.  Be¬ 
noist.  » 

En  1539,  il  établit  une  succursale,  rue  Saint- Jean-de-Beau- 
vais,  au  jeu  de  paume  de  Saint-Jean-de-Latran,  dans  la 
maison  de  Jean  Périer,  premier  mari  de  sa  femme  ;  il  y  prend 
l’enseigne  du  Pégase  ou  du  Cheval-Volant  qu’il  avait  déjà 
adoptée  comme  marque,  et  donne  jusqu’en  1546  les  deux 
adresses  :  — «  Suà  scu/o  Basüiensi,  in  vico  Jacohœo,  et  Suh 
Pegaso,  in  vico  Bellovacensi.  —  En  la  rue  sainct  Jacques  a 
lescu  de  Basle.  Et  en  la  rue  sainct  Jehan  de  Beauv’ois 
au  Cheval  volant.  » 

Dans  le  courant  de  l’année  1546,  il  abandonne  la  ruc 
Saint-Jacques  pour  ne  plus  donner  que  l'adresse  de  la  rue 
Saint- Jean-de-Beauvais. 

Marié  à  Michelle  Robillart,  veuve  de  Jean  Périer,  maître 
du  jeu  de  paume  de  Saint-Jean-de-Latran,  et  mère  du 
libr.  Charles  Périer.  Père  d’André,  qui  suit. 

« 

Il  a  d'abord  pour  marque  un  arbre  avec  deux  perroquets, 
puis  le  Pégase  (Silvestre  132,  464,  596,  820,  921  à  924,  117S  ; 
Renouard  iiio  à  1121). 

Documents  ;  —  Arch.  nat-,  Xia  fo  373  ;  I557, 

^57^,  260  ;  Xjî  1577,  285  ;  Y  3440,  32.5  ;  32,  163. 

Coyecque,  t.  IL  H,  Stem,  Uorigine  fiamc^nde  de  Ckr  Wechel  [Biidioera- 

moderne,  iBgg,  pp.  194  et  ss.}.  Lepreux,  Les  impr.  beiges  en  Fran&t 

{BuUet.  du  Bibliophile,  1910). 

WECHEL  (André),  fils  du  précédent,  libr.-impr.  à  Paris, 
1554-1573,  puis  à  Francfort,  où  il  meurt  le  !«'’  nov.  1581. 

Exerce  à  la  dernière  adresse  de  son  père. 

Taxé  à  20  livres  en  1571. 

•  Il  quitte  Paris  en  1572,  après  la  Saint-Barthélemy  à  laqueDe 
il  échappe  grâce  à  l’intervention  d'Hubert  Langue!,  ministre 
de  Saxe  à  Paris,  son  locataire.  Un  vol.  à  son  nom  porte  encore 
la  date  de  1573. 

Marié  à  Marguerite  Frénot,  dont  il  a  un  fils  Jean  qui  lui 
succède  à  Francfort  ;  son  successeur  au  Cheval- Volant  est 
Denys  Du  Val. 

Il  emploie  les  marques  au  Pégase  de  son  père  qu'il  fait 
reproduire  sous  différentes  formes  (Silvestre  392,  530,  1225  ; 
Renouard  1128  à  1131). 

Documents  -, —  Arch.  nat.,  Xi»  1626,  140  ;  X^a  J  202,  1“  120  ; 

Coyecque,  t-  II-  Bayle,  Dictionnaire, 
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WESALIÆ,  WESALIENSIS  (Thomas).  Voyez  KEES  (Thomas). 
WETTENSCHIRE  (Jean).  Voyez  SCHABELER. 

WIART  (Pierre).  Voyez  VI.\RT. 

WIBERT  (Claude),  libr.-colporteur,  rue  Neuve-Saint'Lau- 
rent,  écroué  le  4  mars  1570  et  relaxé  le  12  mai  suivant. 

itc'ous  du  Palais. 


WiNDSBERG  (Ehrard),  du  diocèse  de  Bâle,  correcteur  de  l’atelier 
de  Sorbonne  en  1472, 

Il  remplaça  Jean  Heynlin,  dit  de  La  Pierre,  et  fut  chargé 
de  la  révision  des  Tuscu/anes  de  Cicéron  et  des  Lettres  de 
Phalaris. 

Claudin,  Hist.  de  l'Impr.,  I,  pp.  44,  45,  51,  53,  65;  II,  p.  552, 

WOLF  (George),  Badensis,  du  pays  de  Bade,  impr.,  1489 
(1490  n.  st.}-i5oo. 

En  1490,  il  travaille  dans  la  maison  du  Soleil-d’Or,  rue 
de  Sorbonne,  et  se  sert  du  matériel  de  Gering  jusqu’au  moment 
de  l’association  de  Rembolt  avec  Gering;  il  quitte  alors  cet 
atelier,  qu'il  paraît  avoir  dirigé  comme  Jean  Higman  l’avait 
fait  avant  lui. 

En  1490,  il  s'établit  près  du  collège  de  Boncourt,  rue  Bordelle, 
au  Château-Bleu  :  —  «.Ad  signum  vocabido  gallico  au  chas- 
teaupers,  prope  colle gium  bonce  curiœ  »,  —  En  1492,  on  le 
retrouve  au  Soleil-d'Or. 

De  1493  à  1495,  rue  Saint-Jacques,  à  l'image  Sainte- 
Barbe  ;  —  «  în  vico  sancti  Jacobi  in  iniersignio  sanctce  Barbaree  », 
où  il  est  associé  avec  Jean  Philippi,  qui  exerce  seul  à  cette 
adresse  en  1496. 

De  1497  à  1600,  il  semble  être  associé  avec  Thielman  Kerver. 

.Marque  au  4  de  chiffre  et  à  son  nom  (Silvestre  176; 
Renouard  1133). 

Claudin,  Hisî.  de  II,  pp.  95  et  ss. 

Wolf  (Nicolas),  cité  par  La  Caille  et  Lottin,  exerçait  à  Lyon. 


457 


Yon  (Simon),  libr.  et  relieur,  1594. 

Rue  de  Gindre,  paroisse  Saint-Sulpice,  à  Saint-Germain- 

des-Prés. 

Par  contrat  du  13  nov.  1594,  il  épouse  Denise  Mignan, 
veuve  d'un  cordonnier,  Pierre  Tasset. 

Documents. 

Ysaac  (Roch),  apprenti  chez  Nicolas  de  Saint-Denis,  libr.  et 
relieur,  en  1562. 

Documents^ 

YSABEL  (Jean),  libr.-impr.,  1502-15 10. 

En  1502,  rue  de  la  Juiverie  :  —  «In  vico  Judaico.  » 

En  1510  :  —  <c  In  collegio  Triqueti  »,  au  collège  de  Tréguier. 

Ysonneau  (Jean),  Hbr.,  1569. 

Pichon  et  Vicaire,  p,  159. 

YVERNEL  (Jean),  le  jeune,  fils  d’Étienne,  laboureur  à  Heule- 
court,  et  de  Blanche  de  Rafley,  libr.  et  relieur,  1529-1546. 

En  1529  ;  —  «In  via  Jacobœa  sub  intersignio  divi  Martini  », 
rue  Saint-Jacques,  à  l'image  Saint-Martin. 

En  1534  :  —  ft  Rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne  de  Lespee.  » 
En  1537  :  —  Rue  Sainct  Jacques  au  coing  de  la  rue  des 
Porées.  —  Via  Jacobæa,  » 

Il  donne  aussi  son  adresse,  dans  la  même  rue,  à  l’enseigne 
de  l’Eléphant. 

BibI,  nat.,  ms.  fr,  22103,  i»  Sx.  — Coyecque,  t.  I. 

Yvernel  (Guillaume),  frère  du  précédent,  compagnon  libr. 
1540. 

Habite  chez  son  frère  Jean. 

Coyecque,  t.  I, 

YVEIINEL  (Florent),  frère  des  précédents,  libr.-impr.,  1542- 
1551,  teste  le  décembre  1551,  inhumé  à  Saint-Hilaire  le 
5  décembre  suivant. 

«  In  vico  divi  Hilarii  ad  insigne  Coturnicis,  »  rue  Saint- 
Hilaire,  à  la  Caille. 


■ 
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Marié  à  Marguerite  Le  Riche,  il  a  un  fils  Jean. 

Documents  ;  —  Coyecque^  t.  I, 

Zangrius  (Pierre),  comp.  impr.  à  Louvain,  déclare  le  ig  juillet 
1570  avoir  été  apprenti  de  Jean  Loys,  son  oncle,  à  Paris, 
pendant  deux  ans,  et  avoir  depuis  travaillé  à  Louvain  chez 

Barthélemy  Gravius. 

M.  Rombouts,  Certificats  délivrés  aux  impr.  des  Pays-Bas  par  Ckr, 
^îé^ntin,  1881,  P  P  II. 
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Les  enseignes»  en  caractères  gras,  sont  suivies  du  nom  de  la 
rue  et,  le  cas  échéant,  d'une  localisation  plus  précise  imprimée 
en  caractères  italiques.  Ces  indications  complémentaires  sont 
données  entre  parenthèses  quand  elles  n'apparaissent  pas  dans 
toutes  les  adresses  du  ou  des  imprimeurs  (ou  libraires.,.)  dont 
les  noms  suivent. 

Sous  le  nom  des  EUES,  imprimé  en  capitales,  figurent,  par 
ordre  de  précision  croissante  des  adresses,  les  imprimeurs  ou 
les  libraires  qui  y  ont  exercé  sans  mentionner  d'enseigne*  En  fin 
de  notice,  on  a  regroupé  toutes  les  enseignes  de  la  rue,  en  afiectant 
d^un  astérisque  les  enseignes  relevées  précédemment  sous  d'autres 
appellations.  Sous  les  noms  des  Collèges  ou  à  la  rubrique 
du  Palais  apparaissent  seuls  les  noms  des  imprimeurs  ©t  des 
libraires  qui  y  étaient  établis.  Quand  îes  monuments  ne  figurent 
dans  l'adresse  qu^à  titre  de  localisation  approximative,  on  a 
renvoyé  1©  plus  souvent  au  nom  de  la  rue* 

On  a  respecté  la  diversité  des  formes  de  noms  adoptées  par 
Renouard,  mais  la  graphie  des  prénoms  a  été  modernisée.  On  a 
transposé  les  formes  latines  ou  archaïques  des  localisations. 


» 


EiXSEI  GX  ES 


A 

Adam  et  Ève,  mo  Chartière  (ou  Clo$- 
Bruneau)  [dépendance  du  collège  de 
Coquoret  ?]  :  Xicolas  ÈV'E,  147. 

Agnus  Deît  rue  Guérin-Boîsseau  :  Roland 
CHa\RPENTIEH,  74* 

Agnus  Deij  rue  Neuve-Notre-Dame  : 
GuiUaunie  EUfsTACE»  146  ;  Thomas 
EUSTACE,  147. 

Agnus  Del,  rue  Traversai  ne,  près  de  la 
rut  Saint- Victor  :  René  AVRIL,  13. 

Aigle  J  rue  de  la  Harpe. 

Dei7ant  Renseigne,  voir  Harpe  (Rue 
de  la). 

Aigle  d'or,  rue  Saint -Jacques  :  Jean 
GESSELIX,  170;  Gervais  MALLOT, 

*>  üO 

•U  M  ly 

Aigle  d  ’or,  rue  Saint -J  eau -de -Beauvais  : 
Gcrvai»  MALLOT,  292. 

Aide  (aneiemiemoiit  Deux  Ancres),  rue 
dos  Prêtre3*8aiuta-0ene%dçve  iprès  du 
collège  de  Cambrai)  ;  Nicolas  LE 
RICHE,  270;  Jean  LOV8,  270,  — 
V^oir  aussi  Deux  Ancres,  même  rue. 

Aide,  rue  Saiiit-Jacqués  :  Robert 
OOLOMBEL,  m  :  Bernard  TUR- 
RISAX,  90,  417. 

Aide,  .rue  Saint-Jean-de-Latran  {près  du 
collège  tle  Catabrai  ou  au  mont  Saint- 
Hilaire}  :  Robert  COLOMBEL,  90; 
Nicolas  LE  RICHE,  270, 

Amateur  divin,  rue  des  So])i-Voies 
{devatit  le  collège  de  Beims)  :  Jean 
GTEFEIER,  IHB  :  Gilles  MAUGIER, 
30  l . 

Amitié,  rue  Saint-Jean-de-Latran  (ou 
près  du  collège  de  Cam^rciî  ou  près 
du  collège  des  Trois  Évêques)  :  GuiL 
laum©  J IJ  LI.\  X ,  221. 

Ancre  (Maison  de  T),  rue  du  Mont- 
Saint- Hilaire,  voir  Paix,  même  rue. 

Ane  bardé,  rue  de  la  Harpe  :  François 
AEBRY,  10. 


Ane  rayé,  rue  de  la  Vieille-Bouclerie  : 
Hans  de  CGBLEXCZ,  87. 

Ange*  rue  de  la  Huchette. 

Devant  Venseigney  voir  Huchette 
(Rue  de  la). 

Ange,  rue  du  Plâtre  ;  François  CHOLS- 
XET,  84* 

Ange  (plus  tard  Pot  cassé),  rue  Saint- 
Jacques  :  GuiUautt\e  ROLAND,  380* 

Successivement  Ange*  Pot  casséf 
Écu  de  Florence  et  Pot  cassé,  voir 
à  ces  noms, 

Ange  lié,  ru©  d'Ablon  (d  Saint- Marcel}  ; 
Claude  GAUTIER*  166;  François 
GILLE8*  17 i  ;  François  GIRAULT, 
173  ;  Artioul  LANOELIER,  166,  235. 

Angevins*  rue  des  Anglais,  près  de  la 
jdace  Muubert  ;  Julien  NOYAU, 
327*  4tm  ;  Rolin  THIERRY,  409* 

Annonciation,  ru©  des  Amandiers  ; 
François  PGM  ER  A  Y,  350. 

Annonciation,  rue  Saint -îaeques  ;  Ga¬ 
briel  I^f  CLOPEJAU,  86. 

Arbalète,  rue  Beaubourg  :  Jean  I^^ 
BRÉMONT,  Ô3. 

Arbalète,  rue  de  la  Harpe  ;  Thielmaii  I^"* 
KEKVER,  224* 

Arbalète,  ru©  de  la  Huchette. 

Entre  le  Bœuf  et  PAfbalète,  voir 
Huchette  (Rue  de  la). 

Arbalète,  rue  Saint -Jacques  :  Jean  CAL- 
LET,  65;  Thielnian  1^'^  KERVEH, 
224. 

Arbre  sec,  rue  Saint  Jean-de-Latran  : 
Étienne  1^^  l>OUAP.T,  118,  410: 

Étioiine  U  DOUART,  118:  Jean  de 
OiHTRMÜXT,  18iU  Robert  GRAN- 
JDN,  U2  :  Mathieu  LE  MAIStRE, 
262  ;  Georges  LOMBARD,  283  ; 
Gilles  II  ROBINOT,  375  :  Gu  von 
THÏOUST,  4  lu. 

En  face  de  E enseigne^  voir  Saint- 
.foaii-de-î^atraTi  (Rue).  — “  Voir  aussi 
Paix  et  Arbre  sec,  même  maison. 
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Arbre  verdoyant  ^  rue  dea  Pouliea  : 
Jacques  KEBV’ER,  226. 

Arbre  verdoyant»  rue  Saint  *Jean-d6- 
Latran  (contiguë  au  Loup  qui  taille  )  : 
Ktmiine  RICHE  H,  371  ;  Jean 
KICKER,  371,  406;  Jean  III  RI- 
CHER»  371  ;  Étienne  TASSET,  371» 
4or>. 

Arche»  rue  dea  Poîréea  :  Jean  H  CHAR¬ 
RON,  70. 

Arche»  rue  Saint-J acquea,  devant  (ou 
venant  de)  la  rue  des  Cordiers  ;  Jean  H 
CHARRON,  76. 

Astre  {  ?)  [Intersifjnum  syderis]^  rue  des 
Lavandières. 

En  face  tU  renseigne,  voir  Lavan¬ 
dières  (Hue  des). 

Autruche»  rue  des  Augustins  :  Pierre 
GAULTIER,  105. 

Autruche,  parvis  Notre-Dame,  sous  h 
porche  :  Veuve  de  Simon  V^ERDIER» 
427. 

Aventure,  rue  du  Mont-Sainte-Gene¬ 
viève  :  François  JACQUIX,  215. 

Aviron  [rue  Pavée],  près  du  paré  de  la 
place  Maubert  :  Jacques  LE  PREUX, 
260. 


B 

Balance,  rue  de  la  Calende  :  Étienne 
AUFFRAY»  10-11  ;  Jean  GARNIER, 
103;  Julien  HKRNAULT»  lO-U  ; 
Jean  HOTMAN»  163  :  Michelle  LE 
B  R  ET  O  N ,  femme  de  J  eaii  G  A  R  N I E  R , 
163;  Simon  VOSTRE»  llMl»  432. 

Balance  d'argent  (ou  Balances),  rue 

Saint-Jacques  {près  du  Fetit-Foni}  % 
Jean  ALISSOT,  4  ;  Jean  FRAMERV, 
157;  Pierre  LEVET,  4»  2TSL 

Bannière  de  France,  rue  du  P'o narre» 

près  des  écoles  de  [ta  dation  dé] 
Fîcardie  :  .Jean  RAIÏEL,  3511. 

Bannière  de  France,  rue  Galande  :  Jean 
CO  R  NI  LL  AU,  94. 

Barbe  d^or,  rue  Geffroy* Lanier  :  Oer* 
main  de  LA  FOSSE,  230. 

Barillet»  me  îles  Boulangers  :  Claude 
de  MONSTlCOEIL,  312. 

Barillet,  rue  .Jean-de-J' Épine  :  .Jean 
RICO  U  ART,  373. 

Barillet  (plus  tard  Éléphant) ,  rue  Saint- 
Jacques  :  Guillaume  ROLAND»  363, 
3  80.  —  V^oLr  aussi  Éléphant,  même 


Barillet,  ruo  de  Versailles  :  Victor 
BENZELIN,  28  :  Geneviève  CHO- 
BERT,  veuve  de  Pierre  TRIBOU- 
LET,  415  ;  Pierre  TRIBÜULET,  415, 

Basilic»  ruo  Saint --Jacques  :  -Jean  FRI- 
CHÜN»  160  ;  Sébastien  FRANTZ, 
160;  Jean  de  ROIGNY»  379;  Jean 
VARHORS,  16(L  —  Voir  aussi  Basilic 
et  Quatre  Éléments,  même  rue. 

Basilic  et  Quatre  Éléments»  rue  Saint- 
Jacques  {pris  de  Féglise  Saint- 
Fenotl)  ;  Jean  de  ROIGNY,  379.  — 
V’’oir  aussi  Quatre  Éléments»  même  rue. 

Bec»  rue  %Saint- Jacques  :  Guillaume 
MARÉCHAL,  29.5. 

Betlebranche  (Maison  de  la),  rue  du 
Motit-Sainte-Genevdèv^e,  voir  Trois 
Tranchoirs  rouges,  même  rue. 

Belle  Étoile,  rue  des  Lavandières- 
Sainte -Opportune  :  André  ESC  H  A  HT, 
139. 

Belle  Fleur,  rue  Frementel  [?), 

Devant  VenseignCt  voir  Frementel 
(Rue). 

Belle  Image»  rue  du  Mont<Saint-Hi]aira» 
au  mont  Saint~H  ilaire  :  Claude 
ROZIÉRE»  385. 

BelJérophon»  rue  Saint-Jacques  ;  Jérémie 
PÉRIER,  338;  Thomas  PÉRIER» 
337. 

Bellérophon  (anciennement  Saint^Yves)» 
rue  Saint-Jean-de-Latran  ;  Guillaume 
AUVRAY,  12,  —  Voir  aussi  Saint- 
Yves,  même  rue, 

Bellérophon  (couronné)  (contiguë  au 
Mont  Parnasse  et  en  face  du  Cheval 
volant),  rue  Saint-Jean-do-Beau%'ais 
(ou  au  Clos~Bruneau)  :  Guillaume  ALT- 
\’RAV»  12,  285  :  Robert  HALLAKD» 
273,  337  ;  Adrîan  LE  RO  Y,  273» 
337  ;  Nicolas  de  LOUVAIN»  285  ; 
Charles  l^ÉRIER,  337  ;  Thomas 
PÉRIER»  337. 

[}ernnt  renseigne ,  voir  Saint- Jcan- 
de-Beauvais  (ttue). 

Bible  d*or,  rue  Saint*Jacques  :  Nicolas 
CH  ES  NE  AIL  352  ;  François  II  HUBY 
211:  Robert  LE  FIZELIEK,  260; 
Jean  PO  U  P  Y»  352. 

Bible  d'or»  rue  des  Sept -Voies  (et  des 
Amandiers,  devant  le  collège  de  Reims ^ 
au  mont  Saint- Hilaire)  :  Perrette 
ALEAÜME,  veuve  île  Jean  LÜYS» 
puis  de  Guillaume  RICH-\RD»  370  ; 
Antoine  T'^  GOURDIN,  176»  370; 
.Teaii  LOVS,  370;  Guillaume  RI- 
CH.VKD,  370;  Étienne  VALLET» 
418. 
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Même  maison ^  sans  nom  d^enseigne  : 
Durand  GEHLIER,  169  ;  Guillaume 
GUERSOX  de  VILLELOXGUK,  168, 

Bichotÿ  rue  Saînt-Jacques  i  Guillaume 
BICHON,  33. 

Bichot,  pont  Saint-Michel  :  Guillaume 
BICHON,  33. 

Bœuf,  rue  de  La  Huchette. 

Entre  Le  Bœuf  et  rArbalètè*  voir 
Huchette  (Rue  de  la). 

Bon  Pasteur,  rue  Montorgueil  i  Fran¬ 
çois  DESPREZ,  115  i  Roland  GUÉ- 
RARD,  187t  356;  Germain  HOYAU, 
187,  210;  Mathurln  NICOLAS,  210, 
323;  Nicolas  II  PRÉVOST,  187, 
355-356. 

Bon  Pasteur,  Pont-aux- Meuniers,  vers 
Le  ChâteLet  (ou  au  bout  du  Pont)  ; 
Guillaume  II  NYVERD,  329. 

Bonne  Foi  (Maison  de  la  Lanterne  ? 
ou  Maiaon  du  Chef  Saint-Denis  ?), 
rue  Saint-Jean-de-Latran  :  Claude 
MICARD,  308;  Robert  MICARD, 
308  ;  Pierre  PAUTONNIER,  336. 

Bonne  Intention,  au  Clos-Bruneau  ; 
Robert  MICARD,  308  ;  Elisabeth 
MOREAU,  veuve  de  Robert  MICARD, 
308  ;  Gilles  II  ROBIKOT,  375. 

Bonne  Intention»  rue  des  Sept -Voies* 
voir  Grillon  blanc,  même  rue. 

Boule»  rue  des  Boulangers  ;  Jean 
HULPEAU,  213. 

Boule»  rue  de  la  Calande  :  Jean  ANDRÉ, 

6. 

Bourdon,  rue  Saint-Germain -PA  uxer- 
roîs  :  Denys  PAUGET,  335. 

Bouteille  (sans  mention  de  rue),  près  de 
la  pointe  Saùit- Eusîache  :  Guillaume 
GODARD,  174. 

Bouteille,  rue  Saint -Jacques*  près  de  la 
chapelle  Saint-Yves  :  Jacques  MOE- 
■  RART,  311. 

Brême*  rue  Saint-Jacques  la  cour 

de  Langres)  ;  Robert  FÊRON,  150  ; 
Pierre  SYRACH,  405, 

Bréviaire,  rue  Saint-Jean-de-Latran  : 
Raoul  LA  LIS  EAU*  232*  434  ;  .Jean 
WASTEL*  434. 

Buis  (Maison  du),  tue  de  la  Sorbonne, 
voir  Soleil  d’or,  même  rue. 


C 

Cadran*  rue  Saint- Jean-de-Beauvais  ; 
Claude  SOU  RC  Y*  v^uve  de  Jean  DU 
CAHROY,  124. 


Cage  (ou  Caige)*  rue  des  Mathurins  {en 
face  de  l'Hâtei  de  Cluny  ou  du  Palais 
des  Thermes]  :  Jean  I*''^  BONHOMME, 
44  ;  Jean  II  BONHOMME,  44  ;  Jean 
FRELLON,  158,  190;  Geoffroy  HA- 
MELIN.  196. 

Cage*  rue  Saint -Victor  :  Jean  LE 
FÉVHE,  258. 

Caille,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire  {au 
Cios-BruneaUf  près  ou  devant  réglise 
Saint- Hilaire]  :  Nicolas  ORES- 

PIN*  H>1  :  Pierre  MOREAU,  313  ; 
Michel  MOULES.  319;  Philippe  KI- 
THOVE,  374;  Florent  YVERNEL* 
374,  437. 

Canettes,  rue  Saint -Jacques  (contiguë  à 
la  Rose  blanche)  :  Claude  CUQUES, 
l02  ;^Gracien  PINSON,  347. 

Cerceau*  rue  Saiiit-Jean-de-Latran*  au 
Clos-  Bruneau  :  Jean  LA  LIS  EAU,  23  L 

Cerceau,  rue  Saint-Martin  :  Thomas 
T  HO  MASSE*  419. 

Cercle,  au  Clos-Bruneau  :  Simon  CAL- 
VARIN,  66. 

Chaire  (ou  Chaire  de  bois  ou  Chaise  de 
bois),  rue  du  Mont -Saint -Hilaire  {près 
du  collège  de  Coqueret  ou  près  de 
réglise  Saint- Hilaire)  ;  Lucas  CHA- 
LONNEAU,  72  ;  Thibaut  CHAR¬ 
RON*  75;  .4ntoine  DENIDEL,  llO. 

Chaire  (ou  Chaise  ou  Chièvre),  Petit- 
Pont  :  Pierre  VIDOUE,  428. 

Chaire*  rue  Saint-Jean-de-Latran*  au 
Vtos-Bruneau  *  .Jean  de  LA  PORTE, 
239;  Claude  MICARD,  308;  Claude 
RAVOT,  36 L 

Chaire  de  1er,  rue  de  U  [Vieille-] Pelle¬ 
terie, 

Devant  Renseigne  ^  voir  Saint- 
Jacques,  même  rue. 

Chaise,  Petit-Pont,  voir  Chaire,  même 
adresse. 

Chaise  de  bois,  rue  du  Mont-Saint- 
Hilaire*  voir  Chaire,  même  rue. 

Chantres*  pont  Notre-Dame  (ancien)  : 
Jean  de  COULONX’ES*  97* 

Chantres,  rue  des  Poirées. 

L/et^ant  ou  près  de  l"" enseigne^  voir 
Poirées  tRuo  dea}. 

Chantres,  rue  Saint-Jacques  {au-dessous 
de  la  chapelle  Sainte  Yves)  :  Jean  de 
C-OULONCES,  98  :  Guillaume  UR- 
SIN,  417. 

Chapeau  rouge,  voir  PALAIS  (Aborda 
du). 

Chapeau  rouge*  rue  Saint- Victor  :  Pierre 
CH  E  VIL  LOT,  83. 
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Chapeau  royal,  voir  PALAIS  (Abords 
du). 

Chaperon,  rue  des  Escoufles  :  Guillaume 
GUYON,  I9:i-  Gillet  HAKDÜUYN, 
Hr.l,  197. 

Chardon,  rue  Chartière  :  Gabriel  BLTf>N\ 
62, 

Charité,  rue  Saint-Jacquei?  :  Xicolafi 
BONFONS,  42. 

Chassieux  (Chatzcieulx  ou},  rue  Porte - 
Bordelle  :  Jean  BAILLEUR,  ; 
Jean  1^^  GOUSSAHT,  18ü  ;  Didier 
ROUSSEAU,  382. 

Château,  rue  de  la  .Juiv^erie  :  Gilles 
C0RR0ZP:T,  94. 

Château  bleu  (ou  pers),  rue  Bordelle,  jfrès 
du  collège  de  Boncourt  :  George 
WOLF,  436. 

Entre  PÉtoile  le  Château  pers, 
voir  Bordelle  (Rue). 

Château  rouge,  rue  Saint -Jacques  {près 
du  couvent  des  Mathurins)  :  Etienne 
AUFRAV,  10:  Guillaume  de  BOS- 
SÜZEL,  47. 

Chatzcieulx,  rue  Porte- Bordelle,  voir 
Chassieux,  même  rue. 

Chaudron,  au  coin  des  rues  du  Mont- 
Saint- Hilaire  et  d’ Écosse ^  au  mont 
Saint- Hilaire  :  Guillaume  MO  ND  ET, 
311. 

Chef  Saint-Denis,  rue  Chartière  (au 
mont  Saint- Hilaire)  :  Jean  IV  LE 
CLERC,  264. 

Chef  Saint-Denis,  rue  Montorgueîl  : 
Nicolas  fl  PRÉVOST,  355. 

Chef  Saint-Denis,  pont  Notre-Dame 
(reconstruit)  :  Catherine  HA<-Q CE¬ 
MA  RT,  veuve  de  Nicolas  PAUGET, 
335:  Nicolas  PACGET,  335. 

Chef  Saint-Denis,  rue  Saint-Jacques, 
près  du  couvent  Mathurins  : 

Mathurin  de  HH  EUILLE,  54  ;  Durand 
GERLIER,  169. 

Chef  Saint-Denis  '  Maison  dm,  rue  Saint- 
Jcan-de- Latran,  voir  Bonne  Foii 
même  rue. 

Chef  Saint -Jean,  rue  d^ArTaà  ;  l^ierre  II 
SEVESTRE,  398. 

Chef  Saint-Jean,  rue  <i&  la  Orando- 
Bretonnerio  ;  Pierre  D''  DES  HAVES, 

1  13. 

Chef  Saint- Jean,  voir  Palais  (Abords 
du  ) . 

Chef  Saint- Jean,  rue  Saint -Victor  : 
Antoine  SAï^LÉ.  39(K 


Chêne  vert  (aneienneraent  Saint-Jacques), 
nie  Saint- Jacques  [pfè.9  de  réfjlüe 
Saint- Beyioit]  :  Nicolas  CHES- 
NE  AL ,  80.  —  Voir  aussi  Saint- 

Jacques,  même  rue. 

Cheval  blanc,  rue  Neuve-Saint-Jeari-de- 
Latran,  ù  Sciitti^  Xlarcei  :  Thomas 
BKLüT,  28, 

Cheval  blanc,  rue  Quincampoix  :  Jean 
G  R  EN  ET,  183. 

Cheval  blanc,  rue  Traversaine,  près  du 
Chayyip-GaiUard  (ou  de  la  rue  Sainte 
Victor)  :  Jean  RÉAL,  361. 

Cheval  noir,  rue  de  la  Tannerie  :  Jean 
TREPPEREL,  413. 

Cheval  volant  (ou  Pégase,  aiiciimnement 
Jeu  de  paume  de  Sain* -Jean  de 
Latran,  devant  le  Bellérophon  cou¬ 
ronné),  rue  Sain  t-Jean*de -Beauvais 
Iprè^  des  écoles  de  Décret)  :  Denis 
DU  VAL,  137,  435  ;  Jean  GRAN- 
JON,  181  :  Jean  i^ÉRlER,  337,  435  ; 
André  M^EGHEL,  435  :  Ghrétien 
WECHEL,  337,  435. 

Chevalier,  rue  Saint- Jacques,  voir  Che^ 
valier  au  cygne,  même  rue. 

Chevalier  (au  cygne)  (plus  tard  Cygne 
et  soldat),  rue  Saint-Jacques  (dépen* 
tlance  de  la  Sorbonne)  i  ITerre  CAE* 
SARIS,  34,  (',4  :  Georges  HGPYL,  207, 
—  Voir  aussi  Cygne  et  soldat,  même 
rue  :  Sainte-Barbe  (contiguë  à  Saint* 
Georges),  même  maison. 

Chicheface,  rue  des  Sept-Voiea 

le  college  de  Heims)  :  Nicolas  BU  F* 
F  ET,  61  :  tnaudo  M  AB  ILLE,  287, 
374;  Sebastien  (DU)  MO  LIN,  311; 
Louis  NÜÉL,  320:  Marin  HOBfL- 
LAKD,  374. 

Devant  renseigtie^  voir  Phénix, 
rue  des  Sefit-Voies  et  rue  d'Écosae. 

Chièvre,  Potit-Pont,  voir  Chaire. 

Cigognes  (anciennement  Croissant  d'ar* 
gent  et  anciennement  ÉCU  de  Breta* 
gne),  rue  Saint -Jacques  ;  Robert 
NIVELLE,  320  ;  Sébastien  NIVELLE, 
325. 

Cinq  Miroirs,  rue  du  Bon -Puits  :  Étienne 
CA  VEILLE  K,  69,  354  ;  Guillaume 
THIBOUST,  4(^«. 

Clef  d'argent  (Maison  de  Hacqueviile), 
rue  Saint -Jacques,  près  du  Fetit- 
Fofit  :  George  MITTELHUS,  3  10. 

Cœur  bon,  rue  du  Mont-Saint -Hilaire 
{devant  Fégiise  Saint- Hilaire  ou  au 
Coin  de  la  rue  des  Carmes]  :  Jean  II 
(M)iiBON,  93;  Nicolas  DENIN* 
VILLE,  J  KL 
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Cœur  de  Jésus^  rue  d^\^^a3  :  Étienne 
DU  HAMKL,  129;  Jean  GUÉRIN, 
187* 

Cœur  volant,  rue  Frementel  :  Mathurin 
PRÉVOST,  355* 

Cœur  volant,  rue  Saint-Jean-de-Latran  : 
Perrotte  GOULU,  veuve  de  Julien 
TREMBLAY,  413  :  Julien  TREM¬ 
BLAY,  413* 

Coflm  d'or,  rue  Judas  î  Jean  II  LE 
BLANC*  246* 

Colombe,  rue  Saint -Jacques  :  Antoine 
PINET*  347. 

Colombier  -  Saint  -  Jacques  (ou  Saint- 
Jacques  plus  tard  Grands  Joncs}, 
au  coin  des  rues  Saint- Je&n-de-Beau- 
vaîs  et  du  Mont-Saint-Hilaire  (ou  au 
Clos-  Bruneau)  :  Jean  de  GOUR- 
MONT  (?),  178;  Jean  GRANJQN, 
18L  —  Voir  aussi  Grands  Joncs, 
Pélican,  mêmes  rues. 

Compas,  rue  Sainte- Avoye  :  Guillaume  I^'^ 
MERLIN,  305* 

Compas  d*or  (anciennement  Hure  de 
sanglier),  rue  Saint  Jacques  (à  la  bou¬ 
tique.  de  Plantiïi)  i  ChrUtophe  BEYS, 
32,  348  ;  Gilles  BEYS,  31,  348,  401  ; 
Adrien  PÉRIER,  31-32,  348  ;  Chris* 
tophe  PLAXTIN,  348,  401  î  Laurent 
SONNIIJS,  401-402  ;  Michel  SON- 
NIUS,  348,  401  ;  Michel  II  SONNIUS, 
401*  —  Voir  aussi  Coq  et  Compas  d*or, 
même  rue. 

Concorde,  au  mont  Saint -Hilaire  :  Marc 
LOCQUENEULX,  283* 

Concorde,  rue  Saint -Jacques  (près  de 
réqtise  Samt*BenoU)  :  Philippe  G AUL* 
TIER,  165;  Gilles  GILLES,  171,  — 
Voir  aussi  Lion  d’argent  et  Concorde, 
même  rue. 

Connins  (ou  Conils  ou  Lapins),  rue  Saint- 
Jean  *de*B©au  vais  {près  des  écoles  ou 
des  grandes  écoles  de  Décret)  :  Guil¬ 
laume  *4  N  AB  AT,  5,  73  ;  Antoine 

CHAPPIEL,  73,  140:  Henri  1^^ 

ESTIENNE,  140* 

Constance,  rue  Saint- Jacques*  devons 
la  chapelle  Saint-  Yves  :  Charles 
CHASTELAIN,  76:  Marie  do  LA 
NOUE,  veuve  de  Charles  I*^^  CHAS- 
TELAIN,  77. 

Coq,  ru©  de  la  Draperie  :  Jean  TOUS- 
TAIN,  412* 

Coq,  rue  du  Mont-Sainte-Oenevièv'e 
(près  de  Saint-  Dtienne  du  Mo7itt  en 
face  du  co^^Êî7e  de  P  A  tse  Maria)  : 
Louis  GRANDIN,  181. 

Coq,  rue  Montorgueil  :  Prigent  GODEC, 
175. 


Coq  (contiguë  à  Notre-Dame  d'Albâtre), 
rue  Neuve -Notre -Dam©  ;  Jean  AN¬ 
DRÉ,  6;  Audrv  (LE)  MüSNIEK* 
265;  Ouvot  (LE}  MUSNIER,  265; 
Jean  (LÉ)  PICARD,  265* 

Coq,  rue  Saint-Jacques,  devant  U  couvent 
de.“ï  Mathurins  :  Claude  JAüMAR, 
217* 

Coq,  rue  Saint- Victor  ;  *4ntoin6  JURIEN, 

f>  ■!> 

Coq  d^or,  rue  Saint-Jacques  :  Jacques  II 
DU  PUYS,  136;  André  ESCHABT, 
139, 

Coq  en  cazîn,  rue  du  Four,  à  Saint* 
Ôermahi -des -prés  :  Robert  LE 

FÈVKE,259*291  ;  Jean  MAILLARD. 
259,  291* 

Coq  et  Compas  d’or,  rue  Saint--) acques  i 
Laurent  SONNIUS,  402* 

Coq  et  Pie  (Maison  du),  voir  Soleil  d*or, 
rue  Saint- Jacques. 

Coquille,  rue  Saînt-lacque^ï  {devant  le 
Lion  d^argent)  :  Thomas  DU  GUER* 
NIER,  127  ;  Eustaobe  FOUCAULT, 
155;  Olivier  L^HUILLIER,  282: 
Pierre  L’HUILLIER,  281  ;  Rolin 
THIERRY,  409. 

Corbillons,  rue  Saint-Victor  :  Jean 
RÉAL,  361. 

Corne  de  cerf,  rue  de  Lourcine,  à 

Marcel  :  Oudin  QUESTION  Y,  357. 

Corne  de  cerf,  rue  du  Marché-Palu, 

devant  la  rue  Neuve  Notre-Dame  (ou 
devant  V Hôtel- Dieu)  :  Denis  -JANüT, 
216,  219:  Macé©  TREPPEREL, 

veuve  de  Jean  J  EH  AN  NOT,  216,  219* 
(Même  adresse  que  rue  Neuv©- 
Notre-Dame  ?) 

Corne  de  cerf,  rue  Montorgueil,  deiyunt 
la  rue  Beaurepaire  :  Marin  de  BOUS- 
SY,  51. 

Corne  de  cerf,  rue  du  Mont -Saint- 
Hilaire  (aw  Clos- Bruneau  ou  près  de 
r église  Saint- Hilaire  ou  près  du  col¬ 
lège  de  Coqueret)  :  Jeanne  ARNOüL 
(  ?),  veuve  de  Guillaume  LE  B  R  ET, 
249;  Antoine  DENlÜEL,  110,  177; 
Michel  GADOULEAU,  161  ;  Robert 
de  GOURMONT,  UO,  177;  Guil¬ 
laume  LE  BRET,  249  ;  Pierre 
LE  BRET*  249  ■  Jacques  PE  KM  EN¬ 
TIER,  338  :  Michel  THOLOZE,  410* 
Près  de  renseigne^  voir  M ont -Saint - 
Hilaire  (Rue  du). 

Corne  de  cerf,  rue  Neuve- Notre-Dame  t 
Vincent  SE  RTE  NAS,  396. 

Corne  de  cerf*  tue  Porte-Bordelle  : 
Julien  BAZEMONT,  24. 

Corne  de  cerf,  rue  du  Puits-d'Arras  ; 
Claude  BLIHART*  39. 
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Corne  de  cerl*  rue  Saint- Jacques,  au* 
dessous  de  la  chapelle  Saint -Yves  : 
Vivant  GAULTHEROT,  HU. 

Corne  de  cerf,  rue  Saîiit-Jacquoa  (pri.î 
ou  devant  le  coUèqe  des  Jésuites  ou 
de  Ctermuni}  ;  Félix  BALIGAULT,  16  : 
Jean  GARNIER,  163  i  Robert 
TON^  PJ5  î  Jean  LE  BRE]TON, 
250  i  Michelle  LE  BRETON,  femme 
de  Jean  GAKNIPIR,  163  ;  Robert 
SP:LLIEK,  395:  Jeanne  TREPPE- 
REL,  veiu'e  de  Michel  LE  NOIR,  163  ; 
Simon  VOS!' RE,  2  5rb  431, 

Corne  de  cerf,  rue  Saint-Jacques  (Tune 
ou  Pautre  adresse)  :  Daniel  GUILLE¬ 
MOT,  191. 

Corne  de  cerf,  rue  Saint-Jean-de-Beau- 
vais  :  Nicolas  BOUCHER,  48. 

Corne  de  cerf,  rue  Saînt^Jean-de-Latran  : 
Jean  LE  SUEUR,  ^77. 

Corne  de  cerf,,  rue  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet  :  Gilles  de  SAINT 
GILLt:S,  3ü(>. 

Corne  de  cerf,  rue  Saint- Victor  :  Jean 
BRÊMONT,  53;  Jean  LE  FEVRE, 
258. 

Corne  de  cerf,  rue  de  la  Savonnerie  : 
Nicolas  BARBOTE,  21. 

Corne  de  cerf,  rue  des  Sept-Voîea  (au 
CloS’iiruneau  ou  près  du  collègê  de 
Fortet)  :  Benoît  CH  A  LO  NX  EAU,  72  ; 
Denis  DU  PRÉ,  133:  Antoine 
GOURDIN,  176:  Olivier  de  KARSY, 
199:  Pierre  MORILLON,  317. 

Corne  de  daim,  rue  dL4rras  tou  deis 
Murs)  (près  de  la  porte  Saint*  Victor)  ; 
Pierre  BANQUETEAU,  18:  Re- 
fçnault  CHAUDIÈRE,  77,  380: 
Antoine  LE  BL.4NC,  247  :  Guillaume 
ROLAND,  380. 

Corne  de  daim,  rue  des  t^armea  :  Thomas 
CAVE  LIE  K,  69  :  Henri  LESCOLIER, 
275:  Pierre  de  MAIGNY,  290; 
Jean  SOUBERON,  403  :  Robert 
\  ÉREL,  427. 

Corne  de  daim  fplua  tard  Prudence], 
rue  d' Écosse  (près  ou  derrière  le  col* 
lège  de  Heirns)  :  Pierre  <10  LANG  RE» 
237-238:  Valérîenne  MALET,  veuv'e 
de  Nicolas  BUFFP:T,  6L62,  313: 
Jean  MOREAU,  313. 

Corne  de  daim,  rue  Montorgueil  (près 
de  r  Échiquier)  :  Anne  DURA  ND. 
veuv^e  de  Denis  de  MATHONIÊRPL 
300;  Dénia  FÜNTPINOY,  154:  Alain 
de  MATHONIÉKPL  300;  Denis  de 
MATHONIÉRE,  300;  Michel  de 
MATHONIÉKE,  300:  Nicolas  de 
MATHONIÉHPU  300. 


Corne  de  daim,  rue  des  Poiréea»  près 
du  collège  de  Caltn  :  Guillaume  T  HI¬ 
BOU  ST,  408. 

Corne  de  daim  (plus  tard  Samarltameb 
rue  Saint-Jean-de-Latran  {ruelle  du 
Clos-  Bruneau  ou  deranl  Béglise  Saint* 
Benoit)  :  Jean  de  GOURMÜNT,  178  : 
Robert  de  GOURMONT,  177:  Guil¬ 
laume  LE  ROUG  E,  27  L  ~  Voir 
aussi  Samaritaine,  même  rue. 

Corne  de  daim,  rue  Saint-Nicolas-du- 
i'hardonnet  :  Benoit  PHILIP  P  ES, 
344  :  Henri  i^üTÏER»  351. 

Corne  de  daim,  rue  Saint-Séverin  : 
Jean  L.AMBERT,  234. 

Corne  de  daim,  rue  do  Versailles  : 
Geneviève  CHOBP'RT,  veuve  de 
Pierre  TRIBOULET,  415;  Pierre 
TRIBDULP^T,  415. 

Cornemuse*  rue  des  Prouvaire»  :  Jac¬ 
ques  Il  DU  PUYS,  136. 

Cornet,  rue  des  Math  urina,  devant 
l'^HôPl  de  Cluny  :  Pierre  LE  DRU, 
256. 

Coulons  Ramiers,  ruo  Foîitaine*Maü- 
lïuê  :  Robinet  de  MAGNP^ï>,  289, 

Coupe  d*or,  rue  Saint-J aequea  (près  du 
collège  du  Plessis)  :  Guilîaunie  cio 
B0SS0ZP:L*  47,  298  :  Antoine  CAIL¬ 
LA  UT,  65  :  Jean  MARTIN*  298  : 
Claude  MKLARÜ,  397. 

Couronne,  rue  de  la  Calande  :  Pierre 
MALOT,  292. 

Couronne,  rue  d* Écosse,  au  mont  Saint- 
Hilaire  :  Antoine  DU  BBUEIL,  123. 

Couronne,  quai  tlu  MH^rché-Nouf  : 
Michel  BU  P’ F  ET,  62.  —  Même  atlreaae 
que  rue  de  la  Calende  {t). 

Couronne,  rue  Neuv'c- Notre -Dame  : 
Nicolas  VI VI  PI  N,  430. 

Couronne,  rui'  S nitu -Jacques,  au-dessus 
de  règlise  Sa  tttf-  Benoit  :  Antoine  DU 
BRUEIL.  123. 

Couronne.  Pont -Saint -Michel,  aw 

du  pont^  vis -d -vis  du  üî arche  neuf  : 
Antoine  DU  BRUEIL,  123. 

Couronne  (d*or),  rue  Saint -■Jarquea  : 
André  BERTHELIN,  30;  Fraucoia 
REGNAULT,  364,  3HU  ;  Guillaume 
ROLAND,  364,  3  80. 

Couture,  rue  Saint -Jacques  :  Macê 

DES  BOIS,  nu 

Créât! on,  rue  des  Amandiers  :  Nicolas 
de  GU  ING  A  NT.  192. 

Croissant,  (grand’)  rue  des  l’armes, 
au-dessus  de  lu  place  Mauhert  t 
Rémy  de  LAISTRE.  231,  357;  Jean 
PVC  HO  RE,  231,  357. 
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Croissant^ /«  porte  Snint^JacquêB  : 
Jean  BKXARD,  28. 

Croissant,  rue  de  la  Vieille- Pelleterie  ; 
Pierre  Li^:  B  RUDE  T  R,  24^1. 

Croissant  (d ^argent »  plus  tard  Cigognes}, 

rué  Saint-Jacf]uea,  prèji  de  rêqtwe 

tSnint- lienoîi  (ou  près  des  Trots  cou¬ 
ronnes  d’argent)  :  Hémoii  LE  F'ÊVRE, 
258  :  Jean  LE  FÈVRE,  258  :  Jean 
MORIX,  :î18*  —  Voir  aussi  Cigo- 
gneSt  même  rue. 

Croissant  doré.  Petit* Pont,  devant  VHa- 
tet~f}ieu  I  Jacques  FER  REBOUC, 

[5(K 

Croissants,  rue  Chartiêre  :  Pierre  JOLY, 
210. 

Croix  blanche t  *'ue  des  Murs  :  Alexandre 
HEAUJEHAN\  >4. 

Croix  blanche,  rue  Quincampoix 
Pierre  Le  CAROX,  25  1. 

Croix  blanche,  me  Saint* Jacques  (a*i- 
dessous  de  réalise  Saint  -  Beiunt  ou  j>rès 
de  la  chapelle  Saint-Yves)  :  Jérôme 
DENIS,  in>:  Guillaume  UES  BOIS, 
111  "  Guillaume  DU  PL’VS,  IJ4,  IJ5  : 
Jacques  DU  P  U  VS,  Lîô  ;  le  Petit 
LAUREXS,  242  ;  Conrad  XÉÜBAU, 
322. 

Croix  blanche,  rue  des  Sept-Voîes  : 
Sinioii  de  SOMMAVILLE,  40fi  :  .Jean 
TUFFE,  416. 

Croix  de  bois,  me  Saint- Jacques,  près 
de  kl  chapelle  Suint-Yifes  :  Martin 
ALEXANDRE,  3  ;  Toussaint  DENIS, 
1 10. 

Croix  de  ter,  place  Maubert  ;  Guy 
OGEREAU,  JJlb 

Croix  de  fer,  rue  du  Moiit-Sainte-Gene- 
vîève,  devant  le  collège  de  la  Marche  : 
Jean  H  U  LP  EAU,  212. 

Croix  de  fer,  rue  des  Orties  :  Jean  BON- 
FONS,  42, 

Croix  d*or,  faubourg  Saiiit-Germain*dea- 
VnH  ;  Jean  BARBIER,  2iL  155,  27U  ; 
Raoul  CÜUSTURIER,  y'b  108,  270; 
François  FO  UC  H  ER,  2î>,  155,  270  ; 
Jean  HAHDOl  VN,  00,  108,  270  : 
Pierre  LEVF^T,  20»  155,  198,  270. 

Croix  noire,  rue  de  La  Bûclierie,  près 
du  Petit.  Pont  i  Yves  QUI  LL  EVE  RÉ, 
j  58. 

Croix  verte,  rues  Saint- Jacques  et  du 
Foin  :  Pierre  CH  U  P  IN,  85. 

Cuiller  (de  bois),  rue  du  Mont-Saînt- 
Hilaire  (devant  Pêqlise  Saint  .Hilaire)  : 
Nicolas  AVRIL,  J  ;  Abraham  DAU- 
VEL,  106'  Guillaume  DAVOUST, 
107-108:  Guillaume  DU  BOUVS, 


122  ;  Jean  GO  DA  RT,  175  :  Pierre 
(J  RO  MO  HS,  184:  Vincent  QL^  IG  NON, 
358. 

Cygne,  [ilaee  Maubert  :  Ambroise 
GIRAULT,  173  :  les  Frères  de  .MAK- 
NEF,  173,  297. 

Cygne  de  la  Croix,  voir  Signe  de  la  Croix. 

Cygne  et  soldat  (anciennement  Cheva* 
lier  au  cygne),  rue  Saint-Jacques  : 
Georges  B I  EU  MA  NT,  34.  —  Voir 
aussi  Chevalier  au  cygne,  même  rue  ; 
Sainte-Barbe  (contiguë  à  Saint- 
Georges},  même  maison. 

D 

Dauphin,  quai  des  Augustins  :  Pierre 
CLINCHET,  86. 

Dauphin,  me  des  Lombards  :  Guillaume 
ROLAND,  380. 

Dauphin  (39^  maison),  pont  Notre-Dame 
(reconstruit)  (près  de  V église  Saint- 
Denis  iie  la  C  ha  rire]  :  Pierre  CÜH- 
BAULT,  92  ;  Guillaume  de  LA  NOÜE, 
238:  Marie  LAURENb,  veuve  de 
Pierre  II  RICO  U  A  RT,  3  72  ;  Jean 
RtCOUART,  373:  Pierre  II  KI- 
(N)UAHJ\  92,  238,  372  :  Pierre  III 
RICO  U  A  RT,  3  73. 

Dauphin,  rue  de  Versailles  ;  Gilles 
FOURNIER,  157. 

Deux  Boules  (ou  Deux  Cippes),  rue  Char- 

tière  {au  Clos-Bruneau  ou  devant  le 
collège  de  Coqueret)  :  Prigent  CAL- 
VARIN,  66,  178;  Jean  de  OÜUR- 
MONT,  66,  178:  Jeanne  NÉRET, 
veiiv^e  de  Jean  de  (JOURMONT^  60, 
178. 

Deux  Boules  (contiguë  au  Pélican),  rue 
Saiiit-Jean-de-Beauvais  :  Guiîlauma 
(\A  VE  LL  AT,  298:  Jérôme  de  MAR¬ 
NEE,  298. 

Deux  Cochets,  rue  Saint-Jacques  (aw- 
dessus  du  CfJiitJent  des  Malhurins  ou 
iierant  réqlise  iSaînt- Benoît)  :  Louis 
eVANEUS,  103:  .Jacques  KER- 
VER,  225:  Jean  MÉRAUfiSE,  303. 

(Deux)  Colonnes,  me  Saint-Jacques  : 
Nicolas  NI V  ELLE,  325  ;  Robert 
NIVELLE,  326, 

Deux  Colonnes,  rue  Saint-Barthélemy, 
prés  iiu  Palais,  devant  PégUse  sSaint- 
Barthelemg  i  Guillaume  II  MERLIN, 
305. 

Deux  Cygnes,  (grande)  rue  Saint-Jacques 
(/>rès  de  Péglise  Sainf.Sét:feri:n] 
Jean  U"  DU  PRÉ*  13o  ;  Claire 
DÏMANUHE,  veuve  de  Jean 
DU  PRÉ,  131. 
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Deux  Dauphins  couronnés,  rue  Salnt- 

.lacques,  au-dessous  (ou  près)  de  la 
chapelle  Sainte  Yves  :  Gaspard  PHI* 
LIPPK,  344, 

Deux  Genetles  (plus  tard  Écu  de  Flo¬ 
rence),  rue  Saint -Jacques  :  Jean 
DU  P  R  P:.  131,  271,  37  3  ;  Geoffroy 
LK  ROUX,  27 U  371);  Guérin  ' HO ^ 
HAU1\  371U  —  Voir  aussi  Écu  de 
Florence,  même  rue. 

Deux  Renards  (sans  mention  de  rue)  : 
Jean  F  R  FIL  LUX,  158* 

Deux  Sagittaires,  rue  de  la  Jui%^erie  : 
Guillaume  EUWTACU*  140  ;  Jean 
RUELLE,  380, 

Deux  Vipères*  rue  Saînt-Jean-de-Latran  : 
Guillaume  DE8  Rl"E8,  110;  Abra¬ 
ham  SAUGRAIN,  33 L 

Diligence,  rue  des  Sept-Voicst  uu  mont 
Saint-Hilaire  :  Jean  LE  BOUC, 
248* 

Dragon,  rue  Saint- Victor  :  Guillaume 
PAPEROTTE,  332* 


E 

Échiquier,  rue  clés  Arcis  :  Germaine 
GU  Y  A  RT,  veuve  d'Antoine  VÉ- 
RA  Kl),  425. 

Échiquier,  rue  Montorgueîl  :  Marin 
B  O  X  X  E  M  E  H,  45,  5  1  ;  Clément 

ROUSSY,  45,  51* 

Près  de  renseûiner  voir  Corne  de 
daim,  rue  Montorgueîl* 

Éclipse,  rue  du  Soleil  :  Joannes  AUCAX- 
CE  LL  Eli*  S,  7.  Xom  ot  adresse  de 
fantaisie. 

Écrevisse,  rue  du  Bon-Puits  :  Pierre 
DES  HAYES,  113,  304:  Pierre  (LE) 
ME  HCI  EH,  3U4. 

Écrevisse  (ou  Écrevisse  d*argent),  rue 
Saint- Jacques  (contiguë  à  l'Homme 
sauvage)  :  Richard  BRETON,  53,  îù5  : 
Régnault  CHAUDIÈRE,  77  :  Phi¬ 
lippe  DAXFRIE,  105:  Jean  fMACÉ, 
2hh*  —  Voir  aussi  Écu  de  Froben  et 
Chêne  vert,  mémo  maison. 

Écu  au  soleil  (ou  Écu  solaire  ou  Écu 
d'Or),  rue  Saint-Jacques  :  Robert 
BOl'CHIER,  48  ;  Ambroise  D  ROU- 
AKl),  121  :  Jérôme  DBOUAKD,  121  ; 
Pierre  D  ROUA  HT,  120* 

Écu  d'argent,  rue  Saint-Jacques  ;  Nico¬ 
las  LESCl  VER,  27Ü. 

Écu  de  Bâle,  rue  Saint -Jacques  (conti¬ 
guë  à  la  Rose  blanche  couronnée  [et 
à  la  Corne  de  cerf],  près  de  r église 


DES 

Saint ‘  Benoit)  ;  Jean  III  BOX 
HOMME,  45:  Guillaume  LE  NOIR 
207  :  Conrad  RESCH,  368,  304  ;  Jeati 
SCHABELEH,  31)4;  Michel  pr  SON 
XIUS,  401  ;  Michel  II  SOXXIUS,  4iil 
Chrétien  WECHEL,  434* 

Devant  renseigne^  voir  Saint- 
Jacques  (Rue)  et  Pot  cassé,  même 
rue. 

Écu  de  Bourgogne,  au  mont  Saint- 

Hilaire  (ou  ou  Clos  - Brunenu)  :  Jean  U’ 
HGLPEAU,  212* 

Écu  de  Bourgogne,  Petit- Pont  :  Jean 
PÉRI  NET,  338. 

Écu  de  Bourgogne,  rue*  Saint -Jacques 
(près  fin  collège  de  Marmoutiers)  : 
François  P'^  HUBY,  2  0:  Pierre  LE 
VOIRIE  R,  280  ;  Pierre  LüXCLE,  283. 

Écu  de  Bourbon,  rue  de  la  Baril lerie, 
près  de  Chorloge  du  Palais  :  Pierre 
FOUCAULT,  155, 

Écu  de  Bretagne,  rue  du  Mont-Saînt- 
Hilaire  (ou  au  Clfts-  Hruneou)  :  Claude 
BELLOX  (  ?),  27  ;  Pierre  <îAUDOUL, 
27,  163,  2 SH  ;  lîarthéiemy  MACÉ, 

281)  ;  Jean  MACÉ,  2 SB* 

ÉCU  de  Bretagne  (plus  tard  Cigognes^ 

rue  Saint-Jacques,  près  de  Vèglise 
Snint-Benoit  :  Pierre  G ROMORS,  184. 
—  Voir  aussi  Cigognes,  même  rue. 

Écu  de  Cologne,  ru©  Saint- Jacques,  voir 
Trois  Couronnes,  même  rue* 

Écu  de  Cologne,  rue  Saiiit-.f  ean-de- 
Latran  {nu  mont  Saint-H  ilaire)  : 
Arnold  SITTART,  399* 

Écu  de  Florence  (anciennement  Deux 
Ce  nettes  J,  rue  Saint-iTacques  :  Picrrtï 
CAVE  LL  AT,  7(1,  79  :  Régnault  II 
tjHAUDlÈRE,  70,  79*  —  Voir  aussi 
Deux  Cenettes,  même  rue* 

Écu  de  Florence  (Maison  de  la  Heuze), 
rue  Saint- J  arque»  :  Jean  FGÜCllER, 
155;  Jean  II  PETIT,  15*5* 

Écu  de  Florence  et  Pot  cassé  (  ancien ne- 
ment  Pot  cassé),  rue  Saint-Jacques  ; 
Jean  FUI' (Tl  ER,  156,  412. 

Sueeesaivement  Ange,  Pot  cassé, 
Écu  de  Florence  et  Pot  cassé,  voir 
â  ces  noms. 

Écu  de  France,  rue  Chartiére  (uu  Clos- 
Bruneau]  :  Raoiillet  URE'rEL,  102; 
Guillaume  DAVUUST,  ln8  :  Frau* 
çois  pr  ESTIEXXE,  141  :  Jean 
MA  (.'fi,  288  :  Guichard  SOyl'AXD, 
1(12,  402* 

Écu  de  France,  rue  de  la  Har[ï0. 

Devant  renseigne,  voir  Harpe  (Hue 
do  la). 
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Écu  de  France,  rue  de  la  Juiverie  : 
Claude  BLIHART,  39. 

Écu  de  France,  rue  Neuve -Notre-Dame  î 
Nicolas  CH  H  EST  I  EX,  84,  3B4  ;  Denis 
JAXOT,  216:  Jean  JEHAXNOT, 
219,  414;  Alain  LOTKIAX,  84,  216, 
284,  414:  Ponce  HÜFFEt,  377: 
Richard  ROUX,  3S4  ;  Jean 
T  H  B  P  P  E  K  E  L,  414;  Veuve  de 
Jean  TREPPEHEL,  414  ;  Jean  II 
TREPPEREL,  218-219,  414, 

Écu  de  France,  rue  Saint -Jacques,  près 
deréglise  Saint-Benoît  :  Claude  JAU- 
MAR,  217, 

(Même  adresse  que  Samt*Claude, 
même  rue  ?) 

Écu  de  Froben  et  Chêne  vert,  au  mont 
Saint-Hilaire  :  XJcolas  CHES- 

XEAU,  80. 

Écu  de  Froben  et  Chêne  vert,  rue  Saint- 
Jacques  :  Xicolas  CHESXEAU,  80. 
— •  Voir  aussi  Écre Visse,  même  maison, 

Écu  de  Guyenne,  au  Clos-Bruneau  •  Jean 
MACÉ,  288. 

Écu  de  Lorraine,  rue  Saint-Jacques  : 
Bernard  AUBRY,  9. 

Écu  de  Pologne,  rue  de  la  Lanterne, 
au  bout  du  pont- Notre* Dame  (reconj* 
truit)  Barbe  DAULGÉ,  veuv^e  de 
Guillaume  DROUART,  120. 

Écu  de  Vendôme,  rue  du  Foin. 

Près  de  P  enseigne  ^  voir  Foin  (Rue 
du). 

Écu  de  Venise,  rue  Saint-Jacques  ; 
François  BARTHÉLEMY  ou  plutôt 
François  HONORAT,  23,  206  ;  Ma- 
thurin  PRÉVOST,  355. 

Écu  de  Venise,  rue  Saint-Jean-de- 
Latran  :  Pierre  PORTIER,  351  ; 
Mathurin  PRÉVOST,  3h55. 

Écu  d’or,  rue  Saint- Jacques,  voir  Écu 
au  soleil,  même  rue. 

Écu  d’Orléans,  rue  Saint-Étienne-des- 
Grèa  :  Jean  DES  NOS,  114. 

Écu  solaire,  rue  Saint -Jacques,  voir 
Écu  au  soleil,  même  rue. 

Écuyer,  rue  Saint-Étienne-des-Grés  : 
Michel  MARCHANT,  294. 

Éléphant  (  ELiici$ntioni8nt  Barillet)!  ru8 
Saint -Jacques  {lievnnt  le  couvent  des 
Mathurins)  ;  Madeleine  IÏKRTHE- 
LIN,  v'euve  de  Thibault  BESSAULT, 
31  :  Jean  BESSAULT,  31,  20‘J  ;  Thi¬ 
bault  BESSAULT,  :U.  209;  Made¬ 
leine  BOURSETTE,  veuve  de  Fran¬ 
çois  REGNAULT,  363  :  Denise  ES- 
TIENNE,  111  .  Antoine  HOUIC,  31, 
209  ;  Didier  MILLOT,  309  ;  Barbe 


REGNAULT,  veuve  d’André  BER- 
TUELIN,  30  ;  François  REGNAULT, 
363  :  Jacques  REGNALILT,  365  ; 
Jean  II  REGNOUL,  366  ;  Jean 
YVERNEL,  437.  —  V^oir  aussi 

Barillet,  mémo  rue. 

Éléphant,  ru©  de  la  Vieille- Pelleterie  : 
Jean  DU  HAMEL,  128. 

Empereur,  Petit-Pont. 

Près  de  Penseignet  devant  PHôteP 
Dieu,  VOIT  Petit- Pont. 

Envie,  rue  Saint-Jean-de-Latran,  près 
du  collège  de  Cambrai  (ou  devant  Sâinl- 
Christophe)  Jacques  GAZE. AU, 
166  ;  Catherine  BARBÉ,  veuve  de 
Jacques  GAZ  EAU,  167, 

Épée,  rue  Saint -Jacques  (ai^  de  la 

des  Poirées)  x  Étienne  AU  F  F  R. 4  Y, 
DI  :  Jean  BARBIER,  20,  2  8.  47.  272  ; 
Nicolas  BERAULD,  20,  28:  GuîD 
laume  de  BOSSOZEI.,  47  :  Étiennette 
LE  PAIN  CT  RE,  veuve  de  J  ean  B  .4R* 
BIER,  puis  femme  de  Nicolas  BE¬ 
RAULD,  20,  28  :  Wolfgang  HOPYL, 
412  :  Jeanne  LASNE,  v^euve  de  Wolf¬ 
gang  HOPY^L,  207  :  Pierre  I*^''  LE 
ROY,  20,  272  ;  Jean  YVEHNEL, 
437. 

Épée  de  bois,  rue  des  Poirées  :  Étienne 
LE  MERCIER,  264, 

Épée  de  bois,  rue  Saint-VTctor  :  Benoit 
PHILIPPES,  344. 

Épinette,  rue  Montorgueil  :  Jean 
BOUSSY,  5^  Guillaume  SAULCE, 
39  U  ^ 

Espérance,  rue  Saint- Jacques  :  Jean 
MESSAGER,  305. 

Espérance,  rue  Saînt-J  ean -de- Latran, 
devant  (ou  près  du)  collège  de  Cambrai 
(ou  près  du  collège  des  Troix  Évêques)  : 
G  i  lies  O  O  U  RB  t  N ,  l  7  6  ;  J  ac  ques  L  E 
ROY,  2  73  :  Marie  HAVOT,  veuve  de 
Jacques  LE  ROY,  273. 

Étoile,  rue  Porte-Bordelle. 

Entre  PÉtoile  et  te  Château  pers, 
voir  Bordelle  (Rue). 

Étoile  couronnée,  rue  Mâcon,  entre  U 
pont  Saint  -  XI  ichel  et  la  rue  de  la 
Harpe  |ou  près  du  carrefour  Saint- Sève- 
rin)  :  Antoine  I^^  DU  BRUEIL,  123. 

Étoile  couronnée,  rue  du  M ont -Saint- 
H  ilaire  (ou  au  Clos-Bruneau,  devant 
P  église  Saint- H  lia  ire)  :  Pierre  BER- 
TH.4ULT,  29;  .Michel  JULIAN,  29, 

1 

M  ^  I  ■ 

Étoile  {d’or},  ru©  des  Carm©a  :  Philippe 
DANFRIE,  195:  Pierre  JOLY,  219. 

20 
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Étoile  d’or,  rue  Frementel  (prèâ  du  Clos^ 
BTuneau)  %  Jean  CAVEILLERp  69, 
22U  354  ;  Michel  JULIAN,  221; 
David  LE  CLERC,  253  ;  Jean  III 
LE  CLERC,  253  ;  Benoît  PREVOST, 
69,  354  :  Jeanne  RICHARD,  veuve 
de  Jean  CA\  EILLER,  puis  femme 
de  Michel  JULIAX,  221. 

Pria  de  Cen.îetÿ'nÉ^p  %'oi'’  Frementel 
(Rue)* 

Étoile  d’or  (anciennement  Saint-Claude), 
rue  Saint-Jacques  :  Jean  IV’^  LE 
CLERC,  254  ;  Abraham  P  AC  A  HD, 
332  :  Frémine  RICHARD,  veuve  de 
Jean  IV  LE  CLERC,  254.  —  Voir 
aussi  Saint-Claude»  SaînLGlaude  et 
Homme  sauvage  (?),  même  rue. 

Étrier,  rue  du  Foin  (pre-s  de  la  chapeiU 
Tvr-s)  :  Pierre  I'^''  CHU  PIN, 
85;  Jean  REGXÜUL,  366. 

Étrille  faulx  veau  (ou  Fauveau),  rue  des 
Mathurins  V Hôtel  de  Clun\j)  : 

Durand  GERLIEH,  169  ;  Jean  I*^^ 
LESCAILLÉ,  274. 


F 

Faucheur,  rue  Neuv'e-Notre-Dame  (de- 
vant  régliat  Sainte -OEïievièm  des  Ar- 
denls)  :  Antoine  DU  BRÜEIL, 
122  :  André  ROFFP^T,  376-377  ; 
Nicolas  RO  F  F  ET,  37  6  ;  Pierre  BUF¬ 
FET,  376  :  V'euv^e  de  Pierre  RO  FF  ET, 
376. 

Fer  de  cheval,  me  du^on- Puits,  près 
de  Porte  Saint- Victor  :  Henri 
COVPEL,  9!L 

Fleur,  rue  Saint -Jacques  :  Nicolas  BOU¬ 
CHER,  48. 

Fleur,  rue  Saint-Jean-de-Latran  {devant 
le  collège  de  Vfimhrai)  :  Nicolas  HO  LA¬ 
CHER,  48.  —  Voir  aussi  Poule  grasse, 
même  maison, 

Fleur  de  lis,  rue  du  M  ont -Sain  te - 
Geneviêv'e  ;  Jean  I^’'  t 'H  U  PI  N,  85  : 
Jacques  FLORANTIN,  153, 

Fleur  de  Ils,  voir  Palais  (  Abords  du). 

Fleur  de  lis  couronnée.  Palais,  voir  Pa¬ 
lais,  dans  la  Cour, 

Fleur  de  lis  couronnée,  rue  Saint- 
Jacques  {près  de  la  chapelle  Saint  - 
Yves)  ■  Nicolas  de  LA  BARRE,  228. 

Fleur  de  lis  (d'or),  rue  Saitit -Jacques  : 
Pierre  CAVELLAT,  Tn  ;  Mathieu  I” 
GUILLEMOT,  MM  ;  Guv  MAR- 
(’HAND,  2113  :  Robert  NIVELLE, 
326;  Jean  PETIT,  70,  293.  339: 
Jean  II  PETIT,  70,  341  :  Oudin 


PETIT,  342:  Oudin  II  PETIT  (  ?), 
342. 

Pris  de  VenrSeigite^  voir  Retiard  qui 
ferre ^  même  rue. 

Fleurs  royales,  au  mont  Saint-Hilaire, 
près  du  Puits  certain  i  Fleury  BOLTR- 
RIQUANT,  50,  5L 

Fleurs  royales,  rue  Traversante  (  ?),  en 
ITle  du  Palais  :  Fleury  BOURRI- 
QUANT,  51. 

Foi  chrétienne,  rue  Saint -Jean -de -Beau¬ 
vais  :  Jean  BOREL,  47. 

Fontaine  (anciennement  Renard  qui 
ferre),  rue  Saint -Jacques  :  Claude  I*"" 
MOREL,  317;  Fêdéric  MOREL, 
316,  421  :  Fédéric  II  MOREL,  316: 
Michel  de  VASCOSAN,  14,  316,  42  L 
—  Voir  aussi  Renard  qui  terre,  même 
rue. 

Franc  Mûrier  (anciennement  Ciseaux 
d^or),  rue  8aint-Jean-de*Beauvaîs  ; 
Fêdéric  U-'  MOREL,  316;  Fédêric  II 
MOREL,  316:  Adrian  PÉRI  ER,  337; 
.Jérémie  PÉRIEK,  338  :  Emmanuel 
RICHARD,  37t>, 


G 

Galère,  rue  Saint-^facques,  près  du  col¬ 
lège  des  Jésuites  :  Jean  II  CH-4KR0Nt 
76.  (Même  adressi^  que  la  auiv^ante?) 

Galère  (ou  Galée)  d^or,  rue  Saint- 
-Jacques  :  GalHot  II  DU  PRÈ,  133  ; 
Jean  PARENT,  334, 

Gallée,  rue  des  Marmouacta,  près  de 
Véglise  de  la  Maiieleinf  :  Galliot 
DU  PKÉ,  132, 

Callée  (ou  Gallée  d’or,  32''  maison), 
lîont  Notre ‘Dame  (reconstruit)  :  Gaî- 
liot  DU  EMiÉ,  132. 

Garde  du  roy,  rue  de  Montmartre  r  Jean 
POSTEL,  351, 

Gibecière,  rue  lic.s  Canettes  :  Claude 
C  VAN  EUS,  H>3. 

Gibecière,  rue  de  la  Harpe  :  Antoino 
LE  t'LERÇ,  252;  Guillemette  RUE- 
FET,  veuve  LE  CLERC,  252. 

Gibecière,  rue  Saint -Jacques  :  Simon 
VOSTRE,  432, 

Gibecière,  rue  Saint -Victor  .  Léon- 
LAEÎHÉ,  228. 

Gobelet  d'argent,  rue  du  Mont-Sainte- 
Geneviève  {près  du  collège  de  la 
M arche}  :  Jean  AFF.VGAT,  2  ;  . 
Jean  H  l' LP  EAU,  212. 

Gracieux,  rue  du  Bon- Inuits,  près  de  la  j 
ptfTtt  Saint-  Victor  :  Gilles  de  SAINT-* 
GILLES,  3SÎU. 
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Grand  Compas,  ru©  Montorgueil,  voir 
Saint-Plerret  même  rue. 

Grand  Cour,  rue  du  Mûrier  {prè^j  de 
la  rue  Samt^  Fictc^r)  î  Christophe 
L  HO  MME,  281  ;  Martin  LHOMME, 
280. 

Grand  Saumon,  rue  Saint-Jacques,  voir 
Saumon,  même  rue. 

Grande  Caille  (sans  mention  d©  rue)  : 
Antoine  RiCAüT,  369. 

Grands  Joncs  (ou  Grand  Jonc,  ancien  ne- 
ment  Colombier  Saint-Jacques),  rues 
Saînt-Jean-d©  Beauvais  et  du  Mont- 
Saint-Hilaire  (ou  à  Vangle  du  Cto^- 
liruneau  ou  au  motit  Saînt^H UaiTe)  ; 
Michel  FE  MANDAT,  151,  182  :  Jean 
QRAXJOX,  182,  102  ;  Robert  GRAX^ 
J  O  N,  151,  182,  192  :  François  GRY- 
PHIU8,  186  ;  Nicolas  de  ÜUINGAXT, 
182,  102. 

Gras  Sieurs,  ru©  Saint -Victor  ;  Nicolas 
BRUSLÉ*  6L 

Griffon  ^ blanc  au  Bonne  Intention), 
rue  des  Sept- Voies  {dépendance  dti 
collège  de  Carembert^  devant  le  collège 
de  la  Mercîf  ou  prè,^  de  Véglùe  Sainte 
Hilaire)  :  Sîarin  BRADEE,  52,  245  ; 
Jacques  CALLOT,  66  j  Henri  LE  BÉ, 
52,  245,  433  ;  Guillaume  II  WAK- 
RANCORE,  245,  433. 

Griffon  d*argent  (Maison  de  la  Lanterne), 
rue  Saïnt*Jean-de-Latran  (ou  au 
iS'aîn/- j*/i7aire ),  près  du  collège  de  Cam¬ 
brai  i  Léon  CAVBLLAT,  71,  125- 

Nicolas  DU  CHEMIN,  125,  175-176  * 
Claude  GOUDIMEL,  175-176, 

En  face  de  renseigne^  voir  Saint- 
Jean-de-Latran  (Rue). 

Gril,  rue  Saint- Jacques  t  Pierre  GRO- 
MOHS,  184;  Daniel  GUILLEMOT, 
191  ;  Jean  KERBRIANT,  223,  226  ; 
Jean  I"  KERVER,  224-225:  ThieL 
maii  KERVER,  224  :  Thielman  II 
KERVER,  226. 

Devant  V enseigne,  voir  Imprimeur 
de  tailie-douce^  Trois  Brochets,  même 
rue. 

Grimace,  rue  Montorgueil  :  Nicolas  LE 
ROY,  2  73. 

Gros  Tournois,  Pont-au -Change  (au  bout 
du  pont)  :  Guillaume  D''  MERLIN^ 
305. 

Grosse  Écritoîre,  rues  Sain  t -Jean -de  ■ 
Latran  et  Saiitt-Jean*de-Beauvaîs  : 
Jacques  FEHRF:B0UC,  150;  Guil¬ 
laume  le  BÉ,  244  ;  Pierre  II 
LE  BR  ET,  250, 


H 

Heaume,  rue  Saint- Denis  :  Jacqueline 
DUHAMEL,  veuve  de  Pierre  POUY, 
352. 

Heaume,  rue  Saint -Jacques  Jean 
ADAM,  2  ;  Guillaume  ROLAND,  380, 

Henri  le  Grand,  au  coin  des  rues  Fro- 
mentel  ©t  Chartière,  au  mont  Saint- 
Hilaire  :  Julien  B  E  RT  AU  LT,  29. 

Héraut  d^armes,  rue  Guillaume -J  osse, 
près  de  la  rue  des  Lombards  i  Olivier 
CODORÊ,  88. 

Herse,  rue  Saint-Martin  :  Bernard 
CHAUVIN,  7  9. 

Heuze,  rue  Saint -Jacques  ;  Jean  BI¬ 
GNON,  35:  Adrien  CALLOU,  66; 
Louis  DU  ROZÉ,  137  ;  René  LAM* 
BERT,  234.  — ■  Voir  aussi  ÊCU  de 
Florence,  même  rue. 

Homme  de  bois,  rue  Saint -Jean -de- 
Latran  :  Benoit  de  GO  U  R  MO  NT, 
179. 

Homme  sauvage,  rue  des  Carmes  {devant 
le  collège  des  Lombards)  :  Nicolas 
DES  PREZ,  115,  302  ;  Jean  GRAND- 
JEHAN,  181  ;  Pierre  JOUAULT, 
220  ;  Guv  ÜGEREAU,  330  ;  Jean  1^^ 
SAVETIER,  393  ;  Nicolas  SAVE¬ 
TIER,  392;  François  TREPEAU, 
4i:l 

Homme  sauvage.  Pont -au -Change  (aw 
bout  du  pont  ou  devant  V horloge  du 
Palais)  ;  GuîUaume  GO  DARD,'  174, 
3tl4  ;  Guillaume  MERLIN,  174,  304. 

Homme  sauvage,  rue  Saint -Jacques 
(contiguë  h  FÈcrevisse)  ;  Antoine 
CAILLA  UT,  65  ;  Régnault  CHAU¬ 
DIÈRE,  77,  134;  Nicolas  GILLES, 
17L 

Successivement  Homme  sauvage. 
Homme  sauvage  et  Ëcu  de  Froben, 
Temps  et  Homme  sauvage,  voir  à 
ces  noms. 

Dei’anl  t'enseigne  i  voir  Saint - 
Jacques  (Rue)  et  Licorne,  même  rue. 

Homme  sauvage,  rue  Saint-Jean-de- 
Beauvais  :  Gommaré  ESTIENNE,  144. 

Homme  sauvage  et  Écu  de  Froben 
(ancienuement  Homme  sauvage),  ru© 
Saint— Jacques  :  Mathurin  DU 

PUYS,  134;  Jean  MACÉ,  288. 

Succesaivement  Homme  sauvage. 
Homme  sauvage  et  Écu  de  Froben, 
Temps  et  Homme  sauvage,  voir  à 
ces  noms. 

Housse -Gilet,  rue  Saint -Jacques  :  Jean 
QUILLET,  358. 
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Hure  de  sanglier  (plus  tard  Compas 
d*or)j  rue  Saint-J acquea  :  Robert 
FOUET,  213;  Jean  I""  HULPEAU, 
213;  Jean  II  HULPEAU,  213; 
François  LE  PREUX,  269. 


I 

Image  Notre-Dame,  voir  Notre-Dame. 
Image  Saint...,  voir  Saint. 

Imprimeur  de  taille  douce,  rue  Saint- 
Jacques  devant  le  Gril  Abraham 
LE  FEVRE,  260. 


J 

Justice  (anciennement  Sainte -Càtherioe), 
ru©  du  Mont-Saint-Hilaire  (près  du 
puits  certuin)  :  Pierre -Louis  FEB- 
VRIER,  149.  ~  Voir  aussi  Sainte - 
Catherine,  même  rue. 

L 

Lanterne,  rue  des  Carmes  :  Gabriel 
DEFFOSSÊS,  lOS. 

Lanterne,  rue  Clopîn  :  Jean  AMAZEUR, 

5. 

Lanterne  (Maisons  de  la),  rue  Saint* 
Joan-de-Latran,  v^oir  Bonne  Foi, 
Griffon  d'argent,  même  rue. 

Lanterne  de  verre,  rue  Saint- Jacques  : 
Abraham  de  BEAUCHESNE,  24. 

Lapins,  rue  Saint-Jean-de-Beauvais,  voir 
Connins,  même  rue, 

Lévrière,  rue  des  Marmousets  et  ru© 
Glatîgny  :  Gilles  CORROZET,  94> 

Licorne,  rue  de  la  Baudroirie  i  Jean 
LALISEAU,  232  ;  Raoul  LALISEAU, 
232,  289  :  Robinet  de  MAGXES,  232, 
289. 

Licorne,  rue  des  Mathurins  :  Thielman  II 
KERVER,  226. 

Licorne,  ru©  Neuve- Notre -Dam© -des- 
Champg  :  George  HOPYL,  208. 

Licorne,  Vetit-ront^  devant  P  Hôtel-  Dieu  : 
Guillaume  A  N  AB  AT,  5. 

Licorne,  pont  Saint-Michel  :  Thielman  I^*‘ 
KERVER,  224,  366:  Gilles  RE* 

MACLE,  224,  366. 

Licorne,  rue  Saint -Jacques 

THomme  sauvage  ou  au-dessus  du 
cottveni  des  Mnthtirins)  1  Etienne 
A IT  F  F  H  A  Y ,  1 0  ;  Y  o  lande  B  O  N  - 

HOMME,  v^euve  de  Thielman 
KERVER,  224  :  Claude  CHAPPE- 
LET,  73  ;  Jacques  KERVER,  73, 
225*226:  Thielman  KERVER, 

22  4  ;  Blanche  MARENTIN,  vçu\"6 
de  Jacques  KERVER,  225  ;  Jean 
VAUGKLS,  422. 


Limace,  rue  de  la  Harpe  :  Pierre  II 
DES  HAYES,  113. 

Limace,  Pont-aux -Meuniers  (^ur  la 
grande  arche  ^  près  de  V  horloge  du 
Faiais}  :  François  TABERT,  405. 

Limace,  rue  Saint-Jacques  (devant  la 
chapelle  Saint-Yves)  :  Jean  de  BRIE, 
56. 

Limace  et  Pot  d'étain  (anciennement 
Pot  d'étain),  ru©  Saînt*Jaoques  :  Jean 
de  BRIE,  56,  385;  Vincent  NÜR- 
MANT.  327  ;  Martin  ROUX,  57,  3  83  : 
Louis  ROYER,  57,  274,  384-385  ; 
Agnès  SUC  EVIN,  v^euve  de  Jean  de 
BRIE,  puis  de  Louis  ROYER,  57. 

Successivement  Pot  d'étain.  Limace 
et  Pot  d'étain.  Vrai  Potier,  Mercure 
arrêté,  voir  à  00s  noms. 

Lime,  à  Saint-Gcrmaîu-des-Prés  :  GuiU 
laume  EUSTACE,  146. 

Lion  couronné,  ru©  Clopin,  devant  le 
collège  de  Nai^arre  :  Jean  PALLIER, 

332/ 

Lion  couronné,  rue  dos  Sept-Voies, 
au-dessus  de  réglise  Saint- Hilaire  : 
Jean  PALLIER,  332. 

Lion  d*argent  (Jeu  de  paume  du),  rue 
Moufîetard  :  Thomas  COSTEL,  287  : 
Claude  MABILLE,  287. 

Lion  d'argent,  ru©  Saint* Jacques  [prés 
du  couvent  des  Mathurins]  :  Clovis 
ÈVE,  148  ;  Ambroia©  GIRAULT,  172, 
428  :  Jean  PETIT,  339  :  Pierre 
VIA  RT,  172,  340,  427. 

En  face  de  renseigne ,  voir  Coquille, 
même  rue. 

Lion  d’argent  et  Concorde,  rue  Saîat-^ 
Jacques  :  Gilles  GILLES,  171. 

Lion  d*or,  rue  Bordell©  :  Jean  d©  TAN¬ 
NA  Y,  406. 

Lion  d’or,  rue  Saint- Denis  ;  Stephanua 
CURT.AUKIUS,  102. 

Lion  d’or,  rue  Saint-Jacques  :  .leaa 
BALLIN,  17  ;  Benoît  RAZ,  36 L 

Lion  enferré,  rue  de  la  Bùcheri©  ;  André 
ROCARD,  40. 

Lion  rampant,  ru©  Saint-Jacques 
Jeanne  METTAVER,  veuve  d©  Marc 
OR  R  Y,  331  :  Marc  ORRV,  331. 

Lion  rayé,  rue  de  la  Harpe,  près  de 
Péfjlise  Saint-Câme  |ff  Noiftf ■ /?umrÊn]  : 
Toussaint  de  MON  J’ J  AV,  312. 

Lionceaux  d’or,  rue  des  Carmes  (ou  au 
mont  Saini-Hüairf}^  près  (ou 
le  collège  des  ÎUiliens  :  .Alexandre 
ALIATE,  4  :  Joss©  BADIUS,  13. 

Fr  es  de  l^enseigne^  voir  Carmes  (Rue 
des)  et  Miroir,  même  rue. 
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Lions f  rue  Saint-Jeaii-de-BeauvaiSt  prè^ 
des  écoles  de  Décret  :  Jean  HIOMAN^ 
204, 

Lis  blanc  (contiguë  à  la  Rose  blanche  K 
rue  Saint-Jacques  i  Adrien  BKYS, 
32  ;  Gilles  BEVS,  31-32,  409  :  BolLn 
THIERRY.  409. 

Lis  d'or,  rue  Saint-Jacques*  v^oir  Fleurs 
de  lis  d'or. 

Longue  Allée*  rue  Saint -Victor  :  Guil¬ 
laume  COUSIN*  98. 

Loup  (contiguë  au  Pot  d’étain)*  rue 
Saint-Jacques  {dei}ant  le  couvent  des 
Matkufins}  :  Philippe  DAN  F  RIE, 
105  ;  Galliot  II  DU  PRÉ.  133  ;  Gilles 
GOURBIN,  176;  Jean  LE  PREUX* 
269  ;  Poucet  LE  PREUX*  268. 

Loup  (ou  Loup  qui  taille}  (contiguë  à 
)*  Arbre  verdoyant),  rua  Saint- Jean - 
do*Latran  ;  Claude  MICA  HD*  308  ; 
Jean  RICHER*  371, 


M 

Maison  blanche,  rue  des  Carmes  ((dépen¬ 
dance  du  collège  des  Lombards}  : 
Jean  BRUN  EAU*  60, 

Maison  rouge,  rue  des  Carmes  :  Jean  1®^ 
SAVETIER,  .393, 

Maison  rouge,  rue  Saint-Jeaii-de*Latraa, 
voir  Rose  rouge* 

Mangemoutardc*  me  Gourmande  :  Ual- 
lehandue  SOUPPETARDUS,  403. 
Nom  et  adresse  de  fantaisie* 

Marjolaine,  rue  Neuve* Notre- Damo-des- 
Champs  :  Georges  HOPYL,  208* 

Marmousets,  rue  de  la  Harpe  :  Léo¬ 
nard  FLAMAND,  153. 

Martinets,  rue  Saint- J  arques  (pré*s  du 
collège  du  Ptessis)  :  Jean  PL  EU  VIO  N, 
348. 

Mercure  arrêté  (anciennement  Vrai 
Potier),  rue  Saint -Jacques  i  Thomas 
B L AISE,  38  ;  David  DOUCEUR,  1 18, 
274. 

Successivement  Pot  d’étain.  Limace 
et  Pot  d'étain,  Vrai  Potier*  Mercure 
arrêté*  voir  à  ces  noms. 

Miroir,  rue  des  Carmes  (^/fi^wlY  le  collège 
des  Italiens  ou  près  des  Lionceaux 
d'or)  :  Josse  B  ADI  US*  13  ;  Phîli]ïpe 
DANFRIE*  Î(I5  ;  Thomas  KEES,  223* 

Miroir,  rue  Saint-Étieniie-des-Oré»  (ou 
devant  le  petit  buis  MSaint- Étienne)  : 
Nicolas  DES  PREZ,  115;  Michel 
MARCHANT,  294. 
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Miroir,  rue  des  Sept-V^oies  :  Jean  MER* 
LIER*  304, 

Mont -Parnasse  (anciennement  Sainte-* 
Geneviève,  contiguë  au  Belléropbon 
couronné),  rue  Saint-Jean-de-Beau- 
vais  ;  Pierre  I"  BALLARD,  17; 
Robert  I""^  BALLARD,  17,  273  ; 

Lucrèce  LE  BÉ,  veuve  de  Robert  I®' 
BALLARD,  17*  273  ;  Adrian  LE  ROY* 
17*  273.  —  Voir  aussi  Sainte -Gene¬ 
viève,  même  rue. 

Mort  qui  trompe*  rue  de  la  Harpe  : 
Jeanne  LE  ROY,  veuve  de  Nicolas 
ROFFET*  378* 

Mortier  d'or*  rue  Saint -  Jacques  ;  Bernard 
AUBRY,  9  ;  Vivant  GAULTHERÜT* 
164. 

Moulin  à  vent  (26®  maison)*  pont 
Notre* Dame  (reconstruit)  :  Germaine 
GUYAHÜ,  veuve  d’ Antoine 

VÊRARD*  425. 

Mule,  rue  Saint- Jacques  ;  Louis  ROYER* 
384-385* 

Mûrier,  rue  Frépault  :  Jean  BONFONS, 
42  ;  Pierre  SERGENT,  395, 


N 

Nature,  rue  des  Amandiers*  près  du  col¬ 
lège  des  Orassifts  :  François  POME* 
B'aY.  350. 

Navette,  rue  J  (deifant  Sainte  Anne)  : 
Jean  II  MARTIN*  Martin  II 
VÉRARD,  426, 

Ne!  d'argent*  Palais,  voir  Palais,  dans 
la  Cour. 

Nef  d'argent*  rue  Saint-Jacques  :  Pierre 
DU  BLANC  BUISSON,  121  ;  Hercule 
FRANÇOIS,  157  ;  Jeanne  LASNE* 
veuve  de  Wolfgang  HOPYL,  412; 
Wolfgang  HOPYL,  207  :  Guillaume 
MERLIN,  305. 

Nom  de  Jésus*  ruo  du  (Joq  ;  Sylvestre 
MOREAU,  314. 

Nom  de  Jésus,  Palais*  v'oir  Palais*  dans 
la  Cour, 

Nom  de  Jésus,  rue  Saint- Jacques  :  Mario 
HUBERT,  veuve  de  Guillaume  de 
LA  NOUjv*  238  ;  Guillaume  do  L.4 
noue,  238, 

Nom  de  Jésus,  rue  des  Vieilles- Etuves, 
au  bout  de  la  rue*  prés  de  F  Hôtel  de 
Soîssotis  I  Sylvestre  MOREAU,  314, 

Nûnpareilic,  à  Saint-Marcel  :  Julien 
DU  VAL,  137. 

Notre-Dame*  rue  des  Amandiers  :  Marin 
HOBILLARD*  374, 
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Notre-Dame,  rue  dea  Canettes  { ?)* 

En  face  de  l^enseigne^  voir  Canettes 
(Bue  des), 

Notre-Dame,  rue  de  la  Lanterne*  au 
haut  du  pont  Notre-  Dame  f  devant 
régtise  Saint- Denis  de  la  Chartre  ; 
Michel  LE  NOIR,  265. 

Notre-Dame,  rue  de  la  Licorne  :  Louia 
VIET,  429. 

Notre *Dame*  rue  de  Marivaux,  pré^  de 
réffiise  Saint-J acgues  de  la  Boucherie  : 
Nicohvi  BARBOTE,  2i. 

Notre-Dame,  rue  du  Mont  -  Saint - 
Hilaire  :  Jean  LOYS,  286,  \^22  ; 

Conrad  XÉOBAR,  :î22, 

Notre-Dame,  rue  Neuve-Xotre-Dame  ; 
Jean  1^^  de  BORDEAUX,  46,  — 
Même  adresse  que  Notre«Dame  d'Al* 
bàtre  (?),  même  rue, 

Notre-Dame,  ru©  Saint- Étienne-des-Grês  : 
Roger  AUÜHAIX,  12  i  François 
BIGXET,  12;  Michel  MARCHAXT, 
294. 

Notre-Dame,  ru©  Saint-Jacques 

ou  prés  de  Eégtise  Saint -BenoU)  : 
Étienne  AU  F  FR  AV,  10  ;  Antoine 
BOXXEMÉRE,  45;  Pierre  DEAU, 
108;  Antoine  FOUCAULT,  155; 
Jacques  I"  HUOUETAX,  211  ;  Jean 
LAMBERT,  234  :  Jean  RICHARD, 
:?69. 

Notre-Dame,  ru©  Saînt-Jean-de-Beau- 
vais  (nw  (  *los-  BruHenu  ou  prés  des 
écoles  de  Décret)  ;  Jean  GRAXJOX, 
181. 

En  face  de  renseigne^  voir  Cheval 
volant*  même  rue. 

Notre-Dame  (plus  tard  Pyramide),  rue 
Saint-Jean-iie-B©au%’ai3  coin  de  ta 
rue  Frementel  ou  au  coin  des  rues 
Frernenlel  et  Saint -Jean -de -Latran  ou 
carre  four  du  Puits  certain  ^  au-dessus 
des  écoles  de  I>écr€t)  :  I*ierre  BAU¬ 
DOIN,  23  :  Simon  de  CO  LIN  ES,  89  : 
Jean  HOXOOXT,  206;  Jean  de 
LA  l'OUTK,  2;J9  ;  Jean  MAt’É,  288  : 
.te«u  FH)N'('K,  350.  —  Voir  aussi 

Pyramide,  même  rue. 

Notre-Dame,  rue  Saint-Jean^de-Latran, 
voir  Notre-Dame,  rue  Saint-Jean-de- 
Beauvais. 

Notre-Dame,  me  Saint-Victor  :  Jean 
DU  CARROY,  124. 

Notre-Dame,  rue  Traversin©  (ou  nu  cohi 
des  rues  de  ]'ersailles  et  Trarrersine)  : 
Samson  ('OTTIX,  97  :  tîilles  FüUH- 
NIEK,  157. 


Notre-Dame  d’ Albâtre  (contigu©  au  Coq), 
rue  Neuve -Notre- Dame  :  Andrv  (LE) 
MUSNIER,  265. 

Notre-Dame  de  Boulogne,  rue  d©  la 
Tannerie,  prè^s  du  pont  Notre-Dame  : 
Hubert  VELU,  423. 


O 

Occasion,  ru©  des  .Amandiers  :  Étîenne 
GUYOT,  194;  Jean  KERVER, 
286  ;  Audry  LE  SUEUR,  277  ;  Julien 
LUNEL,  i94.  277,  286. 

Occasion,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire  \au 
(  'los  -  Bru  n en  u  ou  au  rno n  t  Sa  in t  - 
Hilaire)  :  Jean  II  de  BORDEAUX, 
46. 

É 

Occasion  (plus  tard  Temps  et  Occasioni, 

rue  Saint'Jacquos  (de»->an<  ie  couvent 
lies  Mnthurins^  :  KoLort  FOUKT,  l.'j?. 
—  V’oir  aussi  Temps  et  Occasion. 

même  rue. 

Oie  iou  Mon  oie)  qui  ne  court  plus,  rue 
Judas  :  Nicolas  PONCELET,  356. 

Olivier,  rue  du  Mont-Baint-Hilaire,  au 
mont  Saint -Hilaire  (ou  au  Plos- 
Bruneau)  devant  rêglise  Saint-Hilaire  : 
Thomas  BKUME^^  59,  Î45, 

Olivier  (anciennement  Quatre  Éléments), 
ru©  Saint- Jacques  ;  Pierre  L’HUIL-* 
LIER,  28  L  — ‘  Voir  aussi  Quatre 
Éléments,  ménio  rue, 

Olivier  (anciennement  Saint-Jeau-Bap- 
tiste},  rue  Saint-Joan-do^Beauv'ais  [de¬ 
vant  les  écoles  de  Décret)  :  Denise 
BARBÉ,  veuve  de  Robert  II  ES- 
TIENNE,  puis  de  Mamert  PATIS¬ 
SON,  144:  Charles  II  ESTIENNE, 
145;  Robert  I‘‘^  ESTIENNE,  142, 
Robert  II  ESTIENNE.  144  :  Robert 
III  EST!  EN  NE,  145;  Claude  Ml- 
i'ARD,  JnT  ;  Mamert  PATISSON, 

1 14.  —  Voir  au3.si  Saint  Jean-Baptiste, 
même  rue. 

Obvier  sauvage,  au  Clos-Bruneau 
Ji-aii  ^  B  R  ÉMU  NT,  53, 


P 

Paix  I Maison  de  l'Ancre),  ru©  du  Mont- 
Saint -H  il  aire  (ou  nu  mont  Saint- 
Hilaire)  :  Miche!  (TAIPEJAU,  86. 

Paix,  rue  Saint -J  a©  quos  :  Jean  II  do 

heuguevh/le,  ühj. 

Paix  et  Arbre  sec,  rue  Saint-Jean-de* 
LtUraii  1  Michel  CLOPEJAU,  86.  — 
\'mr  aussi  Arbre  sec,  même  niaiaotK 
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Paix  universelle  {sans  mention  de  rue)  : 
Germain  FOU  RB  ET,  157  (nom  et 
adresse  probablement  supposés). 

Palmep  rue  Saint-Etienne-des-Grèa^  près 
(ou  devant)  le  collège  de  Montaigu  \ 
Robert  MASSE  LIN,  3  MO. 

Paon,  ru©  Alexandre- Langlois  (prés  de 
là  rue  Saint  -  Uirior)  :  Grégoire  DES 
PREZ,  115;  Richard  ROUX,  384; 
Guillaume  THIBOUST,  408. 

Paon  (contiguë  au  Rot  David),  ru©  Saint- 
Jacques  :  Richard  DU  HAMEL,  128, 

Paradis,  Pont-au-Change  :  Jean  LE 
BÈGL'E,  245, 

Paradis,  Pont-aux-M*^ünier3  \au  bout  du 
pont,  entre  les  deux  traverj^es,  près  de 
rhorioge  du  Palais)  :  hlulien  DL7 
V\L,  137;  Geoffroy  R  ECO  LL  ET, 
302, 

Pavillon,  rue  des  Postes,  faubourg  Saint- 
,\farcel  I  .îean  LESCAILLIER,  2  75. 

Pélican,  ru©  Saint -Jacques  (rfemni  fa 
chapelle  Saint-ytfes  ou  devant  le  cou¬ 
vent  des  Mathurins)  :  Marguerite 
CRESPIX,  v^euve  de  Jean  II  de 
MARX  EF,  2  97  ;  Ambroise  GIRAULT, 
172  ;  Denise  de  MARX' EF,  veuve  de 
Pierre  VI ART  puis  d’Ambroise  GI- 
RAUl^T,  173,  297  :  Geoffroy  I^L 
guilbert  I"'^  et  Jean  do  MARX  EF, 
172,  290-297  •  Jean  II  de  MARXEF, 
2  97  J  Jérôme  de  MARXEF,  173,  297, 

Pélican  (anciennement  Grands  Joncs, 
contiguë  aux  Deux  Boules),  rue  Saint- 
Jean-de-Beauvais  {au  coin  de  La  rue 
du  Monî- Saint -Hilaire  ou  au  7nont 
Saint- Hilaire]  i  Guillaume  CAVEL- 
LAT,  7i>,  298  ;  Denis©  GIRAULT, 
veuve  de  Guillaume  CAVELLAT,  70, 
298;  Denis  LAXGLGIS,  237  ;  Denise 
de  MARXEF,  veuve  d^Umbroîse 
G I R  A IXT,  2  9  8  ;  Jérôme  de  A  R  X  E  F . 
70,  ■  298,  —  Voir  aussi  Colombler- 
Saint  Jacques,  Grands  Joncs,  même 
rue* 

Petit  Bec,  rue  Saint-Jacques,  devant  le 
collège  de  MarmouHer  :  David  LE 
CLERC,  253, 

Petit  Cerf,  ]>laee  Maubert  :  Jeati  PHI- 
LIPPI,  345. 

Petit  Cheval  blanc p  rue  de  la  Harpe,  près 
du  Pilier  vert  (  ou  au  coin  de  la  rue 
Poupée)  i  Thoma.s  DU  GLTERXIEH, 
127* 

Petit  Corbell,  rue  Frementel  ;  Davud  LE 
CLERC,  253* 

Petit  Croissant,  ru©  Saint -Jacques,  de^ 
t’a  al  le  collège  de  Marmoutier  i  Mathu* 
rin  BREUILLE,  54. 
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Petit  Poirier,  rue  d' Écosse  ;  Jean  II 
CHRESTIEX,  8.5* 

Petit  Saint-Michel,  rue  Saint-Étieune- 
des-Grés  ;  Jeari  II  GUVOT,  193. 

Petite  Arbalète,  rue  Mouftetard  ;  Roland 
CHARPENTIER,  74* 

Petite  Pomme  rouge,  rue  du  Mont- 
Sainte-Geneviève  :  Jean  I*’’’  LE  BRE¬ 
TON,  251Î. 

Phénix,  au  coin  de  la  rue  des  Sept- Voies 
et  de  la  rue  d’ Écosse  (ait  mont  Saint- 
Hilaire,  près  ou  c/et'Cin/  le  collège  de 
Reims ^  dei^ant  la  Chîcheface)  ;  Louis 
BÉG*4T,  20,  188:  Nicolas  BUFFET, 
61;  Pierre  GRÜMORS,  184,  ISS; 
Anne  G  ROM  O  RS,  veuve  de  Louis 
BÉGAT,  puis  de  Jean  GUEULLART, 
femme  d'Olivier  d©  H  A  HS  Y,  188  ; 
Jean  GUEFFIER,  186  ;  Jean  GUEUL* 
LA  RT,  188  :  Hilaire  LE  BOUC,  248, 

Pie,  rue  Borde  lie,  près  de  ta  porte  Saint - 
Marcel  :  Denis  COTIXET,  97* 

Pie  en  cage,  rua  Saint -Jacques  :  Jacques 
RO  US  six;  383. 

Pied  de  biche,  ru©  des  Amandiers  :  Michel 
AL^MONT,  12. 

Pied  de  biche,  rue  Saint- Victor,  près  de 
la  jdacê  iHauhert  i  François  DU 
U  H  ESN  E,  126. 

Pied  de  biche,  ru©  de  Toiimon,  à  Saint - 
Germain -des *Préji  :  Guillaume  PAS- 
SET,  334. 

Pilier  rouge,  ru©  d©  la  Harpe  :  Pierre  II 
DES  HAVES,  113. 

Pilier  vert,  rue  Frépault  :  X'icoias  BON- 
FONS,  42, 

Pilier  vert,  rue  de  la  Harpe  ;  Denya 
MESLIER,  305, 

Près  de  l'enseigne ^  voir  Petit  Cheval 
blanc,  me  ni©  rue. 

Plaie  de  Notre -Seigneur,  rue  Xeuve- 
Xotre-Dame  :  Nicolas  VIVIEN",  430, 

Plantin  (Boutique  do),  voir  Compas  d*or, 
rue  Saint-Jacques. 

Plat  d*étain,  ru©  des  Mathurins,  devant 
r  Hôtel  de  Cluttg  {au  coin  de  la  S  or* 
5f>nn«r)  :  Thîelman  KERVER,  224. 

Plat  d^étain,  ru©  de  la  Pelleterie  :  Jean 
HOUZÉ,  209. 

Plat  d’étain,  rue  Saint-J  arques,  devant 
ref/tise  Saint-Séverin  :  Nicolas  BEC* 
g  U  ET,  25  ;  Jean  III  BEC  QU  ET,  25. 

Plat  d’étain,  rue  Saint -Victor  t  Jean 
(^RESTIEN,  84,  97  :  Jean  COU* 
LO  MP,  84,  97. 

Plat  d^étaln,  rue  <1©  la  [Vieille-JDraperie  : 
Gilles  i£  RÜBINOT,  375. 


LISTE  DES 


Pleine  Lune^  ruo  de  la  Sorbonne  :  Joannas 
LAXTEKNIUSp  238,  Nom  et  adressa 
de  fantaisie. 

Pomme  de  pin,  rue  des  Car  mas  :  Martin 
JACQUIN,  215* 

Pomme  de  pin,  rue  du  Mont-Saint- 
Hilaire  {au  €lo&~Btuneau^  près  ou 
detmni  V église  Saint- Hilaire)  *  Gilles 
COSTKL,  9r>  ;  Michel  JULIAN,  221  ; 
Jacques  LE  BOUC,  247  ;  Étienne 
PirriT,  221,  247,  34L 

Pomme  rouge,  rue  Saint-Jacques  :  Jean 
FAVEHEAU,  149* 

Porcelets,  rue  des  Carmes  (ou  rue 
du  Mont -Saint -Hilaire,  au  coin  de 
la  rue  des  Carmes  ou  devant  Véglim 
Saint -  Hilaire  ou  près  ou  devant 
le  collège  des  Lombards)  :  Pierre 
ARCHAMBAULT,  T  ;  Jean  1"^  COR- 
BON,  'J3  :  Nicolas  I"  ÊVE,  147  ; 
Nicolas  LABÊ,  229  ;  Denis  LES- 
COYER,  27Ô, 

Pot  à  (ou  aux)  moineaux,  rue  des  Sept- 
Voies  {devant  ou  du  collège  de 

Reims)  i  Louis  GHANDIN,  181  ; 
Hubert  HUNOT,  lëL,  213,  324; 

Antoine  MIRAL'LT,  310;  Jacques 
NICOLLE,  181,  213,  324. 

Devant  renseigne,  voir  Sept  Voies 
(Rue  des). 

Pot  cassé  (Halle  de  Beau  ce),  rue  de  la 
Juiverie  (^ietfixn^  réglise  de  la  Hîade* 
ieine)  i  Olivier  M  AL  LA  RI  L  291,  412  . 
Geollroy  TORY,  291,  41U412* 

Pot  cassé,  Petit- Pont,  près  de  F  Hôtel- 
Dieu  :  GeolT ro  v  T  O  H  Y ,  4 1  L 

•t  ^ 

Pot  cassé  (aiiciennement  Ange),  rue 
Saint  -  «Jacques  ;  Michel  de  LA 
GUIEHCHE,  239;  Jeanne  LASXE, 
veuve  de  Wolfgang  HOPYL,  411  ; 
Olivier  MALLARD  “  loti,  230;  Geof¬ 
froy  TORY,  156,  239,  411. 

Successivement  Ange,  Pot  cassé, 
Écu  de  Florence  et  Pot  cassé,  v^oir 
à  ces  noms* 

Pot  d^étain,  faubourg  Saint -Jacques  : 
Jean  LESCAILl.É,  274  :  François 
VOL  H  AC,  274,  43  L 

Pot  d^éiain  (plus  tard  Limace  et  Pot 
d^étain,  contiguë  au  Loup),  rue  Saint- 
. Jacques»  près  de  la  chapelle  Saint - 
Yves  I  Poucet  LE  PREUX,  268* 
Successivement  Limace  et  Pot 
d^étaîn,  Vrai  Potier,  Mercure  arrêté, 
voir  à  ces  noms. 

Poule  grasse,  rue  Saint -«Jean  de  Latran, 
devant  le  ndlège  de  Cambrai  :  Guil¬ 
laume  t^WElJ.AT,  7(b  37f>;  Guil¬ 
laume  RU'llARD,  70,  370,  —  Voir 
aussi  Fleur,  même  maisori. 


Poule  grsisse,  enseigne  d'Arnold  et  Fran¬ 
çois  BIRCKMAN  à  Cologne,  citée  a 
tort  comme  enseigne  parisienne,  36* 

Pressoir,  rue  Saint- Victor  ;  Nioolaa 
BARBOU,  22* 

Prêtre 'Jean  (Hôtel  de  Beauregard),  ru© 
Clopin  (derrière  le  collège  de  Boncourtf 
en  face  du  Petit -Navarre  ou  sur  le 
i^ersant  de  la  colline  de  Lntèce)  i  Guy 
MARCHAND,  293,  346:  Jean 
MARCHAND,  294  :  Jean  1“^  PETIT, 
293;  Philippe  PIGOUCHET,  294, 
346, 

Pyramide  (anciennement  Notre-Dame), 
rues  Saint -Jean -de -Latran  et  Saint- 
Jean -de-Oeau  vais  (au  Clos-  Bruneau 
ou  près  de  F  église  Saint- H  Haïrez 
au  coin  des  rues  Frementel,  Saint- 
Jean -de-Latran  et  Saint- Jean-de- 
Beauvais)  :  Mahiet  DU  BOIS,  122  ; 
Charles  MACÊ,  289  ;  Jacques  II 
MACÉ,  288  ;  Isaheau  M()HEL,  %''euv© 
de  Charles  MACÉ,  289.  —  Voir  aussi 
Notre-Dame,  mêmes  rues* 

Pyramide  (sans  mention  de  rue)* 

Devant  FenseignCt  voir  PALAIS 
(Aborda  du). 

Q 

Quatre  Alliances,  entre  las  portes  Saint- 
Jacques  et  Saint- Marcel. 

Près  de  Fenseigne ,  v^oir  Saînt- 
iJacques  (Porte)* 

Quatre  Ëléments  (plus  tar^l  Olivier),  ru© 
Saint -Jacques  :  Damien  H  IGM  A  N, 
295;  Jean  de  ROIGSY,  281,  379; 
Michel  fi©  ROIGNY,  379.  —  Voir 
aussi  Olivier,  même  rue* 

Quatre  Évangélistes,  au  mont  Saint- 
Hilaire  :  Liénard  LE  SUEUR,  277* 

Quatre  Évangélistes,  rue  Saint-Marcel 
(an  Coin  de  la  rue  de  F  Arbalète)  ; 
Simon  <1©  CO  LIN  ES,  89. 

Queue  de  renard,  me  dos  Carmes  (rn/rc 
les  deux  ptfrtes  du  collège  des  Lom* 
ha  rds]  :  Pierre  II  LE  FEVRE,  259  ; 
Julien  MEZIÉRES,  397. 

Queue  de  renard,  rue  Saint -Jacques  : 
Pierre  l'f  HAULTIN,  209;  Jean 
RUEl.LE,  385  :  René  RUELLE,  386* 


R 

Rabot.  rue  Judas  :  Toussaint  d'*AILLV, 

a 

m 

Raquette,  rue  Saii.t -Étienne -des-Grès, 
devant  le  collège  de  Lisieux  :  Bona- 
venture  GUILLOTüVS,  192* 
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4Î7 


RatSf  rue  fie  la  Harpe  :  Nicolas  VAUL- 
TIER,  4±1. 

RatS]  rue  N0u%'^e -Saint -^lerry. 

Après  renseifjne^  voir  Neuve -Saint- 
Merry  (Rue), 

Rats  bottés  (Jeu  de  paume  des)^  fau¬ 
bourg  Saint-Marcel  :  Jean  de  LA 
LANDUE,  i2:iL 

Rats  (?)  porteurs,  sous  1©  Châtelet  : 
Simon  TROLDE,  415, 

Renard  qui  ferre  (plus  tard  Fontaine), 
rue  Saint-Jacf]iios,  près  de  ta  Fleur 
de  lis  :  Josse  BADIUS,  14,  421.  — 
Voir  aussi  Fontaine,  imme  rui>. 

Roi  David,  rue  Greneta  ;  Thomas 
BELOT,  28. 

Roi  David,  Pont -aux -Change,  au  haut 
du  pont  I  Simon  de  SOMMA  VILLE, 
400. 

Roi  David  (contigu©  au  Paon),  rue  Saînt- 
Jacquos  [m*  coin  de  la  rue  des  J4Iuthu- 
rins  ou  déliant  la  chapelle  Saint- Yves)  : 
Richard  DU  HAMEL,  128  ;  Ambroise 
GIRAUD,  172;  Pierre  VIAHT,  427, 

Roi  David,  rue  Saint -J  ean-de-Boau  vais 
(contiffuë  tiur  écoles  de  f'orlteil)  : 
Clmrles  ESTIENNE,  14:i. 

Roit  d^or,  rue  Saint -Jacques,  voir'Rouet 
(d/or),  même  rue. 

Rose,  rue  de  Bièvre  :  Claude  C  VAN  EUS, 
103. 

Rose,  Clos-Bruneau,  voir  Rose  rouge, 
rue  Saint- Jean-de-Latran, 

Rose,  rue  de  la  J uiverio  :  Pierre  LE 
CARON*  251,  291  ;  Marion  de  MA- 
LAUNOV,  veuve  LE  CARON,  2.51, 
291  ;  Guillaume  NWERD,  32  8. 

Rose,  rue  Neuve- Notre- Dame,  voir  Rose 
rouge,  même  rue, 

Rose;  Pont-au*Change,  au  bout  du  pont, 
au-dessus  de  la  Belle  Image  ‘  Gilles 
HARDOUVN,  197. 

Rose,  pont  Scuiit -Michel,  voir  Rose 
(blanche). 

Rose  blanche,  rue  Neuve -Sainte -Gene¬ 
viève,  à  SaitU- Marcel  :  Abel  LAN- 
GELIER,  237. 

Rose  blanche,  rue  Saint- Jacques,  près 
du  couvent  des  Jacobins  ;  Olivier  de 
HARSV,  190. 

F^rès  de  renseigne,  voir  Saint- 
Jacques  (Rue)  et  Canettes,  Lis  blanc, 
même  rue. 

Rose  (blanche),  pont  Saint-Michel  : 
Jean  DALLIER,  104,  377,  378  ; 

Jeanne  LE  ROY,  veuve  de  Nicolas 


RO  F  F  ET,  378  ;  Nicole  P  LÉ  AU,  veuve 
d’Étienne  RÜFFET,  puis  de  Jean 
DALLIEH,  104,  377,  378;  Étienne 
HO  FF  ET.  104.  377;  Nicolas  HOF- 
FET,  378. 

Rose  blanche  coui;onnée  (ou  Rosier 
blanc),  rue  Saint -Jacques  ;  Simon 
CALVARIN,  m,  207  ;  GuUlaume 
LE  NOIR,  (38,  20fi  ;  Guillaume  II 
LE  NOIR,  287  ;  Michel  LE  NOIR, 
285;  Philippe  LE  NOIR,  2(38; 
Jeanne  TREPPEKEL,  veuv^e  de 
Michel  LE  NOIR,  281),  - —  Voir  aussi 
Saint -Jérôme,  même  rue. 

Rose  d^or,  rue  de  la  Lanterne,  uw  bout 
du  pon  t  S  O  trc  -  Da?n  e ,  tic  vaut  F  église 
Saint- Denis  de  la  Chartre  t  Gilles 
HAHDOUYN,  1!>7. 

Rose  jaiinet  rue  Saint-Victor  ;  Isaac 
CAIZ,  8.5. 

Rose  rouge,  rue  de  la  Harpe  :  Pierre  II 
UES  HAVES,  113, 

Rose  rouge,  rue  du  Moiit-Saîute-Geue- 
viève  ;  Jean  CH  U  PIN.  85, 

Rose  (rouge),  rue  Neuv^e- Notre- Dame 
(ifermî;  r église  Notre  - /)a nie)  :  Arnoul 
(JLOTIN,  87  :  Vi  ncent  OOIVI^IIN,  91, 
270  ;  Jean  U  AN  ANS,  lü4  ;  Pierre 
LE  ROUGE  (?},  270:  Henri  I"^ 

PAQUOT,  333. 

Rose  rouge  (ou  Rose  ou  Maison  rouge )j 
rue  Saint-Jean-de-Latran  (nw  Clos- 
Bruneau)  :  Hervé  BOLxSEC,  14,  231, 
257  :  Jean  BOREL,  47  ;  Pierre  CHE- 
VILLÜT,  82;  Philippe  DANFRIE, 
105  ;  Jean  de  HEUCQUEVILLE, 
dit  LE  NORMANT,  203,  233;  Jean 
LALISEAU,  203,  233  ;  Sébastien 

LA  LISE  AU,  233  :  Guillaume  LE 
B  R  ET,  249  :  Thomas  LE  FEVRE  (?), 
257  ;  François  LE  HEUUÎER,  261  ; 
Jean  R  AB  EL,  350;  Toussaint  SCO- 
NET,  394;  Pierre  TIXIER,  411; 
Thiolmaii  VIVIEN,  43 L 

Rosier  blanc,  rue  Saînt-Jacquea,  voir 
Rose  blanche  couronnée,  même  rue. 

Rouet  (ou  Rouet  d*or  ou  Roit  d*or), 
ru©  Saint -Jacques  :  Claude  CHE- 
VALLON,  82,  lOO  ;  Ouillaum©  DES 
BOIS,  111,  190;  Charlotte  GUIL- 

LARD,  veuv^e  de  Bertliohl  REM- 
BOLT,  puis  de  Claude  CHEVLAL- 
LON,  82.  U2,  190,  325;  Claude  de 
LARCHE,  240  ;  Sébastien  NIVELLE, 
112,  325;  Pierre  II  RAMIER,  360. 

Roupie,  rue  Saint- Jacques  ;  Jean  II 
dLVLENÇÜN,  3  ;  Barbe  REGNAULT, 
veuve  d’André  BERTHELIN,  30. 
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Sabot,  rue  de  la  Juiverie  [derrière  î'iglise 
la  Madeleine)  :  Eustache  de  BRIE^ 

Sabot,  rue  Saint-Vfctor* 

Devant  l^enseigne^  voir  Saint -Victor 
(  H  ue  ) . 

Sacrifice  d ‘Abraham,  rue  Saint -J  acques  : 
Abraham  PAÜAHD,  JJl. 

Saint-Antoine,  ruo  Saint-Jacques,  près 
flu  couvent  des  Jacobins  ;  André  BEU* 
THEi-IN,  30:  Gaspard  PHILIPPE-, 
344,  351  :  Pierre  PÜL’LHAC,  3  44,  351. 

Saint-Christophe  (sans  mention  de  rue)  : 
JEHAX  (?),  21g. 

Saint  -  Christophe,  rue  Nevive  -  Notre  - 
Dame  (dcra^iJ!  Véglise  Notre-Dame)  : 
Jean  BONHOMME,  44,  213; 

Pasqiiier  BONHOMME,  43. 

Saint-Christophe,  rue  Saînt-Étienne-des- 
Cres  {près  du  collège  de  Lisieuj'  ou 
devant  le  couvent  des  Jacobins)  :  Jean 
DES  NOS,  114  :  Guillaume  GU  EH  IN, 
137  :  Bertrand  MACE,  288;  Jean 
PINAHT,  218,  347. 

Saint -Christophe  (plus  tard  Serpent), 
rue  Saint -  Jean-do- Latran  {devant  le 
collège  de  Cambrai)  :  Jacques  BO- 
GARD,  41),  261  :  Claude  CHEVAL- 
LON,  82  ;  Gervais  CH E V  ALLON,  83  ; 
Simon  H  IG  MAN,  205  :  Martin  LE 
JEUNE,  218,  26  i.  —  Voir  aussi 
Serpent  {d‘airaiii),  même  rue. 

Devant  renseigne ^  voir  Envie,  même 
rue. 

Saint-Claude,  rue  de  la  Lanterne,  devant 
Saint- Délits  de  la  Chartre  :  Guyon 
GIFFAHT,  170. 

Saint -Claude,  rue  du  Mont -Saint -Hilaire 
(au  Clos-Bruneau  ou  près  du  collège 
de  Coquerct)  :  Gabriel  BUON,  62,  240  ; 
Nicolas  BUON,  63  ;  Thibault  CHAH- 
KON,  75;  Jean  LALISEAU,  231; 
Raoul  LALISEAU,  232;  Jean  LAM¬ 
BERT,  75,  234  ;  Pasquier  LAM¬ 

BERT,  234  ;  Ambroise  de  LA  PORTE, 
62-63,  239-240  :  Maurice  I'*''  de  LA 
PORTE,  62-63,  230;  Maurice  II  de 
l.A  PORTE,  240  ;  Catherine  L'HÉRI¬ 
TIER,  veuve  de  Maurice  de  LxA. 
PORTE,  239;  Jeanne  HONDEL, 
veuve  de  Gabriel  BUON,  62-63. 

Saint- Claude  (plus  tard  Étoile  d’or), 
rue  Saint -Jacques  {devant  ou  près  des 
grandes  portes  du  coui^raf  des  Mathu- 
rins)  :  André  BERTHELIN,  30; 
Jean  III  BONHOM^ME,  4.5  :  Claude 
J  .4  U  MAR,  2  I  7  ;  F  rançois  R  E  - 


(■  N  A  L’  LD,  363  :  Jacques  U  E  - 
GNAULD,  365,  —  Voir  aussi  Étoilé 
d’or,  Saint-Claude  et  Homme  sau¬ 
vage  (?),  même  rue.  (Mémo  adresse 
que  Écu  de  France,  même  rue  ?) 

Saint-Claude  et  Homme  sauvage,  rue 
Saint -Jacques  [près  du  couvent  des 
Mathurins)  :  Nicolas  BUON,  63.  — 
Voir  aussi  Étoile  dlor  (  ?),  Saint- 
Claude  (?),  même  rue. 

Salnt-Cyr,  rue  du  Mont-Saint- Hilaire 
(ou  au  Clos-Bruneau  ou  prés  de  riglise 
Saint -Hilaire)  i  Robert  l^OLOMBEL, 
IMi  :  Thomas  DEVILLIERS,  116; 
Pierre  GAUDOUL,  163. 

Saint-Étienne,  rue  des  Sojit- Voies  (ua 
Mont-SaiHte*(feu€vièv€  ou  au  mont 
Saint-H ilaire  ou  devant  ou  près  ilu 
collège  de  Reims  on  au  Clos- llruneau)  : 
Félix  BALIGAULT,  16,  393  ;  Tho¬ 
mas  BLAISE,  38:  Roland  CHAR¬ 
PENTIER,  74;  Sébastien  (DU}  MO* 
LIN,  311  :  Oiiillaume  MOREL,  314  ■ 
Jean  Nlt^OLLE,  323  :  Raoullêt 
KEZÊ  (?),  368;  Henri  SAYET,  16, 
303. 

Saint*François  et  Saint-Yves,  Pont-aux- 
Meuniers  :  Yves  GALLOIS,  162. 

Saint -Georges  (ou  Tréteau  b  rue  Saint- 
Jaoqiiea  ;  Antoine  ALTGEREAU,  Il  ; 
Jean  H  IGM  A  N,  2  04,  267,  353  ;  Mario 
HO  P  VL,  veuve  de  Narcisse  BRUN, 
puis  de  Wolfgang  HO  P  Vf..,  354  ; 

Wolfgang  HOPYL,  204,  207,  353, 

35  4  :  Jeanne  LA8NE,  veuv^e  de  Wolf¬ 
gang  HO  P  VL,  412  ;  GuillRume 
PREVOST,  204,  353  :  Nicolas 
PREVOST,  3.54  ;  Guillaume  VIVIEN, 
43  1:  Jean  WATERLOESE,  434. 

Saint -Jacques,  rue  des  Augustins,  au 
bout  du  pont  Saint- M khel  ;  Jean  II 
MIC  A  RD,  308. 

Saint-Jacques,  ru©  de  la  Bùcherie  : 
Michel  LE  FÉE,  2.57. 

Saint-Jacques,  au  Clos-Bruneau,  voir 
Colombier -Saint  Jacques  (Gp  rues 
Sftint-Jean-de-Beauv^ais  et  du  Mont- 
Saint-Hilaire, 

Saint -Jacques,  ru©  de  la  Pelleterio,  près 
de  rhorlogc  du  Palais,  demini  la  Chaire 
de  fer  :  Nicolas  III  ROUSSEL.  382. 

Saint-Jacques,  tue  Saint-Jacques,  jyrès 
du  couvent  des  Jaco^tn^  :  Antoine 
AUGEREAU,  IL 

Saint -Jacques  (plus  tard  Chêne  verti, 
ru©  Saint -J  acques  [préjif  de  l'église 
Saint  Jienoît]  :  Thomas  BEUÎT, 
27  :  Jacques  GAZE  AU,  166  :  Jean 
MAHEU,  290. 
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Saint -Jacques,  rue  de  la  Vieille-Draperie, 
t/cruHrf  £a  porté  du  Palais  i  Jacques 
fCOFFET,  :n7. 

Saint 'Jean  (ou  Saint  Jean-Baptiste  ou 
Saint-Jean  T  Évangéliste),  rue  des 
Carmes  (ou  «w  Clos-Brunéau  ou 
devant  ou  prè^  du  collège  des  Lom- 
bardé  ou  des  Italiens  ou  près  du  cou¬ 
vent  des  Carmes  ou  au  fnonî  Saint* 
Hilaire)  :  Jean  CH  A  R  RO  X,  7  5  ; 

Jean  II  CHARRON,  76;  Thibaut 
CHARRON,  “5  î  Louis  CVANEUS, 
103  ;  Antoine  de  LA  BARRE,  75, 
228;  Nicolas  de  LA  BARRE,  223. 
422  ;  Pierre  L’HUILLIER,  281,  306  ; 
Jamet  METTAYEH,  281,  300  ;  Pierre 
METTAVER,  307  ;  Nicolas 
ROUS8EL,  382  :  Jean  II  SAVETIER, 
303. 

En  face  de  r enseigné ^  voir  Carmes 
(Rue  des), 

Saint-Jean,  rue  du  Mont-Sainte-Gene- 
viève  (ou  près  des  boucheries  Sainte- 
Geneviève]^  devant  le  collège  de  Laon  ; 
Mathurin  CHALLANGE,  71  ;  Jamet 
METTAYER,  71,  306. 

Saint -Jean,  rue  des  Novers  :  Pierre 
THYART,  410, 

Saint-Jean,  PalaiSt  voir  Palais,  dans  la 
Cour. 

Saint-Jean,  rue  des  Poirées  :  Claude 
MICARD,  307, 

Saint -Jean,  Pont-aux-Meunîers  ;  Julien 
DC  VAL,  138, 

Saint -Je an,  rue  Saint-Jacques  :  Michel 
LE  DUC,  256. 

près  de  Venseigrie  (ou  près  du  col- 
lège  de  Clermont  ou  près  des  Jacobins}^ 
voir  Saint-Jacques  (Rue), 

Saint -Jean,  rue  Saint -Jean -de -Beau¬ 
vais  :  Mathurin  FO  RV  EST  U,  154. 

Saint-Jean-Baptiste,  rue  Neuve-Notre- 
Dame  {prè$  de  P  église  Sainte  *Otn€- 
viève  des  Ardents)  :  Jean  CHAR¬ 
RON,  75  :  Étienne  GROULLEAU, 
185;  Jean  HEROUF,  202;  Denis 
JANOT,  185,  216;  Simon  JANOT, 
217  ;  Jean  JEHANNOT  (ou  JANOT), 
219;  Félix  LE  MANGNIER,  263  ; 
Robert  LE  MANGNIER,  135.  263; 
Jeanne  de  MARNE  F,  veuv^e  de 
Denis  JANOT,  femme  d’Étienne 
GROULLEAU,  185,  216:  Yvonnet 
SIMON,  398  î  Macée  TREPPEREL, 
veuve  de  Jean  JEHANNOT,  219. 

Saint -Jean-Baptiste  (ou  rËvangéliste}. 
pont  Saint-Michel  :  Jean  C  ARC  H  AIN, 
67  ;  Michel  LE  NOIR,  265, 


Saint- Jean -Baptiste  (plus  tard  Olivier» 
contiguë  au  Roi  David),  ru©  Saint - 
J©an-de-BeauvaiSi  dans  la  maison 
dite  des  écoles  de  Corbeii,  en  face  des 
écoles  de  Décret  :  Henri  ESTIENNE, 
140.  —  Voir  aussi  Olivier,  meme  rue. 

SaînLJean-de-Latran  (Jeu  de  paume 
de),  rue  Saint -Jean-de-Beauvais,  v'oir 
Cheval  volant,  même  rue. 

Saint  Jean  (FÉvangéliste).  rue  des 
Amandiers  :  Michel  THOLOZE,  410, 

Saint -Jean  (T  Évangéliste),  rue  d'Arras 
{près  de  la  porte  Saint*  Victor ^  déliant 
le  Fetii-Xavarre^  ou  près  ou  d^ran^ 
le  Petit -Navarre)  :  Pierre  CHEVIL* 
LOT,  83  :  Jacques  GRÉGOIRE,  183  : 
Veuv'e  de  François  P  LU  M  ION,  349. 

Saint -Jean  P  Évangéliste,  rue  du  Marché- 
Palu  (dci’cint  la  rue  Neuve-Notre- Dame, 
prés  de  P  Hôtel-  Dieu}  :  Jean  ANDRÉ, 
6,  425  ;  Germaine  GU  Y  ART,  veuve 
d’Antoine  I^*^  V’ÉRARD,  425  ;  An¬ 
toine  VÉRARD,  425  :  Antoine  II 
VÉRARD  (?)i  ^-5  ;  Barthélemy 

VÉRARD,  425, 

Saint-Jean  TÉvangéliste,  rue  Neuve- 
Notre-Danie  [devant  P  église  Sainte- 
Geneviève  des  Ardents,  OU  devant  ou 
près  de  Péglise  Notre* Dame)  :  Nicolas 
BONFONS.  42,  431;  Mathurin  de 
BREUILLE.  54  :  Jeanne  BRUNEAU, 
veuve  de  Vincent  SE  RTE  NAS,  60, 
327,  396:  Simon  HADROT,  195; 
Vincent  NORMANT,  60,  327.  396  : 
Gilles  PAQUOT,  333  ;  Vincent  SER- 
TE  NAS.  .54.  60.  396  ;  Nicole  VOSTRE, 
195,  333.  433  :  Simon  VOSTRE,  42, 
195,  431,  433. 

Saint-Jean  PÉvangéUste,  Palais,  voir 
Palais,  dans  la  Cour. 

Saint- Jean  TÉvangéliste  (20^  maison), 
pont  Notre-Dame  (ancien)  (ou  devant 
Péglise  Notre-Dame]  :  Antoine 

VÉRARD,  230,  424. 

Saint  Jean  TÉvangéliste,  pont  Notre- 
Dame  (reconstruit)  :  Jean  de  LA 
GARDE.  230. 

Saint  Jean  TÉvangéUste,  rue  Saint- 
Jacques  {près  du  Peiit-Pont  ou  près 
du  carrefour  Saint-Séverin]  :  Antoine 
VÉRARD,  424, 

Saint-Jérôme,  ru©  Saint -Jacques  :  Jean  II 
RUELLE,  386.  —  Voir  aussi  Rose 
blanche  couronnée,  même  rue. 

Saint -Julien,  rue  Galande  :  Mathurin 
BREUILLE.  54. 

Saint -Julîenf  rue  des  Poirées,  près  du 
c-oUêgé  dé  Calvi  i  Nicolas  EDO.ARD, 
133. 
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Saint-Julien,  rue  Saint-Jaequea  :  Jean 
OLIVIER,  un, 

Saint'Laurent^  pont  Xotre-Dame  (an¬ 
cien)  :  Jean  rREPPEREL,  4l:L 

Saint-Laurentf  rue  Saint -Jacques  {près 
de  la  chapelle  A'aïnr- Vves)  i  Jean 
PAHEXr,  334;  Jean  TREPPE- 
HEL,  414. 

Saint-Laurent,  rue  des  Sept-Voies  :  Tho* 
mas  CHESXEAU,  81. 

Saint  Louis*  rue  Galaiide,  place  Mau- 
bert  :  Pierre  LE  BÉ*  243. 

Saint -Louis,  rue  du  Mont -Sainte-Gene¬ 
viève,  élevant  le  coUèfie  de  la  Marche  : 
Alexandre  A  LIAT  E,  4. 

Saint-Louis  (.)eu  de  Paume  de),  rue  du 
Mûrier,  ]>rès  de  la  parte  Saint- Victor  : 
Thomas  SEVESTRE,  3<)8. 

Saint-Louis,  Pont^aux-Meuiiiora,  nu  botti 
du  pont  :  Guillaume  BIüXEAUX  (  ?), 
35. 

Saint-Louis,  rue  Saint-Jacques  î  Pierre 
JOUAULT,  22ü;  Jean  KERBRIAXT, 
173,  220,  223. 

Saint -Marcel,  rue  Xeuve-Sainte-Gene- 
viève  :  Claude  BARBET,  19. 

Saint -Martin  (sans  mention  tle  rue)  : 
Marc  ÜHRY*  331. 

Saint-Martin,  rue  dos  Carmes  :  Jean  lî 
d'ALEXÇOX,  3  ;  Hugues  DU  CAR- 
RO  V*  123  ;  Pierre  HA:^IIEK,  350  i 
Pierre  II  RAMIER,  300. 

En  face  de  Renseigne ^  voir  Carmes 
(Rue  des). 

Saint-Martin*  rue  de  la  Haute-Vannerie  : 
Louis  de  BAX VILLE,  18. 

Saint-Martin*  rue  de  la  Jui%^erie  i  Claude 
de  LARCHE,  24 IL 

Saint-Martin*  rue  du  Marché-Palu  (  ?), 
près  du  Fetit-Pontt  devant  V Hôtel* 
Dieu  :  Guichard  SOQUAXI),  402. 

Saint-Martin,  rue  dos  Xoyers,  près  des 
Carmes  ;  François  ÜU  CHESXE,  126. 

Saint 'Martin,  rue  Saint -Jacques  iprès  de 
Véglise  Saint -Henoîl  ou  dans  ta  maison 
de  Claude  Frérng)  :  Bernard  AUBRV* 
9,  174,  375  ;  Xicolas  CHESXEAU, 
80  :  Françoise  DES  RI  EUX,  veuve 
de  Vivant  G  AULTKEliOT,  femme  de 
Claude  F  RÉMY,  159,  164;  Ambroise 
DHOUAHD*  V2ni  Claude  FRRMY, 
8<h  158,  104*  259,  352  :  Vivant  GAl’L- 
T  HE  ROT,  104;  Denis  GAYGXOT, 
166  ;  Jean  tîEHSELIX,  170  :  GuiL 
laume  GOD.VHD,  0,  174;  Damien 

HIGM  AX,  205  ;  Pierre  H  LE  FfiVHE, 
250;  Jean  OLIVIER,  330;  Jean 
POUPY,  352  ;  Denis  RÜCE,  9,  375  ; 
Jean  YVEKXEL.  437. 


Saint-Martin,  rue  Saint-Jean-de-Beau- 
vais  les  grandes  écoles  de 

Décrett  près  du  collège  de  lîeauvais)  : 
Antoine  BONN  EM  ÈRE,  45  ;  Xicolas 
DU  CHEMIX,  125  ;  François  GUIL- 
L0T05^8,  102. 

Saint-Michel,  rue  de  Bièv^re  :  Jean 
PREVEL,  353. 

Saint-Michel,  Maubert  :  Michel 

LESULAXCHER,  275  ;  Michel  TRA¬ 
VERS .  412. 

Saint-Michel,  rue  Saint- Jean-de-Beau- 
vais  :  Emmaimei  RICHAKD,  370. 

Saint-Michel  (Petit),  voir  Petit  Saint- 
Mtchei. 

Saint -Nicolas,  rue  dos  Amandiers  (/jrès 
du  collège  de  Heims)  :  Guillaun'ke 
BIXET,'  30  :  Jean  II  OOCSSAHT* 
t8(l  ;  Samson  XI<70LLE,  323. 

Saint-Nicolas,  rue  Mouffetard,  à  Saint - 
Marcel  :  Martin  LE  SUEUR,  277. 

Saint-Nicolas,  rue  Xeuve-Xotre-Dam©  : 
Jean  BOX  FO K8,  42,  389,  395,  432  ; 
Nicolas  BÜXFÜXS,  42  ;  Pierre  BOX- 
FOXS*  42;  Pierre  CLIENT,  86; 
Jean  HERUUF,  2o2  ;  Jean  SAÎNT- 
DEXYS,  380*  305  ;  i^atherîne  SER- 
(JEXT*  veuve  de  .Tean  BOXFOXS. 
42  ;  Pierre  SEHtîEXT,  42,  389,  305  ; 
S i  uio  II  V’’  O  HT  H  E ,  432. 

Saint-Nicolas,  rue  Saint-Jacques  {près 
de  r église  Saint -Denott)  :  Geneviève 
BOISSET,  veuve  de  Jean  D*" 
KUKLLK,  a8ti  ;  Pierre  III  LK  KÈ 
VKK,  :  Viilcaiii  LE  KOILX,  271, 
3  85;  Didier  MAHEU,  280;  .Jean  D'’’ 
RUELLE,  271,  385*386:  René 

RUELLE,  386. 

Saint-Nicolas*  rue  Saint-Jacques*  prés 
flu  court'n&  des  Jacobins  :  Guichard 
Sf)QUAXD,  402. 

Saint-Nicolas,  rue  Saint-Jacques  (Tune 
ou  Fautro  des  adresses  précédentHes)  : 
(îuülaume  B  RI  XD  A  RT*  58  ;  Jean 
MAURAXD,  301. 

Saint-Pierre,  rue  îles  ('anettes  :  Charlea 
l/AXGELÏER,  230. 

Saint-Pierre  (Maison  du  Grand  Compash 
rue  oiitorgueil  ;  Marin  de  BOI  SS\  * 
5t  ;  François  GENCE,  51,  273  ;  ITi- 
gentGtïDEC,  175  ;  Prigent  l^E  R05\ 
51,  273  :  Charles  (LE)  VIGOUREUX* 
280. 

Saint-Pierre  (i>Iu9  tard  Saint-Pierre  et 
Saint  Jacques)*  rue  de  la  Juiverio  : 
CHiillaume  Ml  SNIEK,  32u  :  Guil¬ 
laume  XVVKRD*  328;  Veuve  de 
Guillaume  D'  XVVERD,  328;  Jao- 
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ques  NYVKRD,  :128.  —  Voir  aussi 

Saint-Pierre  et  Saint-Jacques^  même 
rue, 

Saint-Pierre,  tue  Neuve[ -Saint -Victor], 
aw  fauhourff  Samt-  Victor  :  Maurice 
MÉXIKK,  iin:?. 

Saint-Pierre,  rue  Porte  -  Bordelle  : 
Pierre  II  AUFFKAV*  U.  212; 
Jean  pr  HULPEAU,  11,  212, 

Saint-Pierre,  rue  Saitit- J  acquêt,  près  du 
Cfyuveni  des  Mathurins  :  Pierre 
CniEVALIEK,  82. 

Saint-Pierre,  rue  des  Sept-V'oiea  :  Fran¬ 
çois  ÜAUMALE,  108:  Jean  1^^ 
D AUMALE,  1(18,  824  I  Antoine  II 
üO  LT  H  DIX*  177  :  Antoine  MIRA  U  LT, 
310  :  Gabriel  NICOT,  324. 

Saint-Pierre  et  Saint-Jacques  (aneienno- 
nient  Saint-Pierre),  rue  do  la  Juivorie, 
près  du  pont  Notre-Dame  ;  J  aequo - 
iiiie  GAU  LT,  veuve  de  Jacques 
NYVERD,  328;  Guillaume  II  XY- 
VERD,  320  ;  Jacques  NYVERD, 
328.  —  Voir  aussi  Saint-Pierre  »  meme 
rue. 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (10^  maison), 
pont  Notre-Dame  (reconstruit)  : 
Pierre  1"^  UICOUART,  371:  Mar* 
gviorite  SUC  EVIN,  veuve  de  Pierre 
RICO  U  A  RT,  372. 

Saint-Roch,  voir  Palais  (xVbords  du). 

Saint-Sébastien,  rue  Bordeîle  {près  de  la 
porte  Saint- Marcel  ou  près  du  collège 
de  Boncourt)  :  Michel  BUFFET,  02  ; 
Jean  PIXART,  347, 

Saint-Sébastien,  rue  Chartière  {êm.  face 
du  collège  de  Coqueret)  :  Nicolas 
CRESPIX,  100;  Raoullet  CRETEL, 
102:  Jean  POETRACT,  349;  Pierre 
ROUGEAU,  381, 

Saint -Sébastien,  rue  des  Poirées  {près  du 
collège  de  Clung)  i  Annot  15RIÈKE, 
57  :  Régnault  CHAI-DIÈRE,  78, 
89  :  Simon  de  GOLIXES,  78,  89  ; 
Jean  II  DU  PRft,  131  :  Damien 
HIGMAN,  7  8,  89  ;  Jacques  LE  MES* 
SIER,  204  ;  Jean  MAGÊ,  288. 

Saint-Thomas,  rue  Saint-Jacques,  au 
coin  de  Iti  rue  de  la  P  arche  miner  le  (ou 
près  de  la  chapelle  Saint- 1  :  Thomas 

B  LAIS E,  38. 

Saint- Yves,  rue  de  la  Harpe  {devant  la 
rue  de  la  Parche miner ie)  :  Thomas 
DU  GL^ERNIEK,  127. 

Saint -Yves,  rue  Xeuv^e-Xotre-Dame  (près 
de  la  grande  église  [ A"o^re-/)ome])  : 
Robin  “cHALLOT,  72  ;  Simon  VOS* 
T  RE,  432. 


Saint-Yves  (plus  tard  Bellérophon  cou¬ 
ronné),  rue  Saint-J ean-de -Beauvais  : 
Mathieu  BOLSEC,  41  :  Nicolas  EVIX* 
148  ;  pierre  EVIX,  i48. 

Sainte  Agnès,  rue  Montorgueil  :  Simon 
GRAFFAHT,  180. 

Sainte-Anne,  rue  Judas  :  Jean  BALLLN, 
17;  François  JAÇQLTIN,  215, 

f}evant  renseigne^  v^oir  Navette, 
même  rue. 

Sainte -Anne»  me  Saint-Jean-do-Latran 
(en  face  du  ctdlège  de  TrèguitTi  près 
de  la  c  0  m  ma  n  derie  Saint  -J  ean  -de- 
Latran)  ;  André  CUSTGDE,  103  ; 
Jacques  GU  IL  LOTO  YS,  191  ;  Guyon 
THlOL^S  r,  409. 

Sainte-Barbe,  rue  BordeUe,  près  de  la 
porte  Saint- Marcel  :  Denis  BINS^T, 
39, 

Sainte-Barbe,  rue  de  la  Boucierie  1  Jean 
LA  LIS  EAU,  232  ;  Raoul  LA  LIS  EAU, 
232,  289;  Robinet  de  MAGNES,  232, 
289. 

Sainte-Barbe,  rue  Xeuvo*Saînte-Gen0- 
viévo,  à  Saint- Marcel  :  Simon  CAL- 
VARIN,  67. 

Sainte-Barbe  (contiguë  à  Saint-Georges), 
me  Saint -Jacques  ;  Wolfgang  HOPYL, 
2iG  :  Jeanne  LAS  NE,  veuve  de  Wolf¬ 
gang  HOPYL,  412  ;  Sulpice  ^tEREN- 
GET,  394.  —  Voir  aussi  Chevalier  au 
cygne,  meme  me  ;  Cygne  et  soldat, 
même  maison. 

Sainte-Barbe,  rue  Saint- Jacques  {près 
de  V  église  Saint-Benoît)  :  Thomas 
BELOT,  27,  180  ;  Germaine  CH  AU  S - 
tSON,  veuve  d'Amaury  WARAN- 
CORE,  189  :  Guillaume  GUILLARÜ, 
2  7,  189,  433  :  Olivier  SENANt,  190  ; 
Amaury  WARANOOKE,  180,  433. 

Sainte-Barbe,  rue  Saint-Jacques  (Lune 
ou  Pautre  des  adresses  jirécédentea)  : 
Alexandre  ALIATE,  4  ;  Gornille 
(4  RES,  184  ;  Thomas  PÉRI  ER,  337  : 
Jean  PHI  LIP  PI,  34.'),  436;  Jean 

PIERRE,  346  ;  Pierre  II  RE¬ 
GNAULT,  3(34;  George  WOLF,  344, 
436. 

Sainte -Catherine  (idus  tard  Justice),  rue 
du  Mont -Saint -H  îlaîre  (près  de  l'église 
Saint- H ila ire  ou  nu  Clofi-flruneuu)  ; 
Gilles  BLAISE,  37  ;  Nicolas 
CR  ES  P  IN,  loi  ;  Robert  GKAXJON, 
182  ;  Nicolas  de  GUINGAXT,  37, 
192  :  Robert  ICOUAKÜ,  214  ;  Pierre 
Dr  MOREAU,  313. 

Sainte -Catherine,  rue  Xou%^c- Notre- 
Dame  (jirès  de  r église  Notre-Dame)  ; 
Uichar<l  HLANDIN,  39,  159:  Guil^ 
laume  FREVIER,  3tL  159;  Adam 
SAULNIEK,  392. 
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Sainte ‘Catherine,  rue  de  la  Vieille- 

Tixeranderie,  prèfî  du  carrefour  GuU~ 
hry  :  Romain  TYVERNY.  417* 

Sainte -Geneviève,  rue  de  Bièvre  t 
Jacques  80 LIN*,  400, 

Sainte -Geneviève,  rue  Mouffetard  [au 
coin  de  la  rue  des  Coipeaux)  i  Simon 
do  COLIKES.  89  ;  Henri  ES- 

TIEXNE,  140. 

Sainte-Geneviève,  (au  coin  de  îa)  rue  du 
Mûrier  :  Jean  RÉAL,  961  ;  Gilles  de 
SAINT  GILLES,  390. 

Sainte -Geneviève  (plus  tard  Mont-Par¬ 
nasse),  rue  Saint- J©an-dc-Beauvais 

(au  Clos-Bruneau)  :  Robert  I***"  BAL- 
LARD,  17,  273  ;  Jean  de  BROILLY, 
58,  273  ;  Jean  GAU  LT  HIER,  164  ; 
Adrian  LE  HO  Y,  17,  273. 

Sainte -Marguerite,  voir  Palais  (Aborda 
du). 

Sainte -Marie  PÉgyptienne,  rue  de  Mont¬ 
martre, 

Près  de  renseigne ^  voir  Montmartre 
(Rue  de). 

Sainte-Marie,  voir  Notre-Dame. 

Salamandre,  pont  Saint-Michel  :  Lazare 
GRENET,  184. 

Salamandre,  rue  Saint- Jacques  ;  Josso 
B.ADIUS,  14  ;  Jean  de  BRIF2,  56  : 
Nicolas  EDOARD,  138  ;  Pierre  MARC, 
dit  LE  PICARD,  292. 

Salamandre  (royale),  rue  Saint-Jean-do- 
Latran  ;  Lucas  BRL^NEAU,  6i>  ;  Jean 
CAVELLAT,  7  1  ;  Jean  IV  LECLERC, 
254;  Jean  (V)  LE  CLERC,  254. 

Samaritaine,  rue  Saint-Benoît  (?)  ou 
plutôt  rue  du  Cloître-Saint  Beiioît  (  ?)  ; 
Veuve  d^\^nold  BIRKMAN  (?)  ou 
Jacques  1^^  DU  PUYS  (?),  37,  135. 
(Même  adresse  que  la  suivante  ?) 

Samaritaine  (anciennement  Corne  de 
daim),  rue  Saint-Jean*de-Latran  : 
Jacques  DU  PUYS,  37,  135,  — 
Voir  aussi  Corne  de  daim,  même  rue. 

Sanglier,  rue  de  la  Bretoniierie  :  Jean 
FORTIN,  154. 

Saumon,  rue  de  la  Calandre  :  Nicolas  IIÎ 
ROUSSEL,  382. 

Saumon,  voir  Palais  (Abords  du). 

Saumon  (ou  Grand  Saumon),  rue  Saint- 
Jacques  (deuan/  la  chapelle  Saini-^ 
y'vc^)  :  Toussaint  DENIS,  110  ;  Nico* 
las  de  LA  BARRE,  228:  Robert 
LESCUYEH,  276. 

Serpent  (d’airain,  anciennement  Saint- 
Christophe),  rue  Saint-Joan-de-La- 
tran  :  Martin  LE  JEUNE,  261  ; 


Veuv^e  de  Martin  LE  JEUNE*  262  ; 
Pierre  II  RAMIER,  262,  360.  —  Voir 
aussi  Saint- Christophe,  même  rue. 

Signe  (ou  Cygne}  de  la  Croix,  Pont-aux- 
Meuniers  :  Pierre  CORBAULT*  92. 

Signe  de  la  Croix,  rue  Saint-Jean-de- 
Beauvais  (au  Cios*Bruneau)  ;  Emma¬ 
nuel  RICHARD,  370. 

Signes  Soldrinî,  rue  du  Mont-Sainte  : 
Geneviève,  près  du  collège  de  Laon  : 
Pierre  L’HUILLIER,  281,  306  ;  Ja- 
met  METTAYER,  281,  306. 

Singes,  rue  de  la  Pelleterie  :  .Antoine 
DU  BRUEIL.  123. 

Soleil  d*or  (sans  mention  de  rue)  : 
Jean  MOISSON,  31  L 

Soleil  d^or.  Palais,  voir  Palais,  dans  la 
Grand^Cour. 

Soleil  d*or,  rue  du  Paon  (ou  Alexandre - 
Langlois,  près  de  la  porte  ou  de  la 
rue  Saint*  Victor  ou  prés  de  V église 
Saint -Nicolas  du  Chardonnet)  :  Jean 
AMAZEUK,  5,  246;  Germaine  GAU¬ 
THIER,  veuve  de  Jean  II  LE 
BLANC,  247  ;  François  JULLIOT, 
222  ;  Jean  I*^''  LE  BLANC,  246:, 
Jean  H  LE  BLANC.  246. 

Soleil  d'or  (Maison  du  Coq  et  de  la  Pie), 
rue  Saint -Jacques  {près  de  Péglise 
Saint-Benoît)  :  Nicolas  BRUSLÉ,  61, 
111,  408;  Claude  CHEVALLON,  82, 
364,  367  :  Martin  CRANTZ,  152-153, 
168  :  Léger  DE  LAS,  lt)9,  469  ;  Guil¬ 
laume  DES  BOIS,  ni  ;  Georges 
DHOBET,  119;  Charles  DU  SGU- 
CHET,  109,  137  î  Michel  FHIBUR* 
G  ER,  152-153,  168:  Ulrich  GE  RING, 
152-153,  168  :  Jean  GESSELIN,  170  : 
Pierre  GHOMORS,  184,  242:  Char¬ 
lotte  GUILLARD,  veuve  de  Berthold 
RKMBOLT,  puis  fie  Claude  CHEVAL- 
LÜN,  82,  111,  184,  189,  367:  Guil¬ 
laume  GUILLARD,  189  ;  Michello 
GUILLARD,  veinée  de  Guillaume 
DES  BOIS,  61.  111,  190;  Roger  de 
LAUNAY.  184,242  :  Guillaume  MA Y- 
NIAL  {  ?),  168  ;  Bortholil  REMBOLT, 
184,  367,  434  ;  Pierre  II  REGNAULT, 
364;  Henri  THIERRY,  4o8  ;  Rolin 
THIERRY,  409. 

Près  de  Venseîgne^  voir  Saint* 
Jacques  (Rue). 

Soleil  d’or,  rue  Saint-Jean-de-Beauvaia, 
fiecan4  le  coilège  de  Beauvais  :  Claude 
CHAUDIÈRE,  77-78.  88;  Régnault 
1*^'^  CHAUDIÈRE,  7  7,  88  ;  Simon  de 
COLINES.  77,  88. 

Soleil  d*or  (Maison  du  Buis  J,  rue  de  la 
Sorbonne  :  I^lrich  GE  RING,  t69,  367, 
436  ;  Jean  H  IGM  AN.  169.  204,  353  ; 
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Wolfgang  lïOPYL,  353,  436  ;  Guil¬ 
laume  I«  PRÉVOST,  353  ;  Berthold 
REMBOLT,  169,  367,  436  ;  Georg 
WOLF.  169,  436, 

Souche,  rue  Saint-Jacques  :  Michel 
JOUIN,  230. 

Soufflet,  rue  Gervaîa-Laurent,  près  de 
régiise  Sainte -Croix  en  la  Cité  : 
Jacques  ROFFET,  378. 

Soufflet,  rue  8aLnt'J6aii«de-Beau%''ais  : 
Pierre  G  R  ASS  ET  EAU,  183. 

Soufflet  vert,  rue  Saint- Jacques  {entre 
régliet  Saint- Benoît  et  les  Frères  Prê¬ 
cheurs  ou  près  des  Frères  Prêcheurs)  : 
Jacques  GASPAR,  103  ;  François 
HUBV,  210  I  RUSSANGIS,  163,  387  ; 
Jean  SYMON,  387,  404  ;  Louis 

SYMOXEL  (  ?),  405  ;  Guillaume  TAR¬ 
DIF,  406. 


T 

Temps  et  Homme  sauvage  (ancienne- 
ment  Homme  sauvage  et  Éeu  de 
Froben)p  rue  Saint-Jacques  :  Guil¬ 
laume  CHAUDIÈRE,  63.  78  ; 
Gilette  HASTE,  %'euv^e  de  Guil¬ 
laume  CHAUDIÈRE,  79. 

Successivement  Homme  sauvage, 
Homme  sauvage  et  Écu  de  Froben, 
Temps  et  Homme  sauvage,  voir  à 
ces  noms. 

Temps  et  Occasion  (anciennement  Occa¬ 
sion),  rue  Saint- Jacques  :  Robert 
FOUET,  15  i.  —  Voir  aussi  Occasion, 
même  rue. 

Tête  de  bœuf,  rue  do  la  Tannerie,  près 
du  pont  Notre-Dame  :  Guillaume  II 
XYVERD,  329. 

Tête  noire,  rue  Trav>*r^in.e  :  Grégoire 
DES  PREZ,  115. 

Tournelle,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire  : 
Gabriel  BUOX,  62. 

Tranchoir  d'argent,  rue  Judas  :  Jean 
ALAIN,  2. 

TreilUs  vert,  rue  Chartière. 

Devant  l'enseigne^  voir  Cbartière 
(Ruo). 

Trinité,  rue  Bout -de -B  rie  :  Antoine 
FOUCAULT,  155  ;  Richard  ROUX, 
384. 

Trinité,  rue  des  Carmes  (ou  au  mont 
Saint*  Hilaire]  j  Claude  CO  U  ET,  97  : 
Sylvestre  MOREAU,  314  :  Jean  PHI- 
LIPPI,  345  ;  Claude  SOURCY,  veuve 
de  Jean  DU  CARROY,  124. 

(Même  adresse  que  Trinité  et  Grif¬ 
fon  d^argcnt,  même  rue  ?) 
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Trinité,  rue  Saint- Jacques  :  Claude  de 
PICQUES,  346. 

Trinité,  rue  Saint- Marcel  t  Jean  PHD 
LIPPI,  345. 

Trinité  et  Griffon  d'argent,  rue  des 
Carmes  i  Léon  CAVELIAT,  71. 
(Même  adresse  que  Trinité,  même 
rue  ?) 

Trois  Bourses,  rue  Saint-Jacques  : 
Eustache  FOUCAULT»  155. 

Trois  Brochets,  rue  Saint- Jacques  (on- 
dessus  de  l'église  Saint-Benoît  ou 
devant  le  Gril)  ;  Josse  BADIUS, 
14;  Jean  GEMET,  167;  Richard 
GOUAULT,  175;  Benoît  de  GOUR- 
MONT,  179:  François  GRÉGOIRE. 
183;  Jean  OLIVIER,  330. 

Trois  Couronnes  ^  (ou  Trois  Couronnes 
d '^argent  ou  Trois  Couronnes  de 
Cologne  ou  Écu  de  Cologne)  rue 

Saint -Jacques  {près  de  régiise  SainD 
Benoît]  :  Catherine  BARBÉ,  veuve 
de  Jacques  GAZ  EAU,  167  ;  Jean 
BARBÉ,  18,  166;  Jean  BARBIER. 
20;  .Jacques  GAZE  AU,  166  :  Gilles 
de  GOURMOXT,  178,  179  Jérôme 
de  GOUHMONT,  178,  179  ;  Gottfried 
HITTORP,  205:  Louis  HORXKEN. 
20,  208  ■  Jean  RAVEXSBERG,  361  ; 
Pierre  II  REGNAULT,  364. 

Près  de  F  enseigne^  voir  Croissant 
(d'argent),  même  rue. 

1.  Armes  de  Cologne, 

Trois  Couronnes,  rue  Saint-Jean-de- 
Latran  (ou  devant  le  collège  de  Cam¬ 
brai]  I  Gilles  GILLES,  171  :  Nico^ 
las  II  GILLES,  171-172;  Jérôme  de 
GOURMONT»  179,  250;  Guillaume 
LE  BRETON,  250. 

près  de  Venseigîie^  voir  Saint-Jean- 
de-Latran  (Rue). 

Trois  Couronnes  d'argent,  rue  Saint- 
Jacques,  voir  Trois  Couronnes,  même 
rue. 

Trois  Couronnes  de  Cologne,  rue  Saint- 
Jacques,  v^oir  Trois  Couronnes,  même 
rue. 

Trois  Croissants,  rue  Cbartière  (ou  au 
Clos- Brujiemt  ou  devant  le  collège  de 
Coqueret]  :  Jean  AUBERT,  9  ;  Nico¬ 
las  1“  CRESPIN,  100;  Jean  DES 
MARETS,  113;  Jean  de  HEU- 
QUE VILLE,  203  ;  Étienne  de  L.A 
CROIX,  229  ;  Jean  II  LE  CLERC, 
253;  François  LE  HEUDIER,  261  ; 
Jean  POCHARD,  349. 

Près  ou  devant  l'enseigne^  voir  Char¬ 
tière  (Rue). 
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Trois  Faucilles,  rue  Saint-Tafiques  : 
IMerrt)  ÜHOUAUT,  ;  Toussaint 
PILLKHDSTE,  347. 

Trois  Fromages,  me  de  la  Parchemi- 
iierie  :  Gabriel  BUON, 

Trois  Lyonnais,  rue  des  Carmes  :  Raoiilet 
de  B  R  EU  ILLE,  Ô4, 

Trois  Mores,  rue  Saint -Jacques  :  Davdd 
LE  CLERC,  2f)3, 

Près  de  renseùjne  :  voir  Saint - 
.Jacques  (Rue). 

Trois  Mores,  rue  Saint -V’^ict or  :  Heureux 
BLAXCVILLAIX,  :HL 

Trois  Pas  de  degrés,  rue  Froîdmanteau  : 
Jean  BOXFOXS,  42:  Pierre  SER¬ 
GENT,  VJ’i. 

Trois  Pigeons,  rue  Saint-tJacques  {/ïrès 
ou  contre  le  collèffe  du  Plessis)  i  Nicolas 
DES  PREZ,  lio:  Denis  MESLIER, 
305,  344  ;  Gaspard  PHILIPPE,  344  ■ 
Jacques  de  VARAXGLES,  4:20. 

Trois  Pucelies,  rue  Saint-Jacques  ;  Jean 
DRIAHD,  Uü. 

Trois  Rois,  rue  du  Mvirier  :  Guillaume 
de  HEUQUEVILLE,  204. 

Trois  Rois,  fauV)Ourg  Saint-Marcel  : 
François  POMEHaV,  350, 

Trois  Saucières  (Jeu  de  paume  des), 
rue  Moulîetard,  à  Saint-  .X  far  cel  : 
Pierre  III  LE  FEVRE,  250. 

Trois  Tours  d’argent,  pont  Saint-Michel, 
(tti  bout  du  pontf  près  du  Palftis^  en 
allant  vers  la  n'rî^re  :  Nicolas  BAH- 
BOU,  22. 

Trois  Tranchoirs  d'argent,  ruo  Saint- 
Jacques,  au  rloitre  Saint : 
Nicolas  VAULTIER,  422. 

Trois  Tranchoirs  (rouges)  (Maison  de  la 
Belle  Branche),  rue  du  Mont-Sainte- 
Geneviève  («a  mont  Sainte -Genevièi^e 
ou  déliant  te.  cimetière  Saint-  Étienne 
ou  devant  P  église  é'^*aint^  Étienne -du- 
AMont]  :  Nofd  GUILLtrr,  191  :  Marin 
MASSELIN,  299-3Q0  :  Robert  MAS- 
SELIN,  300. 

Trois  Treillis  de  fer,  rue  des  Coii>peaux  : 
Nicolas  BAHBOU,  22, 

Trois  Vessies,  rue  Saint- Jacques,  près 
du  couvent  des  Mathurins  :  i’*laudo 
JAUMAR,  21  T. 


Trophée,  rue  Saint -Jacques,  devant  le 
couvent  des  Malhurins  Pierre 

O  EOF  IN,  26. 

V 

Vase  d'or*  au  mont  Saint-H  ilaîre  : 
Guillaume  LINÜUIEH,  282. 

Vase  d'or,  rue  Suint -.Jacques  :  Nicolas 
DU  FGSSF,  127  ;  puis  même  rue, 
autre  maiaon,  près  de  Phôpital  des 
Mathurins  :  Nicolas  DU  FOSSÉ, 
127. 

Vase  d'or,  rue  Saint- Jean*de-Beauvaia  : 
Nicolas  DU  FOSSÉ,  127. 

Vase  d'or,  me  Saint-J ean-de*Latran  : 
Nicolas  DU  FOSSÉ,  127, 

Vérité,  rue  des  Amandiers  (devant  te 
collège  de  Navarre  ou  devant  îe  collège 
des  Grassins)  :  Heureux  BI^.\N<^ 
VILLAIN,  39,  134  ;  Mathieu  DAVID, 
107.  24ii:  Denis  DU  PRÉ,  I07,  134: 
Philipiïc  DU  PRÉ,  107,  134  :  Pierre  fl 
LE  BERT,  107.  134,  240:  Théophile 
LE  PREUX,  270. 

Vertu*  rue  Saînt-Jean-de-Beauvais  t 
Simon  (.WLVARIN,  6(>. 

Victoire,  me  Saint-. Jacques  :  Marie 
BEVS,  veuve  d'Ülivder  I*'"  de  VA- 
RENNES,  420  ;  Oh%der  I'>'  de  VA* 
RENNES*  420. 

Victoire,  ru©  Saint-Jean-de-Beauvais  : 
Allard  JULIEN,  222. 

Vieille  Tuilerie  ,  rue  du  Uherche-Midi  : 
Jean  ("H  ER  A  DAME,  7  9. 

Vigne,  rue  Saint-Jacques  *  Pierre  GAUL¬ 
TIER,  im  ;  Richard©  NICOLAS, 
veuve  de  Pierre  GAULTIER,  ît)5* 

Vigne  d'or  fin,  ru©  Saint -Jacques. 
(près  du  couvent  des  ^Mathurins)  : 
Marguerite  LE  CG  INTE,  veuve  de 
Jean  II  REGNOUL,  3  50:  Françoia 
PGM  ER  A  Y,  3.50. 

Ville  de  Jérusalem,  rue  de  la  Juiverie  : 
Lacas  II  15  RE  VER,  55, 

Vrai  Potier  (anciennement  Limace  et 
Pot  d’étain)*  rue  Saint-Tacques  :  .Jean 
iLE)  ROVER,  57*  1  18,  274,  383. 

Successivement  Pot  d'étain,  Limace 
et  Pot  d’élain.  Vrai  Potier,  Mercure 
arrêté,  voir  à  ces  noms. 


RUES  ET  MONUMENTS 


A 

AB  LO  N  (Cour  d')*  rue  d'Abton,  et  Saint- 
Marcel  :  Jeati  PALLItiR,  332* 

ABLON  (Rue  d^)* 

Sans  mention  :  Philippe  X^ALLE- 
FRAV,  332, 

Eiiaoigno  :  Ange  lié. 

ALBIAC  (Cloa  d'),  rue  Neuve-Saint- 
Médardt  au  faubourq  Saint- Marcel  : 
Benoît  PHILIPPES,  344. 

ALBRET  (Cour  ou  Hôtel  d')^  rue  des 
Sept -Voies  (ou  aw  mont- SainU  Hilaire 
ou  devant  t^églUe  Samt*Hilaire]  : 
Claude  BAALEU,  13  ;  Jean  de  BILL  Y, 
30;  Antoine  ilONKEMÈRE,  40: 
Jean  BHACHONIER,  52  ;  Pierre 
CHX:VALIER,  81,  213;  Michel  FE- 
ZAKDAT,  1.51  ;  Pierre  GROMORS, 
185;  Olivier  de  HA  HS  Y»  1911; 
Pierre  HURV,  81,  213;  Philippe 
LE  BARBIER,  243  ;  Jean  MILLET, 
309;  Jacques  REZÉ,  3f58  ;  Vincent 
SERTEXAS,  390;  Macé  TARET, 
400. 

ALEXANDRE* LA XGLOIS  (Eue),  voir 
X^aoii  (Rue  du). 

AMANDIERS  (Rue  des)* 

Sans  ^nention  :  Betenguié  CHA- 
LABKE,  7  l  ;  Nicolas  DU  MONT;  129  ; 
Aubin  DU  Qt^ESNOY,  130  :  Jean  V'^ 
KERVEH,  225  ;  Jean  de  LASTRE, 
242  ;  Marguerite  LE  BOUC,  femme 
de  François  BELLIER,  27  ;  Martin 
UNANT,  2  82  :  Julien  LU  N  EL,  225  ; 
Jean  MAILLARD,  290;  Robert  OI'- 
FEOV,  dit  VERDELET,  330:  Pierre 
PLANTE,  348  ;  Pierre  TURPfN,  417* 
Près  du  collège  des  f^rassins  :  Michel 
BUFFET,  02  ;’jean  II  MORIN,  31H  ; 
Daïiiel  PÉRI  ER,  33  7. 

Devant  le  collège  de  Reims  [au  coin 
de  la  rue  des  Sepl^  î’oirif)  :  Mathieu 
DAVID,  107  ;  Êticime  DES  HAVES, 
113;  Jeanne  GARRFIAU,  veuve  de 


Pierre  VI  DOUE,  113  ;  Jean  LOYS, 
2  80  ;  François  REZÉ,  308  ;  Pierre 
VI DOUE,  113,  428.  —  Voir  aussi 
Sept- Voies  (Rue  des)  et  Bible  d*or, 
même  rue. 

*4  a  coin  de  la  rue  des  Sepi-  Voies, 
voir  Devant  le  collège  de  Rehns. 

Pmseigiies  ;  Annonciation  ;  Bible 
d'or  ;  Création  ;  Nature  ;  Notre-Dame  ; 
Occasion  ;  Pied  de  biche  ;  Saint-Jean 
(PËvangéUste)  ;  Saint-Nicolas  ;  Vérité. 

ANGLAIS  (Rue  des). 

Sans  mentimi  ;  Baoulin  LOUIS, 
285;  Pierre  (LE)  MERCIER,  304. 

Près  de  la  place  Maubert  :  Julien 
NOYAU,  327,  409  :  Rolin  THIERRY, 
409.  —  Voir  aussi  Ange  Vins,  même 
rue. 

Enseigne  :  Angevins. 

ARBALÈTE  (Rue  de  l’). 

Au  coin  de  la  rue  Saint- Marcel ^ 
voir  Quatre  Évangélistes,  rue  Saint- 
M arceL 

[ARBRE-SEC  (Rue  de  P).] 

Entre  la  place  de  P Ëcole*Saini^Ger* 
main  et  la  croix  du  Tiroir  :  Nicolas 
LESCUVER,  276. 

ARCI8  (Rue  des). 

Sans  méniion  :  -Tean  REGNAULT, 
36,5. 

Enseigne  :  Échiquier* 

AURAS  (Collège  d'),  rue  d’Arras  :  Guy 
MARCHAND,  293. 

En  face  du  collège  et  du  puits  d^Ar^ 
ras,  voir  Arras  (Rue  d'). 

ARRAS  (Rue  des  Murs  ou  des  Rats 
ou  ci*). 

Sans  menîiim  :  Poncetto  COCHET, 
veuve  de  Guillaume  I"  h]  Z  AND  AT, 
15  1;  Laurent  DU  COUDRET,  126; 
J  ar  <{  ues  1'^  E  Z  E  N  D  AT ,  1 5 1  ;  P  lerte 

LANUÎ.OÏS,  237;  Jean  1*^^  lE 
BLANC,  247  ;  Jean  II  LE  BLANC, 
247  ;  François  PLUMION,  349  ;  Jean 
VALIN,  418. 
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RUES 


Devant  U  collège  et  le  puits  d\4rras  : 

Jacques  LE  MESSIER ^  264. 

Devant  le  collège  du  Petü-Nairarre  : 
Jean  CHAUVIN»  7Ü  î  Pierre  CHE- 
V^ILLOT»  8*L  —  Voir  aussi  Saint- 
Jean  F  Évangéliste,  même  rue. 

Près  de  la  porte  liaint*  Victor  : 
Robert  LE  FÈVHE,  250  ;  Pierre 
MÉNIER,  ;  Pierre  SERMIGNY, 
306  ;  Jean  HEVESTtlE,  397  i  Hubert 
VELU,  423. 

Enseigiie-s  ;  Chef  ^Saint-Jean  ;  Cœur 
de  Jésus;  Corne  de  daim;  Croix 
blanche  ;  Saint-Jean  (PÉvangéliste) , 

AUGUSTINS  (Couvent  des  Grandâ-), 
quai  des  Augustins  et  nie  des  Augus- 
tins. 

Efi  face  du  couvent,  v^oîr  Dauphine 
(Place). 

près  du  coutuuiÉ,  voit  P  ont -Neuf. 

AUGUSTINS  (Quai  des). 

Sans  mention  :  Claude  GUVOT, 
194;  Guillaumo  TiGÉ,  lTfvl77,  41K 

Près  de  P  Hôtel  de  Semours  (ou  près 
de  r église  Saint -Côme)  i  Pierre  Jü- 
BERT,  219. 

Au  coin  du  quai,  voir  Dauphine 

(Bu©), 

Enseigne  :  Dauphin. 

AUGUSTINS  (Rue  des). 

Enseignes  i  Autruche;  Saint- 
Jacques. 

AVE  MARI.\  (Collège  de  Hubant  ou 
de  P),  place  Sainte-Geneviève. 

Devant  le  collège,  voir  Mont-Sainto- 
Goneviève  (Rue  du)  et  Coq,  même 
rue. 

AVIGNON  (Bue  iP), 

Près  de  la  Porte  de  Nicolas 

BARBOTE»  21. 


B 

BARILLERIE  (Rue  de  la}. 

Sans  mention  :  Gabriel  CLO- 
P EJ  EAU»  B6. 

Devant  la  fontaine  du  Palais 
Benoît  CHALUNNEAU,  72,  —  Voir 
aussi  Palais  (Abords  du). 

Enseignes  :  Écu  de  Bourbon  ;  Fleur 
de  lis  (?);  Sainte-Marguerite  (î). 

B.'VUDltOIERlE  (Rue  de  la  Fontaine- 
Maubué  ou  de  la). 

Sans  meniion  :  Pierre  PETIT» 
.139, 

Enseignes  -  Coulons-Ramlers  ;  Li¬ 
corne. 


BAVIERE  (Cour  ou  Hôtel),  rue  Bordelle 
(ou  Porte-Bordelle),  prèjf  de  la  porte 
Saint-Marcel  :  Denis  BINET,  36; 
Gilles  ÏÎL.4I80T,  36  ;  Pierre  D®' 
DES  HAVES»  113;  Guillaume  MO¬ 
REAU,  313;  Charles  ROGER,  379. 

BEAUBOURG  (Rue), 

Enseigne  :  Arbalète. 

B  EAU  R  EGARD  (Hôtel  de)»  voir  Prêtre - 
Jean,  ru©  Cio  pin. 

BEAUREPAIRE  (Ruo). 

Sans  mention  :  Benoît  CH  AUCHET» 

a*  -4 

i  J  ^ 

Devant  la  rwe»  voir  Come  de  cerl, 
ru©  Montorgueil. 

BEAUVAIS  (Collège  de  Dorniana  ou 
de),  rue  Saînt-Jean-de-Beauvaîs. 

Près  du  collège,  voir  Carmes  (Ru© 
des)  :  Saiiit-Jean-de-Latran  {Hue}  ; 
Saint-Martin,  rue  8aint-Jcan-de-Beau>  | 
vais, 

BERNARDINS  (Couvent  des),  rue  des 
Bernardins. 

Près  du  couvent  :  Pierre  POU  LH  AC, 
351.  —  Voir  aussi  Bernardiîia  (Rue 
des). 

BERNARDINS  (Collège  des),  voir 
Saint-Bernard  (Collègo). 

BERNARDINS  (Rue  des). 

Sans  menfioa  :  Pierre  PO  U  LH  AC* 
351. 

Devant  la  porte  du  collège  Saint* 
Bernard  ;  Pierre  BEAUVAIS»  24-25. 

BIRVRE  (Hu©  do). 

Sans  mention  :  Jacques  BITON, 
37  ;  Nicolas  DES  BLEDZ,  111  ;  Jean 
DO  HL  ET,  117. 

Enseignes  Rose;  Saint-Michel; 
Saint  e  -Genevl  ève . 

BLOIS  (Maison  de),  au  Mont-Sainte- 
Geneviève  :  Antoine  BONNEMÈHE» 
46. 

BONCOUKT  (Collège  do),  ruo  Clopin 
et  rue  Bordelle. 

Devant  le  collège,  voir  Clopin  (Rue)  ; 
Saint-Marcel  (l^orte). 

Derrière  le  collège,,  voir  Clopin  (Hue) 
et  Prêtre  Jean»  même  me. 

Près  du  collège,  voir  Château  bleu, 
Saint-Sébastien,  Vendôme  (Hôtel  de}, 
ru©  Bordelle. 

BON-PUITS  (Ru©  du  Puita-d' Arraa  ou  ^ 
du). 

Sans  meniion  :  Jean  AMAZEUR,5  ; 
AlesaiidrP  liKAÜJKHAX,  24;  Lau¬ 
rent  COTIN'ET,  9t5  :  Florent  DKS 
MOXOEAL-X,  114:  André  LE  COQ. 
25Ô  :  Gérard  VE  DIE.  423. 

PrfM  des  Lansquenets  Hubert  ’ 
VELl'.  423. 


ET  MO^WMENTS 
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faubourg  Saint- Marcel  :  Jean 
DAVID.  107. 

près  de  ia  porte  Saint- Victor  (ou 
de  Paris)  :  Jacques  B  LOCH  ET.  30  ; 
Jean  BOUDIN,  49  i  Pierre  DES 
HAVES.  113  ;  Jean  D^ONGOIS,  117  ; 
Laurent  DU  COUDHET,  126  ;  Jean 
GUÉRIN.  IST  ;  Hubert  VELU,  423. 
—  Voir  aussi  Écrevisse,  même  rue. 

Enseignes  :  Cinq  Miroirs  \  Corne  de 
cerf  ;  Écrevisse  ;  Fer  de  cheval  ;  Gra* 
deux, 

BORDELLE  (Porte  Saint-Marcel  ou 
Saint-Marciau  ou). 

Devant  le  collège  de  Boncourlt  voir 
Près  de  la  ])orte. 

Près  de  la  porte  :  Jacques  BELL  AN¬ 
GE  R.  27.  —  Voir  aussi  Bordelle  (Rue) 
et  Bavière  (Cour  et  Hôtel  do),  Pie. 
Saint -SÉbastieiit  Sainte-Barbe,  Ven¬ 
dôme  (Hôtel  de),  même  rue. 

Près  de  la  porte,  devant  le  collège 
de  Boncourt  :  Hubert  VELU,  423, 
Entre  la  porte  et  la  porte  Saint* 
sur  les  Fossés  :  Julien  BEAU- 
CHE8NE,  24. 

BORDELLE  {Rue  Porte-Bordell©  ou)* 
Sans  mention  :  Jean  CACHELEU, 
65  :  Jean  CATEL.  68  ;  Pierre  GUY- 
MIER.  193  ;  Baruch  LE  ROUGE. 
271  *  Lucas  POULET,  352  î  Pierre 
SOLIN,  400  :  Pierre  VIGUIER.  429  ; 
Jacquin  VIOSSE.  430. 

Entre  PÉtoUe  et  le  Château  pers  •* 
Jean  III  GLÎYOT.  194. 

A  Vangle  de  la  rue  et  du  Champ - 
Gaillard  :  Hubert  VELU,  423.  — 
Voir  aussi  Clopin  (Rue). 

Enseignes  :  Chassieux;  Château 

bleu  <ou  pers)  ;  Corne  de  cerf  ;  Étoile  ; 
Lion  d’or;  Pie;  Saint-Pierre;  Saint- 
Sébastien  ;  Sainte-Barbe* 

BOUCHERIE  (Rue  ^ de  la). 

Paroisse  Saint- htienue  du  Mont  . 
Pierrè  I^f  DOUCEUR.  119, 

BOUCLERIE  (Rue  de  la  Vieille- 

Boucierie  ou  de  la). 

Entre  ta  rue  de  ta  Harpe  et  le  pont 
Saint-Michel  ;  Hans  de  COBLENCZ, 
87*  — ^  Voir  aussi  Ane  rayé,  même 
rue* 

Enseignes  :  Ane  rayé;  Sainte- 

Barbe. 

BOULANGERS  (Rue  des). 

Enseignes  :  Barillet;  Boule. 

BOUT -DE -BRIE  (Rue  Boute  *Brle, 
Bourg-de-Brie  ou). 

Sans  mention  :  Nicolaa  ALE¬ 
XANDRE.  4. 

Enseigne  i  Trinité* 


BÛCHERIE  (Rue  de  la). 

Sans  mention  :  Yves  QLTILLE- 
VE  RÉ,  358*  —  Voir  aussi  Croix 
noire,  même  rue. 

Enseignes  :  Croix  noire  ;  Lion 
enferré  ;  Saint-Jacques* 

BUCI  (Porte  de),  au  bout  de  la  rue 
i8aint- André -des- Arts. 

Entre  les  portes  de  Buci  et  de  Nesles^ 
voir  Saint-Germain  (Faubourg). 

BL'CI  (Rue  de)* 

Près  de  la  porte  Saint*Germaîn-des- 
Frés  :  Jean  CHAMPION,  72* 


C 

CALANDE,  CALANDRE  (Rue  de  la), 
voir  Calende* 

CAL  EN  DE  (Rue  de  la  Calan  de.  Ca¬ 
landre.  Calendre  ou)* 

Sans  mention  :  Nicolas  1^''  ALE¬ 
XANDRE,  4  ;  Germain  BINE  A  UT, 
36. 

Enseignes  :  Balance;  Boule;  Cou¬ 
ronne  ;  Saumon* 

CALVI  (Collège  de),  rue  des  Poirées  : 
Guillaume  A  N  ABAT,  6* 

Près  du  collège,  voir  Corne  de  daim. 
Saint-Julien,  rue  des  Poirèes. 

CAMBRAT  (Collège  des  Trois  Év'êques 
ou  de),  rue  Saint- Jean-de-Latran  et 
ruelle  do  Cambrai  :  Denis  BINET. 
36  ;  Étienne  PREVOSTEAU,  356* 
Devant  le  collège^  voir  Saînt-Jean- 
de-Latran  (Rue)  et  Fleur.  Poule 
Grasse,  Saint-Christophe,  Baint-Jean- 
de-Latran  (Commanderie  de),  Trois 
Couronnes,  même  rue. 

Devant  ou  près  du  collège,  voir 
Espérance,  rue  Saint-Jean-de-Latran* 
Près  du  collège,  voir  Saint- Jean-de- 
Latran  (Rue)  et  Aide.  Amitié.  Envie. 
Griffon  d’argent,  même  rue. 

CANETTES  (Rue  des}* 

Deraat  Notre-Dame  :  Jacques  POU* 
CHINL  35U 

Enseignes  :  Gibecière  ;  Notre-Dame  ; 
Saint-Pierre* 

CARDINAL  LEMOINE  {Collège  du), 
ruo  Saint -Victor. 

Devant  le  collège,  voir  Saint -Victor 
(Rue). 

Près  du  collège,  voir  V^ersailles  (Bue 
de)* 

CAREMBERT  (Collège  de),  rue  des 
Sept -Voies  (devant  le  collège  de  la 
Mercg)  :  Guillaume  A  LARD,  3  :  Jean 
PREVOST.  354* 


468 


LISTE  DES  RUES 


Dépendance  du  collège  :  Pierre  de 
COSME,  !iô  ■  Nicolas  SOULLAHT, 
404*  —  Voir  aussi  Griffotl  blanc,  même 
rue. 

Devant  le  collège^  voir  Sept- Voies 
(Rue  des). 

CARMES  (Couvent  des),  rue  des  Carmes. 

Devant  le  couvent  ^  voir  Mau  ber  t 
(  Place), 

Frèa  du  cotivent,  voir  Carmes  (Rue 
des)  et  Saint- Jean,  même  rue  ;  Saint- 
Martin,  rue  des  Noyers  ;  Poys  ?  (Hue 
des), 

CARMES  (Rue  Saint-Hilaire  ou  des)* 
rnention  :  Jean  COQUERET, 
92  ;  Nicolas  EVE,  147  :  Léonard 
FLAMAND,  15:ï  ;  Bonifaee  FLAN- 
DRAS,  153  ;  Claude  GARAMÜNl), 
ir>2  î  Michel  GIFFARD,  170;  René 
HOUDOUVN,  208:  JACQUES,  214  ; 
Claude  MABILLE,  287  ;  Nicolas 
MOUSTIER,  319  ;  Guillaume  NVONL 
328  :  Marc  N YÜN,  32 T  :  Marin  ROBI- 
LLARD,  374  ;  Louis  VERTON,  427. 

Près  du  collège  de  Beauvais  ;  Félix 
BALIGAULT,  16, 

Près  des  Lionceaux  d’or  :  losse 
BADIUS,  LL  —  Voir  aussi  Miroir, 
même  rue* 

Devant  le  coUèrje  des  Lombards  : 
François  «RYPHIUS,  18«  ;  Nicolas 
de  LA  BARR?:,  -228. 

Devant  ou  près  du  coUège  des  Lom¬ 
bards  :  Jean  COHBONt  93  ;  Jean 
VATEL,  422*  —  Voir  aussi  Lionceaux 
d^or,  Porcelets,  rue  du  Mont-Saint- 
Hilaire, 

Près  du  collège  des  Lombards^  dei'aut 
Saint-Jean  :  Gilles  RLAISE,  37* 

Au  mont  Saint- Hilaire  :  Jean 
irONGÜlS,  117. 

Prè^  de  Péglise  Saint -Hilaire 
Denis  DUVAL^,  137. 

Devant  Saint-Jean,  voir  Près  iîu 
collège  des  Lombards, 

Près  de  Saint-Martin  ;  Laurent 
GELIN,  167* 

Au  coin  de  la  rwr,  voir  Porcelets, 
rue  du  Mont-Saint-Hilaîre, 

Devant  la  rue^  voir  ont -Sainte- 
Geneviève  (Hue  du). 

Enseignes  :  Cœur  bon  ;  Corne  de 
daim  ;  Croissant  ;  Étoile  d*ûr  ;  Homme 
sauvage;  Lanterne;  Lionceaux  d*or; 
Maison  blanche  ;  Maison  rouge  ;  Mi¬ 
roir  ;  Pomme  de  pin  ;  Porcelets  ;  Queue 
de  renard;  Saint- Jean  (Baptiste  ou 
PÉvangélisie)  ;  Saint-Martin  ;  Trinité; 
Trinité  et  Griffon  d^argent;  Trois 
Lyonnais* 

CASSF/r  (Rue  de). 

A  Saint  - 1 1er  ma  in  -des^  Prés  :  P  ierre  1 1 
LE  BERT,  246. 


CH  AM  P -GAILLARD,  voir  Clopin  (Rue), 


CHARNIÈRE  (Rue  Coquerot  ou)* 

Sans  mention  :  Étienne  L*HALtJN- 
NEAU,  72  ;  Clovis  ÈVE,  148  :  Cré- 
pin  FlLLÜL,  153  :  Nicolas  do  LY- 
SIÈRE  (ou  DES  LUVSIÈHES),  287  ; 
Spire  XIQUET,  324  ;  Huchon  PIR- 
LÇT,  348  :  Jean  II  SOUBERÜN,  403, 
Devant  le  collège  de  Coquetel  {au 
Clos- Pruneau]  ;  l'îerro  CHION,  84; 
Nicolas  I'^  CRESPIN,  lOL 

Près  ou  devant  le  collège  de  Coque - 
rel  I  *\ntoine  DENIDEL,  UO,  177; 
Robert  de  GOURMÜNT,  HO,  177*  — 
Voir  aussi  Corne  de  cerf,  ru©  du 
Mont-Sttînt-Hîlaire. 


Près  du  collège  de  Coqueret  :  ierre 
BEAUVAIS,  25. 

Près  du  collège  de  Coqueret  et  des 
Trois  Croissants  ;  Jean  BIENNÉ, 
315;  Barbe  de  MAS  ('O  N,  veuve  de 
G uillaume  M  O  H  E  L ,  315:  G  y  illaum© 
MOREL,  315. 


Près  du  collège  du  Jtlfins  :  Michel 
BUFFET,  62, 

Au  mont  Saint -Hilaire  :  Étienne 
P  REVU  ST  EAU,  356,  —  Voir  aussi 
Devant  tes  Trois  Croissants. 

I^rès  du  Puits  certain  ^  voir  Devant 
les  Trois  Croissants, 

De  mut  le  Treillis  vert  :  Arnoul 
CGT  IN  ET,  97, 

De  vant  les  Trois  Croissants,  au  mont 
Sàint-H îlairc  (ou  près  du  i*uits  cer¬ 
tain]  :  -loan  BIENNÉ,  34,  336  ;  Barbe 
de  M.\SlU)N,  veuvç  de  Guillaume 
M  O  R  E  L ,  3  4 ,  33  6  :  G  u  i  Llau  me  MO  K  K  L , 
3  4,  33  6  ;  Pierre  PAUTONNIER,  336  . 
Étienne  P  RE  VÜ  STE. AU,  336* 

Près  des  Trois  Croissants  ;  Étienne 
PREVOSTEAU,  3.56.  —  Voir  auaai 
Près  du  collège  de  Coquer*  t. 

Enseiune.%  :  Adam  et  Ève  ;  Char¬ 
don  ;  Chef  Saint-Denis;  Croissants; 
Deux  Boutes  (ou  Deux  Cippes)  ;  Écu 
de  France  ;  Henri  le  Grand  ;  Saint- 
Sébastien  ;  Trois  Croissants 


CîlA'rKLET,  au  bout  du  Pont-au- 
Uharige  et  du  Pont  aux-Meuriierâ* 

[  irssou^t  le  f 'h  die  te  t  :  Pierre  IH 
HlFGtTART,  373. 

l^rès  f!u  Chair! rt  .  Nîcolas  ROF- 
FET,  3 7 H, 

Vers  le  Chdifltt^  voir  î^ont-aux- 
.MininÛTs  et  Bon  Pasteur. 


CHEKidlE-MlD!  Mtue  du). 

Eii.séigne  :  Vieille -Tuilerie, 

CHGLEJ^^  (College  do!^),  rm?  des  C bo¬ 
lets . 

Devfint  le  coUèfjet  voir  Cholets  (Rue 
iles). 


4  - 


ET  MONUMENTS 


CHOLETS  (Rue  des). 

Devant  le  collège  des  Cholets 
Thomas  COSTEL,  96  ;  Didier  ROUS- 
SEAÜp  382. 

CITÉ  (Ile  de  la). 

Paroisse  Saint-Christophe  :  Guil¬ 
laume  FAULCHER,  149. 

Près  de  V Hôtel- Dieu  :  Gabriel 
DU  HAMEL,  128. 

CLERMONT  (Collège  des  Jésuites  ou 
de)t  rue  Saint -Jacques  :  Arnoul 
COTINET,  97. 

Devant  le  collège ^  voir  COFDe  de  cerf* 
Galère,  môme  rue. 

Près  du  collège f  voir  Saint-Jacques 
(Rue)  et  Corne  de  cerf>  même  rue. 

CLOlTRE-SAlKT-BEKOtT  (Rue  du). 

Enseigne  :  Samaritaine. 

CLOPIN  (Champ*Gaillard  ou  rue). 

Sans  mention  :  Guillaume  FEB- 
VBIEB  (ou  FRÊVIER  !),  U!); 

Jacques  FEZAND.4T,  153. 

Devant  le  collège  de  Boncourt 
Christophe  ROVER,  385. 

Derrière  le  collège  de  Boncourt, 
devant  le  collège  du  Petit- Navarre  : 
Guy  MARCHAND,  293. 

.4 U  coin  de  la  rue  Bordelle,  voir 
Bordelle  (Hue). 

Près  des  Murs  de  la  ville  :  Henri 
COVPEL,  99,  294  ;  Jean  LE  BLANC, 
99,  294  ;  Guy  MARCHAND,  294  ; 
Jean  MARCHAND,  294. 

Devafil  le  collège  de  Nat^arre 
Ales:andre  ALlATE,  4. 

Derrière  le  collège  de  Navarre  : 
Jean  DES  GRANGES,  112,  293; 
Guy  MARCHAND,  U2,  203. 

Devant  le  collège  dît  Petit -Navarre^ 
voir  Derrière  le  collège  de  Boncourt. 

Près  de  la  rue,  voir  Cheval  blanc, 
ruo  Traversaine. 

Enseignes  :  Lanterne;  Lion  cou¬ 
ronné  ;  Prêtre-Jean. 

CLOS-BRUNEAU  L 

Sans  7nention  :  Màthurin  CHAM¬ 
PION,  72;  Jean  UES  N  O  LS,  114; 
Hugues  DU  MESNIL,  129;  Pierre 
EMON,  139  ;  Nicolas  de  GUINGANT, 
192;  Emmanuel  RICHARD,  379: 
Pierre  SOLIN,  409;  Nicolas  TER¬ 
RIER,  407  ;  Jacques  VARIN,  407, 
42  L  —  Voir  aussi  Grands  Joncs,  rues 
du  Mont-Saint-Hîlaire  et  Saînt-.Iean- 
de-Beauvais  ;  Saint-Jean -de-Beauvais 
(  Hue). 

.4«  coin  du  collège  de  Cogiteret  : 
Jean  CRESPIN,  101. 

Près  du  Collège  tie  Coqueret,  voir 
f^rés  des  écoles  de  Décret, 
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Près  des  écoles  de  Décret  et  du  col¬ 
lège  de  Üoquereti  dans  une  ruelle  {ruelle 
de  la  Longue- Allée  ?)  ;  Charles  DUUE, 
126-127. 

Devant  1* église  Saint-Hilaire  :  Abra¬ 
ham  DAUVEL,  106. 

A  Pangle  du  Clos- Bruneau^  voir 
Grands -Joncs  P  rue  Saint -Jean -de - 
Beauvais  et  rue  du  Mont-Saint-Hilaire. 

Près  du  Clos- Bruneau,  voir  Fre- 
mentol  (Rue)  et  Étoile  d*or,  même 
rue. 

Voir  aussi  Salnt  Jean  Baptiste,  rue 
des  Carmes  ;  Chartière  (Rue)  et  Adam 
et  Ève,  Écu  de  France,  Trois  Crois¬ 
sants,  meme  rue  ;  Caille,  Corne  de  cerf, 
Écu  de  Bretagne,  Étoile  couronnée. 
Occasion,  Olivier  ^  Pomme  de  pin. 
Puits  certain,  Saint -Claude,  Samt-Cyr, 
Sainte -Catherine,  rue  du  Mont-Saint- 
Hilaire  ;  Écu  de  Bourgogne,  au  mont 
Saint-Hilaire  ;  BeÜérophon  couronné. 
Colombier  -  Saint  -  Jacques,  Pyramide, 
Sainte 'Geneviève,  Signe  de  la  croix« 
rue  Saînt-Jean-de-Beauvaiâ  ;  Cerceau, 
Chaire,  Corne  de  daim,  Rose  rouge, 
rue  Saint-Jean-de-Latran  ;  Corne  de 
cerf,  Saint-Étienne,  rue  des  Sept- 
Voies. 

Enseignes  :  Bonne  Intention  ;  Cercle  ; 
Écu  de  Guyenne  ;  Olivier  sauvage  ; 
Hose. 

1.  Rtaît  formé  des  mes  des  Carmes,  Char- 
tîèri%  Frementùlp  du  Muiit-Saint-Hilaire*  Samt- 
Jeaii-de-Bcauvais  et  Saiut’Jeaii-de’Latran. 

CLUNY  (Collège  de),  rue  des  Poirées 
et  rue  do  la  Harpe. 

L^eviant  le  collège t  voir  Poirées  (Rue 
des). 

A  Pangle  ou  près  du  collège^  voir 
Poirées  (Rue  des). 

Près  du  collège,  voit  Saint -Sébastien, 
rue  des  Poirées. 

CLUNY  (Hôtel  de)  ou  Palais  des 
Thermes,  me  des  Mathurins. 

Devant  P  hôtel,  voir  Comet,  Étrille 
faulx  veau,  Plat  d'étain,  même  rue. 

Devant  le  Palais  des  Thermes,  voir 
Cage*  même  rue* 

COIPEAUX  (Rue  cle  Coippeaux  ou  de 
Copeaux  ou  de). 

mentioa  ;  Noël  CHOU.\N, 
84;  Andry  DOUART,  118;  René 
HO  U  DO  U  VN,  2l>8. 

A  (ou  Aw  /uuôottry)  Saint -Marcel  : 
Laurent  DU  COUDRPlT,  12  6  ;  Jean 
FILLASTRE,  153  ;  Jean  II  de  LA 
ROCHE,  241:  Mare  NYON,  327; 
Denis  PAüGET»  335  ;  iVilam  de 
SAULTY,  392  ;  François  semestre, 
397  ;  Louis  SEVESTRE,  397  ;  Pierre 
I^f  SEMESTRE,  3U7. 


I 
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Au  coin  de  la  rue^  voir  SalDtâ- 
Genevièvep  rue  Mouffetard. 

Enseignes  ;  Sainte 'Geneviève  *  Trois 
Treillis  de  fer. 

COLOMBIER  (Rue  du)* 

Au  Pré -au  T -Clercs  ;  Jean  BONA- 
MY,  4L  290  ;  Guillaume  MAILLARD, 
290. 

CONSEIL  (Grand),  rue  du  Petit-Bour¬ 
bon. 

Près  du  Conseil,  voir  Saint-Ger- 
mani-rAuxerrois  (Cloître), 

COQ  (Rue  du)* 

Enseigne  ;  Nom  de  Jésus. 

COQUE  R  ET  {Collège  de)#  rue  Char- 
tière  et  rue  d’Êcoase  :  Pierre  B.AN- 
QUETEAU,  18;  Antoine  DENIDEL, 
109-110;  Jean  DU  CARHOY#  124; 
Nicolas  de  LA  BARRE#  109#  228  ; 
Jacques  LE  ROUX,  272.  —  Voir 
aussi  Adam  et  Ève#  rue  Chartîère. 

Devant  le  collège,  voir  Chartière 
(Rue)  et  Saint-Sébastien,  Trois  Crois¬ 
sants#  même  rue. 

-4w  coin  du  collège  ^  v'oir  Clos* 
Bruneau* 

Près  ou  dei*ant  le  collège ,  voir  Char¬ 
tière  (Rue)  et  Deux  Boules#  même 
rue  ;  Clos-Bruneau. 

Prèis  du  collège,  voir  Chartière  (Rue) 
et  Chaire,  Corne  de  cerf,  Saînt^Claude, 
même  rue  ;  CIos-Bruneau. 

CORBEIL  (Maison  dît©  des  écoles  de) 
(contiguë  au  Roi -David),  rue  Saint- 
Jean-de-Beauvais,  %oir  Olivier,  Saint- 
Jean -Baptiste,  même  rue, 

CORDIERS  (Rue  des). 

iJerrière  le  coure»;  des  Jacobins  : 
Daniel  GUILLEMOT#  191. 

Pre^  du  couvent  des.  Jacobins 
Jean  PINART#  :U7* 

Deiwit  (ou  venant  de)  la  rue,  voir 
Arche#  rue  Saint-Jacques. 

COSSES  (Rue  des),  voir  Écosse  (Rue  d'). 

C BASSINS  {Collège  des)^  voir  Grassins. 


D 

D.A.  IN  VILLE  ((Collège  de)#  rue  de  la 
Rarpo  et  rue  Pierre-Sarazin. 

Itei^ant  ou  près  de  réglise  Saint- 
Côme  [rf  Saint- Damien]  :  Philippe 
PIGOUCHET, 

DAUl’HINE  >  (Ile  du  Palais  ou  IMace). 
Sans  mention  :  Nicolas  ALE* 
XANDRE#  4. 

Devant  le  couvent  des  AugusHns  : 


Pierre  I*''  (ou  Pierre  II)  DES  HA  Y  ES# 
113  ;  Nicolas  III  ROUSSEL,  382, 
Au  coi»  de  la  rue  de  Harlag,  v'oir 
Harlay  (Ru©  de). 

A  Fentrée  de  F  lie  du  Palais,  allant 
par  le  pont  de  bois  [F^oni-auJt- Meu¬ 
niers  ?]  ;  Abraham  S  A  UG  RAI  N,  391, 

1,  Adresses  toutes  postérieures  è  1007,  date 

de  création  de  la  place, 

DAUPHINE  (Hue). 

Au  coin  du  quai  des  Augustins  * 
Thomas  MÉNART,  302. 

DÉCRET  (Écoles  de),  ru©  Saint*  Jean - 
de-Beauvais. 

Deifant  les  écoles,  voir  Saint-Jean- 
de-Beauvais  (Rue)  et  Olivier#  Saint- 
Jean*Baptiste,  Saint-Martin,  même  rue* 
PTesqiFen  face  (ou  en  ri/c)  tics  écoles, 
voir  Saint -Jeaii-de*Beau  vais  (Rue), 
A  U  -  d  essus  d  es  écoles ,  vo  i  r  Sain  te  * 
Marie,  carrefour  du  Puits  certain  ; 
Notre  Dame,  Pyramide,  ru©  Saint* 
J  ©an -do-  Latran. 

Près  des  écoles,  voir  Connins,  Cheval 
volant#  Notre-Dame#  rue  Saint* Jean- 
de-Beauvais;  CIos-Bruneau, 

DRAPERIE  (Rue  de  la),  voir  Vieille- 
Draperie  (Rue  de  la). 


E 

ÉCOLE-SAINT-GERMAIN-L'AUXER. 
ROIS  (Place  de  P). 

Entré  la  place  et  la  croix  du  Tiroir, 
voir  Arbre -soc  (Rue  de  T). 

ÉCOSSE  (Rue  des  Cosses  ou  d'). 

Sans  mention  :  Antoine  DES  MAR- 
g  U  ET  Z  #  113;  J  ean  M  A  R  E  L I E  R# 

295;  Gilbert  MÜREAU,  3  13;  Guil¬ 
laume  P  A  SS  ET,  334. 

Devant  la  Chlcheface#  au  coin  de 
la  rue  des  Sept-  Votes,  au  mont  Saint* 
Hilaire  :  Pierre  O  RO  MO  RS,  1H4.  — 
Voir  aussi  Phénix#  ru©  des  Sept-Voiea 
et  rue  d' Écosse, 

Près  tiu  Puits  certain  .  Jean  DU 
CKOCQ#  12  fl. 

Près  ou  drrritTc  le  collège  de  Beims  . 
Nicolas  BUFFE'r,  61#  313  ;  Pierre  d© 
LANGRE,  238;  Valérîeime  MALET» 
2^  femme  dt»  Nicolas  BUFFET,  61* 
313;  Jean  MOREAU,  313.  —  Voir 
aussi  Corne  de  daim,  rue  d’ Écosse  : 
Phénix,  rue  (les  Sept-Voies  et  ru© 
d’ Écosse, 

Au  coin  de  la  rue,  voir  Sept* V’ oies 
(Rue  des)  et  Phénix,  même  rue  ©t  rue 
d’ Écosse. 

Au  coin  de  la  rue  du  Monl*Saint- 
Hilaire,  voir  Chaudron,  rue  du  Mont- 
SainÈ*H  ilaire. 


; 


ET  MON  U  M  EST  S 
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.4«  mont  Snint-Hilfiirt^  voir  Devant 
ta  Chicheface. 

Au  coin  de  la  rue  Sept- Voies, 
v'oir  Devant  la  Chich6{acë. 

Enseignes  i  Chaudron  ;  Corne  de 
daim;  Couronne;  Petit  Poîner;  Phé¬ 
nix. 

ESCOCFLES  (Rue  des). 

Enseigne  :  Chaperon. 


F 

FEU  RE  (Rue  du),  voir  Fouarre  (Rue 
du), 

FÈVES  (Rue  des). 

Devant  réÿlise.  Saint*  Martial 
Jean  III  DU  PRÉ,  132, 

FIL  LES -DI  EU  (Hôtel  des),  rue  >Saint- 
Denis  :  Jean  de  MAISAN’TAÎZ,  201. 

FOIN  (Rue  du). 

Sans  mention  :  Alain  SPINEFORT, 
404. 

Drès  de  TÉcu  de  Vendôme  :  Mathu- 
rin  BREUILLE,  54, 

Près  de  la  rue  :  H  EN. AL  DUS  (Fran¬ 
çois  REGNAULT  ?),  30t>, 

Près  du  couvent  des  Mathurins  . 
Louis  CARRELET,  6 S  ■  François 
CHARLOT,  74, 

Près  de  la  rue  Samt*Jacques 
E.  DESROCHERS,  115, 

Près  de  la  chapelle  Saint*  Yves  : 
Jean  1^^  REGNOUL,  366.  —  Voir 
aussi  Ètriert  même  rue. 

Enseignes  :  Croix  verte  ;  Écu  de 
Vendôme;  Étrier, 

FOLIE-RÉGNIER  (  Rue  de  la), 

A  Saint-ûermain-des-Prés  *  Guil¬ 
laume  de  HANS,  197. 

FONTAINE-MAUBUÉ  <  Bue  de  la), 
voir  Baudroirie  (Rue  de  la), 

FO  RT  ET  (Collège  de),  rue  des  Sept- 
oieâ. 

Devant  le  collège,  voir  Sept -Voies 
(Rue  des). 

Pris  du  collège,  voir  Come  de  Cerï, 
même  rue. 

FOSSÉS,  voir  Bordelle  (Porte),  Saint- 
Jaeques  (Porte), 

FOSS  ÉS  -S  A  INT  -  J  ACQ  U  ES . 

Sans  mention  :  GUILLEMETTE, 
190, 

FOU.ARRE  (Rue  du  Feurre  ou  du). 
Enseigne  :  Bannière  de  France, 

FOUR  (Rue  du). 

.4  Saint-Germain  -des -Prés  Étienne 
LE  BOURG,  249. 

Enseigne  :  Coq  en-caiin. 


FREMENTEL  (Rue  Froidmantel,  Fro* 
me n tel,  Froidmanteau  ou). 

Sans  jnention  :  Jean  BAILLEUR, 
15,  154  i  Veuve  de  Jean  BAILLEUR, 
15  i  Marin  BEGUIN,  26  ;  Pierre 
BRUNET,  60:  Nicolas  EVIN,  148; 
Mathurin  FO  R  V  EST  U,  15,  154  :  Sam- 
soti  MICHEL,  309, 

(Au  Cios-Bmneau}  près  de  CÉtoile 
(d*or)  :  Annet  BRIÈRE,  57  ;  Thomas 
HEGNAKD,  362. 

Devant  la  Belle  Fleur,  près  du  Clos- 
Bruneau  :  Timothée  J  OU  AN,  22i>, 
Près  du  Clos-Bruneau,  voir  Devant 
la  Belle  Fleur. 

Près  de  rÉlolIe  (d*OT),  voir  Au  Clos- 
Bruneau. 

Au  mont  Saint-Hilaire  :  Antoine 
ROUSSEL,  382. 

Au  coin  de  la  rue,  voir  Notre-Dame, 
Pyramide,  rue  Saint- Jean -de-Beauvaîs. 

Enseignes  :  Belle  Fleur  ;  Cœuf 
volant  ;  Henri  le  Grand  ;  Notre  Dame  ; 
Petit  Corbeil  ;  ^^Pyramide  ;  Trois  Pas 
de  degrés. 

FRÊP.AULT  (Rue). 

Enseignes  :  Mûrier  ;  Pilier  vert, 

FRÈRES  PRÊCHEURS  (Couvent  dm), 
voir  Jacobins. 

G 

G.AL.ANDE  (Rue  de  Garlande  ou). 

Devant  la  chapelle  Saint -Biaise  : 
Laurent  PHILIPPE,  343. 

Près  de  règlise  Saint-Julien  [le 
Fauiwe]  :  Mathurin  BREUILLE,  54, 
—  V'oir  aussi  Saint-Julien,  même  rue. 

Enseignes  :  Bannière  de  France; 
Saint -Julien  ;  Saint-Louis, 

GARNIKR-S.AINT-LADRE  (Ruo), 

Près  de  la  fausse  porte  Saint- Mar* 
tin  :  Gillet  COUSTEAU,  98,  302; 
Jean  MÉNART,  98,  302. 

GEFFROV-LANGEVIN  (Hue), 

Au  coin  de  la  rue,  voir  Temple 
(Rue  du), 

GEFFROV-LANIER  (Rue), 

Enseigne  :  Barbe  d*or, 

G  ER  VAIS -LAURENT  (Rue), 

Enseigne  :  Soufliet. 

GIN  D  R  E  (  R  ue  du) . 

A  Saint-Germain -des- Prés,  paroisse 
Saint^Sulpice  :  Simon  A'ON,  437. 

GLATIGNV  (Rue), 

Enseigne  :  Lévrière, 

G  R  A  N  D  E .  B  H  E  T  O  N  N  E  R I E 
la). 


(  R  ue  de 
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FInaoignea  :  Chef -Saint-Jean  ;  San¬ 
glier  (?). 

GKASSIKft  (Collège  des  Craasina  ou), 
rue  des  Amandiers. 

Devant  le  collège^  voir  Vérité,  rue 
de.s  Amaridiors. 

Près  du  collège,  voir  Amandiers 
(Ru©  des)  et  Nature»  même  rue* 

GKEXETA  (Hue). 

Eiiseîgri©  :  Roi  David ^ 

GUÉ  RI  K  ^BOISSEAU  (Hue), 

Paroisse  Saint-Nicolas  des  Champs  : 
Louis  OUIART»  188. 

Enseigne  ;  Agnus  DeL 

GUILLAUME-JOSSE  (Hue). 

Enseigne  :  Héraut  d’armes. 

GUILLORV  (Carrefour)*  au  carrefour 
des  rues  de  la  Coutellerie,  de  la  Viedle- 
Tixoranderiü,  de  la  l*oterie  et  Jean- 
do  4  "Épine. 

Prés  du  carre  fouT\  vo\r  Sain  te - 
Catherine,  rue  de  la  Vieille-Tixoran- 
derio, 

H 

HACQUEVILLE  (Maison  de),  voir  Clef 
d’argent,  rue  Saint-Jacques, 

HALLE  DE  BEAUCE  (Maison  de  la), 
rue  de  la  .Juiverie*  voir  Fot'Cassé, 
même  rue, 

HALLES  [AU  BLÉ],  rues  au  Fer,  de  la 
Grande* Friperie*  de  la  Tonnellerie  et 
de  la  Fromagerie. 

Près  du  cimetière  des  Innocents  : 
Guill  aumo  E  B  L  H  LL,  4 1 J . 

HARLAV  (Rue  de). 

Au  coin  de  la  rue,  dans  P  lie  du 
Palais  :  Abraham  SAUGHAIX*  JUL 

HARPE  (Hue  de  la  Herpe  ou  de  la) 

tSfins  mention  :  Xicolas  .'VLE- 
XAXDHE*  4  ;  Guillaume  de  LA 
MESNIE, 

Devant  TAigle  ;  Philippe  PIGÜÜ- 
CHET,  :i46. 

Devant  FÉcu  de  France  :  Robert 
BOUCHIEH,  48  ;  Nicolas  de  LA 
BARRE,  228. 

Devant  la  rue  des  Mathurins 
Jean  de  LA  PORTE,  2:î9. 

Devant  le  bout  de  la  rue  des  Matbu-^ 
rins,  près  de  V église  Saini*C(hne 
Naùif- :  Pierre  ATTAIN* 
O  NA  NT;  8, 

l^res  de  Péglise  èyatnt-Côme  fcf  Saint- 
Damien]  :  Pierre  JOBERT,  210; 
Toussaint  de  MONTJAV,  312  ï  Phi¬ 
lippe  PIGOUCHET,  :U(L  —  Voir 
aussi  Dain ville  (Collège  de). 


Entre  la  rue  et  le  pont  Saint-Michel , 
voir  Étoile  couronnée,  rue  Maçon; 
Ane  rayé,  rue  de  la  Vieille-Bouderie. 

Enseignes  :  Aigle  ;  Ane  bardé  ; 
Arbalète  ;  Écu  de  France  ;  Gibecière  ; 
Limace  ;  Lion  rayé  ;  Marmousets  ; 
Mort  qui  trompe  ;  Petit  Cheval  blanc  ; 
Pilier  rouge  ;  Pilier  vert  ;  Rats  ;  Rose 
rouge  ;  Saint-Yves. 

HAUTE-VANNERIE  (Rue  de  la). 

Enseigne  ;  Saint-Martin. 

HORLOGE  (Quai  de  l’Horloge  du 
Palais  ou  <le  l"). 

.4  U -de.çjïou.ç  de  la  grosse  horloge 
[(/«as  Toîir  de  Phorloge]  :  -Jean 
MO  U  CH  ET,  :UÏL 

Devant  Phorloge  .  Jean  MUSA  R, 
320.  —  Voir  ausai  Homme  sauvage* 
Pont-audMiange. 

Prés  de  Phorloge,  voir  Écu  de 
Bourbon*  rue  de  la  BariUerîe  ;  Saint- 
Jacques*  rue  d©  ïa  Pelleterie  ;  Pont- 
aux  -  Meuniers  et  Paradis,  même 
pont . 

Au  long  de  Phorloge,  devant  le  pont 
de  hois  \  Pont-aujT- à'ileuniers  ?|  ;  Jeanne 
LE  KOV,  veuve  de  Nicolas  HO  F  F  ET* 
378. 

Au  bout  du  i*ont~  Marchand  (ou 
Sur  le  quai  du  bout  du  Pont-Mar^ 
ch  and  i  :  .Jeanne  LE  HOV,  v^euvo  de 
Nicolas  HO  FF  ET,  :M8. 

HÔTEL-DÏEU,  parvis  Notre-Dame  et 
rues  du  Marché- îhilu  et  Neuve*Notre- 
Danie. 

Detmnt  P  Hôtel  -  Dieu,  voir  Corne  dé 
cerf,  rue  du  Marché-Palu  :  Croissant 
doré*  Empereur,  Licorne,  Saint-Mar- 
tin*  Petit- i^ont. 

Près  de  P  Hôtel-  Dieu  :  Hubert 
VELIL  423.  - —  Voir  aussi  Chô  file 
de  la)  :  Saint-Jean-PÈvàngéliste*  me 
du  Marché*Palu  :  Pot  Cassé,  Petit- 
Pont. 

HUr H ETT K  (Rue  de  la). 

NVin.'f  mention  .  Pierre  d' ARQUES,  8, 

Devant  P  Ange  :  Mérv  LAM  PÉ¬ 
RI  ÈRE. 

Entre  le  Bœuf  et  PArbalète  *  Félix 
LE  MA  NG  NIE  R*  283. 

1 

INXOl’ENTS  (Cimetière  ou  Charniers 
des  Sainte),  rues  Saint -Denis*  do  la 
Ferrotuierie,  de  la  Lingerie  et  du  Fer. 

Dessous  les  rharn  iers  :  Jacques 

de  LA  rAHRIÈRE*  22<b 

Prés  du  cifrietière,  voir  Halles  (au 
hlè). 

ITALIENS  (Collège  dos),  %^oir  Lom¬ 
bards  (Collège  lies). 
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J 

JACOBIXvS  (Couvent  rue  Saint- 

Jacques  et  rue  des  Cordiers, 

iJevant  h  coi^vGnt^  voir  Saîtlt-Chris- 
tophe^  rue  Saint- Étîenne-des^Grès. 

IHrrière  le  couvent,  voir  Cordîers 
(Rue  des). 

Entre  V  église  Saint- Benoît  et  le 
couvent  (ou  près  du  coîivenf)*  voir 
Soufflet  vert,  rue  Saint- Jacques. 

Près  du  couvent,  voir  Cordiers  (Rue 
des)  ;  Saint- Jacques  (Rue)  et  Rose 
blanche^  Saint-Antoine,  Saint- Jac¬ 
ques»  Saint-Nicolas,  même  rue. 

JKAN-BAUSIHE  (Rue), 

Sans  mention  :  (îuMIaunie  de  HEU- 
QUE VILLE,  204, 

J  E  A  y  -  D  fi  PIN  E  { H  ue  ) . 

Enseigne  *  Barillet. 

JEAX-RICHER  (Ruelle), 

Au  coin  de  la  ruelle,  à  Notre-Dame 
des  Champs  :  Jean  II  GIRAULT*  174. 

JEAN-TISON  (Rue). 

•San-y  mention  :  François  TABERT, 
40.7. 

JÉSUITES  ((Collège  des)*  voir  Cler- 
Tiiont  (CJoHège  de), 

JEU  DE  PAUME 

—  rue  du  Mûrier,  voir  Saint-Louis. 

—  rue  Saint-.Jean-de-Beauvais,  voir 

Saint-Jean  de-Latran. 

JUDAS  (Rue), 

Sans  mention  :  Thomas  AXGUE- 
LART*  7,  147  ;  Raoul  CüUSTUUIER, 
IhL  114,  147  :  Guillaume  DEBPLAIXS, 
114*  :  Simon  DU  BOIS*  121; 

Haoulin  GUIBOURT,  188  ;  Nicolas 
GUIGNARD*  i8U  ;  Jean  HÉ¬ 

RAULT,  2iH  :  Nicolas  LYSIÈRE  {ou 
DES  LUYSIfiRES),  287  ;  Jean  MEL- 
LIER;  302  ;  Jean  MIC  A  RD,  307  ; 
Jean  i’REVl^L,  373  :  Pierre  RA- 
T()\  RE,  114,  300;  Etienne  TAS- 
SET,  4(16, 

Près  du  couverit  des  Carmes  :  Raoul 
COUSTURIER»  <MK 

Près  du  collège  des  Lombards 
Sebastien  LALISEAU,  233, 

.4 U  Mont-de- Paris,  v'OÎr  Près  de  ta 
bouch  crie  Su  inte  -  Genevièife, 

Dans  la  maison  de  Raoul  Coustu- 
rkr  :  Guillaume  DES  PLAINS, 

114, 

Detîfiwf  Sainte -Anne  ;  Martin  II 
\  ÊRAKD,  426.  • —  Voir  aussi  Navette, 
même  rue, 

Près  de  la  houcherie  Sainte -Gene¬ 
viève  ,  au  M ont-de-  Paris  [  .Uonï ■  Sa  inte- 
Geneviève  1]  :  Jean  BIGNON»  35. 


Enseignes  :  Coffîn  d'or  ;  Navette  ; 
Oie  (ou  Mon  oie)  qui  ne  court  plus; 
Rabot;  Sainte- Anne  ;  Tranchoir  d*ar- 
gent. 

JUIVE  RIE  (Rue  de  la). 

Sans  mention  :  Jean  HUL- 

PEAU»  212  ;  Jean  RICOUART,  373  ; 
Jean  VS  AB  EL»  437. 

En?;eignes  :  Château;  Deux  Sagit¬ 
taires  ;  Êcu  de  France  ;  Pot  cassé  ; 
Rose  ;  Sabot  ;  Saint-Martin  ;  Saint- 
Pierre  ;  *Saint-Pierre  et  Saint-Jacques  ; 
Ville  de  Jérusalem. 


L 

LANTERNE  (Rue  de  la). 

Paroisse  Sainte-Croix  [rn  la  Cité]  : 
Charles  T  EST  A  RT,  407. 

Enseignes  :  Écu  de  Pologne  ;  Notre- 
Dame  ;  Rose  d'or  :  Saint-Claude. 

LAON  (Collège  de),  rue  du  Mont- 
Sainto-Geiievieve. 

Devant  U  coUège,  voir  Saint -Jean, 
même  rue. 

Près  du  collège,  voir  Mont-Sainte- 
Geiieviève  (Hue  du)  et  Signes  Soldrini, 
même  rue. 

LAVANDIÈRES  (Rue  des). 

Sans  mentio7i  :  Jean  BARBE 
D’ORGE,  10:  Alain  DU  VAL,  137: 
Pasquier  II  LAMBERT,  234  :  Pierre 
PLANTÉ,  348. 

Devant  T  Astre  (  ?)  [Intersignum 
syderis]  :  ï'ierre  PRÉVOST,  354. 

Près  de  la  place  Alauhert  :  François 
DU  CHESNE,  126. 

LAVANDIÈRES-SAINT  E-OP  POR- 
TUNE  (Rue  des). 

Enseigne  :  Belle  Étoile, 

LICORNE  (Rue  de  la). 

Sans  mention  :  Jean  de  LA  NOUE, 
238. 

Enseigne  ■  Notre-Dame, 

LISTEL  X  ((.Tollêge  de),  rue  Saint- 
Étieri  ne-des  -G  rès. 

Devant  le  collège,  voir  Saint- Étienne- 
des -G rès  { Rue)  et  Raquette»  même  rue. 

Près  du  collège,  voir  Saint- P  tienne- 
des-Grés  (Rue)  et  Saint-Christophe, 
même  rue. 

LO  M  B, 4  RUS  (College  des  Italiens  ou 
des)»  rue  des  Carmes. 

Dépendance  du  collège,  voir  Maïson 
blanche,  même  rue. 

Entre  les  deux  portes  du  collège,  voir 
Queue  de  renard»  même  rue. 
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Devant  lé  collège^  voir  Carmea  (Rue 
dea)  et  Homme  sauvage,  Miroir^  Saint- 
Jean -Baptiste,  même  rue. 

Devant  ou  prè$  du  collège^  voir 
Carmea  (Rue  des)  et  Lionceaux  d^or. 
Porcelets,  même  rue. 

Près  du  collège^  voir  Carmes  (Rue 
des),  et  Saint- Jean,  même  rue  ;  Judas 
(Rue). 

LOMBARDS  (Ruo  des). 

San.i  mention  :  André  BERTHE- 
LIN,  30,  380;  Guillaume  ROLAND, 
30,  380.  —  Voir  aussi  Dauphin,  même 
rue. 

Enseigne  :  Dauphin. 

LOURCINE  (Rue  de). 

A  ^SaÎ7it~^f(X^C€l  :  Mathieu  POI¬ 
GNET,  340;  Jean  ROBINET,  374. 

Enseigne  t  Corne  de  cert. 


M 

MÂCON  (Rue). 

San.$  mention  :  Nicolas  ALE¬ 
XANDRE.  4. 

Près  du  carrefour  Saint- Sé  ver  in  :  An¬ 
toine  1"  DU  BHUEIL,  123.  —  Voir 
aussi  Étoile  couronnée,  même  rue. 

Enseigne  r  Étoile  couronnée. 

MADELEINE  (Eglise  de  la),  rue  de  la 
J  uiverîe. 

Devatit  Pégiiset  voir  Pot  cassé,  rue 
de  La  Juiv^erie. 

Près  de  Pêglise^  voir  Galléc,  rue  des 
Marmousets. 

MANS  (Collège  du),  au  coin  des  rues 
de  Reims  et  Chartière, 

Près  du  collège f  voir  Chartière  (  Rue). 

MARCHE  (Collège  de  la),  rue  du  Mont- 
Sain  te-Ooneviève. 

Devant  le  collège^  voit  Croix  de  fer, 
Saint -Louis,  même  rue. 

Près  du  collège^  voir  Mont-Sainte- 
Genevièv'e  (Rue  du). 

MARCHÉ  NEUF  [anjourdluii  quai  du 
Marché  neuf,  entre  le  pont  Saint- 
Michel  et  le  Petit-Pont], 

Près  de  la  boucherie  du  Marche  : 
Antoine  DU  Bit  U  El  L,  122,  —  Voir 
aussi  Saint-Michel  (pont). 

Enseigne  ;  Couronne. 

MARCHÉ  NEUF,  rue  de  l^Herberie 
(ou  rue  de  la  (Lalande  prolongée)  : 
Abel  LANG  ELI  EH,  230. 

MARCHÉ-PALU  (Hue  du). 

Enseignes  ;  Corne  de  cerf;  Saint- 
Jean  UÉvangéliste  ;  Saint  Martin  (?)• 


MARIVAUX  (Hue  de). 

Enseigne  :  Notre-Dame. 

MARMOUtSETS  (Rue  des). 

Sans  mention  :  Jean  de  L.-^ 

GARDE,  230. 

Enseignes  t  GaUée  ;  Levrlèré. 

MARMOUTIERS  (Collège  de),  ^u^ 
Saint-Jacques. 

Devant  te  collège,  voir  Petit  bec 
Petit  Croissant,  Soufflet  vert,  même 
rue. 

près  rfu  collège,  voir  Saint -J  acquêt 
(Rue)  et  Écu  de  Bourgogne,  même 
rue. 

MAT  MURI  NS  (Boucherie  des),  rue  des 
Mathui  ins  ■  Philippe  DAN  FRIE,  10.5. 

MATHL^RINS  (Couvent  des),  rue  dei 
Mathurins  {et  rue  Saint-Jacques). 

Devant  (ou  pràf)  les  grandes  portes 
du  couvent^  voir  Saint -Claude,  rue 
Saint- Jacques. 

Devant  le  couvent,  voir  Saint- 
Jacques  (Rue)  et  Coq,  Éléphant,  Loupi 
Pélican,  Trophée,  même  rue. 

Au-dessus  du  couvent,  voir  Deux 
Coche ts.  Licorne,  rue  Saint-Jacques. 

Près  du  couvent^  voir  Foin  (Rue  du)  ; 
Saint-Jacques  (Rue)  et  Château  rouge, 
Chef-Saint-Denys,  Lion  d'argent,  Roi 
David,  Saint-Pierre,  Trois  Vessiesi 
Vigne  d’or  fin,  même  rue. 

MATHURINS  (Hôpital  du  couvent  des), 
rue  Saiiit-Jacquos. 

près  de  Phopitalf  voir  Vase  d'or,  rua 
Saint -Jacques. 

MATH  U  H  INS  (Rue  des). 

Sans  mention  ;  Nicolas  I**"  ALE¬ 
XANDRE,  4;  Jean  BONHOMME, 
44  ;  Nicolas  EUSTACE,  147  :  Cathe¬ 
rine  tîOURDIN,  veuve  de  Benoit 
CHALONNEAU,  72.  —  Voir  aussi 
Cage  J  même  rue. 

Devant  i'Hôtei  de  Ciunt^  i  Thiel* 
maii  KERVER.  —  Voir  aussi 

Plat  d’étain,  même  rue. 

Devant  PHôtd  du  Premier  Prési^ 
dent  [Pierre  Lizet]  :  Guichard  SÜ- 
QUAND,  403. 

/Vêïî  de  Péglise  Saini-Pàme 
Damien],  voir  Devant  la  rue. 

.4m  coin  de  la  rue,  v'oir  Roi  David» 

rue  Saint--! acques. 

Devant  In  rue  (ou  le  bout  de  la  rue, 
près  de  Péglise  Saint "Côme),  v'oir  Harpe 
(Hue  de  la). 

Enseignes  :  Cage  ;  Cornet  ;  Étrille 
faulx  veau  ;  Licorne  ;  Plat  d’étain, 

MAUBERT  (Place). 

Sans  mention  :  Jean  AF  F  AO  AT,  2 
nermain  BINEAUT»  3ii  :  Nicolaai 


i 
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CACHELEU,  64  ;  Jacques  LALOUE, 
233  ;  Jean  I*"  LE  CLERC,  252  ; 
Guillaume  LE  COQ,  254  ;  Pierre  II 
RAMIER,  360  ;  Albert  ROUVEAU, 
383,  —  Voir  aussi  Saini^LouîS}  rue 
Galaude, 

Devant  le  couvent  des  Carmes  : 
Guido  SERGEXT,  358. 

Près  de  la  p^ace,  au  coin  [de  la  rwe] 
du  Pavé  :  Pierre  LE  BER,  246, 
Près  [de  la  rue]  du  Pavé^  voir 
Aviron. 

Devant  la  place ^  voir  Perdue  (Rue), 
{Âu*)dessus  (de)  la  place^  voir 
Croissant,  rue  des  Carmes, 

Près  de  lu  place  :  Nicolas  GLOBIE, 
174,  - —  Voir  aussi  Lavandières  (Rue 
des)  i  Saint-Michel  (Collège)  ;  Saînt- 
Victor  (Rue), 

Enseignes  :  Croîx  de  fer  ;  Cygne  ; 
Petit  Cerf  ;  Saint-Michel, 

MÉGISSERIE  (Quai  de  la). 

Sans  mention  :  Pierre  LAURENT, 
242, 

ME  RC  Y  (Collège  de  la),  rue  des  Sept* 
Voies, 

Devatit  U  collège^  voir  Bonne  Inten* 
tion,  Carembert  (Collège  de),  Grillon 
blanc,  rue  des  Sept-Voies, 

MP^RV  (Hôtel  de),  rue  Saint- Antoine  : 
Pierre  III  LE  FEVRE,  259. 

MIGNON  (Collège  de  Grandmont  ou 
de),  rue  du  Battoir  et  rue  Mignon, 
Près  du  collège  :  Louis  DU  KOZÉ, 
137, 

MONT.\IGU  (Collège  de),  rue  des  Sept- 
Voies,  rue  des  Chiens  et  rue  Saint- 
Étienne -des-Grès, 

Devant  ou  près  du  collège^  voir 
Palme,  rue  Saint-Étienne-des-Grès, 
Près  du  collège,  voir  Saint-Étienne* 
des-Grès  (Rue)  :  Sept-Voies  (Rue  des), 

MONTAUBAN  (Rue  de). 

,4  6'am^-Afarcef  ;  Nicolas  BILLE- 
yUO,  35. 

MONT-DE- P  A  RIS  [Mont -Sainte-Gene¬ 
viève  î],  voir  Judas  (Rue), 

MONTMARTRE  (Rue  de). 

Près  de  Sainte -Marie  PÉgyptienne  ; 
Drouet  de  LEAUE,  243, 

Efisei  enes  î  Garde  du  roy  j  Sainte - 
Marie  P  Égyptienne, 

MONTORGUEIL  (Rue). 

Sans  menHon  :  Jean  GRAFFART, 
180;  Jacques  LALOUETTE,  233. 

Enseignes  Bon  Pasteur  ^  Chef- 
Saint-Denis  ;  Coq  ;  Corne  de  cerf  ; 

*  Corne  de  daim  ;  Échiquier  ;  Épinette  ; 

■  Grimace  j  Saint-Pierre  ;  Sainte-Agnès. 
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MONT  SAINT-HILAIRE,  voir  Saint- 
Hilaire  (Mont), 

MO  NT -S  AI  NT -HILAIRE  (Rue  du). 
Sans  mention  :  Jean  II  de  BOR- 
DEALTX,  47:  Raoul  LALISEAU, 
232  ;  Denis  LANGLOIS,  237  ;  Hi- 
laire  II  LE  BOUC,  248  ;  Jean  I^r 
MICA  RD,  307  ;  Toussaint  PILLE- 
HOSTE,  347  t  Nicolas  de  SAINT- 
DENYS,  389. 

Près  de  la  Corne  de  cerf  :  Gervaia 
COIGNART,  88. 

Au  coin  de  la  rue  Écosse,  voir 
Chaudron,  rue  du  Mont -Saint- Hilaire. 

Près  ou  detrant  réglise  Saint- Hilaire  ; 
Nicolas  DENINVILLE,  ilO.  —  Voir 
aussi  Cœur  bon*  même  rue. 

Au  coin  de  la  rue,  voir  Pélican,  rue 
Saint -J  ean-de-Beauvais, 

Enseignes  ;  Belle  Images  Caille; 
Chaire  (  ou  Ohaise  de  bois}  ;  Chaudron  ; 
Coeur  bon  ;  (Colombier-) Saint-Jacques  ; 
Corne  de  cerf  ;  Cuiller  (de  bois)  ; 
Écu  de  Bretagne  ;  Étoile  couronnée  ; 
^Grands  Joncs  ;  ^Justice  ;  Notre- 
Dame  ;  Occasion  ;  Olivier  ;  Paix  ; 
•Pélican;  Pomme  de  pin;  Porcelets; 
Saint  -  Claude  ;  Saint- Cyr;  Sainte- 
Catherine;  Tournelle. 

MONT -SAINTE -GENEVIÈVE  (Ru© 
du  ou  Au). 

Sans  fneniion  :  Thomas  ANGUE- 
LART,  7  :  Michel  ALTMÜNT*  12  ; 
Denis  CHARTIER,  7  6  ;  Thomas 
CHESNEAU,  81  ;  Jean  CRESPIN, 
loi:  Marin  DU  CHESNE,  126; 
Jacques  LE  PREUX,  269;  Jean 
PO  I  CT  H  A,  349  ;  Georges  POLY,  350  ; 
Fleury  PRÉVOST,  355;  Oudin 
Q  U  E  S  T I G  N  y ,  357  :  Nicolas  de 

SÂINT-DENYS,  389;  Biaise  SE* 
V  EST  HE,  398, 

Devant  le  collège  de  PAtîe  Maria  : 
Mathieu  DAVID,  107, 

Deifant  la  rue  des  Carmes  :  Robert 
COUETTE,  97, 

Près  du  collège  de  Laon  :  Pierre 
L'HUILLIER,  281.  —  Voir  aussi 
Signes  Soidrini. 

Devant  le  collège  de  la  Marche  : 
Jean  HULPEAU,  212, 

Deimnt  le  collège  de  Navarre 
Alexandre  AL1.4TE,  4. 

.4tt  carrefour  Sainte -Geneviève 
Fleury  PRÉVOST.  355. 

V'oir  aussi  Saint-Étienne,  rue  des 
Sept-Voies, 

Enseignes  :  Aventure  ;  Belle  Image  ; 
Coq  ;  Croix  de  fer  ;  Fleur  de  lis  ; 
Gobelet  d ‘argent  :  Petite  Pomme  rouge  ; 
Rose  rouge  ;  Saint-Jean  ;  Saint-Louis  ; 
Signes  Soidrini  ;  Trois  Tranchoirs 
(rouges). 


1 

t 


i 

i 


476 


LISTE  DES  EEEi 


MO  U  F  F  ETA  RD  (Rue), 

San  A'  jnenlion  :  Bernard  HÉMON, 
201  ;  Jean  THEPPEREL,  2<iL 
A  Saùit- Marcel  :  Nicoîa$  BILLE- 
QUO,  35. 

Enseignes  :  Lion  d^argent;  Petite 
Arbalète;  Saint-Nicolas;  Sainte-Gene* 
viève  ;  Trois  Saucières. 

MOU8TIEH  (Rue  du  MoCitier  ou)^  voir 
Prêtres-Saint- Étienne ‘du -Mont  (  Rue 
des}* 

MÛRIER  (Rue  du). 

Sans  jnenlwn  :  Mathieu  BERNARD, 
29  :  Pasquier  LAMBERT,  234* 

Frès  de  la  porte  Saint  -  Victor 
Laurent  DU  COUDRET,  126  ;  Louis 
SEVESTRE,  397* 

Près  de  la  rue  Saint-  Victor  :  Mar¬ 
tin  LHOMME,  280.  —  V^oir  aussi 
Grand* Cour,  même  rue* 

Près  du  bout  de  la  rue^  voir  Sainte 
Victor  (Rue). 

Enseignes  t  Grand  Cour  ;  Saint- 
Louis  ;  Sainte -Geneviève  ;  Trois  Rois* 

MURS  (Hue  des),  v-oir  Arras  (Rue  d')* 

N 

NARBONNE  (Collège  de),  rue  de  la 
Harpe  :  Simon  DO  L  LIAT  OR  18  (ou 
BÔTTIGER),  HT. 

NAVARRE  (Collège  de)^  rue  du  Mont- 
Sain  te-Genev  lève  et  rue  Cio  pin* 
Grand  hôtel  dn  collèffê  ;  Guy  MAR* 
CHAND,  293. 

Devant  {contre)  le  collège^  voir  Clo- 
pin  (Rue)  et  Lion  couronné,  même 
rue  :  Vérité,  rue  des  Amandiers, 
Derrière  le  collège ^  au  coin  de  la 
rue  liordcllet  voir  Cîopin  (Rue). 

NAVARRE  (Collège  <lu  Petit-),  rue 
Clopin  et  rue  d'Arras. 

Deiwit  le  collège^  voir  .\rras  (Rue  d') 
et  Saint-Jean  (EÉvangéliste) ,  même 
me  ;  Clopin  (Rue)  et  Prêtre- Jean, 
même  rue. 

NEJMÜURS  (Hôtel  de),  rue  Pavée* 
dWndoLiilles. 

Près  de  PHâtel^  voir  Augustins  (Quai 
des). 

N  ES  LES  (Porte  de),  au  bout  du  quai 
de  Nevers. 

Entre  les  partes  de  Biici  et  de  ^\sles^ 
voir  Saint-Germain  (Faubourg)* 

N  E  V  E  (  U  ue  ) ,  fa  uhourg  Sa  int-  Ger  main  - 
lès- Paris,  voir  Neuve-Saint-tJeriuuin 
(Hue)* 

N  E  U  V  E  (  H ue ) ,  fa u bourg  Sa  i nt -  l ' 
voir  Neuve-Saint- Victor  (Rue). 


NEUVE‘NOTRE-DAME  (Rue), 

Sans  metilion  :  Nicolas  BON  FO  NS 
43;  Pierre  BONFONS,  43;  Vineen 
COMMIN,  91  î  Jean  COHROZET 
95  ;  Jeati  GUV^ï^EK,  193  ;  Jean  LE 
NOIR,  266:  Jean  MOISSON,  311 
*Tean  1^^  POVTEVIN,  352  :  Gilles  I-^ 
KOBINOT,  374  ;  Ponce  R  ü  FF  ET 
377  :  Jean  SYONNEAU,  40.5*  —  Voi 
aussi  Rose*  Saint -Nicolas,  même  rue 
Devant  la  rue,  voir  Marché- Pak 
(Rue  du)  et  Corne  de  cerf,  même  rue 
Enseignes  t  Agnus  Del  ;  Coq  ;  Comt 
de  cerf  ;  Couronne  ;  Écu  de  France 
Faucheur;  Notre-Dame;  Notre-Dami 
d^Albâtre;  Plaie  de  Notre-Seigneur 
Rose  (rouge)  ;  Saint-Christophe  ;  Saint 
Jean -Baptiste  ;  Saint-Jean  rËvangé 
liste  ;  Saint- Nicolas  ;  Saint- Yves  ;  Saint* 
Catherine. 

NEUVE  -  NOTRE  -  DAM  K  -  DES- CH  AM  Pi; 
(  Rue). 

Sans  mention  :  André  BOCARD,  40 
Einseignes  :  Licorne  ;  Mar}olaine. 

N  E  U  E  -S  AI  N'r  -O  E  RM  AIN  (  R  ue  )  * 
Faubourg  Saint-Germaindès-Faris 
Fleury  BOURRIQUANT,  50. 

NEUV  E-SAINT-JEAN-DE*L.\TRAN 
(Rue). 

Enseigne  ;  Cheval  blanc* 

NEUVE^SAINT-LOITS  (Rue). 

Près  de  ta  petite  porte  du  Palais  * 
Abraham  SAUGRAIN,  391. 

NEUVE-SAINT^MÉDARD  (Hue). 

Sans  mention  :  Jeanne  AIJVAIN, 
%’6uve  de  ETançois  DLMIAM,  127-128, 
Faubourg  Saint -Marcel  :  Jean  de 
MAU  LE,  31)1. 

N  E  U  \  '  E  -  S  A I N  T  -  M  E  R  H  V  (Hue). 

A  près  les  Rats  ;  Pierre  Lfcl  CARON, 
251. 

N  E  U  V  E  -S  AI  NT  *  V ICTO  R  (  Ru©) . 
Enseigne  :  Saînt-PieTre, 

NEUVE  *S  A I  NT  E  *G  E  N  E  V I K  V  E  (  Rue) . 
Sans  mention  :  Nicolas  LA  LIS  EAU, 

OO'î 

M  4 J  V-J  ■ 

Fauhourg’Saint -Marcel  :  Jean 
DAVID,  ‘lOT,  237  :  Étienne  I**^ 
DOUART,  118;  Jean  LANGLOIS, 
107,  237. 

Enseignes  :  Rose  blanche  ;  Saint- 
Marcel  ;  Sainte-Barbe, 

NOTRE*DAME  (Église),  parvia  Notre- 
Dame. 

Sojis  le  fforche  de  Féglisc,  voir/ 
Autruche,  Parvis  Notre-Dame, 

I)€vant  Fégtise^  voir  B  ose,  Saint- 
Christophe,  Saint- Jean  P  É  vangéliste 
rue  Neuve- Notre ‘Dame. 
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Près  rfe  Végiist^  voir  Salüte-Gathe* 
rine^  ruo  du  Marché- Palu  i  Samt-Yv€S, 
rue  Neuve -Notre -Dame. 

NOTRE-DAME  (Parvis). 

Enseigne  :  Autruche. 

NOTRE-DAME  (Pont,  avant  le  13  oc* 
tobre  1499). 

Sans  meniton  /  Antoine  de  BRIE* 
56  ;  Clément  LONGIS,  283. 

Au  bout  du  pont  :  Andrv  (LE) 
MUSNIER*  265. 

8^  maison  /  Gilles  HARDOUYN* 
197, 

20^  maison,  voir  Saint-Jean-rËvaïi^ 
geliste. 

Enseignes  ■  Chantres  ;  Saint-Jean- 
P  Évangéliste  ;  Saint -Laurent. 

NOTRE-DAME  (Pont  reconstruit*  de¬ 
puis  1506). 

Sans  mention  :  Jean  HUAT,  210; 
Denis  MENGYN*  303. 

Au  bout  du  pont  :  Jean  MAN- 
CELET*  292. 

S®  maison  :  Antoine  de  BRIE,  56, 
335;  Denis  PAUGET*  335. 

21*  maison  :  Jean  RICO  U  A  RT, 
373. 

25*  maison  :  Gilles  HARDOUYN* 
197. 

26*  maison^  voir  Moulin  à  vent. 

28*  maison  :  Euatache  de  BRIE*  56, 

32*  maîsont  voir  Gallée  <d'or). 

39*  maison^  voir  Dauphin. 

Au  bout  du  pont,  voir  Écu  de 
Pologne*  Rose  d*or*  rue  de  la  Lan¬ 
terne. 

Près  du  pont,  voir  Notro-Damê  de 
Boulogne*  Saint  Pierre  et  Saint-Jac¬ 
ques*  Tête  de  bœuf,  rue  de  la  Tan¬ 
nerie. 

Enseignes  ;  Chef -Saint -Denis  ;  Dau¬ 
phin  ;  Gallée  (d"or)  ;  Moulin  à  vent  ; 
Saint -Jean  P  Évangéliste  ;  Saint-Pierre 
et  Sjetint-Paui. 

NOTRE  .  DAM  E  -  DES  -  CHAMPS  ( Fau¬ 
bourg). 

Au  faubourg^  voir  Jean-Richer 
(  Ruelle). 

NOYERS  (Rue  des). 

Sans  mention  :  Pierre  VI  DÛ  UE, 
428, 

Enseignes  :  Saint-Jean  ;  Saint- 
Martin. 


O 

ORTIES  (Rue  des). 

Enseigne  :  Croix  de  fer. 


P 

PALAIS 

Sans  mention  :  Gillet  COUSTEAU* 
9S  ;  Nicolas  CQUSTE.AU,  99  ;  Jean 
GENTIL,  168;  François  II  HUBY* 
211;  François  POMERAY,  350; 
Nicolas  III  ROUSSEL,  382  ;  Simon 
de  SOMMAVILLE*  400;  Antoine 
VÉRARD*  424  ;  Barthélemy  VÉ* 
RARD*  425. 

•  Dans  la  Grand'Salle* 

Sans  mention  :  Nicolas  III  ROUS¬ 
SEL.  382. 

Près  de  la  fenêtre  des  Arrêts,  voir 
Au  Greffe  du  Trésor. 

Devant  ou  du  côté  ou  prés  de  La 
chapelle  de  Messieurs  les  Fréêidents 
(ou  près  ou  devant  la  Chambre  des 
Consultations)  :  Louis  de  BANVILLE, 
18  ;  Lucas  I*^^  BREYER*  .55  ;  Galîot 
CORROZET*  95  ;  Gilles  CORHOZET, 
94  ;  Guillaume  EUSTACE*  146  ; 
Guillaume  GUÉRIN,  187  ;  Jean  de 
MARNE,  251*  296.  —  Voir  aussi 
Au  premier  pilier  {?). 

Du  côté  de  ta  Cour  des  Aides  : 
Nicolas  II  ROUSSEL*  382. 

‘  Au  Greffe  du  Trésor  ou  près  de  la 
fenêtre  des  Arrêts,  devant  le  Greffe  du 
Trésor  :  Laurent  CHANCELIER*  73  ; 
Guillaume  II  PRÉVOST,  355, 

Devant  le  pilier  ou  Von  chante  la 
messe  de  Messieurs  les  Présidents ,  voir 
Au  troisième  pilier. 

Au  premier  pilier  {devant  ou  du 
côté  de  ta  chapelle  [ow  Von  chante  la 
messe]  de  Messieurs  les  Présidents  ou 
devant  la  Chambre  des  Consuitations  : 
Jean  ANDRÉ*  6*  425  ;  Jean  1"^ 

CÜRROZET*95  ;  Galliot  DU  PRÉ, 
132  :  Galliot  II  DU  PRÉ*  133  ;  Pierre 
DU  PRÉ*  133*  237  ;  Pierre  HER* 
MIER*  202;  Denis  JANOT*  216; 
Abel  I/ANGELIER*  236;  Arnoul 
L’ANGELIER,  235-236  ;  Charles 
LLANGELIER*  235-236;  Pierre  LE 
BRODEUR*  251*  296;  Antoine  LE 
CLERC*  252;  Françoise  de  LOU¬ 
VAIN,  veuve  de  Jean  I^*'  de  LA 
GARDE,  230;  Antoine  VÉRARD, 
230*  424*425. 

Au  deujoième  pilier  {vers  la  chapelle 
ou  Von  chante  la  messe  de  Messieurs 
les  Présidents  ou  ;>rés  de  la  première 
porte)  *  Lucas  D'"  BREYER*  55; 
Galliot  DU  PRÉ,  131-132  ;. 3  eau  III 
DU  PRÉ*  132  ;  Claude  GAUTIER, 
165-166*  235  ;  Arnoul  L\4NGELIER* 
165*  235  ;  Antoine  LE  CLERC*  252* 
37  7  ;  Hémon  LE  FÉVRE*  258  ;  Ponce 
ROFFET*  252.  377. 
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*4 a  troisième  pilier  (ou  devant  le 
pilUr  où  Von  chante  la  messe  de  Mes¬ 
sieurs  les  Présidents)  :  Gallîot  !«'*'  DU 

PRÉ,  132  ;  Guillaumo  KUSTACE. 
14(î  ;  Jean  I**'  KERVE  K,  225  i  Héraon 
LE  FÉVRE,  258. 

•4  m  (ou  contre)  le  quatrième  pitier  : 
Nicolas  RONFON'S,  42,  43  ;  Pierre 
BOXFOXS,  43  :  GaÜEot  II  DU  PRÉ, 
133. 

Près  de  la  porte  :  Jean  de  LA 
GARDE,  230,  —  Voir  aussi  Au 

d  euxième  pi l  ier  * 

Du  côté  de  Véglise  Saint- Barthé* 
lemy  :  Pierre  H  EH  MIE  2  02, 

Voir  aussi  Dans  la  Cour  du  Palais  : 
Sur  les  (petits f  seconds]  degrés*  Au 
premier  />€rrf>n.  Au  perron  de  la  Salle 
des  Mercier  s  f  Près  de  la  première  porte 
du  Palais. 


•  Dans  la  Petite  Sallb^  près  de  la 
Sainte  *C  ha  P  elle  :  Thomas  de  LA 
RUELLE,241,  426  ;  Nicolas  VEHDÉ, 
241,  426. 


0  Dx\NS  la  Galeriü  far  où  l’on  va  à 
LA  Chancellerie  (ou  m  allant  ou  ;>ré^ 
de)  :  Guillaume  BONNE  MÈRE,  46  ; 
JeanBOREL^47  ;  L  ucas  1 1  B  H  K  Y  E  H , 
55  \  Jeanne  BRUN  EAU,  veuve  de 
Vincent  SERTENAS*  60,  327  :  Jean 
CANIVET,  67  ;  Jean  1^^  CHU  PIN, 
85;  Simon  COLINET,  8tï  ;  Pierre 
D  E  LABEL,  108;  Georges  D  R  O  ET , 
IDJ  ;  Jean  DU  PIN,  130  ;  Mathieu 
GUILLEMOT,  llU  ;  Félix  GUY* 
BERT,  IU3;  Étienne  HERVAULT, 
202  ;  Jean  HOUZÉ,  209  ;  Félix  LE 
MAXGNIEK,  263  :  Robert  LE  MAN- 
GNIER,  263,  284;  Nicolas  LHÉKI* 
TIEH,  280;  Jean  LONÜIS  (U^  bou¬ 
tique),  203t  284  ;  Alain  LOTHIAN, 
284  ;  Pierre  MF:TTAYER,307  ;  Claude 
MICARD,  307  ;  Jean  II  MICARD* 
308  ;  Vincent  NORME  NT,  327  ;  Gilles 
ROBINOT,  374  ;  Gilles  II  HOBI- 
NOT,  375  ;  Claude,  veuve  de  Jean 
SAINT-DE  N  YS,  380;  Jean  SAINT* 
DENYS,  38îh  305;  Pierre  SER¬ 


GENT,  395  ;  Vincent  SE  RT  EN  AS,  60, 


fJans  la  Cour  du  vis-à-vis 

de  la  (tfderie,  vo'n  Stir  le  perron  de  la 
Grand*  Salle. 

Près  de  la  Chancellerie  :  .Jc^an 

BORELt  4  7,  54;  Mathurin 

BRKl'ILLK,  54  ;  Jean  HOUZÉ.  2ü9. 

Près  de  la  porte  de  la  Chancellerie  : 

Jean  DU  PIN,  130, 


•  Dans  la  Gai-erie  des  Prisonniebs* 
mmiion  :  Lucas  II  R  RE¬ 
VER,  55  ;  Laurent  BR  U  NE  A  U, 
60  ;  Georges  DHOBET^  110  ;  Antoine 
DU  BKUEIL,  123  ;  Jean  GESSELIN, 


170  ;  Mathieu  Dr  GUILLEMOT,  191  ; 
Jean  HOUZÉ  (2®  houtiquep  8*,  12® 
et  13®  étala)*  209;  Pierro  MET- 
T  AVER,  307. 

Vis-à-vis  de  la  Galerie^  voir  Dans  la 
Cour  du  Palais  ;  Sur  le  perronroyaL 

•  Dans  la  Galerie  des  Merci  ers  (par 
où  on  if(i  voir  les  Prisonniers), 

Sans  mentvrn  :  Jean  LONGIS,  284  : 
Antoine  II  dci  SOMMAVILLE,  40 L 

Près  de  la  Sainte -Chapelle  :  Pierre  II 
THIERRY,  408.  —  Voir  aussi  Dans 
LA  Cour  du  Palais  :  Au  perron  de 
la  Salle  des  Merciers. 

•  Dans  la  Cour  du  Palais. 

Sans  ynention  :  Jean  GENTIL, 
168;  Antoine  1“^  GOURDIN,  177; 
Pierre  MALIGOT,  291  ;  Guillaume  II 
NYVEKD,  329;  Louis  SEVEvS- 
TRE,  397. 

Fleur  de  lis  couronnée,  près  de  la 
chapelle  Saint*Michel  ;  Jean  GENTIL* 
167. 

Nef  d’argent  :  Jean  II  {  î)  LE  BOUC, 
248. 

Nom  de  Jésus  :  Claude  de  MONS- 
TR’ŒIL,  3L2;  Michel  de  MONS- 
TK’ŒIL,  312;  Catherine  NYVERD* 
veuve  dé  Claude  de  MONSTR’ŒIL* 
31:2. 

Saint 'Jean,  entre  les  deux  petites 
montées  :  veuv^e  de  Jean  DU  BR  A  Y  ET, 
122. 

Saint  Jean  l’Évangéliste,  sur  les 
grands  detjrês^  du  côté  de  la  Concier¬ 
gerie  :  Guillaume  KUSTACE*  146, 

Soleil  d'or,  au  pied  des  grands  degrés  : 
François  JULLIOT,  222. 

Près  (ou  Detfani)  la  Chambre  des 
Comptes  (ou  du  Trésor)  :  Jean  II  do 
BORDEAUX,  46,  117  ;  Joan  D’ON* 
GO  VS,  46,  117  ;  Sylvestre  MOREAU, 
314. 

En  Vallée  de  la  chapelle  Saint* 
Michel  :  Pierre  CHEVILLOT*  83. 

Près  de  ta  ehapelle  Saint-Michel 
(ou  contre  ou  joignant  tes  murs  ou 
en  ta  galerie  Saint-Michel,  près  de  la 
('otir  du  Palais)  :  Noël  LE  (^OQ. 
254*255;  Jamot  METTAVEH,  306; 
Pierre  POUY,  352,  —  Voir  aussi  Fleur 
de  lis  couronnée*  Cour  du  Palais  ; 
Sous  la  porte  du  Palais. 

Près  de  la  petite  pt^rie  de  la  chapelle 
Saint  -  M  ichei  .'Benoît  FÜHF.4IT,  154. 

Ali  pied  des  grands  degrés,  voir 
Soleil  d’or,  Cour  du  Palais. 

Sur  les  grands  degrés  du  côté  de 
la  Conciergerie,  voir  Saint 'Jean  PÉvan* 
géliste,  t'oiir  du  Palais. 

Sur  les  degrés  par  où  Von  ru  en 
la  Grand\^ùll€  :  Guillaume  II  NY- 
VERD,  320. 
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Sut  les  petits  degrés  de  la  Grand' 
Salle  :  Jérémie  PÉHIER,  335, 

Sur  les  seconda  degrés,  du  côté  de 
la  Granæ Salle  :  P>nc©  KOFFET,  377, 

Sur  les  grands  degrés,  près  de  la 
Pierre  de  xiathre  :  Jacques  ROFFET, 
378- 

Sut  Us  degrés  de  la  Samle -Chapelle  : 

Thomas  de  LA  RUELLE,  241, 

En  la  galerie  Saint- Michel,  voir  Près 
de  la  chapelle  Saint- MicheL 

Sur  le  pérron  vis-à-vis  de  la  Galerie 
par  où  Pon  eu  à  la  Chancellerie  : 
Nicolas  II  GILLES*  172,  285  |  Marie 
GUÉRIN,  veuve  de  Nicolas  II 
GILLEiSt  puis  de  Nicolas  de  LOU* 
VAIN*  172,  285  i  Nicolas  de  LOU¬ 
VAIN,  172,  285, 

Sur  le  perron  royal,  vis-à-vis  la 
Galerie  des  Prisonniers  :  Étienne 
RICHER*  37  L 

Au  premier  perron  de  la  Grand* 
Salle  :  François  JULLIOT,  222. 

Au  perron  de  la  Salle  des  Merciers, 
joignant  la  porte  de  la  Grand^ Salle  : 
Charles  L\4NGELÎER,  238. 

Nwr  perron  devant  la  Sainte* 
Chapelle  Thomas  de  LA  RUELLE, 
241. 

près  de  la  Pierre  de  Marbre,  voir 
Sur  les  grands  degrés. 

A  la  première  porte  :  Jacqueline 
G  AU  LT,  V0QV0  de  Jacques  NY\"ERD, 
328;  Pierre  LE  CARON*  251*  291  ; 
Marion  de  MALAUNOY,  veuve  de 
Pierre  LE  CARON*  251*  291  ;  GuiL 
laume  1“?  NYVERU,  328  ;  Guil¬ 
laume  II  NYVERD*  329  :  Jacques 
NYVERD,  328  (2^  ouwoîr). 

Près  de  la  première  porte  de  rentrée 
(ou  à  rentrée  de  la  porte  du  Palais)  : 
Pierre  LE  CARON,  251. 

Près  de  la  première  porte  du  côté 
de  la  Grand* Salle  :  Jacques  NYVERD, 
328  ;  Guillaume  II  NYVERD,  329. 

Sous  la  deuxième  porte  :  Jean 
LONGIS*  284, 

Sous  la  porte  du  Palais,  près  de 
la  chapelle  Saint* Michel  :  Clément 
LONGIS,  283-284. 

Contre  la  porte  du  Palais,  sous  le 
Trésor  :  Jean  LONGIS*  284. 

{Devant)  la  Sainte -Chapelle,  voir 
♦Sur  Us  degrés.  Sur  le  perron. 

Près  de  la  Sainte -Chapelle,  voir 
D.\ns  la  Galerie  des  Merciers, 
Da^'s  la  Petite  Salle. 

#Au  Greffe  du  Parlement. 

Sans  mention  :  Jean  CANIVET*  67. 

m\  LA  Chambre  des  Comptes  (ou  du 
Trésor), 

Sans  7nention  :  Cyprien  BRUNEAU, 

60. 


Devant  reacalier  de  la  Chambre  des 
Comptes  :  Sylvestre  MOREAU*  314* 

Près  (ou  devant)  la  Chambre  des 
Comptes,  voir  Dans  la  Cour  du 
Palais. 

Sous  le  Trésor,  A^oir  Dans  la  CotjR 
DU  Palais,  Contre  la  porte  du  Palais, 

PALAIS  {Abords  du). 

«Devant  le  Palais. 

Sans  mtntioti  .'Sylvestre  MOREAU, 
314. 

Devant  la  lontaine,  voir  Barîllerie 
{  Rue  de  la) . 

Devant  la  grande  porte  :  Sylvestre 
MOREAU*  314.  —  Voir  Chapeau 
royal*  Abords  du  Palais  ;  Saint- 
Jacques,  rue  de  la  Vieille-Draperie. 

Entre  les  deux  portes  {ou  près  de 
la  grande  porte),  voir  Fleur  de  Us* 
Sainte  -Marguerite . 

Chapeau  rouge  :  Nicolas  CHEVA* 
LIER,  81  :  Clément  LONGIS*  283* 

Chapeau  royal,  devant  la  grande 
porte  du  Palais  :  Jean  VI  AL  A*  427. 

Fleurs  de  lis,  devant  le  Palais  (ea^re 
les  deux  porUs)  ;  pierre  GU  EAU*  186  ; 
Jean  II  de  HEUQUEVILLE*  2ü3. 

Sainte-Marguerite,  entre  les  deux 
portes  du  Palais  (ou  près  de  la  grande 
porte)  :  Guillaume  GODARD,  174  ; 
Germain  HARUOUYN,  174,  198; 

Jean  II  HARDOUYN,  199;  Cathe¬ 
rine  de  PARIS*  veuve  de  Germain 
HAHDOUVX*  198. 

Saumon  :  Germain  BINEAUT*  36. 

«Contre  les  murs  du  Palais. 

Chef-Saint  Jean  :  Geoffroy  PER- 
RICHET,  339. 

•  Prés  pu  Palais. 

Au  bout  du  pont  Saint-Michel,  voir 
Trois  Tours  d ‘argent,  pont -Saint- 
Michel. 

Devant  la  Pyramide*  près  de  la 
porte  du  Palais  :  Antoine  GOUR¬ 
DIN,  176;  Jean  11  de  HEUQUE¬ 
VILLE,  203. 

Devant  Téglise  Saint-Barthélemy, 
voir  Saint-Barthélemy  (Rue)  et  Deux 
Colonnes,  même  me. 

Saint-Roch  :  Clément  LONGIS,  283. 

Voir  aussi  Barîllerie  (Rue  de  la), 
Dauphine  (Place)*  Harlay  (Rue  de)* 
Horloge  (Quai  de  P),  Pelleterie  (Hue 
de  la),  Pont -au -Change*  Pont-aux- 
Meuniera*  Pont-Marchand,  Saint-Bar¬ 
thélemy  (Hue),  Vieille -Draperie  (Rue 
de  la]. 

PALxA.LS  (Ile  du)*  %-oir  Dauphine 
(Place). 

PAL.4IS  (Quai  du),  voir  Horloge  (Quai 
de  P  )  . 
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PAON"  {Ruo  Alexandre^Langloia  ou  du). 

Sans  tnention  :  Aubin  B  LOCH  ET, 
39:  Grégoire  DES  PREZ,  115; 
Richard  DU  HAMEL.  128;  Cathe¬ 
rine  GAUTHIER,  veuve  de  Pierre  II 
SEVESTRE.  398  ;  Marc  OHKY,  331  ; 
Pierre  P  ACQUET*  332  ;  Pierre  II 
SEVESTRE,  398:  Robert  TRIC^ 
QU  ET*  415. 

Au  bout  d'ên  haut  :  Nicolas  MARIN 

{ou  MARTIN)» 

Frès  fie  la  porte  Saint- Victor  :  Jean 
irONGOIS,  117. 

Près  fie  ta  rue  Saint-  Ftc^or  :  Marie 
GERVAIS,  veuv^e  de  Mahiot  LE 
ROUX*  272  ;  Mahiet  LE  ROUX* 
272  ;  Adrian  LE  RO  Y,  273  ;  Pierre 
SAVOYS*  293. 

l'iiseigués  :  Paon  ;  Soleil  d'or. 

PARCHEMINERIE  (Rue  de  la). 

Sans  mention  :  Nicolas  I^^  ALE¬ 
XANDRE,  4  ;  Claude  LAISNÉ*  231  ; 
Jacques  80 LIN*  400. 

Au  coin  de  la  rwë*  voir  Saint - 
Thomas,  rue  Saint -Jacques. 

Devant  la  rue,  voir  Saint-Yves,  rue 
de  la  Harpe. 

Enseigne  :  Trois  Fromages. 

PARIS  (Porte  de),  entre  le  Pont -au- 
Change  et  la  rue  Saint^Denis,  au 
Grand -Châtelet. 

Près  de  la  porte,  voir  Av'ignon 
(Rue  d').  —  Voir  aussi  Saiivt-Victor 
(  Porte) . 

PAVfiK  (Kue). 

Enseigne  :  Aviron. 

PELLETERIE  (Rue  de  la),  voir  Vieilie- 
Pelleterie  (Hue  de  la)* 

PERDUE  (Rue). 

Sans  mention  i  Nicolas  CAVE  LIE  R* 
69. 

Devant  la  place  Maubert  :  Pierre 
VIDOUE,  428. 

PETIT-MARIVAUX  (Rue  du). 

Sans  mention  :  Gabriel  T'^  DU 
HAMEL,  128;  Gabriel  II  DU  HA¬ 
MEL*  128  (?). 

PETIT-XAVARRE  (Collège  du),  voir 
Navarre  (Collège  du  Petit-). 

PETIT- PO  NT, 

Sans  mention  :  Antoine  de  BRIE*  58. 

Près  de  P  Empereur*  dt  vfint  r  Hôtel- 
Dieu  .  Guillaume  A  N  AB  AT*  5. 

3^  maison  après  V Hôtel-  Dieu  :  Ponce 
RÜEFET,  377, 

Près  dtA  pont  :  Jean  .\LI8SOT,  4* 
—  Voir  aussi  Croix  noire,  rue  de  la 
Bûrherîe  ;  Saiiit-.Tacques  (rue)  et 
Balance  d'argent.  Clef  d'argent*  Saint- 
Jean  P  Évangéliste,  même  rue. 


Enseignes  ;  Chaire  (ou  Chaise  ou 
Chièvre)  ;  Croissant  doré;  Écu  de 
Bourgogne  ;  Licorne  ;  Pot  cassé  ;  Saint- 
Martin. 

PETIT- PO  NT  {Rue  du)*  voir  Saint* 
Jacques  (Rue  du), 

PET1TE4ÎRETONNEHIE  (Rue  de  la). 

Près  de  la  porte  Saint-Jaci^ues  . 
Didier  MIL  LOT*  309, 

Enseigne  :  Sanglier  (  ?). 

PETITS -CHAMPS  (Rue  des). 

Sans  mention  :  Jacques  LE  BRUN, 
25  L 

Près  de  la  chapelle  Saint-J ulien  [des 
Ménétriers]  :  Gillet  COUSTEAU,  98* 

PICARDIE  (Écoles  de  la  Nation  de), 
rue  du  Fouarre. 

Près  des  écoles^  voir  Bannière  de 
France*  rue  du  Fouarre - 

PLANCHETTE  (Rue  de  la). 

Sans  mention  :  François  GIRAULT* 
173. 

PLÂTRE  (Rue  du). 

Enseigne  :  Ange. 

PLESSIS  (Collège  du)*  rue  Saint- 
Jacques. 

Près  du  collège^  voir  Saint- Jacques 
(Hue)  et  Martinets*  Trois  Pigeons* 
même  rue. 

POIHEES  (Rue  dos  Porréoa  ou  des), 

àSans  mention  :  Jean  BICHON*  33  : 
Jean  de  LA  ROCHE^  240  :  Tho¬ 
mas  VÉRARD,  426. 

Près  fies  Chantres  :  Jean  II  DU 
PRÉ*  131. 

DeiHtnî  te  collège  de  Clung,  voir  Près 
du  jardin  de  la  àSorbonne . 

*4  Vangle  ou  près  du  collège  de 
Clung^  voir  Devant  la  porte  (ou  la  me) 
de  la  Sorbonne, 

Près  du  jardin  df  la  Sorbonne  ou 
deiwvt  le  collège  de  Cluny  :  Nicolas 
DES  PRE  Z,  115. 

Devant  la  porte  (ou  la  rue)  de  la 
Sorbonne,  à  rangle  ou  près  fiu  collège 
de  Clung  François  JACQUiN*  215, 

Au  coin  de  la  me*  voir  Saint - 
rlacquea  (Huo)  et  Épée*  même  ruo. 

Près  de  la  rue,  voir  Saint-Jacques 
(  Hue). 

Enseignes  :  Arche  ;  Corne  de  daim; 
Épée  de  bois  ;  Saint-Jean  ;  Saint- 
Julien  ;  Saint-Sébastien. 

PONT  {Petit)*  voir  Petit*Pont. 

PONT-AU-iMlANLlE. 

Enseignes  :  Gros  Tournois  ;  Homme 
sauvage  ;  Paradis  ;  Roi  David  ;  Rose- 

PO  NT- A  UN  -M  E  r  N  l  E  KS. 

Sans  mention  :  Thomas  DA\  ID* 

lOT. 
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Au  bout  du  po7it  :  Guillaume 
BIGXEAULX,  S4. 

Au  bout  du  pont  ou  Vers  le  Çhd* 
ielet  :  Guillaume  II  XYVERD^  *120. 
—  V^oir  aufïsi  Bon  Pasteur. 

Au  bout  du  pontf  entre  les  deux 
trat^erses^  voir  Paradis^  même  pont. 

le  Châtelet^  voir  Au  bout  du 

pont. 

Deiyant  le  pont  (t),  voir  Horloge 
(Quai  de  l’J. 

f*rè8  de  V horloge  du  Patais^  voir 
Au  bout  du  pont  et  Sur  tu  grande 
arche. 

Au  bout  du  pQt^tt  près  de  rhorloge 
du  Palais  :  Jean  MESS  ANGE,  J0t>, 

Sur  la  grande  arche  (ou  sur  le  pont), 
pTè.s  de  P  horloge  du  Palais  ;  François 
TABERT.  —  Voir  aussi  Limace  ^ 
même  adresse. 

Enseignes  :  Bon  Pasteur  ;  Limace  ; 
Paradis;  Saint -François  et  Saint- 
Yves  ;  Saint-Jean  ;  Saint-Louis  ;  Signe 
(ou  Cygne)  de  la  Croix* 

POXTAIARCHAXD  V. 

Au  bout  du  pont  ou  Sur  le  guai 
du  bout  du  pont,  voir  Horloge  (Quai 
de  T). 

1,  Construit  en  1609,  brûlé  en  I62L 

POXT^XEUF. 

Sans  mention  Mathieu  LE 

MAISTRE,  262. 

Au  bout  du  pontt  près  du  couvent 
des  Augustins  :  Jean  LE  BOUC,  248. 

POXT^XEUF  (Quais  du). 

Sans  mention  :  Pierre  DOU¬ 
CEUR,  ÜIL 

POXT  XOTRE-DAME,  voir  Xotre^ 
Dame  (Pont). 

POXT  SAIXT-MICHEL,  voir  Saint- 
Michel  (Pont). 

PO  R  RÉ  ES  (Hue  des)*  %'oir  Poîrées  (Rue 

do), 

POKTE-BORDELLE  (Rue  de  la)*  voir 
Bordelle  (Rue). 

POSTES  (Rue  des). 

Faubourg  Saint*  Marcel  :  Xicolas 
de  GUIXGAXT,  192  s  Jean  LE  TEL- 
LIER*  278  :  Pasquier  LE  TELHER, 
278  ;  Pierre  SYRACH*  405. 

Au  de  la  rue,  voir  Pu i ta- qui- 

parle  (Rue  du). 

Enseigne  s  Pavillon* 

POULIES  (Rue  des). 

Enseigne  :  Arbre  verdoyant, 

POUPÉE  (Rue). 

Au  coin  de  la  rue^  voir  Petit  cheval 
blanc,  rue  de  la  Hardie* 


POYS  [î]  (Bue  des). 

Près  du  couvent  des  Carmes  :  Jean  II 
POVTEVIX,  353. 

PBÉ-AUX-CLEBCS,  voir  Colombier 
(Pue  du). 

PBÉTBES-SAIXT-ÉTIEXXE-DU- 
MOXT  (Hue  du  Moustier  ou  Moü- 
tier,  dite  des). 

Sans  mention  :  Jean  de  GAIGNY, 
HU  ;  Xicolas  GUIGXAHD,  189; 
Bonaventure  GUILLÜT(3YS*  192; 
Nicolas  LE  RICHE,  16L  —  Voir 
aussi  Deux  Ancres,  même  rue. 

Enseigne  ;  Deux  Ancres, 

PROUVAIRES  (Rue  des). 

Sans  mention  :  François  FRülS* 
SA  RT*  100. 

Enseignes  :  Corne  de  daim;  Cor¬ 
nemuse, 

PUITS  CERTAIN*  rue  du  Mont-Saint* 
Hilaire,  au  Clos-Bruneau. 

Au  carrefour  du  puits,  voir  Notre- 
Dame,  Pyramide*  rue  Saint- Jean -de* 
Latraii. 

Près  du  puits  :  Étienne  PREVOS* 
T  EAU,  350;  Pierre  II  SEVESTRE, 
398.  —  Voir  aussi  Chartière  (Rua)  : 
Écosse  (Rue  d')  ;  Fleurs  royales* 
mont  Saint- Hilaire  ;  Justice,  me  du 
Mont-Saint -Hilaire. 

PLMTS-D* ARRAS  (Rue  du),  voir  Bon* 
Puits  (Bue  du), 

PUITS-QUI-PARLE  (Rue  du). 

Au  coin  de  la  rue  des  Postes  :  Abel 
LWXGELIER*  237* 


Q 

QUIXCAMPOIX  (Rua). 

Enseignes  :  Cheval  blanc  ;  Croix 
blanche, 

R 

RATS  (Rue  des),  voir  Arras  (Rue  d’). 

REIMS  (Collège  de),  rues  d’ Écosse  et 
des  Sept -Voies  :  Jean  I"^  RICHE  R* 
371* 

î)evant  le  collège^  voir  Amandiers 
(Rue  des)  ;  mont  Saint-Hilaire  ;  Sept- 
V’oiea  (Rue  des)  et  Amateur  divin* 
Bible  d*or,  Chicheface,  même  lue. 

Devant  ou  près  du  collège,  voir 
Corne  de  daim,  tue  d' Écosse  :  Phénix, 
Pot  à  moineaux,  Saint-Étienne  *  rue 
des  Sept- Voies. 

!}errièTe  ou  près  du  collège^  voir 
Corne  de  daim,  rue  d’Écosse, 
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Près  du  collège^  voir  Saint  ^Nicolas, 
me  des  Amandiers  ;  Sept- Voies  (Hue 
dûs). 

REIMS  (Rue  de). 

Devant  (ou  près)  du  coUégt  [Sainte- 
Barbe]  :  Conrad  BADIUvS»  15  :  Claude 
soir  UC  Y,  veuve  de  Jean  DU  CAR- 
ROY,  124. 

S 

S  A  INT  -B  A  RT  H  Ê  D  E  M  Y  { Église) ,  r  ue 
Saint-Barthélemy.  , 

Devant  réglise^  voir  Saint-Barthé¬ 
lemy  (Hue)  et  Deux  Colonnes*  même 
rue* 

SAINT-BARTHÉLEMY  (Rue)* 

Près  du  Palais,  devant  Péglise  Saint- 
Barthélémy  :  Robert  LE  FIZELIEB, 
2C0.  —  Voir  aussi  Palais  (Abords  du). 
Enseigne  :  Deux  Colonnes. 

SAINT  -BENOÎT  (Boucheries),  rue 
Suint -J  acqiics. 

Sans  mention  :  ascendants  de  J  ean  I^^*' 
PETIT,  256* 

Près  des  boucheries^  voir  Saint- 
Jacques  (Rue)* 

SAINT-BENOÎT  (Cloître),  rues  de  la 
Sorbonne,  des  Mathurins  et  Saiiit- 
■lacques. 

Sans  mention  *'  Nicolas  de  HAU- 
VILLE,  201,  ^  Michel  LE  NOIR. 

266  ;  Jean  PIERRE,  346  ;  Jean 
SERVIGNY,  201,  396* 

Près  de  la  Sorbonne  :  Gérard 
MORKHV,  dit  DES  CH*4MPS,  318* 
— -  Voir  aussi  Trois  Tranchoirs 
d^argent,  mo  Saint -Jacques* 

SAINT-BENOiT^  (Église),  rue  Sainte 
■Jacques  et  cloître  Saint-Benoît. 

Devant  Véglwei  voir  Saint -Jacques 
(Rue)  et  Deux  Cochets,  Notre-Dame, 
même  rue  ;  Corne  de  daim,  rue  Saint- 
Jean -de- Latran. 

Entre  Péglise  et  les  Frères  Prêcheurs 
{Jacob  ins)  t  voir  Soulflei  vert,  rue 
Saint- Jacques* 

.4«-deiS.ïu^  de  Péglise^  voir  Saint- 
Jacques  (Rue)  et  Couronne,  Trois 
Brochets,  même  rue* 

de  Péglise^  voir  Croix 
blanche,  rue  Saint- Jacques* 

Près  de  PÉglise^  voir  Basilic  et 
Quatre  Éléments^  Concorde,  Crois¬ 
sant  d’argent,  Écu  de  Bâle,  Écu  de 
Bretagne,  Écu  de  France,  Notre-Dame, 
Saint-Martin,  Saint-Nicolas,  Sainte- 
Barbe,  Soleil  d’or.  Trois  Couronnes  l  ou 
Écu  de  Cologne),  rue  Saint- Jacques* 
èi a  b  liants  de  la  paroisse  :  Germain 
(ou  Gervaig)  BARROYS,  22  :  Aimé 


BOULLANGER,  140  :  Guiilaume  de 
LEUFVE,  279  *  Jean  II  RÉMY,  367  ; 
Régnault  TARZY,  406  ^  J  ean  TU  FF  É, 
4HÎ  ;  Jean  VADÉ,  418* 

SAINT-BERNARD  (Collège  des  Ber¬ 
nardins  ou),  rue  des  Bernardins. 

Devant  la  porte  du  collège^  voir  Ber¬ 
nardins  (Rue  des). 

SAINT-BLAISE  (Chapelle),  rue  Ga- 
iamla* 

Devant  la  chapelle ^  voir  Galande 
{ Rue)* 

SAINT  Y;H  RISTO  P  h  E  (Église  ) ,  rues 
Saint-Christophe,  de  la  Huchette  et 
de  Venise* 

Habitant  de  la  paroisse  :  Guillaume 
FAULCHER,  149* 

SAINT-CHRISTOPHE  (Rue), 

Derrière  Péglise  Sainte-Oeneviève  des 
Ardents  :  Guillaume  LETTRÉ,  278. 

SAINT-CÔME  [et  SAINT’ -DAMIEN] 
(Église),  rue  de  la  Harpe  et  rue  des 
Cordeliers* 

De^mnt  ou  près  de  Péglise^.  voir  Daîn- 
ville  (Collège  de). 

Près  de  Péglise^  voir  .^ugustins 
(Quai  dos)  ;  Harpe  (Rue  de  la)  et 
Lion  rayé,  même  rue. 

SAINT-DENIS  (Faubourg). 

Sans  mention  :  Thibault  B  ROS¬ 
SE  HO  N,  5  8. 

SAINT- DENIS  (Imprimerie  de  Pabbaye 
de)  [rue  des  *4mandîera]  ;  Benoît  de 
GO  U  RM  ONT  (?)  *  Jérôme  d© 

GOURMONT  (?),  179. 

SAINT-DENIS  (Rue)* 

Nan,s  mention  :  René  .T  U  L  LIA  N, 
222  ;  Antoine  ROCHE,  376* 

Paroisse  Saînt*Laure7it  ;  Nicole 
GIR.4ULT,  veuve  d'I^aac  BEAU- 
CHESNE,  24* 

Paroisse  Saint- Nicolas  des  Champs  : 
Jean  VI  LL  AIN,  429. 

Enseignes  :  Heaume  ;  Lion  d’or. 

SAINT-DENIS  DE  LA  CHARTRE 
(Église),  rue  de  la  Lanterne  et  ru© 
du  Haut -Moulin. 

Devant  Péglise,  voir  Notre-Dame, 
Rose  d’or.  Saint -Claude,  rue  de  la 
Lanterne. 

l^rés  de  Péglise^  %''oir  Dauphin, 
pont  Notre-Dame  ;  Satnt-Symphorien 
(  Rue), 

SAIN'T-ÉTIEXN'E  DKS  GRfîS  ( Eglise) . 
ruo  Saiiit-Etîenne-des-tJrès  et  rue 
Saint -J  arques. 

Près  de  Péglise  :  -Jean  II  LES* 

caille,  274. 

SA  I  N'T  -  ÉTI K  N'X  K  .  1  )  ES  -  G  R  ES  (  R  ue 
S  ai  lit-  Ê  tienne-des  -Greca  ou) . 
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San^  mention  :  Xicolas  ALE- 
XAXDRE,  4  ;  Jean  BAILLEUR,  15* 
Devani  le  collège  de  Lisieux  :  Fran¬ 
çois  LE  HUBY,  26L 

près  du  collège  de  Lisieux  :  Michel 
BUFFET,  B2* 

Près  du  collège  de  Montaigu 
Michel  BUFFET,  62, 

Voir  aussi  Saint-Étienne  des  Grès 

(Église). 

Enseignes  :  Écu  d^Orléans  ;  Écuyer  ; 
Miroir  ;  Notre-Dame  ;  Palme;  Petit 
Saint-Michel  ;  Raquette  ;  Saint -Chris-, 
tophe. 

S.4INT-ÉTIEN'KE  du  mont  (Église), 
place  Sainte-Geneviève, 

Près  de  r église^  voir  Coq,  rue  du 
Mont-Sainte-Geneviève, 

Habitants  de  la  paroisse  :  Marin 
BEGUIN,  26  ;  Pierre  I"  DOUCEUR, 
1111;  Jean  II  LE  BOUC*  248. 

SAINT-EÜSTACHE  (Pointe), 

près  de  la  pointe^  voir  Bouteille, 

SAINT -GERMAIK-DES-PRÉS  (Fau- 
bourg), 

6'ans  7nention  :  Jean  B,4KBIER* 
20,  155,  279  ;  Jean  II  CHUPPIX, 
85  ;  Hans  de  COBLENCZ,  87  ;  Raoul 
COUSTüRIER,  99p  198,  279;  Fran^ 
çoisFOUCHER,20,  155,279  i  Jean 
HARDOUYN,  99,  198,  279;  Pierre 
LEVET,  20,  155,  198,  279;  Louis 
PATOUREAU,  335,  —  Voir  aussi 
Croix  d*or,  même  adresse. 

Entre  les  portes  de  Buci  et  de  Neslea  : 
Guillaume  LE  NOIR,  267. 

Voir  aussi  Casset  (Rue)  ;  FoUe- 
Regnier  (Rue  de  la)  ;  Four  (Rue  du) 
et  Coq^en-cazin»  même  rue  ;  Oindre 
(Rue  du):  Neuve  -  Saint -Germain 
(Hue)  ;  Pied  de  biche,  rue  de  Tournon, 
Enseignes  ;  Croix  d"or  j  Lime. 

SAINT-GERMAIN^DES-PRÉS  (Porte), 
au  bout  de  la  rue  des  Cordeliers, 
voir  Saint-Michel  (Porte), 

Près  de  ta  porte ^  voir  Buci  (Rue  de), 

SAINT- GERMAIN  L’AUXERROIS 
(Cloître),  rue  des  Prêtres-Saint-Ger- 
main,  près  du  (Grand)  Conseil  :  Simon 
de  SOMMAVILLE,  400. 

SAINT-GERMAIN*  LWUXEHROIS 
(Rue). 

Enseigne  ;  Bourdon. 

SAINT-HILAIRE  (Église),  rues  du 
Mont-Saint -Hilaire  et  des  Sept-V^oies, 
Deimnt  Véglisef  voir  Porcelets,  rue 
des  Carmes  ;  Clos-Bruneau  :  CuiUer, 
Étoile  couronnée,  Olivier,  rue  du 
Mont-Saînt-Hilaîre  ;  Albret  (Cour  d^), 
rue  des  Sept -Voies, 


Devant  ou  près  de  P  église,  voir 
Mont -Saint-Hilaire  (Rua  du)  et  Caille, 
Pomme  de  pin,  même  rue. 

Au-dessus  de  P  église,  voir  Lion  cou¬ 
ronné,  rue  des  Sept-Voies. 

Près  de  P  église,  voir  Carmes  (Rue 
des)  ;  Chaire,  Corne  de  cerl,  Saint-Cyr, 
Sainte -Catherine,  rue  du  Mont-Saint- 
Hîlaire  :  Pyramide,  rue  Saint-Jean-de- 
Beauvais  ;  Sept-Voies  (Rue  des)  et 
Griffon  blanc*  même  rue. 

Habitants  de  la  paroisse  :  Pierre 
COQUERET,  9i  ;  Jean  GALLOIS, 
162:  Pierre  MOUTON,  319. 


SAINT-HILAIRE  (Mont)  L 

Josse  BADIUS,  13  ;  Jean  BAIL¬ 
LEUR,  15  ;  Pierre  BOUCHARD,  48  ; 
Jacques  BRISSON,  58;  Pierre  II 
chevalier,  127  ;  Nicolas  DU 
FOSSÉ,  127:  Clovis  ÈVE,  148; 
Nicolas  FRONTON,  160  :  Jean  GI¬ 
RARD,  172  ;  Jean  de  GRÈGES,  183  ; 
Jean  de  HARSY,  199;  Euatache  LE 
BOUC,  248;  Mare  ORRY,  331; 
Jacques  PLUMION,  349  ;  Jacques 
REZÉ,  368  :  Pierre  II  REZÉ,  369  ; 
Guillaume  EOZIER,  385  ;  Eolin 
THIERRY,  127.  —  Voir  aussi 

Lionceaux  d^or,  rue  des  Carmes. 

Devant  le  collège  de  Reims  :  Jeanne 
GARREAU,  veuve  de  Pierre  VI- 
DOUE,  428;  Pierre  VIDOUE,  428, 
près  du  collège  de  Reims  :  Nico¬ 
las  BUFFET,  61  ;  Valérienne  MALET, 
femme  de  Nicolas  BUFFET,  61.  — 
Voir  aussi  Phénix,  rue  des  Sept -Voies 
et  rue  d^  Écosse. 

Paroisse  Saint- Etienne  du  JJont  ; 
Jean  II  LE  BOUC*  248. 

Voir  aussi  Saint-Jean,  Trinité,  rue 
des  Carmes  ;  Chartière  (Rue)  et  Chef- 
Samt-Denis,  même  rue  :  Couronne,  rue 
d' Écosse  ;  Frementel  (Eue)  et  Henri 
le  Grand,  même  rue  et  rue  Chartière  ; 
Judas  (Rue)  :  Belle  Image,  Chaudron* 
Écu  de  Bretagne,  Occasion,  Olivier, 
Paix,  rue  du  Mont-Saint-Hilaire  ; 
Pélican,  rue  S  aînt-Jean -de -Beauvais  ; 
Grands  Joncs,  même  rue  et  rue  du 
Mont-Saint-Hilaire  ;  Aide*  Écu  de 
Cologne,  rue  Saint-Jean-de-Latran  : 
Albret  (Cour  et  Hôtel  d’)^  Bible  d*or. 
Diligence,  Saint-Étienne,  rue  des  Sept- 
V^oies  :  Phénix*  même  rue  et  rue 
d' Écosse. 


Enseignes  ;  Concorde  ;  Écu  de  Bour¬ 
gogne  ;  Ecu  de  Froben  et  Chêne  vert 
Fleurs  royales  ;  Quatre  Évangélistes  ; 
Vase  d^or. 


L  ÊLiit  formé  des  rues  des  Carmes,  Char- 
tière,  d' Écosse,  FreinentcL  Saint- Jeau-de- 
Latran,  des  BepUVoics. 
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SAIXT-HIL AIRE  (Ruo),  voir  Carmea 
(Hue  des). 

SAIN'T^HONOHÉ  (Rue), 

>Va^i.s  7nention  ;  Piorte  II  RAMIER* 

SAIKT-JACQUES  (Faubourg). 

Sans  mention  :  Pierre  DKS  JAR- 
DIXS,  11:î;  Andry  DOUART,  118^ 
Jean  LAXGLOIS,  237  ;  Charles  PE* 

TIT,  :u:l 

Devant  le  couvent  Saint- Magloire  : 
Mathurin  MARTIN^  201). 

Enseigne  :  Pot  d'étain. 

SAIXT -JACQUES  (Porte),  au  bout  de 
la  rue  Saint-Jacques, 

Sans  mention  :  Jean  II  CH  A  B  RO  X, 
76, 

Près  de  ta  porte  :  Didier  MIL  LO  T, 
309,  —  Voir  aussi  Petit©  Bretonnerie 
(Rue)  ;  Croissant. 

Sur  tes  fossés^  entre  les  portes  Saint- 
Jac^ae^  et  Saint- MarceaUt  près  des 
Quatre  AtKiances  ;  Nicolas  BENOIT, 
28. 

SAINT-JACQUES  (Rue), 

S'uns  mention  ;  Pierre  AM  INET,  5  : 
Réniv  BOISSET,  41  :  Jean  III 
BONHOMME,  43;  Pierre  BOULLE, 
49  ;  Guillaume  BOYAU,  52  ;  Pierre 
CAESARIS,  64;  Jean  de  CAMPE^ 
NON,  67  ;  Pierre  II  CHEVALIER, 
127  ;  Laurent  COTINET,  96  ;  Pierre 
COUSIN,  98;  Nicolas  II  CRESPIN, 
ÎO  l  ;  Claude  eu  VG  NE,  1(>3  ;  Marin 
DESCHAMPS*  112;  Jean  DÜRLET, 
117;  Nicolas  DU  CHEMIN,  12,3: 
Nicolas  DU  FOSSÉ*  127  ;  François 
DU  MAY,  129;  Jean  ÉMEHY,  139: 
Mathurin  FO  R  V  EST  U,  154  ;  Aniirv 
FRENEL*  159;  Marin  OACHELI^^ 
161;  Jean  II  GAULTIER,  166; 
Pierre  GIRARD,  172;  Claude 

GODOT,  175  :  Jean  GRANJON*  182  ; 
iHerre  GUERARD*  187:  GUIL¬ 
LAUME,  190;  Germain  HADROT* 
193  ;  Louis  HERNAULT,  202  ;  Guil¬ 
laume  de  HEUQUEVILLE,  203  : 
Jean  D*"  de  LA  ROCHE,  240  :  Eus- 
tache  LARJ’OUt  241  ;  Yvon  LE 
ROUX,  271  ;  Joun  LE  SUEUR, 
277  ;  Marirï  MASS  EL  IN,  299  :  Robert 
M ASSELIN*  300  ;  Jean  MAUKAND, 
3iH  ;  Charles  MICHEL,  309  ;  Henri  II 
PAQITOT,  333  ;  Jean  PARANT,  334  ; 
Pierre  PORTIER,  330  ;  Benoit 

PRÉVOST*  354  ;  Jean  P  RU  DHOM- 
M  I*: ,  3  56  :  HO  B  E  R'ï' ,  3  7  4  ;  P  ier re 
HOUSSIN,  383  ;  Jean  SAULNÏER, 
392  ;  Adam  do  SAU  LTV,  392  : 
André  SEOULT,  395  ;  Societas  typo- 
lïraphica  libromm  Officü  ecclesiastici 
ex  Docroto  {’^oncilii  Tridcntini,  399  ; 


Alain  SPINEFORT,  404;  Rolin 
THIERRY,  127  ;  Hubert  VELU,  423. 
—  Voir  auisai  Chevalier  au  cygne,  Écu 
de  Bâle,  Saint -Claude,  Saint-Nicolas, 
même  rue. 

Près  du  collège  de  ClermoîU^  voir 
près  du  Collège  des  Jésuites  et  Près  de 

Saint-Jean. 

Devant  CÉcu  de  Bâle  :  Jean  LU* 
QUET,  287, 

Près  des  Frères  Prêchetirs,  voir  Près 
du  couvent  des  J acobins , 

Detyant  P  Homme  sauvage  :  Romain 
LORIOT,  2  84. 

Près  du  couvent  des  Jacobins  (ou 
Frères  Prêcheurs)  :  Jean  BOULLE, 
49:  Jean  DURANT,  136;  Henri 
MAURICE,  302  ■  RUSSANGIS,  387  ; 
Guichard  SOQUANÜ,  402.  Voir  Près 
de  Saint  Jean.  —  Voir  aussi  Saint- 
Nicolas,  Soufflet  vert,  même  rue. 

près  du  collège  des  Jésuites  (ou 
de  Clermont}  :  Jean  CÜQUERET* 
92,  347  :  Jean  HAMARF,  196  ;  Jean 
PIN  A  RT,  347.  —  Voir  aussi  Près  de 
Saint-Jean. 

Près  du  collège  de  Marmoutier  : 
Nicolas  LE  HEÙDIER*  261, 

Devant  te  couvent  des  Mathurins  . 
Gabriel  D"  CLOPEJAU,  86;  Enguil- 
bert  de  MARNE  F,  296  :  Jacques  de 
VARADE,  420, 

Devant  (ou  près  du)  couvent  des 
yîathtirins  le  et  des  boucheries  Saint- 
Benoit  :  Étienne  JEHANNOT,  218, 
Pierre  LE  DRU,  218,  255. 

Près  du  couvent  des  Mathurins  . 
François  LE  FÉVRE,  259;  Andry 
MADOULX,  289. 

du  Petit-Pont  ;  Pierre 
LEV'ET,  279.  —  Voir  aussi  Balance 
d'argent,  même  rue. 

Prés  (ou  cuM^rf)  le  collège  de  Plessis 
Georges  NWHiRD,  329  ;  Jacquos 
de  V  AH  ANGLES,  420.  —  Voir  aussi 
Trois  Pigeons,  mémo  rue. 

Au  coin  de  la  rue  des  Poîries 
Jean  VVERNEL,  437. 

Près  de  la  rue  des  Poirées  :  Nicolas 
VIVE  K  ET,  439. 

Près  des  boucheries  Saint-  Benoit , 
\''oir  Devant  (ou  près]  dfs  Alathur ms ^ 

Au-dessus  de  Vcglise  Suint- Benoît 
.\brah  am  SA  UG  R  AIN  *  391. 

près  de  Pétjlisc  Saint -Benoit 
.Alexandre  ALl.ATE,  4, 

Paroisse  Saint-Benoît  :  Aimé 

BOULLANGER,  49  :  Guillaume  de 
LKl’'K\’'K.  27!)  :  .le»n  II  KÊMY.  :iti7  . 
Jean  Tl’FFC:,  416;  Jean  VADÉ, 
418, 

l'ris  lie  Saint-Jean  (ou  du  coUêije 
de  ('lertnorit  ou  des  Jacobins)  :  Uotiia 
L  A  N' l!  LOIS.  2:t7. 
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Dtvant  la  chaptlie  S<T>i^lt-Yv€^s 
Jean  LALLEMAXT*  23:î  :  Bngaîlbert 
de  MAKXEF, 

Au-ii(^ssiis  th  l(t  chapelle.  Saint* 

;  Nicelas  LBSCm'ER  (  ?}*  27fi. 
(Autre  adresse  f^ue  TÉCU  d^argent, 
même  rue,) 

Près  du  Soleil  d'or  (ou  près  des 
Trois  Mores)  :  Antoine  LE  RICHE, 
27n. 

Près  de  lu  rue^  voir  Foin  (Rue  du). 

Enseignes  :  Aigle  d'or  ;  Aide  ;  Ange  ; 
Annonciation;  Arbalète;  Arche;  Ba¬ 
lance  (ou  Balances)  d’argent  ;  Barillet  ; 
Basilic  ;  Basilic  et  Quatre  Éléments  ; 
Bec  ;  Beüérophon  ;  Bible  d’or  ;  Bicïiot; 
Bouteille  ;  Brème  ;  Canettes  ;  Chan^ 
très;  Charité;  Château  rouge;  Chef- 
Saint-Denis;  *Chêne  vert;  Chevalier 
(au  cygne)  ;  *  Cigognes  ;  Clef  d’argent  ; 
Colombe  ;  *Compas  d’or  ;  Concorde  ; 
Constance  ;  Coq  ;  Coq  d'or  ;  Coq  et 
Compas  d’or  ;  Coquille  ;  Corne  de  cerf  ; 
Corne  de  cerf  (autre)  ;  Coupe  d'or  ; 
Couronne;  Couronne  d’or;  Couture; 
Croissant  (d’argent)  ;  Croix  blanche  ; 
Croix  de  bois;  Croix  verte;  *  Cygne  et 
Soldat;  Deux  Cochets  ;  (Deux)  Co¬ 
lonnes  ;  Deux  Cygnes  ;  Deux  Dau¬ 
phins  couronnés  ;  Deux  Genettes  ; 
Écrevisse  (d’argent)  ;  Écu  au  soleil  ; 
Écu  d’argent;  Ecu  de  Bâle;  Écu  de 
Bourgogne;  Écu  de  Bretagne;  *Écu 
de  Cologne;  *Égu  de  Florence;  Écu 
de  Florence  (autre)  ;  ’^Écu  de  Florence 
et  Pot  cassé;  Écu  de  France;  *Ëcu 
de  Froben  et  Chêne  vert  ;  Écu  de 
Lorraine  ;  Écu  de  Venise  ;  *  Éléphant  ; 
Épée  ;  Espérance  ;  *  Étoile  d’or  ;  Fleur  ; 
Fleur  de  lis  (d’or)  ;  Fleur  de  lis  cou¬ 
ronnée  ;  *Fontaine;  Galère;  Galère 
d’or;  Gibecière;  Gril;  Heaume; 
Heuze  ;  Hornme  sauvage  ;  ^ Homme 
sauvage  et  Écu  de  Froben  ;  Housse- 
Gilet  ;  Hure  de  sanglier  ;  Imprimeur 
de  taille-douce  ;  Lanterne  de  verre  ; 
Licorne  ;  Limace  ;  *  Limace  et  Pot 
d'étain;  Lion  d’argent;  Lion  d’argent 
et  Concorde;  Lion  d’or;  Lion  ram¬ 
pant^;  Lis  blanc  ;  Loup  ;  Martinets  ; 
^Mercure  arrêté  ;  Mortier  d’or  ; 
Mule  ;  Nef  d’argent  ;  Nom  de  Jésus  ; 
Notre-Dame  ;  Occasion  ;  *Olivler  ; 
Paix  ;  Paon  ;  Pélican  ;  Petit  Bec  ; 
Petit  Croissant  ;  Pie  en  cage  ; 
Plat  d’étain  ;  Pomme  rouge  ;  ^'^Pot 
cassé  ;  Pot  d’étain  ;  Quatre  Élé¬ 
ments  ;  Queue  de  renard  ;  Renard  qui 
terre  ;  Roi  David  ;  Rose  blanche  ;  Rose 
blanche  couronnée  (ou  Rosier  blanc)  ; 
Rouet  d’or  ;  Roupie  ;  Sacrifice  d’Abra- 
ham  ;  Saint-Antoine  ;  Saint-Claude  ; 
Saint-Claude  et  Homme  sauvage  ; 


Saint-Georges  (ou  Tréteau)  ;  Saint- 
Jacques  ;  Saint- Jacques  (autre)  ;  Saint - 
Jean  ;  Saint-Jean  TÈvangéliste  ;  Saint- 
Jérôme  ;  Saint-Julien  ;  Saint-Laurent  ; 
Saint-Louis  ;  Saint-Martin  ;  Saint-Nico¬ 
las  ;  Saint-Nicolas  (autre)  ;  Saint- 
Pierre  ;  Saint-Thomas;  Sainte-Barbe; 
Sainte-Barbe  (avitre)  ;  Salamandre; 
(Grand)  Saumon  ;  Soleil  d’or  ;  Souche  ; 
Soufflet  vert;  *Temps  et  Homme  sau¬ 
vage;  "^Temps  et  Occasion;  Trinité; 
Trois  Bourses  ;  Trois  Brochets  ;  Trois 
Couronnes  (d’argent  ou  de  Cologne 
ou  Écu  de  Cologne)  ;  Trois  Faucilles  ; 
Trois  Mores;  Trois  Pigeons;  Trois 
Puce  lies  ;  Trois  Tranchoirs  d'argent  ; 
Trots  Vessies;  Trophée;  Vase  d’or; 
Victoire  ;  Vigne  ;  Vigne  d’or  fin  ;  *Vrai 
Potier. 

S  A I XT  -  J  A  CQ  l' ES  DE  L  ’  H  Û  P IT  A  L 

(Cloitrc),  rue  Saint -Denis  :  -Jean  II 
H  CLP  EAU,  2  13. 

SAIXT^JACQI  ES  LA  BOUCHERIE 
(Eglise),  rue  des  Arcis  et  ru©  des 
Écrivains. 

Près  de  Vé(jlist\  voir  Notre-Dame, 
rue  Marivaux. 

SAINT-JEAX-DE-BEAUVAI?  (Rue). 

Sans  menium  ;  Arnoul  CARRÜT, 
08  :  Guillaume  DES  RUES,  ILO,  391  ; 
Pierre  GE XI K,  107  :  Pierre  GRAND- 
MÈRE.  IHl  ;  Laurent  H  EU  RTE  L  ET, 
204  :  Pierre  MORILLON,  317  :  Pierre 
Pl.ANTÉ,  348  :  Jean  PREVOST,  354  : 
Emmanuel  RICHARLL  370;  Abra- 
ham  SAUGHAIN,  116,  391:  Claude 
VERDOX,  427.  —  Voir  aussi  Franc 
Mûrier,  Saint -Michel,  même  rue. 

Deimut  le  Bellérophon  (Couronné)  . 
G  U  il  lau  nie  îï  A  R  B  É ,  l  9. 

héraut  les  écoles  de  Decret  :  Denise 
HA  RH  fi,  veuve  de  Robert  II  ES^ 
TIEXXE,  puis  de  Mamert  PATIS- 
SdX,  U 4,  335  :  Simon  de  UOLINES, 
88:  Charles  ESTIEXXE,  U3  i 
i^harlesll  ESTIEXXE,  145  ;  Henri 
ESTIENKE,  140;  Robert 
TIENXE,  142  :  Robert  II  ES- 
TIEXXE,  144  :  Robert  111  ES- 
T  t  EN  X  E ,  1 45  ;  Ma  mer  t  P  AT  I  SS  O  X , 
144,  335.  —  Voir  aussi  Olivier,  Roi 
David,  Saint -Jean  Baptiste,  même  rue. 

Près  des  écoles  de  Décreh  voir 
Devant  Notre-Dame. 

Prcsfpi'en  face  (ou  presque  en  vue) 
des  écfdes  de  Décret  :  Antoine  DEXI- 
DEL,  109. 

Denifit  Notre-Dame,  prés  des  écoles 
de  !/écret  :  Jean  GUANJQN,  8U  — 
Voir  aussi  Cheval  volant,  nié  ni©  rue, 

dw  ct)in  tle  lu  rue^  voir  Pyramide, 
même  rue. 
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LISTE  DES  RUES 


Knseignes  :  Aigle  d'or  ;  *BeIléra< 
phon  couronné  ;  Cadran  ;  Cheval  volant 
(ou  Pégase)  ;  (Colombier)  Saint- 
Jacques;  Cûnnins  (ou  Conils)  ;  Corne 
de  cerf  ;  Deux  Boutes  ;  Foi  chrétienne  ; 
Franc  Mûrier  ;  ^Grands  Joncs  ;  Grosse 
Écriture  ;  Homme  sauvage  ;  Lions  ; 
^Mont'Parnasse  ;  Notre-Dame  ;  Notre- 
Dame  (autre);  ^Olivier  ;  *Pélican  ; 
'"Pyramide  ;  Roi  David  ;  Saint-Jean  ; 
Saint  -  Jean  -  Baptiste  ;  Saint  -  Martin  ; 
Saint-Michel;  Saint -Yves;  Sainte- 
Geneviève  ;  Signe  de  la  Croix  ;  Soleil 
d'or;  Soufflet;  Vase  d'or;  Vertu; 
Victoire , 

•P 

SALVT-JKAX  DK  LATRAX  (Comman- 
derie  ou  Êglis^j)^  rue  Saîut  Jeau-de- 
Latran. 

Dépendance  de  la  co^nmanderie^ 
devant  le  collège  de  Cambrai  :  Olivier 
B  AUDE,  23. 

.4  Ventrée  ou  devant  la  commanderiez 
voir  Saint-Joaii-de’Latrau  (Rue). 

Près  de  la  commanderie ^  voir  Saint- 
4ean-de-Latran  (Uue)  et  Lis  blanc. 
Sainte -Anne,  même  rue  ;  Tréguier 
(Collège  de). 

S  AI  XT  -  J  E  A  X  -  D  E  -  L  AT  R  AX  (Rue). 

Sans  mention  :  Thomai^  BELOT, 
27  ;  Jean  BOREL,  47  :  Philippe  de 
CO.SME,  m  ;  Xicolaa  DESFOSSEZ, 
112;  HEILMAX,  201;  Bertrand 
HUET,  211:  Jean  HULPEAUt 
212;  Geoffroy  LE  CORDIER, 

255  ;  Xicolas'  de  LOUVAIX,  285  : 
Pierre  PORTIER,  351  ;  Pierre 

PREVOST,  355  ;  Xicolas  de  SAIXT- 
DEXWS,  389;  indlippo  VVARRAX^ 
CO  RE,  434.  —  Voir  aut^âi  Tréguier 
(Collège  de). 

Devant  TArbre  sec  :  Aljraham 
DAUVEL,  hifî. 

Près  du  collège  de  Heauvai'^  :  Jean 
BüULLIETTE,  50. 

Déliant  le  collège  de  Cambrai  : 
Olivier  B  AU  DE,  23  :  Louis  CYA- 
XEU:8,  103  ;  Benoît  de  GOURMUX  1\ 
1T9;  Gilles  de  GOl  HMOXT,  178: 
Guillaume  RICHARD,  37o. 

Près  du  collège  de  Cambrai  :  Gathe* 
rîno  BAKBE,  veuve  de  .Jacques 
GAZ  eau,  107  ;  Robert  CO  LO  MB  EL, 
90:  Jean  DELASTRE,  242  :  Jacques 
LE  ROV^  2 73*  —  Voir  aussi  Devant 
Saint  Christophe. 

Dans  la  înaison  de  Cheradam^ 
Gilles  do  GOURMOXT,  79:  Robert 
de  GO  U  R  MONT,  7  9. 

Dans  la  maison  df  Dominique 
Salis  :  Jonathan  PROVEX<;EL,  350. 
—  Voir  ausai  Deimni  la  cammanderie 
Saint  ‘Jean  de  Latran. 

Devafit  le  Griffon  (d^argent,  près  des 


Trois  Couronnes)  :  Franvoia  II  do 
GOURMOXT,  I8ü:  François 
GUEFFIER,  180. 

Devant  Saint-Christophe  (ou  près  du 
collège  de  ('ambrai)  :  Jacques  GA* 
Z  EAU,  166.  —  Voir  aussi  Envié, 
même  rue. 

A  Ventrée  de  la  commander ie  Satnt^ 
Jean  de  Latran  :  Guillaume  de 
WARRAXCOHE,  433* 

Devant  la  commander ie  Saint *Jean 
de  Latran  :  Jean  II  d^4LEXÇ0X,  3  ; 
Benoît  RAVOT,  361* 

Près  de  la  commanderie  Saint-J ean 
de  Latran  :  Jérome  de  GOURMOXT^ 
230  ;  Michel  de  LA  GUIERCHE,  230  : 
Dominique  SALIS,  39<L  — ‘  Voir  aus^i 
DeiHint  le  collège  de  Tréguier . 

Der7ùnt  U  collège  de  Tréguier  (ou 
;.)ré.^  de  la  commanderie  Saint -J  ean  de 
Latran)  :  Jacques  FER  REBOUC,  150  ; 
Jacques  GUILLOTOYS,  191* 

Près  des  Trois  Couronnes,  voir 
Devant  le  Griffon  <d’argent). 

Au  coin  de  la  rue,  voit  Notre-Dame, 
Pyramide,  rue  %SainÈ*Jean-de*Beau* 
vais* 

Enseignes  ;  Aide  ;  Amitié  ;  Arbre 
sec  ;  Arbre  verdoyant  ;  *Bellérophon  ; 
Bonne  Foi  ;  Bréviaire  ;  Cerceau  ; 
Chaire;  Cœur  volant;  Corne  de  cerf; 
Corne  de  daim  ;  Deux  Vipères  ;  Êcu 
de  Cologne  ;  Ècu  de  Venise  ;  Envie  ; 
Espérance  ;  Fleur  ;  Griffon  d*argent  ; 
Grosse  Êcrltoire  ;  Homme  de  bois  ; 
Loup  (qui  taille)  ;  Notre-Dame;  ^'Palx 
et  Arbre  sec;  Poule  grasse;  *Pyra* 
mide;  Rose  rouge  (ou  Maison  rouge)  ; 
Saint-Christophe;  Sainte-Anne;  Sala* 
mandre  (royale)  ;  •SamarUaine;  ^Ser¬ 
pent  (d’airain);  Trois  Couronnes; 
Vase  d^or. 

SAIXT-JULIEX  DES  MEXETRIEHS 
(  Eglise),  rues  Saint-Martin  et  de  tJettie, 
Près  de  la  chapelle ^  voir  Petits- 
Champs  I  Rue  fies), 

SAIN'T-.H'LIEN'  LE  PAUVRE  (Église), 

rue  Saiut-J ulien Je-l*auvre. 

Près  de  Végiise,  voir  Caloude  (Rua 
de  la),  — *  Voir  aussi  Saint-Julien, 
même  riu". 

SAIXT^L.\XDKV  (Eglise),  rue  du  Chef- 
Saint -Landry. 

Près  de  Vèglise  ;  Arnoul  L'AXOE- 
LIER,  235, 

SAINT  LAUREXT  (Eglise),  rue  du 
Faubourg -S  ai  lit  -  Laurent* 

Hahilants  de  ta  paroisse  :  rue  Saint* 
Martin  :  Boni  face  l/HlULLIER,  282  ; 
ruf»  Saint- f)enis  ■  Nicole  GlRAl'^LT, 
veuve  dTsaae  BEAUCHESXE,  24. 


ET  MONUMENTS 


487 


SAINT-MAGLOIRE  {Couvent  de),  fau¬ 
bourg  Saint-Jacques, 

Devayit  le  couvent^  voir  Saint- 
Jacques  (Faubourg), 

SAINT -MARC  EL  (Faubourg)* 

Sans  mention  :  Nicolas  BERY,  31  : 
Jean  DAVID,  278  j  René  HOU- 
DOUYN.  278  ;  Arnoul  HUBERT. 
210  ;  Antoine  de  LA  POTERIE.  240  ; 
Pasquier  LE  TELLIER,  278;  Jean 
POCHARD.  349. 

V^oir  aussi  Ablon  (Rue  d^)  et  Ange 
lié,  même  rue  ;  Coipeaux  (Rue  de)  ; 
Lourcine  (Rue  de)  et  Corne  de  cerf, 
même  rue  t  Montauban  (Rue  de)  ; 
Saint-Nicolas,  Trois  Saucières,  rue 
Mouffetard  ;  Gbçvai  blanc*  rue  Neuve- 
Saint-Jean-de-Latran  ;  Neuve  Saint- 
Médard  (Rue)  et  Albiac  (Clos  d'), 
même  rue  ;  Neuve-Sainte-Genevlève 
(Hue)  et  Hose,  Sainte  Barbe,  même 
rue;  Postes  (Rue 'des)  et  Pavillons, 
même  rue  ;  Sainte-Geneviève  (Enclos). 

Enseignes  ;  NonparellJe  ;  Bats  bot¬ 
tés  ;  Trois  Rois. 

SAINT-MARCEL  (Porte  Saint-Marciau 
ou),  voir  Bordelle  (Porte), 

SAINT-MARCEL  (Rue), 

Enseignes  ;  Quatre  Évangélistes  ; 
Trinité, 

SAINT-MARTIAL  (Église),  rue  de  la 
Savaterie. 

Devant  Véglise^  v'oir  Fèves  (Rue  des), 

SAINT-MARTIN  (Fausse  Porte). 

Près  de  la  porter  voir  Garnier-Saint- 
Ladre  (Rue), 

SAINT^MARTIN  (Rue), 

Sans  mention  :  Guillaume  MI- 
GNART.  309, 

Paroisse  Saint- Laurent  *  Boniface 
LHUILLIER,  282, 

Enseignes  ;  Cerceau  ;  Herse. 

SAINT-MICHEL  (Chapelle),  rue  de  la 
Barillerie  et  Cour  du  Palais,  voir 
P*ALA18,  Dans  la  Grand’Cour, 

SAINT-MICHEL  (Collège  de  Chanac  ou 
de),  rue  Perdue,  près  de  place 
;  Heureux  BLANCVILLAIN, 
3  8. 

SAINT-MICHEL  (Pont). 

.4 U  bout  du  pont  :  Thomas  LE 
CROISÉ,  255  :  Jean  PINART,  347* 
—  V^oir  aussi  Saint- Jacques,  rue  des 
Augustina. 

Au  bout  du  pont^  en  allant  au  Mar¬ 
ché  neuf  :  Lucas  BREYER,  55* 

Au  bout  du  ponif  vis-â^vtis  du  Mar¬ 
ché  neuf  :  Antoine  I®f  DU  BRU E IL. 
123. 


Entre  le  pont  et  la  rwe  de  la  Harpe  : 
Hans  de  COBLEXCZ,  87.  —  Voir 
aussi  Étoile  couronnée,  rue  Mâcon  ; 
Ane  rayé,  rue  de  la  Vieille-Bouderie, 

Enseignes  :  Blchot  Couronne  ; 
Licorne  Bose  (blanche)  ;  Salnt-Jean- 
Bap liste  (ou  P  Évangéliste)  ;  Sala¬ 
mandre  ;  Trois  Tours  d’argent. 

SAINT-MICHEL  (Porte),  au  bout  de 
la  rue  de  la  Harpe* 

Entre  la  porte  Saint-Michel  et  la 
porte  Saint-Germain-des*Prés  :  Vin¬ 
cent  LE  MAIRE,  2  62* 

î^rès  de  la  porte  :  Antoine  S  ALLÉ, 
390. 

SAINT*  NICOLAS  DES  CHAMPS 
(Église),  rue  Saint-Martin. 

Habitants  de  la  paroisse  :rue  Guérin- 
Boisseau  :  Louis  GU  IA  RT,  188  ;  rue 
Saint- Denis  :  Jean  VIL L AIN,  42  9, 

SAINT-NICOLAS  DU  CHARDONNET 
(Église),  rue  des  Bernardins. 

Au  presbytère  :  Pierre  de  SAINT- 
CLAIR,  389. 

Près  de  P  église  ^  voir  Soleil  d’or.  rue 
du  Paon, 

SAINT-NICOLAS-DU-CHARDONNET 

(Rue). 

Sans  mention  :  René  AVRIL,  13  ; 
Guillaume  BERTHAULT,  30;  Aubin 
BLOCHET,  39  ;  Jean  CATEL,  68  ; 
Jean  CHAMEROIT,  72  ;  Gabriel 
(LE) VALET.  279  ;  Nicolas  MUS- 
nier,  320  ;  Olivier  PARRICHET. 
334  ;  Adam  de  SAULTY.  392. 

Enseignes  :  Corne  de  cerf.  Corne 
de  daim* 

SAINT-SÉVERIN  (Carrefour), 

Près  du  carre foUTr  voir  Mâcon  (Rue) 
et  Étoile  couronnée,  même  rue  ;  Saint* 
Jean  PÉvangéliSte.  rue  Saint -Jacques. 

SAINT-SÉVERIN  (Église),  rue  Saint- 
Sé  vérin. 

Deva7%t  P  église  t  %'oir  Plat  d’étain, 
rue  Saint-Jacques, 

Près  de  P  église  ^  voir  Deux  Cygnes, 
ru©  Saint-Jacques, 

Habitant  de  la  paroisse  :  Pierre  I**' 
DOUCEUR,  1L9. 

SAINT-SÉVERIN  (Rue). 

Enseigne  :  Corne  de  daim. 

SAINT*SULPICE  (Église),  rues  Garan* 
cière.  des  Aveugles  et  Saint-Sulpice. 

Habitant  de  la  paroisse  ^  rue  de 
Oindre  :  Simon  Y  ON,  437. 

SAINT-SYMPHORIEN  (Rue). 

Près  de  P  église  Saint- Denis  de  la 
Chartre  ;  Guiilaume  LE  GRAS^  2G1. 
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SAIKT-\  ICTOR  (Abbaye)»  faubourg 
Sttiiit'\"ictor, 

Derrière  les  murs  de  rabba^e,  voir 
Saint ‘Victor  (Faubourg). 

SAINT- VICTOR  (Faubourg). 

Sans  mention  :  Mathieu  AUZOUST^ 
l:i  ;  Jean  DAVID,  107. 

Derrière  les  viurs  de  l^abbaf^e  Saint- 
Victor  :  Jean  I*’*'  DAVID»  io7,  200» 
278;  René  HOUDOUVK»  i07»  200, 
278;  Charles  LWNGELIEK,  107,  2(K>» 
236,  278;  Pasquier  LE  TELLIER» 
107,  209,  278. 

SAINT- VICTOR  (Porte),  au  début  de 
la  rue  Saint- Victor. 

Près  de  la  jmrte  :  Louis  THIERRY, 
409.  —  Voir  aussi  Arras  (Rue  d')  et 
Corne  de  daim»  Saint-Jean,  même  rue  ; 
Ron- Inuits  (Rue  du)  et  Fer  de  cheval. 
Gracieux,  même  rue  :  Mûrier  (Rue  dvi) 
et  Saint-Louis  (Jeu  de  paume  de), 
même  rue;  Paon  (Hue  du):  Saint- 
Victor  (Rue)* 

An  bout  du  pont  de  la  porte  i^Saint^ 
Victor,  sur  la  Bièi^re]  :  Étienne  BER¬ 
NARD,  29. 

Entre  la  porU  Bordellc  et  la  porte, 
sur  les  Fossés t  voir  Bordelle  (Porte)* 

SAINT*VrCTOR  (Hue). 

Sans  mention  :  Germain  A  RS  AC,  8  : 
Hol)ert  ACF  FR  AV,  1 1  ;  Antoine 
AUSSOURD,  12  :  Jean  BALLIN,  17  : 
Alexandre  BEAILJEH.VN,  24  ;  Victor 
BENZFLIN,  28:  Guillaume  BIDE- 
HOV»  56;  Nicolas  HOCLET,  49; 
Nicolas  BOULLE»  49  ;  Nicolas  BRUS- 
LÉ,  01  ;  Jean  CO  LL  EAU,  90  ;  Claude 
COQUET,  92:  Nicolas  COUSTEAU» 
99:  Mathieu  FAVAT»  149;  Pierre 
GROUTEL,  185:  Gilles  MAHUET» 
290  ;  Jean  MALTRAND,  30 1  ;  Philippe 
PALLEFRAV,  332  ;  Jean  PIART, 
345;  Benoît  RAZ,  361. 

Devant  le  collège  tiu  Cardinal* 
Lemoine  :  Jean  BOUlHN,  49  ;  Fran¬ 
çois  T  RE  PEAU,  413. 

près  du  bout  de  la  rue  du  Mûrier, 
devant  U  Sabot  :  Jacques  BLOCH  ET, 
40. 

Près  de  la  rue,  voir  Grand  Cour, 
rue  du  Mûrier:  Paon  (Rue  du)  et 
Paon,  même  rue  ;  Agnus  Dci,  Cheval 
blanc,  rue  Traversai  ne. 

Enseignes  :  Cage;  Chapeau  rouge; 
Chef-Saint  Jean  ;  Coq  ;  Corbiilons  ; 
Corne  de  cerf  ;  Dragon  ;  Épée  de  bois  ; 
Gibecière  ;  Gra^  Sieurs  ;  Longue  Allée  ; 
Notre-Dame  ;  Pied  de  biche  ;  Plat 
d*étain  ;  Pressoir  ;  Rose  Jaune  ;  Sabot  ; 
Trois  Mores. 

SAINT- YVES  i  Chapelle  I*  rue  Saint - 
Jacques  et  rue  des  Noyers. 


Devant  la  chapeMe,  voir  Saint* 
Jacques  (Rue)  et  Constance,  Péliçan, 
Roi  David,  Saumon»  même  rue* 

Au-dessus  de  la  chapelle,  voir 
Chantres»  rue  Saint-Jacques. 

Au-dessous  (ou  près)  de  la  chapelle, 
voir  Corne  de  cerf»  Deux  Dauphins 
couronnés,  rue  Saint -Jacques. 

Près  de.  la  chapelle,  voir  Bouteille, 
Croix  blanche.  Croix  de  bois.  Fleur  de 
lis  couronnée»  Limace,  Pot  d’étain, 
Saint-Laurent,  Saint-Thomas,  rue 
vSàint- Jacques  :  Foin  (Rue  du)  et 
Etrier,  même  rue. 

SAINTE-AVOYE  (Rue). 

Près  de  la  rue,  v^oir  Temple  (Rue 
du). 

Enseigne  :  Compas. 

SAINTE-BARBE  (Collège),  rue  de 
Reims. 

Devant  (ou  près)  du  coUège,  voir 
Reims  (Rue  de). 

SAINTE-CROIX  EN  LA  CITÉ  (Église), 
rue  Sainte-Croix  et  rue  de  la  Vieille* 
Draperie. 

i*rès  de  rèfjlîse,  voir  Soufflet,  rue 
Gervais  -  Laurent  :  Vieille  -  Draperie 
(Rue  de  la). 

Habitants  de  la  paroisse  :  Jean  II 
BECQUET,  25. 

SAINTE  *  GENEVIÈVE  DES  AR- 
DENI'S  (Église),  rue  Neuv'e-Notre- 
Dame. 

I/etmnt  régtise,  voir  Faucheur, 
Saint-Jean  PÉvangéliSte,  même  rue. 

Derrière  Péglise,  voir  Saint-Chris¬ 
tophe  (Hue). 

Près  de  Pégiise,  voir  Saint- Jcao 
Baptiste,  même  rue. 

S  A I  NT  E  ‘  G  E  N  E  I É  E  D  U  M  ü  NT 
UAbbaye),  ]>laoe  Sainte-Geiieviév'e. 

Près  rabbayç  (?)  :  Nicolas  DU 
MONT,  129* 

S  .VI  NT  E  -G  E  N  E  É  V  E  [DU  MO  NT  ] 

I  Boucheries)»  rue  du  Mont^Sainte- 
Geneviève. 

i^rès  tics  houcheries,  devant  le  collège 
dt  Laon,  voir  Judas  (Rue):  Saint* 
Jean,  rue  du  Moiit*Saîrite-<Jenevîçve. 

Devant  te  collèiff  de  Satmrre 
Alexandre  A  LIAT  K,  4* 

SA  l  NT  E  -G  E  N  E  t  É  H  [DU  M  O  NT  ] 

I  i  ’arrefour). 

Sans  mention  ;  Flourv  PRÉVOST, 

» 

355. 

SA  1  N'r  E  *G  E  N  E  V I É  V  E  [DU  MO  NT  ] 

I  Enclos)  [à  Samt-Marcel]. 

Sans  mention  :  Jean  BARRÉ,  22  ; 
DommiqiJci'HHESTIEN,22»  84,314  : 
Guillaume  M<)HEL,  22»  84,  314. 


ET  MOX  CM  EXT  S 
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SAlN"TE^Gi:XEV^IÈVE  (Faubourg). 

Sans  mention  :  Adato  de  SAl’LT"^  t 
392. 

SAIKTE^GKyEVlftVE  (Puits),  rue  du 
Mout-Sairito-Geneviève. 

Près  tiu  puits  :  Guillaume  üT 
BOIS,  121. 

S  AI  KT  E  -  G  E  X  E  VI  ft  V  E  (  li  ue) .  vo  i  r 

Xouve-Saiiite. Geneviève  (  Rue). 

SAIXT>S  IXXOCEXTS  (Charniers  des), 
voirlimocents  (Cimetière  ou  Charniers 
des  Saints). 

SAVOXXERIE  (Rue  de  ïap 

Enseigjte  :  Corne  de  cçrL 

SE  PT  ABOIES  (Rue  des). 

Sans  m^ution  :  Micdie!  .:VC!MOXTt 
12  :  Frémin  CARRIER,  d8  ;  Pierre  II 
CHUPIX,  8a  :  Jean  1*“’'  GüUSSAK'r. 
180  i  Jean  GRAXDJEHAX,  I8li 
Jacques  II  LE  BOCC,  240  ;  Jacques 
LOCITE,  2H.a  :  Jean  LOrTHEL, 
28.a  î  Jean  LO  VS,  322  :  Marin  MAC- 
BIX,  3td  ;  Pierre  MEXIKRp  393  : 
Jean  de  :^10XTMÉLI.VK  l>,  312: 

Benoît  R.WOT,  3  01  :  Benoît  RE- 
GXAULT,  305. 

coin  de  la  rue  dvs  A  ma nd fers  : 
D  U  ranci  G  E  R  L I E  K ,  1 09  :  -J  ean  T  E  R  ^ 
REXS,  4<i7,  —  Voir  aussi  Bible  d*or, 
memes  rues  ;  et  Déliant  le  collège  de 
Reims. 

Devant  le  collège  de  Caremhert  : 
Guillaume  II  FEBVRIER,  149. 

Près  lie  la  fnirte  du  collège  de  Carem- 
herî  :  Xicolas  MtJULIX,  319. 

.4 U  ann  de  ta  rue  d' Écosse,  %'oir 
Êeosse  (Rue  d')  :  et  Pré^f  ou  devant 
le  Collège  fie  Reims. 

Devant  te  collèife  fie  Fortet  :  Sooi 
GCVTOX,  19Ô,  283  ■  Jean  LOXCLE, 
lOô,  283. 

Près  fin  collège  de  la  Merci  ;  Marc 
ÜRKV,  331. 

F*7ès  du  ctdlège  de  Mfyntaifiu  :  Biaise 
HCG  CET,  21  i. 

Contiguë  au  Pot  à  moineaux  : 
Hubert'  HCXOTp  213. 

Devant  le  Pot  à  moineaux,  voir 
Devant  le  collège  de  Reims. 

Devant  le  collège  de  Reims  ;  Sébas¬ 
tien  (DC)  MOLIX,  311  :  François 
KEZR,  308;  HaouHet  REZft,  308.  ^ 
Voir  aussi  Saint-Étienne,  même  rue. 

Oet'finf  le  collège  de  ReimSf  au  Cf)in 
de  la  rue  des  Amandiers  :  .leanno 
GARREAC,  veuve  de  Pierre  VI- 
DOUE,  428;  Pierre  VIDOUE,  428. 

/fei^anf  le  ctdlcge  de  Reims  et  devant 
le  Pot  à  moineaux  :  Geohroy  COL¬ 
LIER,  99. 

J/etHint  le  collège  de  Reims,  dans 
l'iiôtei  gui  fait  le  Coin  du  côté  de  Pèglise 


Sainte -Geneviève  du  Jlont  .  Guillaume 
iJCERSOX  de  VILLPH.OXGUE,  188. 
—  Voir  aussi  Bible  d*or,  rues  des 
Sept -Voies  et  des  Amandiers. 

Près  ou  devant  le  collège  de  Reims  .* 
Félix  B  A  LIG  A  CLT,  10. 

Près  ou  devant  le  collège  de  Reims, 
au  Hilaire  (ou  du  com 

de  la  rue  d' Écosse}  :  Xicolas  BUFFET, 
(il  ;  Vaiérieitne  MALET,  ‘2*^  femme  de 
Xicolas  BUFFET,  01.  —  Voir  aussi 
Phénix,  rue  des  Sept -Voies  et  rue 
d'Ecosse. 

/*rès  ou  denaftt  le  collège  de  ReimSt 
devant  la  chapelle  du  cfdlége  :  Thomas 
B  L  AISE.  —  Voir  aussi  Saint-Étienne, 
rue  des  Sept-Voies. 

près  du  coliège  de  Reims  :  Xicolas 
DUMGXT,  I3u;  Jean  FEBVRIER, 
149:  Pierre-Louis  FEBVKIEli,  149. 

Près  de  la  chapelle  du  Cftllège  de 
Reims  ;  X^oël  GU YTGX,  195  ;  Jean 
de  LASTRE,  242  :  Guillaume  ME- 
LEIXE,  392. 

Près  de  Pèglise  Saint -Hilaire 
Jean  FEBVRIER,  140:  Pierre-Louis 
FEBVRIER,  149. 

,4  a  mont  Saint-Hilaire,  voir  Prés 
ou  tlevanf  le  collège  de  Reims. 

Üti  Cfdt'  de  P  église  Saintf-Oenevièiye  dti 
Mont,  voir  Dev<tnt  le  collège  de  Reims. 

Au  coin  de  Iti  rue,  voir  Amandiers 
(Rue  des). 

Enseignos  :  Amateur  divin  ;  Bible 
d'Or  ;  *Bonne  Intention  ;  Chiche- 
face  ;  Corne  de  cerf  ;  Croix  blanche  ; 
Diligence  ;  Grifïon  blanc  ;  Lion  cou¬ 
ronné  ;  Miroir  ;  Phénix  ;  Pot  à  moi¬ 
neaux  ;  Saint-Étienne  ;  Saint-Lau¬ 
rent  ;  Saint-Pierre, 

SOISSOXS  (.Anciennement  Logia  de  la 
Reine,  devenu  Hôtel  de),  rues  du 
Foin,  Coquiilîère,  de  Grenelle-Saint- 
Hoiioré  et  des  Deux -Feus. 

Près  fl  U  liOjis  fie  M.  le  Comte  de 
Soissons  [Charles  de  Pour  bon],  v’oir 
Nom  de  Jésus,  rue  tles  Vieilles- 
Etuves. 

SORBOXXE  (t^oHège  de},  ru©  d©  la 
SorboTine  et  rue  Saint- Jacques. 

Sans  mentifm  :  Martin  CRAXTZ, 
152,  109,  108;  Guillaume  FICHET, 
Î52,  Dîb  ;  Michel  FRIBUKGER,  152, 
lOo,  108:  Ulrich  GERIXG,  152,  100, 
108  î  Thîelman  KERVER,  224. 
—  Voir  aussi  Plat  d*étain,  rue  des 
Matiuirius* 

Dépenthinres  de  la  Sorhonne,  voir 
Chevalier  au  cygne,  rue  Saint- 
.Jacques:  Soleil  d*or,  rue  d©  la  Sor¬ 
bonne. 

En  face  de  la  porte  de  la  Sorhonne  : 
voir  Poirèes  (Rue  des), 
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* 


Près  fit  la  Sorbortnt^  voir  Sorbonne 
{Rue  de  ia). 

Près  du  jardin  de  la  SoThonfit ^  voir 
Poirées  (Rue  des). 

SORBOXKP:  (Rue  de  la). 

Sans  mention  :  Gérard  MO  R  RH  V, 
dit  DES  CHAMPS,  318,  340;  Jean 
PIERRE,  340, 

Paroisse  Saint-Benoît  :  Germaia 
BAHROYS,  22. 

Devant  la  rue^  voir  Poirées  (  Rue  des). 

Enseigne  :  Soleil  d*or, 

T 

TANN'ERIE  (Rue  de  la). 

Sans  mention  :  Christophe  TOU- 
CHARD,  412. 

Enseignes  :  Cheval  noir  ;  Notre- 
Dame  de  Boulogne;  Tète  de  bœuU 

TEMPLE  (grande  Rue  du). 

Près  de  la  rue  Sainte^  A  vof/e,  au  coin 
de  la  rue  Gef frotf- Lange inn  :  Pierre 
LE  CA  RO  K,  25  i, 

THERMES  G’alais  des),  rue  des  Mat  bu¬ 
rins,  voir  Cluny  (Hôtel  de),  même  rue. 

TIROIR  (Croix  clu),  rue  Saint-Honoré. 

Entre  la  place  de  P  École  Saint- 
Oermnin  VAuxerrois  et  la  croix,  voir 
ArVjre-Soc  (Rue  de  P). 

TOURrCELLE  (Maison  de  la  Tour  de 
L^ourry  ou  de  ia  Tour* Rolland  ou  do 
îa),  au  coin  de  la  place  au  Charbon 
et  do  la  [place  do]  Grève  :  Jean  BOy- 
FON^S,  42  ;  Pierre  S  ERG  EXT,  3î>5, 

TOURXOX  (Hue  de). 

Enseigne  ;  Pied  de  biche* 

TRAVERSIKK  (Rue  Traversai  ne  ou). 

Sans  mention  :  Robert  COUETTE, 
117  I  Jean  GESSELIN,  170;  Pierre  de 
L’EPER0X,268  ;  Antoine  PALLIER, 
332, 

Enseignes  :  Agnus  Dei  ;  Cheval 
blanc;  Notre-Dame;  Tête  noire. 

TRAVERSANTE  [?]  (Rue). 

Enseigne  :  Fleurs  royales* 

THEGUIER  (Collège  de),  rue  Saint- 
.1  caïude-Latran  et  ruelle  de  Cambrai  : 

Saîis  mtniûm  :  Antoine  DK  NI  DEL, 
lU),  177  ;  Clamie  DU  BRUEXL,  123  ; 
Robert  de  GOURMONT,  Uo,  177; 
Pierre  LANDRY,  l^aîné,  235:  Jean 
SEVESTRE,  397  :  Jean  YSABEL* 
43  7. 

Uüwr  du  collège  :  Jean  I"'*'  RICH  K  R, 
37  î, 

/)êpendances  du  coUèoe  :  Jean 
BARBIER,  21,  242  ;  J  oan  B  U  * 

DE  LOT,  23  ;  Pierre  LAIAH^RE,  243  : 
Guillaume  de  WARKANCORE, 
433. 


Près  de  la  cotnmandetie  Saint-J ean 
de  Latran  ;  Antoine  CHAPPIEL,  73* 

Devant  le  collège ,  voir  Sain t- Jean- 
de- Latran  (Rue)  et  Sainte -Anne, 
même  rue. 

TREPPEEEL  (Rue). 

Sans  mention  :  Nicolas  MALKS- 
COT,  20  L 

TROIS  Evêques  (Collège  des),  voir 
Cambrai  (Collège  de). 

T  R  O IS- PG  HT  ES  (Hue  des). 

Sans  mention  :  Pierre  II  .\UF- 
FRAV,  11;  Jean  GRENET,  183* 

T  RO  Y  ES  (Hôtel  de),  rue  de  Bièvre: 
Pierre  BIGE,  34, 

V 

VANNERIE  (Rue  de  la), 

A  rentrée  de  la  rue  :  Jean  RU 
COUART,  372. 

VENDÔME  (Hôtel  do),  rue  Bordel  le, 
près  de  la  porte  Saint -Marcel  (ou  près 
du  collège  de  lioncoutt)  :  Nicolas  DU 
MONT,  12Ü;  Étienne  MÉSVIÈRK, 

VERSAILLES  (Rue  de). 

Sans  mention  :  Jacques  BAILLON, 
15  ;  Guillaume  HOCHAHT,  206  ; 
pierre  MESSIER,  306  :  Georges 
POLY,  350. 

Près  du  collège  du  Car<linal-Lemoin€  : 
Julien  TREMBLAY,  413* 

Enseignes  :  Barillet  ;  Corne  de  daim  ; 
Dauphin;  Notre-Dame. 

VIEILLE-BOUCLKRIE  (Rue  de  la), 
voir  Bouderie  (Rue  de  la). 

VIEILLE-DRAPEKIE  (Rue  de  la  Dra¬ 
perie  ou  de  la). 

Sans  mentiitn  :  Nicolas  I"*'  ALE¬ 
XANDRE,  4:  Antoine  GOUR¬ 
DIN,  176  ;  Iderre  LE  FO  RT,  260  ; 
Claude  de  M0NSTR’(EIL,  312. 

Paroisse  Sainte J'roix  [en  la  Cité]  ; 
Jean  II  BECQUET,  2.5* 

Près  de  Péglise  Sainte-C  roix  [ca  ta 
Cité]  :  G  i  lies  CO  R  R  O  Z  ET,  94  ; 
Charles  l/ANGELIER,  236.  —  Voir 
aussi  Palai.s  (Abonls  du). 

Enseignes  :  Coq  ;  Plat  d'étaln  ; 
Samt-Jacques. 

VIEILLE-PELLETERIE  (Rue  de  la 
Pelleterie  ou  de  la). 

Enseignes  i  Croissant  ;  Éléphant  ; 
Plat  d*étain;  Saint  Jacques  ;  Singes. 
—  V^oir  aussi  PALAIS  (Abords  du). 

VIEILLE-TIXERANDEHIE  (Ru©  de 
la). 

Eiiaoigne  :  Sainte-Catherine* 

VIEILLES-ÉTUVES  (Rue  de^)* 

Enseigne  :  Nom  de  Jésus. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 
DES  IMPRIMEURS,  LIBRAIRES 
ET  FONDEURS  DE  CARACTÈRES 

(Tciprès  la  première  date  à  laquelle  ils  sont  connus  à  Paris. 


Vers  1451 
LE  MUSNIER  (Andry) 

1460 

ROBINET  (Jean). 

1464 

CLOTIN  (Arnoul) 

Avant  1465 

LE  ROrX  (Geoffroy  I«) 

1466 

FUST  (Jean) 

1468 

BONHOMME  (Fasquier) 

1469 

LALLEMANT  (Jean) 

1470 

CRANTZ  (Martin) 
FICHET  (Guillautne) 
FRIBURGEB  (Michel) 
GERING  (Ulrich) 
GUYMIER  (Jean) 
HERMAN 

1472 

BALLET  (Robert) 
FORTIN  (Jean) 
WINDSBERG  (Ehrard) 


Vers  1473 

CAESARIS  (Pierre) 

1474 

STOLL  (Jean) 

TREPFEREL  (Gnillaume) 

Avant  1475 
BONHOMME  (Jean  !>'') 

1475 

JACQUES 
RENALUUS 
SYMONEL  (Louis) 

TARDIF  (Guillaume) 

Vers  1475 

BORDEAUX  (Jean  1*^'  de) 

Avant  1476 

VAN  DEN  BRUCK  (Jean) 

1476 

BLANDIN  (Richard) 
SYMON  (Jean) 

1477 

FREVIER  (Guillaume) 

Vers  1478 

GASFAR 
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1480 

LE  FÈVRE  (GvïiHaiime) 
MAYNIAL  (Guillaume) 


1481 

DOLIATORIS  (Simon) 
DU  PRÉ  (Jean 
FULLOLE  (Regnaultl 
HUYM  (Didier) 


1482 

MARTINEAU  (L  ouis) 
THOLOZE  (Michel) 

1483 

BELLARTST 
CAILLAUT  (Antoine) 
DESCHAMPS  (Hector) 
MARCHANT  (Duy) 
PIGOüCHET  (Philippe) 


1484 

HIGMAN  (Jean) 

1485 

ALISSOT  (Jean) 

LE  VET  (Pierre) 
MARNE?'  (Jean  1»^  tie) 
ROHART  (Guérin) 
VÉRARD  (Antoine  1-') 

1486 

CARCHAIN  (Jean) 

COM  MIN  (Vincent) 

DES  GRANGES  (Jean) 
LE  NOIR  (Michel) 
MITTELHUS  (Georg) 
MOERART  (Jacques) 
VEAU  (Jean) 

V  O  ST  RE  (Simon) 

Avant  1487 
SPIN  E  FO  RT  (Alain) 

1487 

HEMON  (Bernard) 

LE  ROUGE  (pierre) 

1488 

BlflNEAUX  (Guillaume) 
RINEAUT  (Germain) 

CA  LL  ET  (Jean) 

D FINIS  (Touasaint) 
FAVAT  (Mathieu) 


FAVEREAU  (Jean) 
FEBV'RIER  (Guillaume  I*') 
FRAMEHY  (Jean) 
FRUISSART  (François) 
GIRARD  (Pierre  I-^') 
GUYON  (Guillaume) 

LE  CROISÉ  (Thomas) 

LE  DRU  (Pierre) 

LE  POYVRE  (Jean) 

PETIT  (Pierre 
PONS  (Michel  de) 

ROUSSEL  (Nicolas  I") 

1489 

BELIN  (Jean) 

GERLIER  (Durand) 

HOPYL  (Wolfgang) 

LE  CARON  (Guillaume  I"') 
LE  CARON  (Pierre) 
MARNEF  (Geoffroy  de) 
MESLIER  (Denvs) 
SEIGNERET  (Guillaume) 
WOLF  (George) 

1490 

R  O  CE  (Denis) 

Vers  1490 

HEILMAN 

1491 

BAQUELIER  (Antoine) 
BOCARD  (André) 
CHEVALIER  (Nicolas) 
COUSTEAU  (Gilles) 
DASSEKRF:  (Jean) 
HAKDOUYN  (Gillet) 
LAURENS  (le  Petit) 

LE  MAÇON  (Geotlroy) 
LONGIS  (Clément) 

MAKNFTF  (Enguilbert  de) 
MÉNAKT  (Jean) 
TKEPPEREL  (Jean  I-O 

1492 

BALIGAULT  (Félix) 
CHALLOT  (Robin) 
COULONCES  (Jean  de) 
FERKF2BOUC  (Jacques) 

Vers  1492 
PETIT  (Jean  1«) 

1493 

EGMONT  (Frédéric  d') 
JAUMAR  (Claude) 
LAMBERT  (Jean) 

LE  ROUüE  (Guillaume) 


CHRONOLOGIE 


495 


LE  SECOU RABLE  (Pierre) 
LE  WAQUAN  («irard) 
MAU  R  AND  (Jean) 
PHILIPPE  (Laurent) 


1494 

DU  BOIS  (Guillaume) 
GONTIER  (Guillaume) 
GRIETTAN  (Jean) 
GRISEL  (Pierre) 
GUILLOU  (Michel) 

LE  CONTE  (Nicolas) 
PHILIPPI  (Jean) 

PO  U  LH  AC  (Pierre) 
PRÉVOST  (Guillaume) 
REMBOLT  (Berthold) 
VAULTIER  (Lucas) 


1495 

COBLENCZ  (Hans  de) 
DENIDEL  (Antoine) 

GUERSON  de  VILLELONGÜE 
(Guillaume) 

HIGMAN  (Nicolas) 

JEHANNOT  (Étienne) 

LE  BRETON  (Jean  l'f) 
MIGNART  (Guillaume) 
MONTJAY  (Toussaint  de) 


1496 

DAN  ANS  (Jean) 

LA  BARRE  (Nicole  de) 
LAUX  (David) 


1497 

ALIATE  (Alexandre) 
DUHAMEL  (Jean) 
KERVER  (Thielmaii  I'^*’) 
MAISANTAIZ  (Jean  de) 
MORIN  (Michel) 

O  R  R  Y  (J  enn } 

PHILIPPES  (J  ean) 
RICHARD  (Jean) 

VA  RA  de  (Jean -Pierre  de) 


Vers  1497 

EUSTACE  (Guillaume) 


1498 

DRIARD  (Jean) 
GOUKMONT  (Robert  de) 
JEHANNOT  (Jean) 

LE  PREUX  (P  oiicet  ) 

PI  A  RT  (Jean) 

POYTEVIN  (Jean  1*'^} 

T  ANN  A  Y  (Jean  de) 


1499 

B  AD  lus  (Josse) 

BLUM  EN  STOCK  (Jean) 
BOULLE  (Pierre) 

BHIE  (Antoine  de) 

CO  IG  N  A  RT  (  Germ  ais) 
COUSTURIEK  (Raoul) 
GOURMONT  (Giilea  de) 
HARDOUYN  (Jean  I‘f) 
LALISEAU  (Jean) 
MÊRAITSSE  (Jean) 
PHILIPPE  (Gaspard) 
REMACLE  (Gilles) 


Avant  1500 

BON  AM  Y  (Robert) 

1500 

BAH  EL  LUS  (Antoine) 

BENET  (Cyprien) 

CAMIN ADÈ  (Auguste- Vincent) 
CHAPPIEL  (Antoine) 

DES  PREZ  (Nicolas) 
HARDOUYN  (Germain) 

LE  FORESTIER  (Jacques) 
MAGNES  (Robinet  de) 
NICOLLE  (Jean  1*^0 
VAULTIER  (Nicolas) 


Vers  1500 

BOHEMUS 

BOURGUET  (Baptiste) 
DUCHESNE  (Guillaume) 
DYAMANTIER  (Jean) 
JULIAN  (Thomas) 

N  Y  VE  RD  (Guillaume 


1501 

ANTOINE  (Jean) 

BRUN  (Narcisse) 

HE  HOU  F  (Jean) 
HUGUETAN  (Jacques  I^r) 
LALISEAU  (Raoul) 
REGNAULT  (François) 

1502 

AUGRAIN  (Roger) 
BARBIER  (Jean) 

BIGNET  (François) 

DU  GUERNIEK  (Thomas) 
ESTIENNE  (Henri  PO 
FOUCHER  (François) 
y  SAB  EL  (Jean) 


1503 

S  EU  H  RE  (Jean) 
VIVIEN  (Nicolas) 
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1504 

BOISSIER  (Jean) 
CAILLEU  (Henri) 

DU  PUV  (Guillaume) 
GRANJOX  (Jean) 
LAISTRE  (Kémv  (le) 
MARCHANT  (Jean  I^f) 
PYCHORE  (Jean) 
URSIN  (Guillaume) 


Avant  1505 
DU  HA.MKL  (Régnault) 


1505 

ALEXANDRE  (Martin) 
ANA15AT  (Guillaume) 
BAQUELIER  (Pierre) 
BRIE  (Eustache  de) 

DU  P(JNT  (Gilles) 
JACOBI  (Henri) 

LORIOT  (Romain) 
PORTA  (Pierre) 
PRATENSIS  (V'olgacius) 
SENANT  (Olivier) 
SOLIDUS  (Jean) 

Vers  1505 

BOUCHIER  (Robert) 
PONCE  (Jean) 

1506 

BIENAYSE  (Jean) 
BOISNAY  (Marc) 
CHKVALLON  (Claude) 
GO  U  R  MO  NT  (Jean  de) 
GUILLOTOYS  (Jacques) 
LE  BE  (Pierre) 

LE  FÈVRE  (Thomas) 
REGNAULT  (Pierre  I") 
RHENAN  US  (Heatus) 
TORY  (Geofroy) 

1607 

BONNEMflRE  (Antoine) 
C  HESS  A  NT  (Robert) 
GAULTHIER  (Jeaji  I") 
GERARD  (Jean) 

KEKS  (Thomas) 

MACE  (Bertrand) 
RAVENSBERG  (Jean) 


1508 

COMINES  (Jean  de) 
ESCHART  (Jean) 
FHELLON  (Jean) 
GAUDOUL  (Pierre) 


LA  PORTE  (Jean  de) 
NICOLLE  (Samson) 
PRÉVOST  (Pierre) 

1509 

BRIE  (Jean  de) 
BRISEHARRE  (Étienne) 
CHAUDIÈRE  (Régnault  I") 
H  AM  ELI  N  (  Geoffroy  ) 
HONGOT  (Jean) 

LE  FÈVRE  (Hémoii) 
WATERLüESE  (Jean) 

1510 

FLOR.VNTIN  (Jacques) 
GODARD  ((îuillaume) 

LE  LIÈV’RE  (Constantin) 
MAHEU  (Didier) 

PREVEL  (Jean) 

SC  H  AB  EL  ER  (Jean) 
VIDOUE  (Pierre) 

1511 

A  N  G  U  E  L  A  RT  1 T  honias) 
BIERMANT  (Georges) 
CLEREKE'r  (Jean) 

DU  CH  ES  NE  (Thomas) 

DU  PRÉ  (Galliot  l'f) 

HO  R  N  K.  EN  (Louis) 
MUSNIER  (Guillaume  t«) 
QUILLOT  (Alain) 

ROFFET  (Pierre) 

Avant  1512 

CR  ES  PIN  (Nicolas) 

LA  GARDE  (Jean  l'f  de) 

1512 

BIGNON  (Jean) 

BOLSEC  (Mathieu) 

CAESARIS  (Rohert) 

DES  PLAINS  (Guillaume) 
DUDÉ  K'harleS) 

HIITORP  (Gottfried) 

JEAN,  de  Strasbourg 
LA  ROCHE  (.leaii  U’’'  île) 
LESCALIER  (Anselme) 
MAKf^HAND  (Guillaume) 
MULTIVALLIS  (Jean) 

RA  N  U I N  l  .1  eau  ) 

ROCHE  (Antoine) 

TRAVERS  (Michel) 

TKOUDE  (Simon) 

VIA  RT  (Pierre) 

1513 

AUSSOURD  (Antoine) 
CHÉRÜN  (Guillaume) 
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N'EPVEU  (Robert) 
PARROT  (Antoine) 
VÉRARD  (Barthélemy) 


Vers  1513 

LE  MÈRE  (Mathurin) 


1514 

ATT  Al  N  G  N  A  N'T  (Pierre) 
BROILLY  (.Jean  de) 

DU  PRÉ  (Jean  II) 
GROMORS  (Pierre) 

LE  B  R  ET  (  Guillaume) 
LE  FÊVRE  (Jean) 

N  Y  V  E  R  D  (J  acques) 
POUCHIN  (Jacques) 
QUIGNON'  (\Tncent) 
SANXOS  (Guillaume) 
THIERRY  (Pierre  I") 


1515 

ALENÇON  (Jean  I«  d’) 
BARBIER  (Symphorien) 
COBLENCZ  (Philippe) 
LAMBERT  (Pasquier  I*^^) 
LAUVERE  (Pierre) 

LE  MESSIER  (Jacques) 

LE  NORMANT  (Guillaume) 
LESCLANCHER  (Michel) 

M  ARN  EF  (Jean  II  de) 
MARTIN  (Pierre  !«) 

SA  VET  (Henri) 

Vers  1515 

BOURDET  (Christophe) 
BOYER  (Louis) 

Avant  1516 
DELORNE  (Vincent) 


1516 

ADAM  (Jeun) 
ANBERRE  (Salomon) 
BÉRAULD  (Nicolas) 
BOLSEC  (Hervé) 
COCHA  RT  (Étienne) 
KERBRIANT  (Jean) 
LAUNAY  (Roger  de) 
LESCAILLÉ  (Jean  I) 
M  AUBERT  (Michel) 
OLIVIER  (Jean  1*^0 
QLTLLEVERÉ  (Yves) 
RESCH  (Conrad) 
ROLAND  (Guillaume) 
SÉVERIN  (Jean) 
SOQUAND  (Guichard) 
VIVIEN  (Guillaume) 


Avant  1517 
MAÜRUS  (Jean) 

1517 

AUBRY  (Bernard) 
CHAMPION  (Jean) 

GORJU  (Michel) 

HARSY  (Jean  de) 

LE  BRODEUR  (Pierre) 

LE  DUNG  (Jean) 

LE  ROY  (Pierre  l'O 
T  HO  MASSE  (Thomas) 
VÉRARD  (Antoine  II) 

Vers  1517 

PAQUOT  (Henri  1“') 

Avant  151 S 
GUYOT  (Jean  I*-') 

1518 

AGO.,,  (Robert  d‘) 
ARQUES  (Pierre  d’) 
BONNE  (Liévin) 

BOULE  (Andry) 
CALVARIN  (Prigent) 
CHAUVIN  (Bernard) 
CONRAD  (Michel) 
CORNILLAU  (Jean) 

GU  ILLARD  (Charlotte) 
GYDOIN  (Guillaume) 
HANAS  (Pierre  de) 
HORNE  (Gilles) 

LA  MOTTE  (Pierre  de) 
LE  ROY  (Guillaume) 
PETIT  (Jean  H) 

RE  N  ET  (Marin) 

TARZY  (Régnault) 

1519 

FEVZENÜAT  (Guillaume) 
HARDOUYN  (Guillaume) 
LE  BRUN  (.Jacques) 
MOULES  (Michel) 

R  ICO  U  A  RT  (Pierre  I") 
TYRION  (François) 

Vers  1519 

CHARRON  (Thibault) 

Avant  1520 
SIMON  (Yvonnet) 

1520 

CHARLOT  (Robert) 
COLIN  ES  (Simon  de) 
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C  VAN  EUS  (Louis) 

GALLOIS  (Yvon) 

OIKAULT  (Ambroise) 
HERNAULT  (LouU) 

HIüMAN  (Damien) 

Vers  1520 

AVRIt-  (Nicolas) 

GOSSE  (Mttthuriii) 
MARCHANT  (Michel) 

1521 

COURAULL) 

G  R  EN  ET  (Jean) 

KERVER  (Jean  D‘f) 

LE  ROUX  (Vvon) 
SAINT-DENVS  (Jean) 
TALLIVEAU  (Laurent) 
VATEL  (Jean) 

Avant  1522 
PRENEL  (Jean) 

1522 

AUFFRAY  (Etienne) 
BONHOMME  (Yolainlo) 
CHL^PIN  (Jean  I«) 

DU  VAL  (Alain) 

LA  PORTE  (Maurice  I"'  de) 
LE  NOIR  (Philiptio) 
NÉOSSERT 
ROÜZÉ  (Germain) 

VOSTRE  (Nicole) 

WASTEL  (Jean) 
tVECHEL  (Chrétien) 

Avant  1523 
B  RU  MESTRE  (Jean) 

1523 

BOSSOZEL  (Guillaume  de) 
DEAU  (Pierre) 

H  A  D  R  OT  (Simon) 

HAULTIN  (Pierre  I-^G 
LE  BOUC  (Jacques 
LO  N  CLE  (Pierre) 

LUNEl.  (Julien) 

racine 

Avant  1524 
P  ASS  ET  (Jean) 

1524 

AUFFRAY  (Pierre  U'O 
i  •  H  A  R  P  E  NT  r  E  R  (  N icolas) 
CORUIER  (Claudel 


COUSTEAU  (Antoine) 
COUSTEAU  (Nicolas) 

C  R  ET  E  L  (  R  aou  l  let  ) 

G  ODA  RT  (Jean) 

HO  P  Y  L  (Georges) 

LE  FEVRE  (Pierre  I”) 
LESCALIER  (Henri) 
LDNGIS  (Jean) 
MAUUBLIER  (Mathieu) 
PAUGET  (Denys) 

RÈCHE  (Simon) 

ROY  (Jean) 

SAVETIER  (Nicolas) 

SCO  N  ET  (Touasaint) 

1525 

BELLÜN  (Claude) 

BIGE  (Pierre) 

BRÊDA  (Jean  de) 

UU  BOIS  (Simon) 
LEBER  (Pierre  I") 

LOT  RI  A  N  (Alain) 
PREVOST  (Nicolas  I") 
VIERNE  (Pierre) 

Vers  1525 

DURAND  (Étienne) 

1526 

BERTHELIN  (André) 
BOCHKR  (Chrétien) 
BREUILLE  (Haoulet  de) 
DES  BOIS  (Mocé) 

EM  O  N  (Pierre) 
ESTIENNE  (Robert  I«) 
REGNAULT  (Faure) 


Avant  1527 

LE  BOUCHER  (Laurent) 


1527 

AUSOULT  (Thomas) 
BONHOMME  (Jean  II) 
DAVOUST  (Guillaume) 
(lARNïEH  (Jean) 

J  O  SSE  (Nicolas) 

LEMPERIERE  (Méry) 

LO  VS  (Jean) 

M  AS  NI  ER  (Pierre) 

SANTIL  (Jean  de) 
TKEPPEREL  (Jean  II) 

VA  Ut  IRIS  (Jean) 
WARRANCORE  (Guillaume  l'O 


Avant  1528 

LUPIERRE  (Jean  de) 
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1528 

BARBIER  (Claude) 

BLANCHET  (Jacques) 

DEN'IS  (Jérôme) 

DEVILLIERS  (Tliomas) 

GELIK  (Laurent) 

HAUV'ILLE  (Xicolas  Turgart  de) 
NOYAU  (Jean) 

PIERRE  (Jean) 

SERVIGNY  (J  eau) 

STOUFE 

TRIBALLE  (Simon) 

VARADE  (Jacques  de) 

VARENNES  (Hugues  de) 
VERDURIER  (Jean) 

Avant  1529 
LE  MOINE  (Raoul) 

1529 

BASIN  (Nicolas) 

BAUDELOT  (Jean) 

BAUDOIN  (Pierre) 

BOISSET  (Rémy) 

B  RO  H  ORÉE  (Mathurin) 
CHALONNEAU  (Lucas) 
CHERADAME  (Jean) 

CHOIS  N  ET  (François) 

CHUPIN  (Pierre  l'f) 

CORDIER,  dit  LE  MASLE  (Guillaume) 
CUQUES  (Claude) 

DES  JARDINS  (Pierre) 

DU  HAMEL  (Gabriel) 

FRANTZ  (Sébastien) 

FRENEL  (Andrv) 

FRICHON  (Jean) 

GUYOT  (Jean  II) 

HUBERT  (Julien) 

JANOT  (Denis) 

LE  FEV'RE  (Jacques) 

MORRHY  (Gérard) 

QÜILLET  (Jean) 

REGNOUT  (Miche!) 

ROIGNY  (Jean  de) 

THIBAL^LT  (Pasquier) 

THOMAS 
VALLIN  (Jean) 

VARHORS  (Jean) 

YVERNEL  (Jean) 


LE  TEXIER  (Julien) 
LORGERY  (Jean) 
MARÉCHAL  (Guillaume) 
VASCOSAN  (Michel  de) 


1531 

AUGEREAU  (Antoine) 
BRENNERUS  (Gualtherus) 
CALLOT  (Jacques) 

LA  BARRE  (Antoine  de) 
REGNAULT  (Pierre  II) 


1532 

BEAUCHESNE  (Abraham  de) 
DU  HAMEL  (Richard) 
GRYPHIUS  (François) 
PERNELLE  (Robert) 
SAVETIER  (Jean  DU 
SERGENT  (Pierre) 


1533 

CAVEILLER  (Étienne) 

FR  ESN  EL  (Philippe) 
GOURMONT  (Jérome  de) 
PLANTEAU  (Jean) 

RO  F  F  ET  (André) 
VINCARD  (André) 


1534 

AMAZEUR  (Jean) 
ANDRÉ  (Jean) 

BARBE  D’ORGE  (Jean) 
BUFFET  (Nicolas) 
CHARPENTIER  (Roland) 
C  HO  UE  N  (Alexandre) 
COSTEL  (Thomas) 
COUSIN  (Pierre) 
GAULTHEROT  (Vivant) 
GAYGNOT  (Denis) 
GOURMONT  (Benoît  de) 
LOBE  (Philippe) 

PAQUOT  (Gilles) 

ROFFET  (Étienne) 
SERTENAS  (Vincent) 


1535 


1530 

AUBRY  (Pierre) 

B  EAU  J  EH  AN  (Alexandre) 
BEGIN  (Jean) 

BERTOUL  (Pierre) 
BOULLE  (Jean) 
CARDINAL  (Guillaume) 

H  E  AU  M  E  (  Richaril  ) 

•  HËROUARD  (Vincent) 

LE  BARBIER  (Philippe) 


CO  R  RO  Z  ET  {Gilles) 
FOUCHE  R  (Jean) 
JANÜT  (Simon) 
KERVEH  (Jacques 
LE  BALLAFRÉ 
LE  BRETON  (Jacques) 
MACÉ  (Jean) 

M  ALLARD  (Olivier) 
NICOLLE  (Jean  II) 
V'IVIEN  (Thiolman) 
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1536 

DU  BOUYS  (Guillaume) 
HUCHIER  (Jean) 

L’ANGE  LIE  R  (Amoui) 
L’ANGELIER  (Charlea) 

1537 

CHË VALLON  (GervaU) 
DOUAKT  (Etienne  I") 
ESTIENNE  (François  1“'} 
GAULTIER  (Pierre) 
JULLET  (Hubert) 
LANDRY  (Pierre) 
LUQUET  (Jean) 

MORIN  (Jean  I") 
PAPEBOTTE  (Guillaume) 
TASSET  (Etienne) 


1538 

BERNARD  (Étienne) 
BEZARD  (Martin  de) 
DAVYN  (Jean) 
FEZANDAT  (Michel) 
GILLES  (Nicolas  I**') 
HERMIER  (P  ierre) 

JOSSE  (.Jean) 

LA  GARDE  (Jean  II  de) 
LEAUE  (Drouot  do) 

LE  DUC  (Julien) 
LESCÜYER  (Denis) 
MERENGET  (Sulpice) 
MERLIN  (Guillaume  I") 
NÊOBAB  (Conrad) 
PRÉVOST  (Jean) 

RÉAL  (.Jean) 

RUELLE  (Jean  I“f) 


Vers  1538 

GRÉGOIRE  (Gabriel) 


Avant  1539 

EUSTACE  (Pierre) 

1539 

ALENÇON  (Jean  II  d’) 
ARCHAMBAULT  (Pierre) 
AVIGNON  (Esprit) 
BAILLEUR  (.lean) 

BEAU V Aïs  (  Pierro | 
CARRIER  (Frémyn) 
COLINET  (Simon) 

COUSIN  (Guillaume  I^'') 
CRESPIN  (Jean) 

DES  RUELLES  (Guillaume) 
DU  PRÉ  (Jean  III) 

DU  PUYS  (Mathurin  P') 
DU  V'AU  I  Denys) 

EUSTACE  (Nlc*ola.s) 


EUSTACE  (Thomas) 
FLAMAND  |  Léo  n  ard  ) 
GOMBET  (.Jacques  de) 
GRÈGES  (.Jean  de) 
GUINGANT  (Nicolas  de) 
GUYBERT  (Félix) 
GUYTON  (Morel) 
HERV^AULT  (Étienne) 
LE  BATIEUX  (Colas) 
LOUIS  (Raoulin) 

MARC  (Pierre) 

MATHÉ  (Jean) 
MAURICE  (Henri) 
PALLIER  (Jean) 

PETIT  (Étienne) 
PICQUES  (Claude  de) 
RÉGIS  (Jean) 

RÉMY  (Jean  D'^) 
RICOUART  (Pierre  II) 


Avant  1540 

LAIS  NÉ  (Mathurin) 
PLUMION  (Jacques) 

1540 

ARTOIS  (Adam  d’) 
BARDIN  (Jean) 
BILLE(JUO  (Nicolas) 

B  RU  N  EL  (Jacques) 

CAT  EL  (Jean) 
CAVELIEK  (Thomas) 
CHARTIER  (Denis) 
CORDIER  (Jean) 
COTILLON  (Valentin) 
CYOUST  (Andfv) 
DEFFOSÉS  (Gabriel) 
DELOUE  (Vincent) 
DROUART  (Guillaume) 
DU  CHEMIN  (Nicolas) 
DU  PUYS  (.Jacques  D^) 
EVIN  (Pierre) 

GIRAULT  I  François) 
GOUFFRE  (Jean) 
GUILLOTOYS  (François) 
HOULLET  (Girard) 

HUE  (Pierre) 

LAISSÉ  (Claude) 
LAMBERT  (René) 

LA  PLACE  (iJirard  de) 
LE  COINTE  (Guillaume) 
LE  FÉE  (Michel) 

LE  RICHE  I  Nicolas) 
LESCOLIER  (Henri) 
LHOMME  (Jean) 

MILLE!'  Jean) 

M  L^ S  A  RT  (  Franço  is  de  ) 
MUSNIER  (Guillaume  II) 
NK'OLLE  ((Guillaume) 
NOËL  (Louis) 

PETIT  (Ou.lin  I«U 
PINSON  ((^ration) 
PLUMION  (Guillaume) 
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REGNAULT  {Jacques} 
RICHARD  (Guillaume) 
ROFFET  (Ponce) 
SAULTY  {Adam  de) 
SOUBERON  (Jean 
SOUBERON  (Pierre) 
TH  Y  ART  (Pierre) 
TIXIER  (Pierre) 
VERDON  (Claude) 
VÉREL  (Robert) 
YVERNEL  (Guillaume) 


Vers  1540 

MOREL  (Guillaume) 
REGNAULT  (Robert) 
VAUVERSIS  (Laurent  de) 

1541 

AILLY  (Toussaint  d^) 
ARNOULD  (Jean) 
BARBET  (Claude) 
BARBOU  (Nicolas) 
BASTON  (Pierre) 
BENZELIN  (Victor) 
BOGARD  (Jacques) 
BOULLEAULT  (Jean) 
BOURSETTE  (Madeleine) 
CACHELEU  (Nicolas) 
CHEVALIER  (Guillaume) 
CO  LL  EAU  (Jean) 
COKBLET  (Jean) 
DROUART  (Pierre) 

DU  BOIS  (Riolle) 
DUCHESNE  (Gilles) 

DU  CHESNE  (Marin) 
EMERY  (André) 

EVIN  (Nicolas) 

FÉRON  (Robert) 

FEZ  AN  DAT  (Jacques) 
FOUCAULT  (Antoine) 
FOURNIER  (Gilles) 
GRANJEHAN  (Jean) 
HARDOUYN  (Jean  lî) 
HOUDOUYN  (René) 
JACQUIN  (Pierre) 

J  U  RIEN  (Antoine) 
L'AURAILLE  (Pierre  de) 
LE  CONTE  (Jean) 

LÉE  (Jacques) 

LE  G  AL  (Pierre) 

LE  MERCIER  (Etienne) 
L'ÉPERON  (Pierre  de) 
LESCUYER  (Robert) 
MABILLE  (Claude) 
MAUPEHTUIS  [Jacques) 
MICA  RD  (Jean  1^^) 
PASSET  (Guillaume) 
PHILII*PES  (Benoit) 
POIGNANT  (Mare) 
FOLLET  (Michel) 
PRÉVOST  (Louis) 
SAULNIER  (Adam) 


SÈCHE-ÉPÉE  (François) 
SIMONNE  (Nicole) 
VIGUIER  (Pierre) 

Avant  1542 

VEZÉE  (Pierre) 

VEZÉE  (Robert) 

1542 

BEILLES  (Antoine  de) 
BERNE  (Pierre) 
BOUCHER  (Nicolas) 
CARDE  (Jean) 

CH  ION  (Pierre) 

CLIENT  (Pierre) 
COUSTELÉ  (Jean) 
DUMÉE  (Antoine) 

DU  PRÉ  (Jacques) 

GAZE  A  U  (Jacques) 

GIF  FARD  (Michel) 
GRANDIN  (Louis) 
GriLLOHÊ  (Husson) 
HULIN  (Jean) 

LALISEAU  (Nicolas) 

LA  ROCHE  (Jean  II  de) 
LA  HUE 

LE  MAIRE  (Vincent) 

LE  MELLAYS  (Gilles) 
LHÉRITIER  (Nicolas) 

LU  CE  (Guillaume) 

MAHEU  (Jean) 
MALESCOT  (Nicolas) 
MARTIN  (Jean 
MARTIN  (Pierre  II) 
MAUGEH  (Guillaume) 
MESVÏÈRE  (Étienne) 
MONDET  (Guillaume) 

NI  QU  ET  (Spire) 

PERCE  AU  (Jean) 

RAGON  (Robert) 
REGNAULT  (Étienne) 

R  O  BILLARD  (Marin) 
ROUX  (Martin  I") 
SERGENT  (Guido) 

SOLIN  (Pierre) 

THIOUST  (Guyon) 
YVERNEL  (Florent) 

Avant  1543 

A  N  GU  EL  A  RT  (Christophe) 
GIRAULT  (Jean 
JAGOT  (Raoulland) 

1543 

AUBERT  (Mathurin) 
AUZOUST  (Mathieu) 
BALLIN  (Jean) 

BALLIN  (Robert) 
BONFONS  (Jean) 
BRIDEROY  (Guillaume) 
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BRISSET  (Henri) 

CHARTIER  (Jean) 

CHOUAN  (Noël) 

DAVID  (Jean  I*') 

DODU  (Lambert) 

DO  U  A  RT  (Andrv) 

DU  PIN  (Jean)’ 

FAULCHER  (Guiltaume) 
FILLASTRE  (Jean  I") 
FILLOL  (Crespin) 

GUYOT  (Pierre) 

HKîMAN  (Simon) 

HULPEAU  (Jean  I") 

JAGOT  (Jean) 

JOREL  (Denis) 

J  OU  VIN  (Louis) 

LABBÉ  (Jean) 

LA  GUIERCHE  (Michel  de) 
LANGLOIS  (Jean) 

LEAUE  (Bernard  de) 

LE  CHEVALIER  (Thomas) 
LE  PELLETIER  (Guillaume) 
LE  PREUX  (Jacques) 

LE  TELLIER  (Pasquier) 

LE  TURC  (Jean) 

LYSIÈRE  (Nicolas  de) 
MARCHANT  (Noël) 

MENGYN  (Denis) 

MUSNIER  (Nicolas  I^^ 
PICARD  (Pierre) 

PREVOST  (Benoît) 

PRÉVOST  (Gilles) 

RATOYRE  (Pierre) 
REGNAULT  (Jean) 
ROULLANT  (Rémv) 
SEVESTRE  (François) 
SEVESTRE  (Jean) 
SEVESTRE  (Louis  1-^ 
VALLET  (Gabriel) 

Vers  1543 

B  R  U  N  E  A  U  (Laurent  ) 

Avant  1544 

LESCAILLÉ  (Jean  II) 

1544 

AVRIL  (René) 

BEDECAY  (Jean) 

BERTIN  (Jacques) 
BRACHONIER  (Jean),  l'aîné 
BRINDART  (Guillaume) 
DAVID  (Mathieu) 

DEFFRAIZ  (Simon) 
ESCüUFLÉ  (Jean  d*) 

FIL L AST R  E  (  J  ean  II) 
GRASSETEAU  (Pierre) 
GROUTEL  (Pierre) 
GUILLEMOT  (Henri) 

J  ACQUET  (Antoine) 

J  AMIN  (Jean) 

KEKVER  (Thielman  II) 


LAFITE  (Gaspard  de) 
LAMBERT  (Pasquier  II) 
LE  BOUC  (Hilaire  I-') 
LE  CLERC  (Jean  I«) 

LE  CLERC  (Pierre) 

LE  GRAS  (Guillaume) 
LESCAILLILH  (tli^aii] 
LINANT  (Martini 
MADOULX  lAiidry) 
MAILLARD  (Guillaume) 
MAUBIN  (Christophe) 

M AUBIN  (Marin) 
MOREAU  (Pierre  D') 
PALLEFRAY  (Philippe) 
POTIER  (Henri) 
PRÉVOST  (Fleury) 
KATOVRE  (Vincent) 
ROUSSEAU  (Didier) 
SANGUYN  (Claude) 
THIBOUST  (Guillaume) 
TOUSTAIN  (Jean) 

TYSON  (Jacques) 
VERDUN  (Louis) 

VOISIN  (Pierre) 

VOLHAC  (François) 

Avant  1545 

HESSELIN  (Jean) 
MOULLE  (Jean  de) 
SAINT-CLAIR  1  Pierre  de) 

1545 

ARSAC  (Germain) 
AUFFRAY  (Pierre  II) 
BADIUS  (Conrad) 

BARBÉ  (Jean) 

BARRÉ  (Jean) 
BEAUCHKSNE  (Julien) 
BITON  (Jacques) 

BON  AM  Y  (Jean) 

CO  K  BON  (Jean  l'M 
COTIN  ET  (Laurent) 
CUSTODE  (André) 

DES  BLEDZ  (Nicolas) 
DES  HAYES  (Étienne) 
DESNOS  (Jean) 
FORVESTU  (Muthiirin) 
GARAMOND  (Claude) 
GIRAULT  (Jean  II) 
GIRAULT  (Robert) 
GKANJON  (Robert) 

G  H  O  U  L  L  E  A  U  I É  t  ienne) 
GUÉRIN  (Antoine) 
HUBERT  (Arnoul) 

LE  RÉ  (Guillaume  I") 

LE  CLERC  (Antoine) 

LE  CLEKC  (Denis) 
LESCALLIEK  (Balthaiar) 
le  sueur  (Andrv) 

LE  SUEUR  (Martin) 
LONCLE  (Jean) 
MARÉCHAL  (Pierre) 
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MVSXIER  (Antoine  I 
MUSNIER  (Charles) 

NOYER  (Jean) 

PERMENTIER  (Jaequea) 
PIRLOT  (Huchon) 

ROUX  (Richard) 

TREMBLAY  (Julien) 

Avant  1546 

POU  Y  (Pierre) 

1546 

ANGELIER  (Jean) 

BECQUET  (Jean  I”) 

BLOCHET  (Aubin) 

CAVELLAT  (Guillaume) 
CHAMPION  (Mathurin) 
CHAPOT  (Jean) 

CHAUDIÈRE  (Claude) 

COUET  (Claude) 

DES  BOIS  (Guülaarae) 
GOUPYL  {Jean} 

HADROT  (Germain) 

HOCHART  (Guillaume) 

HUET  (François) 

LATERON  (Noël) 

LE  NOIR  (Jean) 

LE  ROUX  (Vulcain) 

LE  SOT  (Antoine) 
LEUHTOULT,  père 
LEUHTOULT  (Eustache) 
MAHEU  (Laurent) 

MOYREAU  (Pierre) 

NOBLOT  (Jean) 

POCHARD  (Jean) 

PRÉVOST  (Pierre) 

ROSSIGNOL  (Pierre) 
SEVESTRE  (Pierre  I-'O 
SOLIN  (Jacques) 

TERRIER  (Nicolas) 

VA  RI  N  (Jacques) 

VINCENT  (Michel) 

1547 

AILLY  (Charles  d') 

AUFFRAY  (Marin) 

AUFFRAY  (Robert) 
BERTHAULT  (Guillaume) 
BLANCHARD  (Jacques) 
BRACHONIER  (Jean),  Je  jeune 
BROSSERON  (Thibault) 
CACHELEU  (Jean) 

CALLIUS  (Jacques) 

CAVELIER  (Nicolas) 

CHIFFIN  (Charles) 

CHRESTIEN  (Nicolas) 

CÜSME  (Philippe  de) 

CRESPIN  (Nicolas  II) 

GAIGNY  (Jean  de) 

GODOT  (Claude) 

GOUSSART  (Jean  Uu 
GUIBÜUHT  (Raoulin) 


JOLIS  (Tasain) 

L’ANGELIER  (Pierre) 

LE  BOURG  (Étienne) 

LE  FÈVRE  (Pierre  II) 

LE  MU  (Jean) 

LE  ROUX  (Pierre  I") 

LE  ROY  (Adrian) 
MARELIER  (Jean) 

MARNEF  (Jérôme  de) 
MOREAU  (Raoulet) 
MORILLON  (Pierre) 
QUESTIGNY  (Jean) 
RICHARD  (Thomas) 

RONGER  A  Y  (Jacques) 
ROUSSEAU  (Mathurin) 
ROUVEAU  (Albert) 
TAFFOURREAU  (Louis) 
TREPPEREL  (Pierre) 

Avant  1548 

LE  FEVRE  (Barthélemy) 

1548 

CHRESTIEN  (Dominique) 

DU  N  (Jean) 

G  LO  RIE  (Nicolas) 

GOUAULT  (Richard) 
GUILLOTOYS  (Bonaventure) 
HUCHËLAN  (Jean) 

L ASTRE  (Pierre  de) 

LE  BÉ  (Henri) 

LE  BORGNE  (Jean) 

LE  BRET  (Pierre  I^') 

LE  HUBY  (François) 

LE  JEUNE  (Martin) 

LETTRÉ  (Guillaume) 
MASSELIN  (Marin) 

MASSE  LIN  (Robert) 

MÉNIER  (Maurice) 

MUS  NIE  R  (Nicolas  II) 
NICOLLE  (Louis) 

NICOLLE  (Mathurin) 
PALLIER  (Antoine) 

ROFFET  (Jacques) 

Vers  1548 

HUGUYNNE  (Noël) 

Avant  1549 

DELAVAU  (Guillaume) 

1549 

AM  IN  ET  (Pierre) 

AU  MO  N  T  (Michel) 

BÉGAT  (Louis) 

BIRCKMAN  (Veuve  d’Arnold) 
CADRILLE  (Robert) 

CANIVET  (Jean) 

COQUE RET  (Pierre) 

COREE  R  AN  (Robert) 
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DALLIEK  {Jean) 
DIXHUICTHOMMES  (Guillaume) 
GAUDARD  (Guillaume) 

GEMET  (Jean) 

GUYMIER  (Pierre) 

GUYOT  (Étienne) 

GUYOT  (Jean  III) 

HARDOUYN  (Thomas) 
HEUQUEVILLE  (Jean  de) 
JAGOT  (Quentin) 

J  OU  AU  LT  (Pierre) 

LA  FLOCHE  (Jean  de) 

LA  FOSSE  (Germain  de) 

LA  POTERIE  (Antoine  (de) 
LAUMUSSIEB  (Jean) 

LE  CLERC  (Jean  II) 

LE  FÈVRE  (Pierre  lll) 

LE  TELLIER  (Jean) 

MARNE  (Jean  de) 

MOALIC  (Alain) 

MONTMÊLIARU  (Jean  de) 
MORUM  (Arnoul) 

NIVELLE  (Sébastien) 

NYVERU  (Guillaume  II) 
PAILLET  (Pasquier) 

SERMIGNY  (Pierre) 

TERRENS  (Jean) 

TRANQUART  (Martin) 
TREPEAL’  (François) 

Avant  1550 

VAN  DEN  STE E NE  (Jean  I") 


1550 

AFFAGAT  (Jean) 

ALARÜ  (Guillaume) 
ANCELIN  (Antoine) 
AUFFRAY  (Pierre  III) 
RÉRY  (Nicolas) 
BONHOMME  (Jean  III) 
BRETON  (Richard) 

CAVE  (Nicolas) 

COSME  (Pierre  de) 
CURTAURIUS  (Stephanus) 
DAUMALE  (Jean  ï--») 
UESBORDES  (Denis) 

DU  MESNIL  (Hupues) 
FINÉ  (Claude) 
FOHMENTIER  (Guillaume) 
FR  ESN  EL  (Jean) 

GILLES  (F'rançois) 

G  R  EN  ET  (Lazare) 

GRÉS  (Cornille) 
GUIGNARD  (Nicolas) 
HUBERT  (Raphaël) 
JULIAN  (Michel) 

LA  LISE  AU  (Sébastien) 
LANGLOIS  (Pierre) 

LE  NOIR  (Guillaume  I") 

L  ROM  ME  (Martin) 
MARCHANT  (Jean  II) 
MEKLIER  (Jean) 


PÊRIER  (Charles) 

ROGER  (Jean) 

TRICQUET  (Robert) 

1551 

AUBERT  (Jean) 

BAILLON  (Jacques) 

B  ALLARD  (Robert) 

BÉGUIN  (Antoine) 

BÉGUIN  (Marin) 

BERNARD  (Mathieu) 
BOUDAULT  (Gilles) 

BRIÈRE  (Annet) 

BU  T  ET  (Gilles) 

CAVE  (Alain) 

CHUPIK  (Pierre  II),  le  jeune 
COTINET  (Gilles) 

CREPON  (Pierre) 

DORLET  (Jean) 

ESTIENNE  (Charles  I") 
FLEURANT  (Gervais) 
GACHELIN  (Marin) 

GA  ILLARDON  (Pierre) 
GOURBIN  (Gilles) 
GUEULLART  (Jean) 
GUYTOIS  (Michel) 

LE  SUEUR  (Jean  I»') 
MELLIER  (Jean) 

MESSIER  (Pierre) 

MESTRE  AU  (Alexandre) 
MICHEL  (Besnard) 

NICOLLE  (Denis) 

PAUMIER  (Marin) 
PHILLEBERT 
POSTEL  (Baptiste) 

POULAIN  (Jacques) 

THIERRY  (Pierre  II) 
TURNÈBE  (Adrien) 

Avant  1552 

HARDY  (Henri) 

OZIART  (Jean) 

VACHÜT  (Jean) 

1552 

B  A  RT  H  É  L  E  M  Y  (  François) 
BAUJU  (Pierre) 

BAZEMONT  (Julien) 
BEKTHAULT  (Jaraet) 
BONNIER  (Dominique) 
BOULLE  (Nicolas) 

BUNEL  (Guillaume) 

CALVARIN  (Simon) 

COLLET  (Simon) 

COTTIN  (Samson) 

COUETTE  (Robert) 

CUYGNE  (Claude) 

DES  HAYES  (Philippe) 
FOURNIER  (Jean) 

FKÉMY  (Claude) 

GE  NI  N  (Pierre) 

HONORAT  (François) 
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JULIAN  (Guillaume ) 
LALOUE  (Jacques) 

LE  MERCIER  (Guillaume) 
LESCANDE  (Jean) 

MAIGNY  (Pierre  de) 
MALLET  (André) 

NICOLLE  (Jacques) 
PLEÜVION  (Jean) 
PRUDHOMME  (Jean) 

RAZ  (Benoît) 

RITHOVE  (Philippe) 
HOZÏER  (Guillaume) 
SAVETIER  (Jean  II) 
SEVESTRE  (Guvon) 
THIOLAIRES  (Antoine  de) 
TURPIN  (Pierre) 

VILLIERS  (Jean  de) 

Avant  1553 

BILLON  (Guillaume) 

LE  FÈVRE  (Barthélemy  II) 

1553 

BANVILLE  (Louis  de) 
BRUSLÉ  (Nicolas) 

CAR  ROT  (Arnoul) 
CAVEILLER  (Jean) 

CESSON  (Mathieu) 
DËSCHAMPS  (Marin) 
FEBVRIER  (Gmllaume  II) 
FESSARD  (Julien) 

FOLOPPE  (Christophe) 
GOUDIMEL  (Claude) 
GUERARD  (Pierre) 

HANS  (Guillaume  de) 
HÉLINE  (Jacques) 

HUVIER  (Étienne) 

LARCHE  (Claude  de) 

LE  BŒUF  (Jean) 

LE  ROYER  (Vincent) 

LE  VASSEUR  (Robert) 
LOUTREL  (Jean) 

MAC  H  Y  (Antoine  de) 
MARIN  (Robert) 

RECOLLET  (Geoffroy) 
RIGAULT  (Robert) 

ROGER  (Fiacre) 
SAINT-DENVS  (Nicolas  de) 
W  ARA  N  CO  RE  (Amaulry) 

Vers  1553 

LE  DUC  (Jean  I*^) 

1554 

DERCHALLIERS  (Jean) 
ESTIENNE  (Henri  II) 
FRANÇOIS  (Hercule) 
GENTIL  (Jean) 

GUILLARD  (Guillaume) 
JOLY  (Pierre) 


LA  PAIX  (Pierre  de) 

LE  ROUX  (Jacques) 

LE  ROYER  (Jean) 

MARCHANT  (Antoine) 
MARÉCHAL  (Eloi) 

MARIER  (Jean) 

PARRICHET  (Olivier) 

BOBINOT  (Gilles  1»^^) 
ROUCEAU  (Pierre) 
SOMMAVILLE  (Aiitoîne  I^'  de) 
SYON  (Jean) 

TU  R  R  ISA  N  (Bernard) 

VALLET  (Étienne) 

VERTON  (Louis) 

WECHEL  (André) 


1555 

BÉGUIN  (Pierre) 

BRIDIER  (Jean) 

DENISE  (Étienne) 

DES  MARETZ  (Jean) 
ESTIENNE  (Gommaré) 
ESTIENNE  (Robert  II) 
HARSY  (Olivier  de) 

H  AU  LT  IN  (Pierre  II  ?} 
LABÉ  (Nicolas) 

MIC  A  RD  (Claude) 

MOREAU  (Jean) 

REGNARD  (Thomas) 

Avant  1556 

P  UC  ELLE  (Maurice) 

1566 

BONNEMÈRE  (Guillaume) 
CHESNEAU  (Nicolas  1"^) 
FORFAIT  (Benoît) 

HUAT  (Jean) 

JEHAN 

LE  BLANC  (Jean  I^f) 
PAQUOT  (Henri  II) 
RICOUART  (Jean) 

SAUL  CE  (Guillaume) 

Avant  1557 

CONTIER  (Dominique) 

1557 

ERNAULT  (Jacques) 

GOULT  (Jean) 

LA  PORTE  (Ambroise  de) 
LA  PORTE  (Maurice  II  de) 
LE  MANGNIEH  (Robert) 
MATHONIËRE  (Alain  de) 
MOREL  (Fédéric 
MOULIN  (Nicolas) 
OGEREAU  (Guy) 

P  EST  EL  (Jean) 

POSTEL  (Jean) 
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REGNAULT  (Barbe) 
SOULLART  (Nicolas) 
WARRANCOKE  (Guillaume  II > 

1558 

BECQUET  (Nicolas) 

BREUILLE  (Mathurin) 

BUON  (Gabriel) 

CALLOU  (Adrien) 

CORROZET  (.leaii  l'^f) 
DANFRIE  (Philippe) 

DES  RUES  (Nicolas) 

GILLES  (Gilles) 

GUILLET  (Richard) 

GUILLOT  (Noël) 

POETRACT  (Jean) 

RAVOT  (Claude) 

ROUSSEL  (Nicolas  II) 


Vers  1558 
RICOUART  (Pierre  111) 


Avant  1559 

CVANEUS  (Claude) 


1559 

BARBÉ  (Guillaume) 
BRUME  N  (Thomas) 
BRUNEAU  (Cvprien) 
DESPREZ  (François) 
GUENON  (Nicolas) 
JUDET  (Jean) 

LA  MOTTE  (Raullin) 
LARCHET  (Martin) 

LE  NOIR  (Guillaume  II) 
LEVESQUE  (Nicolas) 
MIGNOT  (Thomas) 
MOREL  (Jean) 

R  IC  A  UT  (Antoine) 
RICHARD  (Pierre) 

Avant  1560 
LANDRY  (Jean) 


1560 

B  EAU  MAISTRE  (Jean) 
BORDEAUX  (Jean  II  de) 
COSTEL  (Gilles) 

COULOMP  (Jean) 

DU  MAUR  (Jean) 
GASTKAU  (Martial) 

G  LO  Kl  E  (Pierre) 
HEURTELET  (Laurent) 
LHOMME  (Christophe) 
MAt*É  (Jacques  I'^) 

MA  LOT  (Pierre) 
MATHONIÈRE  (Denis  de) 
MÉZIÊHES  (Julien) 


MOREAU  (François) 

MO  RIGA  N  (Jean) 
PRÉVOST  (Guillaume  II) 
ROFFET  (Nicolas) 
SENAPEL  (Henri) 

Vers  1560 

LANGE  (Jean) 

1561 

BLIHAKT  (Claude) 

BOUT  R  Y  (Martin) 
UKEYEH  (Lucas  I") 
CHRESTIEN  (Jean  l'O 
DU  BKUEIL  (Guillaume) 
EDOARD  (Nicolas) 

H  A  MO  N  (Pierre) 

LE  CLERC  (Louis) 

LE  MOYNE  (Jean) 

LE  PREUX  (Jean) 
LHUILLIER  (Pierre) 
PAKANTON  (Philippe) 
TACHET  (Louis) 

Avant  1562 

DU  H  AM  (François) 
MALLEHEUT  (Guillaume) 


1562 

BÉZARD  (Claude) 

DU  PARC  (Robert) 

DU  PRÉ  (Denis) 

DU  PRÉ  (Galliot  II) 

DU  PRÉ  ^Pie^^e) 

FOSSÉ  (Victor) 

GAULTIER,  dit  de  KO  VILLE  (Phi¬ 
lippe) 

MAU  LE  (Jean  de) 

MOREAU  (Gilbert) 

MOUCHET  (Jean) 

PARIS  (Clément) 

PAUTONNIEK  (Marin) 
l’KÉVOST  (Mathurin) 

RICHE  R  (Jean  I") 

VIOSSE  (Jacquin) 

YSAAC  (Roch) 

1563 

BEAUVAIS  (Romain  de) 

BESSAULT  (Thibault) 

BOKEL  (Jean) 

BRUNEAU  (Jeanne) 

GAUTIER  (Raulin) 

HÉGUIN  (Pierre) 

LA  CROIX  (Étienne  de) 

LE  COQ  (Guillaume) 

MACÉ  (Jacques  II) 

NOUMANT  (Vince.ifJ 
PETIT  (Oudin  II) 

TI  E  RC  ELI  N  (Thomas) 
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Avant  1564 

GOUSSART  (.lean  II) 
LYTRAN  (Guillaume) 


1564 

ARCANCELLIUS  ou  LANTERNirS 
(Joannes) 

BELOT  (Thomas) 

BILLET  (Challot) 

CHANCELIER  (Laurent) 

CHARRON  (Jean  1-') 

CHAUDIÈRE  (Guillaume) 
CHESNEAU  (Thomas) 

CHRESTIEN  (Jean  II) 

COQUET  (Claude) 

DAVID  (Jacques) 

DU  HAMEL  (Gabriel  II) 

GAUTIER  (Claude) 

GRAND  MÈRE  (Pierre) 

GUÉRIBOULT  (Jean) 

HÉRAULT  (Jean  I^') 

LE  BOUC  (Jean  I«) 

LE  PREUX  (François) 

MEGEUS  (Guillaume) 

MONSTR’ŒIL  (Claude  de) 

SONNIUS  (Michel  I") 

S  YONNE  AU  (Jean) 

TANNERYE  (Girard) 

VI ET  (Louis) 

WARRANCOKE  (Philippe) 

Avant  1565 
ROBILLARD  (André) 


1565 

BAUDIN  (Gérard) 

61  EN  N  È  (Jean) 

CHAR  LOT  (François) 
DES  PREZ  (Grégoire) 
DU  VAL  (Denis) 
GOURDIN  (Antoine  l'U 
LANG  R  E  (Pierre  de) 
MANCELET  (Jean) 
POLY  (Georges) 

ROIGNY  (Michel  de) 
SENNETON  (Claude) 


Avant  1566 

DES  FOSSEZ  (Geoffroy) 
DU  CAR  RO  Y  (Hugues) 

1566 

BARBÉ  (Hertman) 
BARBIER  (Gilles) 
DOUART  (Étienne  U) 
GENETAY  (François  de) 
GU  ILLARD  (Michelle) 
HOUIC  (Antoine) 


HUGUET  (Biaise) 

LA  LANDRE  (Jean  de) 
MARTIN  (Jean  II) 
MERLET  (Guillaume) 
PETIT  (Charles) 
VERARD  (Thomas) 


1567 

CARRELET  (Louis) 
CLOPEJAU  (Michel) 

CO  R  RO  N  (Cyr) 

CROIX  (Victor) 

DU  ROZÊ  (Louis) 
ESTIENNE  (Charles  II) 
GUILLARD  (Alexandre) 
MO  LIN  (Sébastien) 

N  VON  (Marc) 

PETIT  (Jean  III) 
PLANTIN  (Christophe) 
TANNERYE  (Pierre) 

Avant  1568 

LEFORT  (Gilles) 


1568 

CORROZET  (Galiot) 
FAUCE  (Vigor) 
FLANDRAS  (Boniface) 
LISLERET  (Roland,  de) 
PLANTÉ  (Pierre) 
POICTRA  (Jean) 
ROOIER  (Guillaume) 
RUELLE  (Jean  II) 
VADÉ  (Jean) 


1569 

BARBIER  (Mathieu) 

CO  VP  EL  (Henri) 

DU  MONT  (Nicolas) 

FRÈMY  (Antoine) 

L ASTRE  (Jean  de) 

LE  BRETON  (Robert) 

LEPISCIÉ  (Cyret) 

MALLOT  (Gerv'ais) 

MARIÉ  (Marin) 

OFFROV,  dit  VERDELET  (Robert) 
PATLSSON  (Mamort) 

PIN  A  RT  (Jean) 

TU  RG  AL  (Jean) 

YSONNEAU  (Jean) 

Avant  1570 
ZANGKIUS  (Pierre) 

1570 

BOUSSY  (Marin  de) 

B  RU  N  EAU  (Jean  l'rj 
BUFFET  (Michel) 
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CHALLANGE  (Mathurin) 
GAULTIER  (Jean  II) 
GOURMONT  (Françok  II  de) 
GUÉ  AU  (Pierre) 

JACQUIN  (Martin) 

MELLIN  (Robert) 

MOREAU  (Guillaume) 
PÉRIER  (Daniel) 

WIBERT  (Claude) 


Vers  1570 

VAN  DEN  PUTTE  (Bernard) 
VAN  LE  EST  (Antoine) 
VERDIER  (Simon) 

1571 

lïONNEMER  (Marin) 
CHARRON  (Jean  II) 

CO  DO  RÉ  (Olivier) 

COLOMBEL  (Robert) 

DU  BOIS  (Mahiet) 

DU  VAL  (Julien  I*^*) 

ÉVE  (Nicolaa  I^*') 

FEBVRIER  (Jean) 
GADOULEAU  (Michel) 
GOURMONT  (Jean  II  de) 
GRAFFART  (Jean) 
GUILLAUME 
GUILLEMETTE 
HOYAU  (Germain) 

LE  COQ  (Noël) 

LE  ROUX  (Mahiet) 

LE  ROUX  (Pierre  II) 

LE  SOURD  (Jean) 

LE  SUEUR  (Liénard) 

MACÉ  (Charles) 

MOUSTIER  (Nicolas) 

NOYAU  (Julien) 

NYON  (Guillaume) 

P  ACQUET  (Pierre) 

POIGNET  (Mathieu) 
POULLET  (Lucas) 

PRÉVOST  (Nicolas  II) 
QUESTIGNY  (Oudin) 
RAMIER  (Pierre  I*'') 
REGNAULT  (Benoît) 

RÉMY  (Claude) 

ROBERT 

3EVESTRE  (Biaise) 

Avant  1572 
OLIVIER  (Jean  H) 

1572 

BON  FO  NS  (Nicolas) 
CAMPENON  (Jean  de) 
DESCHAMPS  (Étienne) 
FOUBBET  (Germain) 

GIRARD  (Pierre  II) 

GO  DEC  (Prigent) 


L'ANGELIER  (Abel) 

LA  NOUÉ  (Guillaume  de) 
NICOLAS  (Mathurin) 
NYVEBD  (Jean) 
RICHARD 

1573 

B L AISE  (Gilles) 
DAUMALE  (François) 
D’ONGOIS  (Jean) 

JULIEN  (Allard) 

LE  CLERC  (Jean  III) 

LE  VOIRIER  (Pierre) 
LOCQUENEULX  (Marc) 
MARTIN  (Mathurin) 
METTAYER  (Jean) 
PARENT  (Jean) 

VÉRABD  (Martin  I") 

Avant  1574 

R  Y  SC  HE  (Mathieu) 


1574 

DELFINUS  (Julius) 

DES  HAYES  (Pierre  I") 
LE  DUC  (Jean  III) 
LEFORT  (Pierre) 

LE  ROUX  (François) 

LE  ROUX  (GeoRrov  II) 
POUPY  (Jean) 

PYOT  (Henri) 

ROUX  (Martin  II) 

T  AB  E  RT  (François) 
THIERRY  (Henri) 


1575 

AUVRAY  (Guillaume) 
BRUNEVAL  (Claude) 
LE  DRU  (Régnault) 

Vers  1575 

BOUSSV  (Clément) 
BOUSSY  (Jean) 


1576 

DES  FOSSE  Z  (Nicolas) 

LE  BLANC  (Jean  II) 
KABEL  (Jean) 

ROGER  (Charles) 

1577 

BEYS  (Gilles) 

CAVELLAT  (Léon) 
CAVELLAT  (Pierre) 
CHAUVIN  (Jean) 
DAUV'EL  (Abraham) 

DU  CAR  ROY  (Jean) 

DU  COU  DR  ET  (Laurent) 
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GADOUBERT  (Amadis) 
LAURENT  (l’ierre) 

MAHUET  (GilU») 

RICHARD  (Emmanuel) 
SAINT-GILLES  (Gilles  de) 
SOUPPETARDUS  (Gallehaudua) 


Avant  1578 

CHUQUET  (Jean) 


1578 

BEREAU  (Jean) 

CHEVILLOT  (Pierre) 

COTINET  (Denis) 

EVE  (Clovis) 

GALLOIS  (Jean) 

LE  DUC  (Jean  II) 

LE  DUC  (Michel) 

MAUGIER  (Gilles) 

MEHUBERT  (Vincent  de) 
MESSANGE  (Jean) 

PONCELET  (Nicolas) 

RAVOT  DES  SPHÈRES  (Benoît) 
SYRACH  (Aignian) 

TRIBOULET  (Pierre) 


Avant  1579 

GENTIL  (Jacob) 

1579 

BRIÈRE  (Jean  I"  de) 
CHAMEROIT  (Jean) 

CO  QU  ER  ET  (Jean) 
DOUAULT  (Nicolas) 
GUEFFIER  (François  I") 
GUÉRIN  (Guillaume) 

J  OU  AN  (Timothée) 

LE  CHANTRE 
MOUTON  (Pierre) 

NICOT  (Gabriel) 

PASCOT  (Pierre) 

PÉRIER  (Thomas) 
PRÉVOST  EAU  (Étienne) 
SOUBERON  (Claude) 
SYLVES  (Sylvain) 

TIGÊ  (Guillaume) 
VINCENT  (Nicolas) 


Avant  1580 

CROSNET  (Victor) 


1580 

BERNARD  (Léger) 
BRÉMONT  (Jean  I"  de) 
DOUCEUR  (David) 
GUÉRIN  (Jean) 

HUET  (Pierre) 

LE  FIZELIER  (Robert) 


LE  ROUGE  (Barucli) 

LE  SUEUR  (Jean  II) 

MARIN  (Nicolas) 

MOREAU  (Baltasar) 

TYVERNY'  (Romain) 

Avant  1581 

DU  QUESNOY  (Aubin) 

1581 

DENI'NVILLE  (Nicolas) 

GUI  ART  (Louis) 

HOUZÉ  (Jean) 

LE  BLANC  (Thomas) 

LESCOT  (Thomas) 

MÉNIER  (Pierre  I") 
MONTAUGER 
MOREL  (Fédérie  II) 
PAUTONNIËR  (Pierre) 

PICARD  (Jean  I«) 

SITTARD  (Arnold) 

THIERRY  (Rolin) 

Avant  1582 

BRETON  (Thibault) 

PAUGET  (Nicolas) 

1582 

ALAIN  (Jean) 

BAlO  (Antoine) 

BARBIER  (Claude  II) 

B  ESSE  (Antoine) 
BKACHONIER  (Philippe) 
CHAUCHET  (Benoît) 

COLLIER  (Geoffroy) 
DROUARD  (Ambroise) 
GUILLEMOT  (Daniel) 
LANGLOIS  (Denis) 

LE  BLANC  (Antoine) 

LE  BOUC  (Hilaire  II) 

LE  BOUC  (Jean  II) 

LE  BOUC  (Pierre) 

LE  H  EU  DI  ER  (François) 

LES  PI  NE  (Fiacre) 

MUSNIER  (Nicolas  III) 

NYON  (Jean) 

KABARDEL  (Simon) 

REZÉ  (Raoullet) 

ROUSSEL  (Antoine) 

SAVOVS  (Pierre) 

SOMMA  VILLE  (Simon  de) 
THIOUST  (François) 
TROUARD  (Robert) 
VARANGLES  (Jacques  I*'  de) 
VILLAIN  (Jean) 

1583 

BLANCHARD  (Vincent) 
BLOCHET  (Jacques) 
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BRUNET  (Pierre) 

CLIN  CH  ET  (Pierre) 

CO  RB  AU  LT  (Pierre) 
HAMON  (Jean) 
JULLIAN  (René) 

LE  RICHE  (Antoine) 
NIVELLE  (Nicolas) 
PINET  (Antoine) 
RIUARDIERE  (Simon) 
SAULNIER  (Jean) 


1584 

AUDEBERT  (François) 
BICHON  (Guillaume) 
CAVELLAT  (Jean) 
CHUI’PIN  (Jean  II) 
üU  PUYS  (Jean -Baptiste) 
GUILLEMOT  (Mathieu  I«) 
JOBEKT  (Pierre) 

LE  MANGNIEK  (Félix) 
MALIGOT  (Pierre) 

MIL  LOT  (Didier) 

MOISSON  (Jean) 

MOHEALT  (Antoine) 

ORRY  (Marc) 

PErIER  (Adrien) 
SEVESTRE  (Pierre  II) 
TUFFÉ  (Jean) 


1585 

BAALEU  (Claude) 

BESSAULT  (Jean) 

BOUDIN  (Jean) 

CARON  (Guillaume  II) 
CHARPENTIER  (Georges) 
Compagnie  cle  la  Grand'Navire 
CORDËLIER  (Bienvenu) 

DU  HAMEL  (Étienne) 
ESCHART  (André) 
OUEFFIER  (Jean) 

H  UK  Y  (Pierre  1-') 

LA  MES  NIE  (Guillaume  I") 
LA  NOUE  (Jean  de) 
LINOGIER  (Guillaume) 

RÉMY  (Antoine) 

RICHER  (Jean  II) 

KOYP:r  (Christophe) 


1586 

BOURGEOIS  (Jean) 
BRADEE  (Marin) 
BRKYEK  (Lucas  II) 

CH  AL  AB  RE  (Bérengtiié) 
CHAPPELET  (Claude) 
CYRAT  (Aigiian) 

DELAS  (Léger) 

DU  FOSSÉ  (Nicolas) 

DU  PUYS  (Jacques  U) 
GRAFFART  (Simon) 
GUÊRARD  (Roland) 


GUYVÉRIOT  (Antoine) 
LALOUETTE  (Jacques) 

LE  BRETON  (Guillaunie) 

LE  FÈVKE  (Robert) 
LESPRILLIEK  (Mathieu) 
LEUFVE  (Guillaume  de) 
LHUILLIEK  (Boniface) 
MABILLE  (Macé) 

MAILLARD  (Jean) 

MARTIN  (Gilles) 

MICARD  (Robert) 

MIGON  (  Chrysostonn*) 
PETIT-CHOÙ  (Jacques) 
RAMIER  (Pierre  II) 

R E Z É  (P terre  I '''' ) 

ROUSSIN  (Jacques) 

ROUSSIN  (Pierre) 

SALIS  (Dominique) 

SALLÉ  (Antoine) 

SAUVAGE  (Étienne) 
SELLIER  (Robert) 

SONNIUS  (Michel  II) 

Avant  1587 

B  E  AUC  H  E  S  N  E  i  Isaai;  | 

B  RÉ  MO  NT  (Jean  II  i 

1587 

BECOUET  (Jean  II) 
BENOIST  (Nicolas) 

BICHON  (Jean) 

BLANC  VI  LL  AIN  (Heureux) 
BOULET  (Nicolas) 

CAI  Z  (laaac) 

CALLEBRYE  (Léonard) 
CORBON  (Jean  II) 
DANVEAU  (Guillaume) 
DESPREYZ  (Jean) 

DU  VAL  (Julien  II) 

G  RIS  AN  LAI  (Pierre) 

LE  CLERC  (David) 

LE  CLERC  (Jean  IV) 

LE  ROY  (Nicolas) 

LOUVAIN  (Nicolas  de) 

M  AC  É  (  Barthélcm  V  ) 

PLUMION  (François) 
POULAIN  (Jean) 

POYTËVIN  (Jean  II) 
RATIÈRE  (Vincent) 

SA  UG  R  A  IN  (Abraham) 

Societas  typogrsphica  librorum 
Flcclesiastici 
VELU  (Hubert) 

Avant  1588 
JEHAN  (Jacques) 

1588 

ALAIN  (Claude) 

BENARD  (Jean) 


Officii 


CHRONOLOGIE 


509 


BOUCHARD  (Pierre) 

B  RUMEN  (Héritiers  de  Thomas) 
COLANCIN,  dit  BELLERIVE  (Étienne) 
DU  BRUEIL  (Antoine  I*f) 

DU  PRÉ  (Philippe) 

FRONTOS  (Nicolas) 

GENCE  (François) 

OIFFART  (Guyon) 

GILLES  (Nicolas  11) 

GIRAD  (Jean) 

GUYOT  (Claude) 

GUYTON  (Robert) 

JOUIN  (Michel) 

LARGENT  (Jean) 

LARTOU  (Eustache) 

LE  COQ  (André) 

LE  FÈVRE  (François) 

LE  HEUDIER  (Nicolas) 

LE  JEUNE  (François) 

MERCIER  (Pierre) 

MOREAU  (Sylvestre) 

MORICE  (Christophe) 

MORIN  (Jean  II) 

PÉRIER  (Jérémie) 

PERRICHET  (Geoffroy) 

RICHER  (Jean  III) 

VA  (Jean) 

VIVERET  (Nicolas) 

Vers  1588 

DURON  (François) 

Avant  1589 
DROBET  (Georges) 

1539 

BINET  (Denis) 

BOYAU  (Guillaume) 

COUSIN  (Nicolas) 

DES  MONCEAUX  (Fleurant) 

DES  NOIS  (Jean) 

DU  PONT  (Geoffroy) 

DURANT  (Jean) 

DU  SOUCHET  (Charles) 

GIÜRY  (Nicolas) 

GRÉGOIRE  (Jacques) 

HUBI  (Jean) 

HUREHÉ  (Jean) 

LE  BORGNE  (Jacques) 
L’HUILLIER  (Olivier) 

MARQUAN  (Simon) 

MARTIN  (Pierre  III) 

MÊNART  (Thomas) 

METTAYER  (Pierre,  dit  Jamet) 
MICHEL  (Charles) 

NIVELLE  (Robert  I«) 

PÉRINET  (Jean) 

ROZIÉRE  (Claude) 

THIERRY  (Louis) 

VÉÜIE  (Gérard) 

VIALA  (Jean) 


1590 

ALEXANDRE  (Nicolas  PQ 
BRISSON  (Jacques) 

DU  GLAR  (Hubert) 

LAGNY  (Jean  de) 

LE  BOUC  (Eustache) 

LE  FRANC  (Barthélemy) 

LE  ROY  (Pierre) 

MOREL  (Pierre) 

MUSAR  (Jean) 

Vers  1590 

BELLANGER  (Jacques) 
FONTENOY  (Denis) 

1591 

MONTHEREUL  (Michel  de) 
VARENNES  (Olivier  I*'  de) 

Avant  1592 
LOUYTRE  (François) 

1592 

BECQUËT  (Jean  III) 

LE  BRET  (Pierre  II) 
TOUCHARD  (Christophe) 

Vers  1592 

LA  CARRIÈRE  (Jacques  de) 

1593 

LA  FAUX  (Guillaume  de) 

LE  PREUX  (Théophile) 
MÜNSTU’ŒIL  (Michel  de) 

1594 

B  E  RT  AU  LT  (Pierre) 

BEVS  (Adrien) 

DES  RUES  (Guillaume) 
DOUCEUR  (Jacques 
DU  BRUEIL  (Claude). 
GRÉGOIRE  (François) 

HUBY  (François  I") 

ICOUARD  (Robert) 

LE  CO  R  DIE  R  (Geoffroy) 

LE  MUR  (Étienne) 

LE  ROY  (.facques) 

LIMOUS  (Jacques) 

MICA  RD  (Jean  II) 

MICHON  (François  I") 

MI  R  AU  LT  (Antoine) 
PATOUREAU  (Louis) 

PORCHER  (Claude) 

REGNA  RT  (Pierro) 

REGNOUL  (.leaii  I"') 

REZÊ  (François) 
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KKZÉ  (Jacques) 

HOBINOT  (Gilles  11) 

TRÜUVAIN  (Jean) 

VON'  (Simon) 

Vers  15M 

BOUCQUET  (Pierre) 

1595 

BERTAÜLT  (Julien) 

BEYS  Christophe) 

COTIN’ET  (Arnoul  r«0 
ÜAPPE  (Denys) 

DOUGET  (Simon) 

DU  BRAYET  (Jean) 

FOUET  (Robert) 

GOURDIN  (Antoine  II) 
HEUgUEVILLE  (Guillaume  de) 
HEUgUEVILLE  (Jean  II  de) 
Imprimeurs  et  Libraires  ordinaires  du 
Roy 

JACgUIN  (François) 

LOUITE  (Jacques) 

MAUPERLIER  (Mathurin) 

PO  MER  AV  (François) 

BAISSA  RT  (Théodore) 

ROSSIGNOL  (Nicolas) 

SONNIUS  (Laurent) 

Vers  1595 

BOULLIETTE  (Jean) 

LESCUYER  (Nicolas) 

Avant  1596 

DAVID  (Thomas) 

1596 

BOULANGER  (Aymé) 

DU  CHESNE  (François) 

DUMAS  (Girard) 

GUYOT  (Guillaume) 

LE  SAIGE  (François) 

MICHEL  (Samson) 

PROVENCEL  (Jonathan) 

REGNOUL  (Jean  II) 

SEMESTRE  (Thomas) 

Vers  1596 

SOUBERON  (Jean  II) 

Avant  1597 

DU  MAY  (François  I*') 

KOUSTELET  (Denis) 

1597 

BAR  AT  (Germain) 

BARBOTE  (Nicolas) 


BLAISOT  (Gilles  I") 

BON  FO  N  S  (Pierre) 

B  RU  N  EAU  (Lucas) 
CHALONNEAU  (Benoît) 
CHAUDIÈRE  (Régnault  II) 
CHEVALIER  (Pierre  I«) 
DAVERGNE  (Noël) 
DE-LABEL  (Pierre) 

DES  MARQUETZ  (Antoine) 
DOUCEUR  (Pierre  I«) 
DROUARD  (Jérôme) 
GESSELIN  (Jean) 

JLTLLIOT  (François) 

LA  HAVE  (Jean  I  de) 

LE  PAGE  (Mathurin) 
LOMBARD  (Georges) 

MARIÉ  (Antoine) 

MELEINE  (Guillaume) 
MONTIGNY  (Edme  de) 
NIVELLE  (Robert  II) 

N  Y  VE  RD  (Georges) 
PORTIER  (Pierre  I«) 
REMY  (Jean  II) 

RIVE  R  V  (Jean) 

ROUSSEL  (Nicolas  III) 

T  EST  ART  (Charles) 
VÉRARD  (Martin  II) 

Avant  1598 

JUING  (Michel) 


1598 

BUON  (Nicolas) 

DU  CROCg  (Jean) 

DU  HAMEL  (Claude) 

HUNOT  (Hubert) 

LE  MAISTRE  (Mathieu) 

LE  MOVNE  (Michel) 

LE  VIGOUREUX  (Charles) 

MOREL  (Claude  I«) 

POVVRET  (Claude) 

RUETTE  (Macé) 

1599 

B  ALLARD  (Pierre  l'O 
BINËT  (Guillaume) 

CHASTELAIN  (Charles  1*0 
CLÜPEJALT  (Gabriel  l'O 
FEBVRIEB  (Pierre- Louis) 
foucault  (Eustaehe) 

FOUCAULT  (Pierre) 

F  R  EM  O  N  (Pierre) 

GAININ  (Claude)  j 

LA  RUELLE  (Thomas  de)  | 

LE  BÈGUE  (Jean) 

LE  BOUC  (Jacques  II)  ; 

LE  SUEUR  (Nicolas)  I 

PILLEHOSTE  (Toussaint) 

RÉMY  (<Iean  II) 

RUELLE  (René) 

TARET  (Macé) 


* 
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Ven  1598 

AüBRY  (François) 
MOREL  (Fédéric  lU) 


1600 

BANQUETEAU  (Pierre) 
BARROYS  (Germain) 
BELLIER  (Georges) 
BLAISE  (Thomas) 
CHARPENTIER  (François) 
FRÉMONT  (Jean) 

GILLET  (Jacques) 
HAMART  (Jean) 


HULPEAU  (Jean  II) 

LE  BÉ  (Guiliaume  II) 

LE  FÈVRE  (Abraham) 

LE  SUEUR  (Michel) 
MAMAREL  (Antoine) 
MESSAGER  (Jean) 

PACARD  (Abraham) 
PAt^CET  (François) 

REZÉ  (Pierre  II) 
SOMMAVILLE  (Antoine  II) 
SONNIUS  (Jean) 

VERDÉ  (Nicolas) 

% 

Vers  1600 

DESROCHERS  (E.) 
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PLAN  DE  PARIS 

SOUS  le  règne  de  Henri  II 

PAR 


O.  TRUSCHET  et  G.  HOYAU 


Ce  plan,  dont  l’original  (1,35  x  0,96)  est 
conservé  à  Bâle,  porte  le  titre  Icv  est  le  vrav 
pourtraict  naturel  de  la  ville ^  cité,  université 
&  faubourg  Z  de  Paris.,,  A  Paris,  par  Olivier 
Truschet  S?  Germain  Hoyau,  demourans  en  la 
Rue  de  Monîorgueil,  au  Chef  sainct  Denys. 
Le  nom  de  Gilles  Corrozeî,  auteur  du  poème, 
apparaît  en  acrostiche. 

L’existence  de  ce  plan  a  échappé  à  P.  Re- 
noLiard  qui  n’a  pas  relevé  le  nom  d’Olivier 
Truschet,  ni  sa  présence  avec  Hoyau  au  Chef 
Saint-Denis.  Il  a  été  réédité  par  F.  Hoffbauer, 
L.  SiEBER  et  J.  Cousin,  Paris,  H.  Champion, 
1877,  et  par  la  Bibliothèque  de  l’Université 
de  Bâle,  1959.  —  Voir  :  J,  Adhémar,  Biblio¬ 
thèque  nationale,  Département  des  Estampes, 
inventaire  du  fonds  français.  Graveurs  du  sei¬ 
zième  siècle,  t.  II,  p.  142  et  346  ;  J.  Cousin, 
Notice  sur  le  plan  de  Paris  du  XVI^  siècle 
nouvellement  découvert  à  Bâle,  dans  Mémoires 
de  la  Société  de  V histoire  de  Paris  et  de  l' Ile- 
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